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HISTOIRE 

DES 

CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

D  E 

S  JEAN  DE  JERUSALEM, 

APPELLEZ     DEPUIS 

LES  CHEVALIERS  DE  RHODES. 

ET     AUJOURD'HUI 

LES  CHEVALIERS  DE  MALTE. 

Var  M.  l'Abbé  DE   VERTOT,^  t Académie 
des  Belles  Lettres. 

TOME      PREMIER. 


A      PAR  I  S  , 

(*  B  O  L L I N ,  à  la  defcente  du  Pont  S.  Michel ,  Quai  des  Auguitins, 

au  Lion  d'Or. 
Chez  j.   QUILLAU  pere  &  Fils,  Imp.  Jur.  Lib.  de  l'Univerfitc  ,  rue 
i  Galande  ,  à  l'Annonciation. 

IDESAÎNT,  rue  S.  Jean  de  B  eauvais ,  vis-à-vis  le  C  ollege. 

M.     DCC     XXVI, 

AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DV  ROjT. 
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A   SON    ALTESSE   EMINENTI SSIME 

DOM    ANTOINE     M A NOËL 

DE    VILHENA, 

GRAND     MAITRE     DE    L'ORDRE 
de  Saint  Jean  de  Jerufaiem. 


ONSEIGNEUR, 


J'ai  l'honneur  d'offrir  à  VOTRE  ALTESSE 
EMINENTISSIME,  un  Ouvrage  qui  lui  appar- 
tient; puifquil  contient  l'Hifioire  de  votre  Ordre, 
On  y  trouve  ,  MONSEIGNEUR,  tout  ce 
que  vos  Prêdéceffeurs  ont  fait  en  dijférens  fie  des 
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pour  la  défenfe  des  jiutels ,  &  des  Etats  du  Chri* 
ftianifïne.  Ces  grands  hommes  ont  rempli  l*Vni- 
vers  de  la  réfutation  de  leurs  armes  9  &  de  l'éclat 
de  leur  valeur  :  &  ils  ne  fè  font  pas  moins  difiin- 
guez>  far  leur  attachement  À  l'obfervation  de  la 
difcipline  religieufe. 

Elevé  à  la  même  dignité V  vous  mettez*  toute 
votre  gloire ,  MONSEIGNEUR,^  imiter  leurs 
vertus.  Comme  eux  vous  a/Jurez,  aux  Chrétiens 
la  liberté  de  la  navigation*  en  même  tems  que 
vous  travaillez,  a  faire  fleurir  de  plus  en  plus 
dans  votre  Ordre  9  la  juftice ,  ï union  ,  la  paix  * 
&  la  pieté.  C*eft  ce  qui  vous  mérite  aujourd'hui 
les  vœux  unanimes  de  tous  vos  Frères  pour  la 
durée  d!un  fi  fage  Gouvernement,  agréez*  ceux 
que  je  fais  en  particulier  pour  votre  confervation^ 
&  le  profond  refpett  avec  lequel  je  fuis  » 

MONSEIGNEUR, 

De  Votre   Altesse  Eminentissime, 


Le  très-humble  &  très.obéiflant  ferviteur, 
ÏAbbè  DE    Vertot. 


P  R  E  F  A  C  E- 

JE  ne  fçai  fi  ce  dernier  Ouvrage  que  je  mets 
au  jour  y  fera  bien  reçu  du  Public  j  &c  quoi- 
que pour  m'encourager  dans  une  fi  longue  car- 
rière ,  on  m'ait  quelquefois  flatté  d'un  heu- 
reux fuccès ,  je  connois  trop  bien  ma  propre 
foibleffe >  ô£ les difïicultez  dune  pareille  entre- 
prife,  pour  ne  me  pas  défier  de  ces  préjugez 
trop  favorables»  Car  outre  qu'il  a  fallu  remon- 
ter plus  de  fix  cens  ans  dans  les  fiécles  paffez* 
j'ai  été  encore  obligé  de  chercher  dans  une 
antiquité  fi  reculée  des  commencemens  qui  ne 
fe  montrent  guères  ,  &C  par  conféquent  peu 
capables  defatisfaire  la  curiofîté  des  Lecteurs. 
Quelque  peine  que  j'aye  prife ,  6c  quoique 
j'aye  employé  plufieurs  années  à  la  compofi- 
tion  de  cette  Hiftoire,  j'avoue  que  ce  n'a  été 
qu'après  l'avoir  finie,  que  je  me  fuis  apperçût 
combien  j'étois  éloigné  de  la  perfection  que 
demande  un  pareil  Ouvrage. 

Il  eft:  vrai  que  fi  (ans  fe  rebuter  de  ces  com- 
mencemens ou  obfcurs,ou  peu  intéreffans,  on 
pafie  à  des  fiécles  voifins  de  ces  premiers  tems5 
on  fe  trouvera  dédommagé  par  de  grands 
exemples  de  pieté ,  joints  à  des  a£tions  qui 
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partoient  de  la  plus  rare  valeur  ;  &C  que  la 
fîngularité  de  la  matière  pourra  fuppléer  à  ce 
qui  manque  de  ma  parc  à  la  forme  que  j'y 
devois  donner.  Il  s  agit  dans  cette  Hiftoire 
d'un  Corps  célèbre  de  Religieux,  renfermez 
d'abord  dans  un  Hôpital,  £L  qui  malgré  les 
foins  pénibles  &C  humilians  des  pauvres  &C 
des  malades,  fe  trouvant  encore  allez  de  zèle 
&C  de  forces  pour  prendre  les  armes  contre 
des  Infidèles,  ennemis  déclarez  du  nom  Chré- 
tien, fçurenc  allier  les  vertus  différentes  de 
deux  profeflîons  fi  oppofées. 

L'habillement  de  ces  Religieux  militaires 
étoit  fimple  èc  modefte  :  ils  réfervoient  la  ma- 
gnificence pour  l'ornement  des  Autels  :  les 
pèlerins  Sç  les  pauvres  profitoient  de  la  fru- 
galité de  leur  table.  Ils  ne  (brtoient  d'auprès 
des  malades  que  pour  vaquer  à  la  prière ,  ou 
pour  marcher  contre  les  ennemis  delà  Croix: 
cette  Croix  étoit  tout  enfemble  leur  habit  &C 
leur  étendart.  Nulle  ambition  dans  un  Corps 
guerrier,  où  Ton  ne  parvenoit  aux  dignitez, 
que  par  le  chemin  de  la  vertu  :  la  charité,  la 
première  de  leurs  obligations,  &C  des  vertus  du 
Chriftianifme,  ne  les  abandonnoit  pas  même 
contre  les  Infidèles  :  6c  quelque  avantage  qu'ils 
remportaient  dans  les  combats ,  contens  de 
defarmer  ces  Barbares ,  ils  ne  cherchoient  dans 
le  (cm  même  de  la  vi&oire,  qu  à  les  convertir* 
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ou  du  moins  à  les  mettre  hors  d'état  de  nuire 
aux  Chrétiens. 

Tel  a  été  Page  d'or  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de 
Jerufalem.  Je  ne  prétens  pas  que  dans  la  fuite 
des  tems  Ces  Chevaliers  ne  fe  foient  point 
relâchez  quelquefois  delà  pratique  aufterede 
tant  de  vertus  fi  différentes  :  on  nefçaitque 
trop  que  l'homme  de  guerre  a  fbuvent  fait 
difparoître  le  Religieux.  Ce  changement  dans 
les  mœurs  forme  de  tems  en  tems  dans  ma 
narration  des  nuances  qui  n'échaperontpas  à 
la  pénétration  du  Le£teur.  Mais  malgré  cet 
effet  de  la  foibleffe  humaine,  fi  l'amour  de 
mon  Ouvrage  ne  me  féduit point,  je  ne  crois 
pas  que  de  tous  les  Ordres  militaires ,  répan- 
dus en  différentes  contrées  delà  Chrétienté, 
il  s'en  trouve  aucun  où  le  défintereffement, 
la  pureté  des  mœurs,  &  l'intrépidité  dans  les 
plus  grands  périls,  où,  dis-je,ces  vertus ayent 
été  fi  long-tems  en  honneur  >  ô£  où  le  luxe  &: 
l'amour  des  richefles  ô£  des  plaifirs,  fe  foient 
introduits  plus  tard. 

Je  ne  rapporte  point  dans  cette  Hiftoire 
certains  faits  merveilleux  qu'on  trouve  dans 
les  Annales  de  l'Ordre ,  tel  que  la  converfion 
d'unePrinceffeSarra{ineappelléeIfinenie,d'une 
rare  beauté ,  comme  toutes  les  Héroïnes  des 
anciennes  Chroniques ,  &que  l'Auteur  trans- 
porte en  une  nuit  de  l'Egypte  en   Picardie, 
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avec  trois  Cluvaliers  cous  trois  frères,  qui 
avoienteu  beaucoup  de  parc  à  (àconverfioa: 
pieufe  fable  qu'il  faut  renvoyer  avec  tanc 
d'autres  qu'on  trouve  dans  les  anciens  Légen- 
daires, mais  dont  les  circonftances  font  plus 
propres  à  réjouir  des  libertins,  qu'à  édifier 
les  gens  de  bien. 

Cette  Hiftoire  contient  treize  Livres  d  e 
narration ,  dont  le  dernier  finit  à  la  mort  du 
Grand  Maître  Jean  de  la  Vailette,  arrivée  en 
ij68.  Le  quatorzième  eft  par  forme  d'Annales, 
ôc  renferme  fommairement  ce  qui  s'eft  paffé 
de  plus  confiderable  depuis  ij68  jufqu'aujour- 
d'hui.  Le  quinzième  Livre  eft  un  Traité  du 
Gouvernement  de  l'Ordre  :  &  cet  Ouvrage 
finit  par  un  Catalogue  des  Chevaliers  des 
trois  Langues  de  France. 

L'on  avoit  eu  deffein  de  donner  une  lifte 
générale  de  tous  les  Chevaliers ,  dont  les  noms 
fe  trouvent  dans  les  Regiftres  de  Malte  :  mais 
les  difîîcultez  qui  fe  font  rencontrées  dans 
l'exécution  de  ce  Projeta  ont  engagé  les  Li- 
braires à  fe  borner  aux  François ,  &C  à  quel- 
ques Etrangers ,  qui  leur  ont  envoyé  des  mé- 
moires. 

Les  Liftes  inférées  dans  cette  Hiftoire  ont 
coûté  beaucoup  de  peines  &de  recherches} 
&  on  doit  cette  juftice  à  quelques  Comman- 
deurs zélés  pour  la  gloire  de  leur  Ordre ,  &C 
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à  plufieurs  habiles  Généalogiftes,  qu'ils  n'ont 
refufé  ni  leurs  foins ,  ni  leurs  mémoires  pour 
la  perfe&ion  de  cette  partie  de  FHiftoire  de 
Malte. 

C'eft  à  M.  le  Marquis  d'Aubaye  ,  que  le 
Public  efl  redevable  de  la  Langue  de  Proven- 
ce prefque  entière.  Celles  d'Auvergne  ô£  de 
France  ont  été  prifes  lur  les  Regiftres  de 
Malte,  mais  avec  difFerens  vuides  que  M.  le 
Bailli  de  Mefmes  a  fait  remplir  fur  les  Ar- 
chives des  Grands-Prieurez.  Dans  ces  Archi- 
ves on  ne  trouve  point  les  Armes  des  Che- 
valiers ;  elles  manquent  même  dans  les  pre- 
mières années  des  Regiftres  de  Malte ,  auffi 
bien  que  la  datte  des  réceptions.  Les  noms 
propres  3  &;  fur- tout  les  noms  de  Terre  ont 
été  très-fouvent  défigurés  par  les  Copiftes. 
Toutes  confiderations,  qui  ont  obligé  à  dif- 
ferens  examens ,  néceflaires  pour  l'exa£titude 
de  l'Ouvrage  5  mais  qui  ont  empêché  les  Li- 
braires de  iatisfaire  à  l'engagement  pris  avec 
le  Public  pour  le  tems  de  fa  publication. 

Malgré  tous  ces  foins ,  on  n'ofe  fe  flatter 
d'une  entière  réufîite  :  on  ne  doute  pas  même 
qu'il  n'y  ait  des  otnifïions,  &C  des  erreurs  con- 
fide râbles  qui  pourront  intéreflér  plusieurs 
Familles.  On  les  prie  d'en  faire  une  exaétc 
perquiiîtion,  Se  de  tenir  leurs  mémoires  tout 
prêts  :  on  pourra  dans  la  fuite  donner  un  fup- 
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plément  compofé  fur  ces  mémoires,  en  pre- 
nant néanmoins  toutes  les  mefures  qui  feront 
jugées  néceffaires  pour  n'en  point  admettre 
de  faux. 

L'on  a  tout  lieu  de  croire  que  les  Curieux 
feront  contens  des  Portraits  inferez  dans  les 
quatre  Volumes  de  cette  Hiftoire.  Ils  ont  été 
faits  par  d'habiles  Graveurs  ,  &  dont  le  travail 
a  été  fournis  àlarévifion  de  M.  de  Boullongne 
premier  Peintre  du  Roy,  &  Directeur  de 
fon  Académie  de  Peinture.  Les  Tableaux  fur 
lefquels  on  a  travaillé  ont  été  fournis  par 
M.  l'Ambaffadeur  de  Malte ,  &  par  quelques 
particuliers  ,  chez  qui  il  s'eft  trouvé  des 
originaux.  On  fera  fans  doute  furpris  que 
Ton  ait  pu  avoir  les  Portraits  des  premiers 
Grands  -  Maîtres  :  mais  on  verra  en  lifant 
t*««3.i.x  cette  Hiftoire ,  comment  parles  foins  &;  la  li- 
béralité du  bâtard  de  Bourbon  Grand  Prieur 
de  France,  ils  ont  paffé  jufqua  nous. 

Les  Cartes  Géographiques  dreiTées  pour 
l'intelligence  de  cette  Hiftoire ,  font  l'ouvrage 
de  feu  M.  Delifle ,  dont  le  nom  feul  fait  l'éloge. 

Les  Plans  de  rifle ,  &  des  Fortifications  de 
Malte  font  de  M.  le  Chevalier  Tigné,  Ingé- 
nieur du  Roi,  qui  les  leva  lui-même  à  Malte, 
où  il  fut  appelle  dans  un  tems  où.  elk  étoit 
menacée  de  fiege. 


^Approbation. 

J'Ay  lu  par  ordre  de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  VHiftoire  des  Chevatie* 
de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufrlem  :  8C  j'ay  crû  que  cet   Ouvrage  étoit 

digne  du  fujec  8c  de  l'Auteur.  Fait  à  Paris  ce  21  Septembre  1725. 

FONTENELLE. 


PRIVILEGE     GENERAL. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlETJ  Roi  DE  F  R  A  N  C  B  Et 
de  Navarre;  A  nos  araez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parleraens  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel  ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieu- 
tenans  Civils,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut. 

Notre  bien  amé  J  A  C  QJJ  E  S    QjU  ILLAUj  Imprimeur  &  Libraire  Juré 

de  t'vniverfité  de  Paris,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  lui  auroit  été 
mis  entre  les  mains  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  ,  l'Hijîoire  de  l'Ordre 
Hofpitalier  &  Militaire  des  Chevaliers  de  S.Jean  de  Jerufalem  ,  connus  depuis 
fous  le  nom  des  Chevaliers  de  Rhodes ,  &  à  prefent  appeliez  Chevaliers  de  Malte, 
far  Mr  l'Abbé  de  V  e  r  t  o  t  j  Mais  craignant  que  quelques  Imprimeurs 
ou  Libraires  ne  s'avifaffent de  contrefaire  ledit  Ouvrage,  cequiluiferoit 
un  tort  confîdérable ,  attendu  qu'il  ne  le  peut  faire  fans  s'engager  à  de 
très-grands  frais;  il  nous  au  roi  t  en  conféquence  très- humblement  fait 
fupplier  de  vouloir  bien ,  pour  l'en  dédommager ,  lui  accorder  nos  Lettres 
de  Privilège  fur  ce  néce/Taires  :Aces    causes,  voulant  traiter  fa- 
vorablement ledit  Quillau,  reconnoître  fon  zèle,  8c  en  même  tems  ex- 
citer par  fon  exemple  les  autres  Imprimeurs  8c  Libraires  à  entrepren- 
dre des  Editions  de  Livres  aufïi  utiles  au  Public  -,  Nous  lui  avons  permis 
ôc  permettons  par  ces  Prefentes  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Ou- 
vrage ci-defllis  expliqué  en  tels  volumes ,  forme ,  marge ,  caractère ,  con- 
jointement ou  féparement,  6Y  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  8c 
de  le  vendre,  faire  vendre  8c  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant 
le  tems  de  quinze  années  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
defdites  Prefentes  :  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  personnes  de  quel- 
que qualité  8c  condition  qu'elles  foient  d'en  introduire  d'impreflion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéifTance ,  comme  auffi  à  tous  Im- 
primeurs, Libraires,  8c  autres,  d'imprimer,  faire  imprimer,  vendre  , 
faire  vendre ,  débiter ,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ci-deifus  fpecifié ,  en 
tout  ni  en  partie ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  d'augmentation ,  correciion ,  changement  de  titre ,  ou  autrement , 
fans  la  permifîion  exprefTe  8c  par  écrit  dudk£xpofant,ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  eonfîfcation  des  exemplaires  contrefaits, 
de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont 
un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Ex- 
pofant  ,  8c  de  tous  dépens ,  dommages  8c  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces 
Prefentes  feront  enregiltrées  tout  au  long  fur  le  RegHtre  de  la  Commu- 
nauté des  Imprimeurs" &:  Libraires  de  Paris ,  8c  ce  dans  trois  mois  de  la  date 
d'icelles  ;  que  l'impreffion  de  cet  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume , 
&c  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  8c  en  beaux  caractères,  conformément 
aux  Reglemens  de  la  Librairie  5  8c  qu'avant  que  de  l'expofer  en  vente  , 


le  Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impre/îion  audit 
Ouvrage  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'approbation  y  aura  été  don- 
née ,  es  mains  de  Notre  ttès-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France  le  Sieur  Fleuriau  d'A  rmenonvilu;  de  qu'il  en 
fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  Notre  Biblioteque  publique  , 
un  dans  celle  de  Notre  Château  du  Louvre ,  &:  un  dans  celle  de  Nôtre- 
dit  très-cher  &:  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur 
Fleuriau  d'A  rmenonviile;  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Prefentes,  du  contenu  defquelles  Vous  mandons  &c  enjoignons  défaire 
jouir  l'Expofant  ou  fes  ayans  caufe  pleinement  &  paifiblement ,  fans 
fourfrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  defdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage,  foit  tenue  pour  duement  figni- 
fiée  3  &  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &r  féaux 
Conieillers  Se  Secrétaires  foi  foit  ajouté  comme  à  l'Original.  Com- 
MANDONsau  premier  notre  Huiïïier  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exé- 
cution d'icelles  tous  actes  requis  &  nécefTaires,  fans  demander  autre 
£ermifïion  ,  ôc  nonobltant  clameur  de  Haro ,  Charte  Normande ,  &C 
ettres  à  ce  contraires  ;  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne'  à  Paris  le 
feptiéme  jour  du  mois  d'Oftobre ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  vingt- 
trois  ,  &  de  notre  Règne  ,  le  neuvième.  Par  le  Roi  en  ion 
Confeil.  Et  plus  bas ,  fïgné  Carpot,  avec  paraphe. 

Regiftré  fur  le  Regiftré  V.  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris  ,  page  378  .  N°.  670  ,  conformément  aux  Règlement*  &  notamment 
à  l'Arrêt  du  Confeil  du  13  Août  1703.  A  Paris  le  vingt- fi x  Octobre  mil  fept 
cens  vingt,  trois.  BALLAR0,  Syndic. 

J'Ai  anode  dans  le  préfent  Privilège  Mrs  Rollin  Père,  Quillau  ûls,. 
&  Defaint ,  Libraires  à  Paris  ,  pour  chacun  un  quart ,  fuivant  l'accord 
fait  entre  nous.  A  Paris  ce  13  Juillet  1726".  QjJ  illau. 

Regiftré  fur  le  Regiftré  V  J.  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris  ,  page  401 ,  conformément  aux  Règlement,  &  notamment  à  V Arrêt 
du  Confeil  du  13  Août  1703.  A  Paris  le  onze  Octobre  mil  fept  cens  vingt- fi  %* 
D.  Mariette,  Sjndic,, 
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HISTOIRE 

DES 

CHEVALIERS    HOSPITALIERS 

D  E 

SAINT  JEAN  DE  JERUSALEM. 

APPELLEZ   DEPVIS 

CHEVALIERS    DE    RHODES, 

ET  AVfOVRD'HVI 

CHEVALIERS  DE  MALTE. 

LIVRE    PREMIER. 

'Entreprens  d'écrire  l'Hiftoire 
d'un  Ordre  Hofpitalier  y  devenu  Mi- 
litaire ^  &  depuis  Souverain  \  que  la 
chanté  fit  naître  *  que  le  zèle  de  dé- 
fendre les  Lieux  faints  arma  enfuite 
contre  les  Infidèles  y  &c  qui  dans  le  tumulte  des 
Tome  ./.  A 
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armes ,  &c  au  milieu  dune  guerre  continuelle ,  fçut 
allier  les  vertus  paifibles  de  la  Religion  avec  la 
plus  haute  valeur  dans  les  combats. 

Cette  union  jufqu  alors  inconnue  de  deux  pro- 
férions fi  oppofées,  la  pieté  &  le  courage  de  ces 
Religieux  militaires,  leur  zèle  pour  la  défenfe  des 
Chrétiens  ,  tant  de  combats  &  de  batailles ,  où  ils  fe 
font  trouvez  depuis  pies  de  fept  cens  ans,  &  les 
diflferens  fuccés  de  ces  guerres,  tout  cela  m'a  paru 
un  objet  digne  de  l'attention  des  hommes ,  &  peut- 
être  que  le  Public  ne  verra  pas  fans  admiration 
l'Hifloire  de  ces  Soldats  de  J  £  s  u  sX  hrist,  qui, 
comme  d'autres  Machabées,  ont  tant  de  fois  oppofé 
aux  armes  des  Infidèles  une  foi  confiante  &  un 
courage  invincible. 

Mais  avant  que  d'entrer  dans  l'inftitucion  de  cet 
Ordre,  j'ai  crû  que  je  ne  pourois  me  difpenfer  de 
repréfenter  au  commencement  de  cet  Ouvrage, 
l'état  où  letrouvoit  alors  l'Afie;  de  quelle  contrée 
fortoient  les  premiers  Infidèles  que  les  Chevaliers 
de  Saint  Jean  entreprirent  de  combattre  ^  la  Reli- 
gion, la  puiffance  &  les  forces  de  ces  Barbares,  & 
fur-tout  leur  haine  déclarée  contre  les  Chrétiens: 
toutes  circonftances  qui,  quoiqu'elles  précèdent 
l'origine  de  cet  Ordre ,  mont  paru  liées  en  quelque 
manière  avec  fon  Hiftoire,  en  faire  une  partie  pré- 
liminaire, &  dont  la  connoiffance  fervira  d'éclair- 
cifTement  pour  les  évenemens ,  que  l'on  rapportera 
dans  la  fuite. 

Cette  partie  de  l'Afie,  qui  s'étend  depuis  le  Pont 
Euxin  ■  ou  la  Mer  Noire ,  jufqu  à  l'Eufrate,  au  com- 
mencement du  feptiéme  fiecle  étoit  encore  foumife 
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aux  Romains ,  donc  le  vafte  Empire  avoit  englouti 

les  plus  puiffans  Etats  de  notre  Continent.  Mais 

après  la  mort  du  grand  Theodofe,  cet  Empire  fi  3  9  5- 
redoutable  commença  à  déchoir  de  fa  puiffance, 
foie  par  les  incurfions  des  Barbares ,  (oit  peut-être 
auflî  par  le  parcage  &  le  démembrement ,  qu'en 
tirent  les  Empereurs  Arcadius  &  Honorius  fes  en- 
fans  ,  Princes  foibles ,  de  peu  defprit,  qui  ne  fai- 
loient  que  prêter  leurs  noms  aux  affaires  de  leur 
règne,  &  l'un  &c  l'autre  gouvernez  par  des  Miniftres 
impérieux,  qui  s'étoient  rendus  les  tyrans  de  leurs 
Maîtres. 

La  plupart  des  Empereurs  d'Orient  fuccefTeurs 
d' Arcadius ,  ou  dans  la  crainte  d'être  détrônez  par 
des  ufurpateurs,  ou  usurpateurs  eux-mêmes,  cher- 
choient  moins  la  gloire  que  donnent  les  armes,  & 
à  réprimer  les  courfes  des  Barbares,  qu'à  fe main- 
tenir feulement  fur  le  Trône.  Toujours  en  garde 
contre  leurs  propres  fujets  ,  ils  n'ofoient  fortir  de 
la  Capitale  de  l'Empire,  &  du  fond  de  leur  Palais  ; 
de  peur  que  quelque  rebelle  ne  s'en  emparât -,  &c  ils 
bornoient  toute  leur  félicité  à  jouir  dans  une  oi(i- 
veté  fuperbe  des  charmes  delà  fouveraine  puiflan- 
ce.  Il  ne  faloit  plus  chercher  fous  la  pourpre  ces 
fameux  Cefirs ,  les  maîtres  du  monde  :  ces  derniers 
n'en  avoient que lenom  \ èc  la  majellé  de  l'Empire 
ne  paroiffoit  plus  que  dans  de  vains  ornemens,  donc 
ils  couvroient  leur  foibleffe  &  leur  lâcheté. 

La  Religion  n'avoit  pas  moins  fouifert  que 
TEtat ,  d'un  fi  mauvais  gouvernement.  L'Orient 
étoit  alors  infecté  de  différences  herefies ,  que  l'ef» 
prit  vif  &  trop  fubtil  des  Grecs  avoir  fait  naîcre, 

A  ij; 
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Des  Evcques  &  des  Moines  ,  pour  avoir  voulu 
expliquer  d'une  manière  trop  humaine  les  diffe- 
rens  myfteres  de  l'Incarnation,  s'étoient  égarez  ; 
Se  pour  comble  de  malheur,  ils  avoient  fçu  engager 
dans  leur  parti  plufieurs  Empereurs,  qui  au  lieu  de 
s'opofer  aux  incurfions  des  Barbares ,  ne  croyoient 
point  avoir  dautres  ennemis,  que  ceux  qui  l'étoient 
de  leurs  erreurs. 

Cependant  au  milieu  de  tant  de  defordres ,  l'Em- 
pire fe  foutenoit  encore  par  le  poids  de  fa  propre 
grandeur,  &  au  commencement  du  feptiéme  fiecle 
l'Empereur  Heraclius  avoit  remporté  quelques 
avantages  fur  les  Scites ,  &  fur  les  Perfes.  Mais  pen- 
dant que  ce  Prince  étoit  aux  mains  avec  ces  Bar- 
bares, &  qu'il  vangeoit l'Empire  de  leurs  ravages, 
l'Arabie  vit  fortir  de  fes  deferts  un  de  ces  hommes 
remuans  &  ambitieux,  qui  ne  femblent  nez  que 
pour  changer  la  face  de  l'Univers,  &  dont  les  Sec- 
tateurs, après  avoir  enlevé  aux  Grecs  les  plus  belles 
Provinces  de  l'Orient,  portèrent  enfin  les  derniers 
coups  à  cet  Empire,  &  l'enfevelirent  fous  fes  pro- 
pres ruines. 

On  voit  aflez  que  je  veux  parler  de  Mahomet, 
le  plus  habile  &  le  plus  dangereux  impofteur  qui 
eût  encore  paru  dans  l'Afie.  Il  étoit  né  vers  la  fin 
î^ëTou  î7i.  du  fixiéme  fiecle  à  la  Mecque,  ville  de  l'Arabie 
Petrée ,  de  parens  idolâtres  de  la  Tribu  des  Coras- 
hittes  ou  Corifiens ,  la  plus  noble  de  cette  Nation, 
&  qui  fe  vantoit,  comme  la  plupart  des  Arabes, 
d'être  iffue  d'Abraham  par  Cedar,  fils  d'Ifmaël.  Le 
Abdoiiaii.  pere  de  Mahomet  par  fa  mort  l'avoit  laiffé  de  bon- 
ne heure  orphelin  &  même  fans  biens.  Un  de  fes 
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oncles  fe  chargea  de  fon  éducation,  &  pendant  plu-  Abu-taieb. 
fieurs  années  l'employa  dans  le  commerce.  Il  paffa 
enfuite  au  fervice  d'une  riche  veuve  appellée  Ca- 
digha,  qui  le  prie  d'abord  pour  fon  fadteur,  &  de- 
puis pour  fon  mari.  Un  mariage  fi  avantageux  ;  &c 
011  il  n'eût  olé  porter  Tes  efperances  ;  les  grands 
biens  de  fa  femme ,  &  qu'il  augmenta  encore  par 
fon  habileté' ,  lui  firent  naître  des  penlées  de  gran- 
deur &  d'indépendance.  Son  ambition  crût  avec  fa 
fortune,  &  à  peine  forti  d'une  condition  fervile, 
des  richeffes  fans  domination  ne  furent  plus  capa- 
bles de  remplir  fes  defirs,  &  il  ofa  afpirer  à  la  fou- 
veraineté  de  fon  pays. 

Parmi  les  differens  moyens  qui  fe  prëfenterent 
à  fon  efprit  ,  aucun  ne  lui  parut  plus  convenable 
que  letabliffement  d une  nouvelle  Religion ,  ma- 
chine dont  bien  des  impofteurs  avant  lui  s'étoient 
déjà  fervis.  Il  y  avoit  dans  l'Arabie  des  Idolâtres, 
des  Juifs,  &  des  Chrétiens  Catholiques  &  Schif- 
matiques.  Les  habitans  de  la  Mecque  étoient  tous 
Idolâtres ,  &  fi  ignorans ,  qu  a  l'exception  d'un  feul ,  Varaxa. 
qui  avoit  voyagé  ,  il  n'y  en  avoit  aucun  qui  fçût 
lire  ni  écrire.  Cette  ignorance  &:  cette  diverficé 
de  culte  parurent  favorables  à  Mahomet  ;  &  quoL 
qu'il  ne  fût  pas  plus  fçavant  que  fes  concitoyens  ; 
qu'il  ne  fçût  ni  lire  ni  écrire,  &  même  qu'il  paflat 
pour  un  homme  peu  réglé  dans  fes  mœurs  ,  il  ne 
laiffa  pas  de  former  le  hardi  deffein  de  s'ériger  en 
Prophète  dans  fon  propre  pays ,  &  à  la  vue  des  té- 
moins de  fon  incontinence. 

Mais  comme  ce  paflage  dune  vie  voluptueufe 
à  une  communication  fi  intime  avec  le  ciel ,  n'eût 

A  iij 
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pas  été  crû  facilement ,  fous  prétexte  d'un  chans 
gement  entier  dans  fes  moeurs  \  il  rompit  avec  le- 
compagnons  &  les  miniftres  de  fes  plaifirs  ;  &  pour 
fe  donner  un  plus  grand  air  de  réforme,  l'hypocrite, 
pendant  deux  ans  entiers ,  fe  retirait  fouvent  dans 
une  grotte  du  mont  Hira,  fitué  à  une  lieue  de  la 
Mecque,  où  il  ne  s'occupoit  que  de  l'exécution  de 
fon  projet.  Au  bout  de  ce  terme ,  &  fous  prétexte  de 
fe  débaraifer  des  preffantes  inftances ,  que  fa  femme 
lui  faifoit  pour  le  retirer  d'un  genre  de  vie  fi  trifte  ,, 
il  lui  fit  une  fauffe  confidence  de  prétendues  révéla- 
tions, qu'il  difoit  avoir  reçu  du  Ciel  par  le  miniftere 
d'un  de  ces  Efprits  du  premier  ordre ,  qu'il  appelloit 
l'Ange  Gabriel.  L'adroit  impofteur  tourna  même 
des  accès  d'épilepfie ,  aufquels  il  devint  fujet  ,  en  des 
extafes qui  lui  étoient  caufées,difoit-il,par  l'appari- 
tion de  ce  Miniftre  celefte ,  dont  il  ne  pouvoit  fou- 
tenirla  préfence  y&c  pour  répandre  infenfiblement 
dans  le  public  le  bruit  de  ces  révélations ,  il  en 
confia  fous  un  grand  fecret  le  myftere  à  fà  femme, 
La  qualité  de  femme  de  Prophète  flatoit  trop  fa 
vanité,  pour  la  tenir  cachée..  Cadigha  couriît  en 
faire  part  à  fes  meilleures  amies  -ce  ne  fut  plus  bien- 
tôt un  fecret  ;  Mahomet  l'avoit  bien  prévu.  Il  s'en 
ouvrit  depuis  à  quelques  citoyens  de  la  Mecque  , 
qu'il  crut  au fli  aifez  à  perfuader,  &  qu'il  iédaiiii 
par  fon  adreffe  &  fon  habileté. 

Si  nous  en  croyons  Elmacin  HiiToricn  Arabe  , 

Onem?£.J2.  Mahomet avoit lair  noble ,  le  regard  doux  &  mo- 

*•*•  defte,  l'efpritfouple  &  adroit,  l'abord  civil  &:  caref- 

fant,  &  la  conversation  infinuante.  D'ailleurs  Une 

luimanquoit  aucune  des  qualitez  neceflair.es  dans 
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un  chef  de  parti  :  libéral  jufqu  a  la  profufion ,  vif 
pour  connoître  les  hommes,  jufte  pour  les  mettre 
en  ufage  félon  leurs  talens,  toute  la  délicateffe  pour 
agir  fans  fe  laiffer  jamais  appercevoir-  &  il  fît  pa- 
roître  depuis  dans  la  conduite  de  fes  deffcins  une 
fermeté  6c  un  courage  fuperieur  aux  plus  grands 
périls.  Bien- tôt  foutenu  par  quelques  diiciples,  il  ne 
fît  plus  myftere  de  fa  do£trine,  &  prenant  de  lui- 
même  fa  miflîon ,  il  s'érigea  en  Prédicateur  -y  quoi- 
que fans  aucun  fond  de  fcience ,  il  fe  faifoit  écou- 
ter par  la  pureté  de  fon  langage ,  &  la  nobleffe  &c 
le  tour  de  les  expreffions.  Il  excelloit  fur-tout  dans 
une  certaine  éloquence  orientale  ,  qui  confiftok 
dans  des  paraboles  &  des  allégories,  dont  ilenve- 
loppoit  fes  difcours. 

Mais  comme  il  n'ignoroit  pas ,  qu'en  matière  de 
Religion ,  tout  ce  qui  paroît  nouveau  eft  toujours 
fufpe£t,il  publia  qu'il  prétendoit  moins  en  fonder 
une  nouvelle,  que  de  faire  revivre  les  anciennes 
loix,  que  Dieu  avoit  données  aux  hommes,  épurer 
ces  loix  divines  des  fables  &  des  fuperftitions  qu'ils 
y  avoient  mêlées  depuis.  Il  ajoutoit  que  Moïfe,  & 
Jefus  fils  de  Marie ,  leur  avoient  à  la  vérité  annon- 
cé fucceflîvement  une  fainte  dodtrine ,  &  que  ces 
deux  grands  Prophètes ,  difoit-il ,  avoient  autorifée 
par  des  miracles  éclatans  ;  mais  que  les  Juifs  & 
les  Chrétiens  l'avoient  également  altérée  &  cor- 
rompue par  des  traditions  humaines  :  qu'enfin, 
Dieu  l'avoit  envoyé  comme  fon  dernier  Prophè- 
te, &  plus  grand  que  Moyfe&  Jefus,  pour  purifier 
la  Religion  des  fables,  que  les  hommes,  fous  le  nom 
de  Myfteres,  y  avoient  introduites,  &  pour  réduire, 
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s'il  pouvoir ,  tout  le  genre  humain  dans  l'unité  de 
créance ,  &  dans  la  profeflion  de  la  même  foi.  L'ha- 
bile impofteur,  après  avoir  préparé  les  efprits  par  de 
pareils  difcours,  bâtit  Ton  fy ftême  de  différentes  pie- 
ces  ,  qu'  ilprit  de  la  religion  des  Juifs  &  de  celle  des 
Chrétiens  ^  &  pour  y  réuffir ,  il  s'étoit  fait  aider  fecre- 
SaioniasBen"  tcmenc  ^ans  &  retraite  par  un  *  Juif  Perfan,  &c  par 
**Sergius,  un**  Moine  Neftorien,  tous  deux  apoftats,  tre'sfça- 

autrement  j         i         r»i-  o  -1    •  •  iai.        fl 

Bahka.  vans  dans  leur  Religion,  &  qui  lui  avoient  lu  1  un  ôc 
Je  DiXours  l>autre  plufîeurs  fois  l'ancien  &  le  nouveau  Tefta- 
fur  l'Auteur  ment.  *  Il  en  ajufta  enfuite  les  differens  pafîages  à  ion 

delAlcoran,  1  «    v  r  i    F         &     i 

qui  eft  à  Ja  nouveau  plan  -y  &  amelureque  par  ieiecoursdeces 
inier  CVoïuI  deux  renégats,  il  avoit  mis  au  net  quelque  article,  il 
me,  &  à  la  les  revêtoit  d'un  ftile  pompeux  &  figuré ,  où  il  tâ- 

tête  des  ,.,,..  a    t  V  1  i •  i 

Preuves.  choit  d  imiter  tantôt  le  lublime  du  commencement 
de  la  Genefe>  &  tantôt  le  pathétique  des  vrais  Pro- 
phètes. Il  publioit  enfuite  qu'il  venoit  de  recevoir  du 
Ciel  cet  article  ->  &  fous  prétexte  qu'il  n  etoit  que  le 
dépofitaire  &  le herault  de  cette  do&rine  celefte  y  il 
renvoyok  ceux  qui  lui  faifoient  des  obje&ions  % 
l'Auteur  prétendu  de  ces  révélations,  &  il  faifoit 
valoir  fon  ignorance  même  pour  preuve  du  peu 
de  part  qu'il  avoit  dans  cette  nouvelle  Religion.. 

Il  emprunta  des  Juifs  le  principe  de  lexiflence 
&  de  l'unité  d'unfeul  Dieu,  mais  fans  multiplica- 
tion de  Perfonnes  divines  :  il  enfeignoit  en  même 
teins  la  créance  de  la  Réfurredtion ,  du  Jugement 
univerfel ,  des  récompenfes  &  des  peines  de  l'autre 
vie.  Les  Chrétiens  lui  fournirent  l'exemple  d'un 
Carême  qu'il  prefcrivit,  l'ufage  fréquent  de  la  Prie- 
re  >  qu  il  fixa  a  cinq  rois  par  jour ,  la  chante  envers 
les  pauvres  >  &  le  pardon  des  ennemis. Et  en  faveur 

des, 
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des  Payens,  il  admit  certaine  efpece  de  prédeftina- 
tion  mal  entendue ,  que  les  anciens  Idolâtres  appel- 
aient communément  le  deftin  -}  décret  éternel  qu'ils 
croyoient  fuperieur,  même  à  la  volonté' de  leurs 
Dieux. 

Ce  mélange  de  différentes  Religions ,  où  chacun 
croyoit  trouver  des  traces  de  fon  ancienne  créance, 
féduifit  plufieurs  citoyens  de  la  Mecque  •  &  1  adroit 
importeur  pour  établir  fes  erreurs ,  fçût  mettre  en 
oeuvre  de  grandes  veritez,  &  même  l'apparence  de 
grandes  vertus.  Le  Magiftrat  de  la  Mecque  allarmé 
du  progrès  que  faifoit  cette  Se£te,en  profcrivk 
l'Auteur  &  fes  Partifans  -,  le  faux  Prophète  prit  la 
fuite,  &  fe  retira  dans  une  autre  Ville  de  l'Arabie- 
Petrée,  appellée  Tatrib ,  &  qu'il  nomma  depuis  Me- 
dina-al-nabi ,  Ville  du  Prophète.  Cette  fuite  fi  célè- 
bre parmi  les  Mahometans ,  &  qu'ils  appellent  dans 
leur  langue  l'Hegire,  a  fourni  depuis  à  leurs  Hi{- 
toriens  l'époque  de  leur  Chronologie  j  &  la  pre- 
mière année  de  cette  époque  Mufulmane,  tombe, 
félon  la  plus  commune  opinion,  dans  la  12,  année*  _  *  A?  $b 

,      r       .  \  r      .  r  7  Jefus-  Chrift 

du  iepcieme  liecle.  sxu% 

Le  péril  que  Mahomet  avoit  couru  à  la  Mecque,  u  c  egire 
lui  ayant  fait  connoître  que  par  la  voie  feule  de  la  ™OT.A  Jue 
perlualion ,  il  ne  viendroit  pas  a  bout  de  les  defleins  Mufuimans 

1       1   .   •  .1        /ri  p         •  n'eft  que  de 

ambitieux,  il  reiolut  d avoir  recours  aux  armes,  I2  moisiu- 
L'impofteur  ne  manqua  pas  d'appeller  le  ciel  à  fon  ^1J1rtes  j^jjjjj 
fecours;  &  bien-tôt  il  publia  que  l'Ange  Gabriel  lui  ment  5Î.4. 
avoit  apporte  de  la  part  de  Dieu  uneepee,  avec  or-  i^denosan- 
dre  de  l'employer  pour  foumettreceux  qui  refufe-  pe^près^ 
roient  d'embrafïer  fa  nouvelle  Religion.  des  ieurs* 

Il  ne  faut  point  chercher  ailleurs  la  caufe  des  pra- 
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grès  étonnans  que  cette  Se£te  impie  fit  en  fi  peu  de 
tems  dans-  l'Arabie  ,  &c  enfuite  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Afie  Mineure  j  &  apparemment  que  fi 
Mahomet  l'eût  pu  prévoir,  il  fe  feroit  épargné  la 
peine  de  forger  tant  de  révélations,  &  de  rajufter 
enlemble  tant  de  pièces  détachées  des  autres  Reli- 
gions.Cet  Apôtre  arrné,commença  ce  nouveau  gen- 
re de  million  par  faire  des  couries  fur  fes  voifins. 
L'appas  du  butin,qui  a  tant  de  charmes  pour  les  Ara- 
bes ,  en  attira  un  grand  nombre  fous  (es  enfeignes  : 
aucune  Caravannen  ofoitplus  paffer  proche  des  en- 
droits où  il  fe  trou  voit  ,  fans  s'expoter  à  être  pillée  -y 
&  en  faifant  le  métier  de  voleur ,  il  apprit  infenfi- 
blement  celui  de  conquérant.  De  (es  foldats ,  & 
même  des  ennemis  vaincus,  il  en  faiioit  de  nou- 
veau difciples  :  il  les  nomma  Mufklmans ,  c'eft-à- 
dire  fidèles  ,  ou  gens  qui  font  entrez  dans  la  voie  du 
falut.  Bien-tôt,  auffi  grand  capitaine  qu'éloquent 
prédicateur,  il  s'empara  de  la  Mecque  ;  &  la  plu- 
part des  places  fortes ,  &  des  châteaux  de  l'Arabie 
tombèrent  fous  l'effort  de  fes  armes.  Il  étoit  fécondé 
dans  ces  guerres  par  Abubekre  fon  beau-pere,par 
Aie  c.  +  Aly  fon  coufin  &  fon  gendre,  &  par  Omar  &  Ot- 
n^orat^î  man  > tous  quacre  fes  Apôtres  &  fes  principaux  Ca- 
Stâ.  12.  pitaines ,  tous  fanatiques  de  bonne  foi ,  &  qui  fe  fi- 
rent volontiers  les  fujets  d'un  impofteur  ,  dont  ils 
n'avoient  été  d'abord  que  les  difciples.  Mahomet 
par  fa  valeur  &  par  fon  habileté  fçut  réunir  en  fa 
perfonne  le  Sacerdoce  avec  l'Empire  ;  &  en  23  ans 
de  fon  prétendu  apoftolat  ,  d'autres  difent  feule- 
ment la  dixième  année,  prefque  toute  l'Arabie  fe 
trouva  foumife  à  fa  domination ,  &  embraffa  en 
même- tems  fa  nouvelle  do&nne, 
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Le  faux  Prophète  en  mourant,  avoit  defigné  pour 
fon  fuccefîeur  Aly  qui  avoit  époufé  (a  fille,  appellée 
Fatime-,  mais  le  gendre  du  Prophète  éprouva  que 
les  dernières  volontezdes  Princes  les  plus  abloius, 
font  ordinairement  enievelies  dans  leur  tombeau. 
Abubexre,  comme  beaucoup  plus  âgé  qu'Aly,  lui 
fut  préféré  par  le  crédit  d'Omar  &  d'Otnian,  qui  par 
le  choix  d'un  vieillard,  s'ouvrirent  le  chemin  pour 
parvenir  à  leur  tour  à  la  même  dignité.  Et  l'élection 
d'Abubekre  fît  naître  depuis  les  fchifmes  &  les  guer- 
res civiles,  qui  s'élevèrent  entre  les  Mahometans. 
Les  fucceileurs  de  Mahomet  prirent  le  titre  deCAL i- 
FEs,c'eft-à-dire  Vicaires  du  Prophète,  ou  d'ALM  ou- 
menins  ,  Princes  ou  Commandeurs  des  Croyans. 
Ces  premiers  fucceffeurs ,  pleins  de  ce  feu  &  de  ce 
zèle  qu'infpire  toujours  une  nouvelle  Religion, 
étendirent  en  différentes  contrées  la  dodtrine  de 
leur  Maître,  &  leur  propre  domination:  l'une  ne 
marchoit  point  fans  l'autre.  Ils  achqyerent  d'abord 
la  conquête  de  l'Arabie ,  dont  ils  chafferent  les  Per- 
fes  &  les  Grecs.  Ils  enlevèrent  enfuite  à  ces  derniers, 
Damas,  Antioehe  &  toute  la  Sirie  ,  pénétrèrent 
dans  la  Paleftine ,  emportèrent  Jerufalem,  paflerent 
en  Egypte ,  qu'ils  Soumirent  à  leur  Empire ,  détrui- 
firent  entièrement  la  Monarchie  des  Perfes,  s'em- 
parèrent de  la  Medie  ,  du  Koraffan  ou  Ba&riane, 
du  DiarbeicK,  ou  de  la  Mefopotamie.  Ils  entrèrent 
enfuite  dans  l'Afrique ,  où  ils  ne  firent  pas  des  pro- 
grès moins  furprenans,  &  dont  ils  fubjuguerent 
toute  la  côte  occidentale  à  l'égard  de  l'Egypte. 

Je  ne  parle  point  des  Ifles  de  Chypre,  de  Rhodes, 
3e  Candie,  de  Sicile,  de  Malte,  &c  du  Goze ,  qu'ils 
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ravagèrent ,  ou  dont  ils  fe  rendirent  maîtres  , 
non  plus  que  des  Efpagnes,  où  les  Arabes,  dès  le 
commencement  du  huitième  fîecle,  fur  les  ruines 
de  la  Monarchie  des  Gots,  fondèrent  un  nouvel 
Empire.  De  grandes  Provinces  delà  France  fituées 
au  de  là  delà  Loire,  furent  expofées  à  la  fureur  de 
leurs  armes  -y  &  fans  la  valeur  incomparable  de  Char- 
les Martel ,  ce  Royaume  n  auroit  pas  eu  un  fort  plus 
favorable  que  l'Efpagne.  Enfin  ils  menaçoient  le 
monde  entier  de  leurs  fers  -y  &  les  malheureux  reftes 
de  l'Empire  Grec ,  dès  ce  tems-là ,  n'auroient  pas  pu 
tenir  contre  une  puiffance  fi  redoutable,  s'il  ne  fe 
fût  élevé  des  guerres  civiles  entre  les  Chefs  de  cette 
Nation.  Mais  les  Gouverneurs  des  Provinces,  trop 
puiffans  pour  des  particuliers,  s'en  firent  les  Sou- 
verains. On  vit  en  différentes  contrées  de  l'Afie  ëc 
de  l'Afrique,  &en  differens  temsjufqua  cinq  Ca- 
lifes, qui  tous  fe  prétendoient ifïiis  de  Mahomet, 
&c  les  véritables  interprètes  de  fa  Loi.  La  plupart 
même  de  cçs  Califes  enfçvelis  depuis  dans  le  luxe 
ôc  la  molefie,  remirent  le  gouvernement  civil  & 
militaire  de  leurs  Etats  à  des  Emirs  ou  des  Soudans , 
efpece  de  Maires  du  Palais ,  qui  ne  furent  pas  long- 
tems  (ans  s'en  rendre  les  maîtres  abfolus,  &  dont 
la  plupart  ne  laifferent  aux  Califes  que  l'infpedtion 
fur  les  affaires  de  la  Religion,  lç  droit  d'être  nom- 
mez les  premiers  dans  les  prières  publiques,  &  d'au- 
tres honneurs  de  pure  cérémonie,  fans  puiffance 
&  fans  dominacion. 

De  toutes  les  conquêtes  que  ces  Infidèles  avoient 
faites ,  il  n'y  en  eut  point  de  plus  fenfible  poul- 
ies Chrétiens ,  que  celle  de  la  Terre  Sainte ,  ôc  de  la 
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ville  de  Jerufalern.  Depuis  que  la  Religion  Chré- 
tienne, fous  l'Empire  du  Grand  Conftantin,  étoit 
devenue  la  Religion  dominante,  c'étoit  le  pèleri- 
nage le  plus  célèbre  de  toute  la  Chrétienté.  Les 
Chrétiens  Grecs  &c  Latins,  dans  la  pieufe  confiance 
de  trouver  aux  pieds  du  tombeau  de  Jefus  Chrift  la 
rémifïiondes  plus  grands  pechez,accouroient  tou- 
jours à  Jerufalern  avec  le  même  empreflTement,  & 
d'autant  plus,  que  l'accès  en  avoît  été  jufques  alors 
fur  &  facile  par  les  terres  de  l'Empire.  La  révolu- 
tion qui  venoit  d'arriver,  changea  cette  difpofition  ^ 
&  ces  Infidèles,  quoiqu'ils réveraffent  Jefus-Chrifl 
comme  un  grand  Prophète,  pour  groffir  leurs  re- 
venus, impoferent  une  efpece  de  tribut  fur  tous  les 
Pèlerins  étrangers,  que  la  dévotion  conduifoit  au 
Saint  Sépulchre.  Mais  cette  avanie  ne  fut  pas  ca- 
pable de  refroidir  la  dévotion  des  Chrétiens  de  ce 
tems-là  :  pendant  prés  de  trois  cens  ans ,  ce  fut  tou- 
jours la  même  affluence  de  Nations  Chrétiennes , 
&même  des  peuples  de  l'Occident  les  plus  éloignez. 
Vers  le  milieu  de  l'onzième  fiecle ,  les  Califes  *ou 
les  Soudans  d'Egypte ,  alors  maîtres  de  la  Paleftine , 
iouifrirent  que  les  Chrétiens  Grecs  qui  étoient  leurs 
fujets ,  puffent  s'établir  dans  Jerufalern.  Et  afin  qu'ils 
ne  fulfent  pas  confondus  avec  les  Mufulmans,  le 
Gouverneur  de  cette  Capitale  de  la  Judée  leur  avoir 
aflîgné  pour  demeure  le  quartier  le  plus  voifin  du 
Saint  Sépulchre. 

L'éclat  des  conquêtes  &  de  la  puifTance  de  l'Em- 
pereur Charlemagne,  ayant  pafle  de  l'Europe  dans 
ï'Afie,  le  Calife  Aaron  Rafched,  un  des  plus  puif- 
fans  Prince  de  l'Orient,  permit  depuis  aux  Fran- 
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çois,à  fa  confideration,  d'avoir  dans  la  Sainte  Cité 
une  maiion  particulière  pour  y  recevoir  les  Pèlerins 
de  cette  Nation.  Eginard  rapporte  que  le  Patriar- 
che de  Jerufalem,  envoya  à  ce  grand  Prince,  de  la 
part  du  Calife,  les  clefs  du  Saint  Sépulchre,  &  de 
l'Eglife  du  Calvaire  avec  un  étendart ,  que  le  célè- 
bre Abbé  Fleuri ,  moderne  Hiftorien  de  l'Eo-life, 
croit  avoir  été  le  figne  de  la  puiflance  &  de  l'auto- 
rité qu'Aaron  avoit  remife  au  Prince  Chrétien.  Un 
bnkmmMa"  autre* Ecrivain  moderne, fifçavant  dans  nos  anti- 
quitez  ,  dans  le  Livre  37  des  Annales  de  fon  Ordre, 
nous  parle  d'un  certain  Moine  François,appel!é  Ber- 
nard ,  qui  vivoit  en  870 ,  &  qui  dans  (a  Relation  d'un 
voyage  fait  à  la  Sainte  Cité,  rapporte  qu'il  y  avoit 
trouvé  un  Hôpital  pour  les  Latins,  &  que  dans  la 
même  maifon  on  confervoit  une  Bibliothèque ,  re- 
cueillie par  les  foins  &c  la  libéralité  de  l'Empereur 
Charlemagne. 

Mais  depuis  la  mort  du  Calife  Aaron,  &de  fes 
premiers  fucceflfeurs,comme  ceux  de  Charlemagne 
n'égalèrent  ni  fa  puiffance,ni  fa  haute  réputation ,les 
François  perdirent  la  confideration  qu'on  avoit  pour 
eux  dans  la  Paleftine.  On  ne  fouffrit  plus  qu'ils  euf- 
fent  d'Hofpice  dans  Jerufalem  -,  &  quand  ils  avoient 
comme  les  autres  peuples  de  l'Europe,  à  prix  d'ar- 
gent ,  l'entrée  dans  la  Sainte  Cité ,  &  que  pendant  le 
jour  ils  avoient  fait  leurs  Stations  dans  tous  les  en- 
droits anciennement  honorez  par  lapréfence  &  les 
myffceres  de  notre  divin  Sauveur  ;  ce  n  etoit  pas  fans 
beaucoup  de  peine  &  même  de  péril ,  que  le  foir  & 
pendant  la  nuit,  ils  pouvoient  trouver  quelque  re- 
traite dans  la  ville.  Les  Mufulmans  avoient  naturel- 
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lement  trop  d'averfion  des  Chréticns,pour  les  rece- 
voir dans  leurs  maifons  :  &  des  difpuces  furvenues 
au  fujet  de  quelques  Dogmes  mal  entendus,  &  de 
diflferens  points  de  diiciphne,  ayant  laiflé  peu  d'u- 
nion entre  l'Eglife  Grecque  &  l'Eglife  Latine  ;  nos 
Chrétiens  de  l'Europe  n'étoient  gueres  moins  odieux 
aux  Grecs  qu'aux  Arabes  &  aux  Sai  rafins  de  TOnent. 

Au  milieu  de  l'onzième  fiécle  ,  des  Mar^  i.Paeuv*. 
chands  Italiens,  qui  avoient  éprouvé  la  dureté  des 
uns  &  des  autres ,  entreprirent  de  procurer  aux  Pè- 
lerins de  l'Europe ,  dans  la  ville  même  de  Jerufalem 
un  azile  où  ils  n'euffent  rien  à  craindre,  nidufaux 
zèle  des  Mahometans,  ni  de  l'éloignement  ôc  de 
laverfion des  Grecs  Schifmatiques.  Ces  pieux  né- 
gocians  étoient  d'Amalphy ,  ville  dans  le  Royaume 
de  Naples,mais  qui  reconnoiiToient  encore  la  domi- 
nation des  EmpereursGrecs  de  Conftantinople.  Les 
affaires  qui  concernoient  le  négoce  de  ces  Mar- 
chands ,  les  conduifoient  prefque  tous  les  ans  en 
Egypte  •  &  à  la  faveur  des  riches  marchandées,  ôc 
même  des  ouvrages  curieux  qu'ils  y  portoient  de 
l'Europe,  ils  s'introduifirent  à  la  Cour  du  Calife 
Monftafer-Billah  :  &  en  répandant  dans  fa  Cour 
ôc  parmi  fes  Miniftres  des  prefens  confiderables  y 
ils  en  obtinrent  pour  les  Chrétiens  Latins  la  per- 
milïion  d'établir  un  Hofpice  dans  Jerufalem,  &  pro- 
che le  Saint  Sépulchre. 

Le  Gouverneur  par  ordre  de  ce  Prince,  leur  af- 
figna  une  portion  de  terrain.  On  y  bâtit  auffi  tôt  fous 
le  titre  de  la  Sainte  Vierge ,  une  Chapelle  qu'on  ap- 
pella  Suinte  Marie  de  U  Latine  > pour  la  diftinguer  des 
Eglifes  où  l'on  faifoit  l'Office  divin  félon  le  Rit  des 
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Grecs:  des  Religieux  del'Ordrede  S.Benoiftyce- 
lebroicntl'Office.Onconftruifit  proche  deleurCou- 
vent  deux  Hofpices  pour  recevoir  les  Pèlerins  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe,  îains  &  malades  :  ce  qui  étoit  le 
principal  objet  decetétablifTement,&  chaque  Hof- 
pice  eut  dans  la  fuite  fa  Chapelle,  Tune  confacrée 
fous  l'invocation  de  Saint  Jean  l'Aumônier,  &  l'au- 
tre dédiée  en  l'honneur  de  Sainte  Magdelaine. 
Des  perfonnes  féculieresvenues  de  l'Europe,  &rem- 

f)lies  de  zéle&de  charité,renoncerent  au  retourdans 
eur  Patrie ,  &  Te  dévouèrent  dans  cette  fainte  Mai- 
(on  au  fervice  des  Pauvres  &  des  Pèlerins.  Les  Re- 
ligieux dont  nous  venons  de  parler ,  faifoient  fub- 
fifter  ces  adminiftrateurs;  &  les  Marchands  d'A- 
malphi,  des  aumônes  qu'ils  recueilloient  en  Italie, 
&  qu'ils  apportoient,  ou  qu'ils  envoyoient  tous  les 
ans  à  la  Terre  Sainte ,  fourniffoient  aux  befoins  des 
pèlerins  &  des  malades.  On  remettoit  ce  facré  dépôt 
delà  charité  des  fidèles  entre  les  mains  de  perfon- 
nes, qui  s'étoient  confacrées,  comme  nous  le  ve- 
nons de  dire ,  au  fervice  des  Chrétiens  d'Occident. 
Cette  fainte  Maifon  gouvernée  par  des  Religieux  de 
S.  Benoît,  &  qu'on  doit  regarder  comme  le  berceau 
de  l'Ordre  de  S.  Jean  ^fervit  depuis  d'azile  &  de  re- 
traite aux  Pèlerins.  Le  Chrétien  Latin  y  étoit  reçu  & 
nourri  fans  diftindtion  de  nation  ou  de  condition. 
On  y  revetoit  ceux  qui  avoient  été  dépouillez  par  les 
brigandsjles  malades  y  étoient  traitez  avec  foin,  8c 
chaque  efpece  de  mifere  trouvoit  dans  la  charité  de 
cesHofpicaliers,unenouvelleefpecedemifericorde. 
Cependant  un  établiffement  fi  pieux  &  fi  utile , 
penfa  être  ruiné  deNs  les  premiers  tems  de  fon  origine, 
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&  il  y  avoit  à  peine  dix-fept  ans  qu'il  fubfiftoit,     wdL  Tjn 
lorfque  des  Turcomans  conquirent  la  Paleftine,  hifi  l.  /. 
furprirent  la  ville  de  Jerufalem,  &c  taillèrent  en     1  05  Or 
pièces  lagarnifondu  Calife  d'Egypte. 

Ces  barbares  fortoient  du  fond  de  la  Tartarie. 
On  prétend  qu'ils  étoient  originaires  de  cette  par- 
tie de  la  Sarmatie  Afiatique  ,  qui  eft  entre  le  mont 
Caucafe  ,  le  fleuve  Tanaïs ,  les  Palus  Méotides  &c 
la  mer  Cafpienne.  Ils  pafTerent  depuis  le  Wolga, 
parcoururent  toute  la  côte  Septentrionale  de  la  mer 
Cafpienne  ,  6c  s'établirent  dans  cette  partie  de 
la  Tartarie,  qui  eft  entre  différentes  branches  du 
mont  Imaiis  &  le  long  du  fleuve  Jaxartes ,  pays 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  de  leur  nom  le 
Turqueftan.  Les  Hiftoriens  ne  conviennent  pas  fi  ce 
furent  les  Empereurs  Grecs,  ou  les  Rois  de  Perfe, 
qui  les  introduifirent  les  premiers  dans  cette  par- 
tie  de  1'Afie,  &  qui  les  appellerent  à  leur  fecours. 
Ce  qui  paroît  de  plus  certain,  c'eft  que  des  Capi- 
taines de  cette  Nation  fe  mirent  depuis  à  la  folde 
des  Arabes  ou  des  Sarafins,  qui  pour  les  retenir  à 
leur  fervice ,  &  après  s'être  rendus  maîtres  de  la 
Perfe,  leur  alignèrent  des  terres  dans  ces  grandes 
Provinces,  où  ils  s'établirent  depuis  avec  leurs  fa- 
milles. Il  paroît  qu'ils  n  avoient  gueres  pour  toute 
Religion  qu'une  idée  confufe  d'un  premier  être , 
Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre,  auteur,  difoient- 
ils,  de  la  vie  &  de  la  mort,  &  qui  envoyoit  aux 
hommes ,  félon  fon  bon  plaifir,  lafantéou  la  ma- 
ladie. On  ne  leur  connoiffoit  aucun  culte,  fi  ce 
n'eft  que  dans  leurs  maladies,  ils  avoient  recours  à 
des  enchanteurs,  efpece  de  prêtres,,  qui  par  des  pre- 
Tome  L  C 
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ftiges  groffiers,&;  après  en  avoir  exige  des  préfens, 
leur  faifoienc  croire  qu'ils  appaifoient  en  leur  fa- 
veur la  divinité  irritée.  Cette  colonie,  par  corn- 
plaifance  pour  fes  nouveaux  maîtres,  embraffa 
depuis  le  Mahometifme,  &  par  la  fuite  des  tems, 
s  étant  extrêmement  multipliée ,  elle  s'affranchit  de 
la  domination  des  Arabes,  mais  fans  en  quitter  la 
religion ,  dans  laquelle  la  plupart  avoient  été  élevés. 
D'autres  tribus  &  d'autres  peuples  de  la  même  na- 
tion, apre's  avoir  paffé  le  Jaxartes,  &  traverfé  le 
Mauralnahar ,  fe  joignirent  à  ces  premiers ,  arrivè- 
rent fur  les  bords  de  l'Oxus,  &  pénétrèrent  jufques 
dans  le  Corofan. 

Tous  ces  Turcomans  s  étant  réunis  mirent  fur 
pied  de  grands  corps  d'armées,  &  choifirent  pour 
les  commander  trois  chefs  qu'ils  prirent  tous  trois 
dans  la  même  famille,  ifllis  d'un  certain  Salguez, 
dont  la  mémoire  étoit  parmi  eux  en  finguliere  vé- 
nération. Le  premier  de  ces  Généraux  s'appelloit 
Togrulbeg:  quoiqu'il  fût  lorti  du  milieu  d'une  na- 
tion féroce ,  il  n'avoir  rien  de  barbare  que  l'auda- 
ce &  l'ignorance,  ou  le  mépris  des  périls.  Il  étoit 
prodigue  dans  fes  récompenfesà  Tégard  de  fes  fol- 
dats,  cruel  dans  fes  châtimens  pour  ceux  qui  avoient 
manqué  de  courage,  &  par  là  révéré  d'une  nation 
chez  qui  l'art  de  fe  faire  craindre  tenoit  lieu  de 
toutes  les  vertus.  Ce  fut  ce  prince  qui  fous  le  titre 
de  Chef  des  Emirs,  ou  de  Soudan,  fe  rendit  maître 
en  1055  deBagdat  &  du  grand  Empire  des  Califes 
Arabes.  Jafer-beïou  Jafer-begfoncoufin,chef  de 
la  féconde  branche,  s'étoit  emparé  de  foncôté  du 
Quirman ,  &  de  ces  vafles  contrées  qui  font  vers 
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la  mer  de  Perfe,  &c  les  Indes.  Cultumife  autre  cou- 
fin  deTrogul-begy&;  de  Jafer,  les  avoit  précédez  j 
&  dès  Tan  mil  cinquante,  il  s'écoit  fait  recon- 
noître  pour  fouverain  de  la  plus  grande  partie  de 
l'Afie  Mineure,  ou  de  l'Anatolie,  de  il  avoit  éta- 
bli le  fiege  de  fa  domination  à  Iconium.  Togrul- 
beg  étant  mort  fans  enfans  vers  l'an  1063,  Alubarf- 
lan  fon  neveu  &  fon  fuccefTeur ,  ne  foutint  pas  avec 
moins  de  valeur  que  fon  oncle  la  dignité'  de  Sul- 
tan. Ce  Prince  après  avoir  remporté  une  vi£toire 
fignalée  fur  les  Grecs,  fit  prifonnierdans  cette  oc- 
cafion  l'Empereur  Diogenes.  On  prétend  que  le 
fils  d'Alubarflan,  appelle  Gelaleddin  fut  le  plus  pm(- 
fant  de  ces  princes  Selgeucides ,  &  que  fon  Empire 
s'étendoit  depuis  les  provinces  les  plus  éloignées 
du  Turqueflan,  jufqua  Jerufalem,  &  même  juf- 
qu'aux  confins  de  l'Arabie  Heureule  :  nouvelle  ré- 
volution dans  T  Afie,  ôc  qui  ne  fut  pas  moins  rapide^ 
ni  moins  furprenante  que  celle  que  les  Arabes, 
quatre  cens  ans  auparavant  y  avoient  caufée.  Ce 
furent  les  lieutenans  de  Gelaleddin,  furnommé 
Male/cba ,  qui ,  après  avoir  conquis  la  Syrie,  châtiè- 
rent les  Sarazins  de  la  Paleiline,  &  qui  en  l'an 
1065  >  s'emparèrent  de  la  ville  de  Jerufalem. 

On  ne  peut  exprimer  toutes  les  cruautez  qu'ils 
y  commirent  :  la  garnilon  du  Calife  dïgypte  fut 
taillée  en  pièces  comme  nous  le  venons  de  dire. 
Les  habitans  &  les  Chrétiens  n'eurent  gueres  un 
meilleur  fort  :  pîufieurs  furent  égorgez  •  on  pilla 
l'Hofpice  de  faint  Jean,  &  ces  barbares  naturel- 
lement féroces  &  cruels  auroient  détruit  le  faint 
Sepulchre,  fî  l'avarice  n'eût  retenu  leur  impieté. 
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La  crainte  de  perdre  les  revenus  qu'on  levoit  fur 
les  pèlerins  d  occident,  conferva  le  tombeau  du 
Sauveur.  *  Mais  ces  Infidèles,  pour  fatisfaire  en  mê- 
me tems  leur  avidité'  &  leur  haine  contre  tout 
ce  quiportoit  le  nom  de  Chrétien  ,  augmentèrent 
ces  Tributs  -,  en  forte  que  les  pèlerins  ■  après  avoir 
confommé  tout  leur  argent  dans  le  cours  d'un  fi 
long  voyage,  fe  voyoient  fouvent  dépouillez  par 
les  voleurs,  accablez  de  faim  &  de  toutes  fortes 
de  mifercs,  faute  de  pouvoir  fatïsfaire  à  des  tri- 
buts exceiïifs ,  &  périflbient  aux  portes  de  la  fainte 
Cité ,  fans  pouvoir  obtenir  de  ces  barbares  la  con- 
folation  de  voir  au  moins,  avant  que  d  expirer,  le 
faint  Sépulchre,  l'unique  objet  de  leurs  vœux  & 
d'un  fi  long  pèlerinage. 

Ceux  qui  échapoient  à  ces  cruelles  avanies ,  ne 
manquoient  pas  à  leur  retour  en  Europe  d'en  faire 
de  trilles  peintures.  Ils  repréfentoient  avec  les  cou- 
leurs les  plus  touchantes  l'indignité  de  fouffrir  les 
Lieux  Saints  fous  la  domination  des  Infidèles.  Mais 
la  puifTançe  de  ces  barbares  étoit  fi  redoutable  , 
l'Empire  grec  fi  affoibli,  &  d'ailleurs  les  Princes  de 
l'Europe  fi  éloignez  9  &  même  fi  peu  unis  entr'eux, 
qu'on  regardoit  comme  impoffible  l'entreprife  d'af- 
franchir Jerufalem  de  la  tyranie  de  ces  barbares. 
— — —  Cependant  un  homme  feul,  appelle  Tterre  l  Her- 
10  93-  mite  y  du  diocefe  d'Amiens,  api  es  avoir  éprouvé 
lui  même  une  partie  des  avanies  dont  nous  venons 

*  Soli  etiani  dornimei  Sepulchri  templo  <  ejufque  cultoribus  çhri- 
ftianis  parcebant  propter  tributa  qua?  ex  oblatione  fuiehum  affiduè 
eis  fiJeliterquc  folvebantur  :  unà  cum  Eccleiîa  fan&a:  Maria:  ad  J-ati- 
nos  cjuse  euam  tribUtaria  erat.  A\b.  4^en[,  l.  6.  p.  zsi. 
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de  parler,  forma  le  hardi  deffein  de  remettre  la 
Terre  Sainte  entre  les  mains  des  Princes  Chrétiens. 
Il  s'adrefla  d'abord  au  Patriarche  Grec ,  appelle  Si- 
meon  ,  Prélat  dune  grande  pieté.  Et  comme  cet 
Hermite  fondoit  une  partie  de  fes  vues  fur  les  Chré- 
tiens de  l'Orient  ,  &  fur  la  puiflance  de  l'Empire 
Grec,  Je  Patriarche  lui  répondit  qu'il  s'appercevoit 
bien  qu'il  parloit  des  forces  de  l'Empire  en  étran- 
ger ,  &  fans  les  connoître.  Il  ajouta  quil  ne  reftoit 
plus  de  ce  grand  titre  qu'un  vain  nom,  &  une 
dignité  fans  puiflance-,  que  les  Turcomans  profi- 
tant de  la  foibleffe  des  Empereurs  i  des  divifions 
&  des  guerres  civiles,  qui  s  elevoient  à  tous  mo- 
mens  dans  l'Empire,  venoient  de  s'emparer  de  la 
plupart  des  provinces  (îtuées  fur  la  cote  du  Pont- 
Euxin,  &  auxquelles,  pour  monument  de  leurs 
vidtoires ,  ils  avoient  donné  le  nom  de  Turcoma- 
nie s  que  les  autres  Provinces  de  l'Empire  étoient 
ravagées  tour  à-tour,  tantôt  par  les  courfes  des 
barbares ,  &  fouvent  même,  faute  de  paye,  par 
les  troupes  chrétiennes,  quoique  prépofées  pour 
leur  défenfe-  que  les  Grands,  dans  l'efperancede 
parvenir  à  l'Empire  ,  ne  fongeoient  la  plupart 
qu'à  exciter  des  (éditions  dans  la  ville  impériale , 
ou  à  débaucher,  &  à  faire  foulever  les  armées; 
que  des  Impératrices, qui  n'avoient jamais  compté 
la  chafteté  au  nombre  des  vertus,  avoient  fait 
fouvent  de  cette  Souveraine  dignité  la  récompen- 
fe  de  leurs  adultères  -y  que  même  des  eunuques  du 
Palais,  ces  monftres  ni  hommes  ni  femmes,  par 
leur  crédit  &  par  leurs  intrigues,  avoient  eu  beau- 
coup de  part  dans  ces  révolutions,  &  que  depuis 
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trente  ans,  on  avoit  vu  fuccefïivement  fur  letrho- 
ne  du  grand  Conftantin  juf  qu'à  dix  Empereurs  , 
dont  la  plupart  n'en  étoient  fortis  que  par  une 
mort  tragique ,  ou  du  moins  par  la  perte  des  y eux ^ 
&  que  fi  on  avoit  laifTé  à  quelques-uns  la  vie,  ou 
i'ufage  de  la  vue,  c'eft  qu'ils  étoient  fi  méprifez, 
qu'après  les  avoir  reléguez  dans  un  monaftere ,  on 
ne  les  comptoit  plus  au  nombre  des  vivans  ;  que 
l'Empereur  Michel  Ducas,  lurnommé  Parapimce, 
avoit  été  d  ethrôné  par  Nicephore  Botoniate  j  &c 
que  l'ufurpateur,  pour  s'affurer  de  la  Couronne  y 
avoit  rendu  eunuque  le  prince  Conftantin  Ducas, 
fils  aîné  de  Michel,  &  mari  d'Helene,  fille  du 
Normand  Guifcard^  que  l'Empereur  Alexis  Corn- 
nene,  qui  regnoit  alors,  n'étoit  parvenu  à  cette 
grande  place,  que  par  de  pareilles  perfidies,  & 
en  fe  révoltant  contre  Botoniate,  qu'il  avoit  dé- 
thrôné  à  Ton  tour  -y  que  ce  nouveau  Souverain  n'  ë- 
toit  pas  à  la  venté  fans  habileté,  mais  qu'il  étoit 
plus  craint  de  fes  fujets  que  de  fes  voifins  -y  &  apre's 
tout ,  que  bien  loin  qu  on  fe  pût  flatter  que  ce 
prince  fut  allez  puifiant  pour  rétablir  les  Chrétiens 
dans  Jerufilem,  il  avoit  alfez  de  peine  à  arrêter 
le  progre's  des  armes  des  Turcomans,  qui  ve- 
noient  de  s'emparer  deNicée,  &  dont  les  Selgeu- 
cides  de  la  troifiéme  dynaftie,  avoient  fait  la  ca- 
pitale de  cette  monarchie  particulière  -,  que  d'un 
autre  cote  Alexis  avoit  en  tête  Robert  Guifcard ,, 
Comte  ou  Duc  de  la  Calabre ,  &  Boemond  fon 
fils ,  Princes  Normands ,  ennemis  irréconciliables 
des  Grecs-,  qu'ils  avoient  pris  les  armes,  &  rava- 
geoient  les  Terres  de  l'Empire  pour  fe  venger  d'A- 


de    Malte.    Lïv.  I.  2$ 

lexis ,  qui  retenoic  dans  une  dure  prifon  la  prin- 
ceffe  Hélène,  fille  de  Guifcard ,  &  femme  de  Con~ 
ftantin  Ducas  •  que  ces  deux  Princes  Normands 
irritez  de  cette  perfidie,  &  pour  délivrer  la  Prin- 
ce/Te ,  avoienc  porté  leurs  armes  dans  la  Thrace , 
taillé  en  pièces  les  armées  d'Alexis,  &  qui  l'au- 
roient  à  fon  tour  dethrôné,  fi  d'autres  intérêts  , 
aufquels  ils  avoient  été  obligez  de  céder,  ne  les 
avoient  rappeliez  pour  un  tems  en  Italie-  mais 
que  l'Empereur  craignoit  toujours  que  le  coup  de 
foudre,  qui  pouvoit  le  renverfer  du  Thrône,  ne 
partît  de  cette  Maifon. 

Le  Patriarche  conclut  de  ce  difcours  que  pour 
délivrer  la  Terre  Sainte  de  la  domination  des  Infi- 
dèles, il  ne  falloit  rien  attendre  des  Grecs,  & 
qu'il  n'y  avoit  qu'une  ligue  des  Princes  Latins,  qui 
pût  venir  à  bout  d'une  fi  difficile  entreprise.  Cet- 
te propofition  étonna  l'Hermite  ;  mais  fans  ralen- 
tir fon  zèle,  &  quoiqu'il  en  prévît  toutes  les  dif- 
ficultez,  il  fe  flatta  qu'avec  le  fecours  &  la  prote- 
ction du  Pape,  on  les  pourroit  furmonter.  Par  fon 
confeil ,  le  Patriarche  en  écrivit  au  chef  de  l'Eglife 
dans  les  termes  les  plus  touchans.  L'Hermite  fe 
chargea  de  ks  lettres ,  s'embarqua  au  port  de  Joppé 
ou  de  Jafa,  arriva  en  Italie,  préfenta  au  fouverain 
Pontife  les  lettres  du  Patriarche ,  &  lui  expofa 
les  larmes  aux  yeux  le  malheureux  état  où  les  Chré- 
tiens de  Jerufalem  étoient  réduits.  Il  ajouta  que  les 
Arabes  ou  Sarafins  avoient  bâti  une  Mofquée 
fur  les  ruines  anciennes  du  fameux  temple  de  Sa- 
lomon  -,  que  l'Eglile  fi  refpe&able  du  faint  Sépul- 
chre,  fous  la  domination  des  Turcomans,  étoit  à 
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la  veille  dune  pareille  profanation  -,  que  les  fem- 
mes &  les  vierges  chrétiennes  étoientfouvent  ex- 
pofées  à  la  brutalité  de  ces  barbares,  &  que  fi  de 
jeunes  garçons  tomboient  en  leur  pouvoir,  ils 
avoient  à  craindre  des  infamies  plus  infuportables 
que  la  mort  même-,  enfin  que  la  Terre  fainte,  ar- 
rofée  du  précieux  fang  du  Sauveur  des  hommes  5 
étoit  entièrement  réduite  fous  leur  tyrannie.  Ce- 
pendant qu'il  n  étoit  pas  ïmpoifiblede  l'affranchir 
de  cette  honteufe  fervitude,  s'il  daignoit  engager 
dans  une  entreprife  fi  digne  de  fon  zèle  &  de  fa 
pieté,  la  plupart  des  Princes  de  l'Europe. 

Le  Pape  auquel  THermite  s'adreffa,  étoit  Urbain 
IL  François  de  naiffance,  &  né  à  Châtillon-fur- 
Marne.  Quoique  l'air  &  l'habit  d'un  fimple  Hermite 
ne  prévinrent  pas  en  fa  faveur,  fa  Sainteté  ne 
laiffa  pas  de  l'écouter  avec  bonté  ;  &  elle  fut  d'au- 
tant moins  furprife  de  la  grandeur  de  fon  projet  i 
que  le  Pape  Grégoire  V 1 1.  ce  Pontife  qui  fe  croy oie 
le  Souverain  des  Rois ,  &  dont  les  vaftes  deffeins  n'a- 
voient  point  de  bornes ,  avoit  auflî  formé  celui  d'o- 
bliger par  fon  autorité,  tous  les  Princes  Chrétiens  à 
prendre  les  armes  contre  les  Mahometans.  Urbain, 
qui ,  après  la  mort  de  Vi6lor  1 1 1.  venoit  de  lui  fuc- 
céder,  n'avoir  pas  moins  de  zélé  :  mais  plus  con- 
certé dans  fes  vues,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  fe 
déclarer,  avant  que  d'avoir  reconnu  la  difpofition, 
&  les  forces  des  Princes  de  l'Europe.  Une  conduite 
auffi  prudente  étoit  fondée  fur  le  mécontentement 
que  les  Empereurs ,  &  la  plupart  des  Monarques  de 
îa  Chrétienté,  avoient  fait  paroître  des  préten- 
tions odieufes  de  Grégoire,  qui  fous  prétexte  d'une 
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autorité  fpirituelle ,  qu  on  ne  lui  pouvoit  difputer, 
avoic  tenté  de  rendre  tous  les  Souverains  Tes  Tribu- 
taires &  (es  Vaffaux.  Apparemment  qu  Urbain  com- 
prit bien  que  dans  unefifâcheufedilpofition5où  tout 
ce  qui  venoit  de  la  Cour  de  Rome,  pouvoit  être  fuC 
ped:  d'une  ambition  fecrette,  il  ne  devoit  employer 
ouvertement  fon  nom&fon  autoritépour  faire  pren- 
dre les  armes  aux  Princes  Chrétiens,  fans  en  faire 
échouer  le  deffein.  Ainfi  il  prit  d'abord  le  parti  d'en 
faire  feulement  recommander  la  néceffité  &  le  mé- 
rite par  des  Prédicateurs.  Dans  cette  vue  5  ayant  fait 
appeller  l'Hermite,  aprevs  avoir  donné  de  grandes 
louanges  à  fon  zélé ,  il  l'exhorta  de  parcourir  la  plu- 
part des  Provinces  de  la  Chrétienté  y  d'exhorter 
les  Souverains  &  leurs  fujets  à  s'armer  pour  délivrer 
la  Terre  Sainte  de  la  domination  des  Infidèles  ;  & 
le  Souverain  Pontife ,  en  le  congédiant  y  lui  fit  en- 
tendre que  fi  fa  Miflion  avoir  un  heureux  fuccés, 
on  pourroit  compter  fur  les  tréfors  fpirkuelsde  l'E- 
glife,  &  même  que  de  puiffans  fecours  de  troupes  &c 
d'argent  ne  manqueroientpas  àceuxquis'engage- 
roient  dans  une  fi  fainte  entreprife. 

L'Hermite  ,  après  avoir  reçu  la  bénédiction  du 
Souverain  Pontife ,  parcourut  en  moins  d'un  an 
prefque  toute  l'Europe.  Dans  les  lieux  oui!  paffa, 
il  mettoit  tout  en  mouvement  :  les  peintures  tou- 
chantes qu'il  faifoit  de  la  profanation  des  Lieux 
Saints  •  fes  exhortations  vives  &c  pathétiques  ^une 
longue  barbe  &  négligée  ;  des  pieds  nus ,  une  vie 
auftere  5  une  abftinence  extrême  ,  l'argent  même 
qu'il  ne  recevoir  que  pour  le  répandre  fur  le  champ 
dans  le  fein  des  pauvres  y  tout  cela  le  faifoit  re- 
Tome  L  D 


ré  Histoire  de  l'Ordre 

garder  comme  un  faine  &  comme  un  prophète.^ 
&  les  grands  comme  le  peuple  brûloient  d'impa- 
tience de  paffer  à  la  Terre  Sainte d  pour  venger 
Jesus-Christ  des  outrages  des  Infidèles, 

Le  Pape  averti  d'un  fuccés  fi  furprenant  5  -réfo- 
^ lut  de  fe  déclarer  :  il  convoqua  dans  la  même  an- 

JO95.  née  deux  Conciles ,  l'un  à  Plaifance  en  Italie  f 
l'autre  à  Clermont  en  Auvergne.  Il  fe  trouva  au 
Concile  de  Plaifance  jufques  à  quatre  mille  Eccle- 
fiaftiques ,  ôc  plus  de  trente  mille  féculiers  de  dif- 
férentes conditions  g  mais  ce  qui  parut  de  plus 
extraordinaire  3  fut  d'y  voir  (  depuis  le  fchifme) 
des  Ambaflfadeurs  Grecs.  L'Empereur  Alexis  Com- 
nene  les  y  avoit  envoyez  pour  implorer  le  fecours 
des  Latins  contre  les  Turcomans  5  qui  après  s'ê- 
tre emparez  de  la  ville  de  Nicée  3  mena-çoient 
Calcédoine ,  &  même  Conftantinople  d'un  fiege. 
Le  Pape  prit  occafion  de  cette  ambaffade  pour 
déplorer  les  malheurs  de  l'Orient  9  &c  fur-tout  de 
3a  Palestine,  qui  étoit  tombée  fous  ia  domination 
de  ces  barbares.  Au  récit  que  firent  ces  Ambaf 
fadeurs  de  leurs  cruautez ,  toute  l'Affemblée  fre- 
miffoit  d'indignation  &  de  colère  :  il  s'éleva  mille 
voix  confufes  ,  qui  crioient  qu'il  falloit  aller  dé- 
fendre leurs  frères  en  Jefus-Chrift.  Le  Pape  les 
exhorta  de  fe  fouvenir  d'une  fi  genereufe  réfolu- 
tion ,  quand  le  tems  feroit  venu  de  la  pouvoir 
exécuter. 

s  o  9  5/        Le  même  zèle  éclata  dans  le  Concile  de  Cler- 

4.  Novemb.  mont  :  il  s'y  trouva  un  grand  nombre  de  Prélats, 

de  Princes  9  de  Seigneurs  ^  la  plupart  François , 

ou  vaffaux  de  la  Couronne  de  France,  ApreNs  ma 


DE    M  A  L  T  E.    L  I  V.    I.  27 

dïfcours  infiniment  touchant,  que  fît  le  Pape  pour 
porter  les  Chrétiens  à  aller  délivrer  la  Terre  Sain- 
te de  la  domination  des  Mahometans  ,  toute 
l'Affemblée  s'écria  comme  de  concert -.Dieu  le 
veut  , Dieu  le  veuTj  &  ces  trois  mots  fer- 
virent  depuis  dans  l'armée  de  devife  &  de  cri  de 
guerre^  &  pour  diftinguer  ceux  qui  s'engageoient 
dans  cette  fainte  entreprife ,  il  fut  ordonné  qu'ils 
porteroient  une  Croix  rouge  fur  1  épaule  droite. 

Le  Concile  ne  fut  pas  plutôt  terminé,  que  les 
Evêques  qui  y  avoient  aflïfté,  après  être  retour- 
nez dans  leurs  diocefes,  commencèrent  à  y  prê- 
cher laCroifade,  &  ils  le  firent  avec  un  fi  grand 
fuccês,  que  tout  le  monde  vouloit  prendre  le 
chemin*  de  l'Afie.  Il  fembloit  qu'il  n  y  eût  plus 
d'autre  route  pour  aller  au  Ciel  :  c'étoit  à  qui  partie 
roit  le  premier:  Princes.,  Seigneurs ,  Gentilshom- 
meSjBourgeois  &  Pay  fans5  chacun  quittoit  avec  joie 
ce  qu'il  avoit  de  plus  cher,  femme,  enfans,  père 
&  mère  :  tant  il  eft  vrai  que  les  hommes  ne  femu 
blent  faits  que  pour  s'imiter  les  uns  les  autres. 

A  la  vérité  tous  ces  Croifezn'étoientpas  animez 
par  le  même  motif:  plufieurs  ne  paffoient  en 
Orient  que  par  des  vues  d'intérêt,  &  dans  l'efpe- 
rance  de  s'y  établir.  Il  y  en  avoit  qui  ne  s'enro- 
loient  dans  cette  fainte  milice,  que  pour  ne  pas 
être  foupçonnez  de  lâcheté -,  d'autres  s'y  enga- 
geoient  par  légèreté,  par  compagnie,  &  pour  ne 
pas  quitter  leurs  parens  &  leurs  amis.  Des  fem- 
mes même,  pour  n'être  pas  féparées  de  leurs 
amans  y  enfin  le  Moine  &  le  reclus  ennuyez  de 
leurs,  cellules ,  le  payfan  las    du  travail,  tous 
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éblouis  par  la  foible  lueur  d'un  faux  zèle  3  aban- 
donnoient  leur  écat  &  leurpremiere  vocation.Touc 
cela  à  la  vérité  fonnoit  un  nombre  prodigieux  de 
Croifez-  mais  parmi  cette  foule  de  perfonnes  de  dif- 
férences conditions ,  il  y  avoit  beaucoup  d'hom- 
mes &  peu  de  foldats  :  &  une  pareille  entreprife 
aurok  échoué  dés  ion  commencement,  Se  avant 
que  les  Croifez  fuffent  fortis  de  l'Europe  9  s'ils 
navoient  été  foutenus  par  de  grands  corps  de 
troupes  réglées ,  &  commandées  par  des  Princes 
&  des  Seigneurs  pleins  de  valeur  &  d'expérience  y 
ôc  animez  par  un  pure  zèle  de  délivrer  la  Terre 
Sainte  de  la  domination  des  Infidèles. 
Baldric.  On  comptoit  parmi  ces  Seigneurs,  Raimond  de 

Saint  Gilles,  Comte  de  Touloufe,  le  premier  qui 
prit  la  Croix  ,  &  qui  s'étoit  déjà  fignalé  en  Efpa- 
gne  3  &  à  la  tête  des  armées  d'Alphonfe  fixiéme 
contre  les  Arabes  &  les  Sarrafins  d'Afrique  -  Hu- 
gues furnommé  le  Grand  ,  frère  de  Philippe  L 
Roi  de  France 3  &  Comte  de  Vermandois  du  chef 
de  fa  femme  -,  Robert ,  Duc  de  Normandie  ,  frère 
de  Guillaume  le  Roux,  Roi  d'Angleterre  ;  Robert, 
Comte  de  Flandres  ;  Etienne  ,  Comte  de  Chartres 
&  de  Blois  -,  Godefroi  de  Bologne,  Duc  de  labat 
fe  Lorraine  ou  du  Brabant ,  avec  [es  frères  Euûa- 
che  &  Baudouin;  Baudouin  du  Bourg,  leur  cou- 
fin  &  fils  du  Comte  de  Rétel ,  &  un  grand  nombre 
d'autres  Seigneurs  &  Gentilshommes  ,  la  plupart 
fujets  pu  vaffaux  delà  Couronne  de  France,  &c  qui 
vendirent  dans  cette  occafion  leurs  châteaux  6c 
leurs  terres  pour  fournir  aux  frais  de  cette  arme- 
ment. 
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On  ne  vie  point  dans  cette  première  expédi- 
tion aucun  des  Rois  de  l'Europe.  Henri  IV.  pe- 
tit fils  de  Conrard  1 1.  dit  le  Salique ,  étoit  alors 
Empereur  d'Allemagne.  Soi/  qu'on  confidere  fa 
dignité' ,  foit  qu'on  faffe  attention  à  fa  rare  va- 
leur, à  fa  grande  expérience  dans  le  commande- 
ment des  Armées  ,   &  à  fes  forces ,  il  n'y  avoit 
point  dans  toute  la  Chrétienté'  de  Prince  plus  di- 
gne d  être  mis  à  la  tête  de  la  Croifade.  Mais  apa- 
remment  qu'il  fut  retenu  dans  fes  Etats  par  des  dif- 
férends qui  avoient  éclaté  entre  les  Papes  &  les 
Empereurs ,  &c  qui  pendant  plus  de  cinquante 
ans  déchirèrent  f  Eglife  &  l'Empire.  La  forme  de 
donner  l'inveftiture  des  grandes  dignités  eccle- 
fiaftiques  en  étoit  le  prétexte  ,  <k  la  fouveraineté 
de  Rome  &  de  l'Italie  le  véritable  fujet.  Les  Pa- 
pes dans  ce  haut  degré  de  puilfance  temporelle, 
ou  la  libéralité  des  Rois  de  France  les  avoir  éle- 
vez, ne  pouvpient  plus  entendre  parler  des  droits 
que  les  Rois  des  Romains  &  les  Empereurs  d'Oc- 
cident avoient  auparavant  exercés  dans  Rome  , 
&  fur  le  refte  de   l'Italie.   De  là  naquirent  des 
fchifmes  ,  des  guerres  &c  des  révoltes  ,  qui   ne 
permirent  pas  à  l'Empereur  de  quitter  l'Alterna* 
gne  .&  le  centre  de  fes  Etats.  La  moleffe ,  &  un 
attachement  criminel  que  Philippe  Premier  Roi 
de  France  avoit  pour  Bertrade  femme  de  Foul- 
ques le    Rechin  ,  Comte  d'Anjou  le  retint  dans 
fon    Royaume..   Je  ne   parle  point  de   Guillau- 
me le    Roux  ,  Roi  d'Angleterre  ,  fils  de  Guil- 
laume le  Bâtard,  Duc  de  Normandie  ,  qui  avoit 
ubjugué  les  Anglois  ,  nation  fiere ,   inquiette  y 
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jaloufe  de  fa  liberté,  impatiente  de  toute  domi- 
nation ,  furtout  de  l'étrangère,  &  dont  il  n'eût 
pas  été  prudent  au  commencement  d'un  nou- 
veau Règne  de  s'éloigner.  Quant  aux  Rois  de 
Caftille ,  d'Arragon  &c  de  Navarre  ,.  ils  étoient 
affez  occupez  à  défendre  leurs  Etats  contre  les 
Arabes  &c  les  Sarafins  d'Efpagne ,  pour  ne  pas  fon~ 
ger  à  d'autres  erîtreprifes. 

Les    Efpagnes    même    depuis    llnvafion   des 
Sarazins ,  étoient  devenues    comme   le  théâtre 
d  une  croifade  perpétuelle  :   &  ce  qu'il  y  avoir 
de  plus  braves  Seigneurs  dans  les  différentes  con- 
trées  de  l'Europe   s'y   rendoient  ordinairement 
pour  faire  leurs  premières  armes  contre  ces  Infi- 
dèles. Ainfi  dans  cet  armement  pour  la  Terre 
Sainte,  on  ne  vit  gueres  que  des  Princes  parti- 
culiers \  ôc  des  Seigneurs  François ,  dont  les  pè- 
res &  tout  au  plus  les  ayeuls  profitant  de  la  dé- 
cadence de  la  Maifoir  de  Charlemagne ,  &  à  la 
faveur  des  infeodations,  de  Gouverneurs  parti- 
culiers de  Villes  ou  de  Provinces  \>  s'étoient  in- 
fenfiblement  érigez  en  Souverains  de  leurs  gou- 
vernemens  :  origine  de  tant  de  Principautez  ,  qui 
à  la  fin  deJa  féconde  Race,  &  au  commence- 
ment de  la  troifiéme  avoieni  démembré  cette 
puiflante  Monarchie. 
1096.         Cependant  les  Princes  croifez  commençaient 
à  marcher  de  toutes  parts.  Les  Vénitiens ,  les 
Génois,  &  les  Pifans,  Républiques  puiffantes  fur 
mer  5  en  tranfporterent  une  partie  dans  la  Grèce» 
Le  rendez-vous   général   étoit  dans  les  plaines 
voifines  de  Conftaminople.  Le  fameux  Boemond 
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*gui  avoit  déjà  fait  la  guerre  avec  de  fi  glorieux 
fuccès  contre  les  Sarrafins,  &  même  contre  l'Em- 
pereur Alexis ,  étoit  alors  au  fiege  d'un  châ- 
teau en  Campanie  avec  le  Comte  Roger  fon  on- 
cle. Il  n'eut  pas  plutôt  appris  les  premières  nou- 
velles de  la  Croifade  ,  le  nombre  &  la  qualité 
des  principaux  Seigneurs  croifez,  qu'emporte' par 
fon  zèle  ,  &  comme  faifi  d'une  pieufe  fureur ,  il 
met  en  pièces  fa  cotte  d'armes,  &  des  morceaux 
il  en  fit  des  Croix  dont  il  prit  la  première  ,  & 
diftribua  les  autres  à  fes  principaux  Capitaines. 
On  comptoit  parmi  ces  Seigneurs  le  brave  Tan- 
crede  fon  neveu  ,  les  Comtes  Ranulphe  &  Ri- 
chard fes  coufins  ,  Hermand  de  Cani ,  Onfroy 
fils  de  Raoul  j  Robert  de  Sourdeval,  &  un  grand 
nombre  d'autres  Gentilshommes  tous  Normans 
de  naiffance  ou  d'origine,  &c  dont  les  pères  ,  ou 
eux-mêmes  aux  dépens  des  Sarrafins  &  des  Grecs 
s'étoient  faits  des  établiffemensconfiderablesdans 
la  Pouille  ,  la  Calabre  &  la  Sicile.  Comme  ces 
illuftres  avanturiers  ou  leurs  defeendans  auront 
beaucoup  de  part  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire ., 
nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  rapporter  en 
peu  de  mots  à  quelle  occafion ,  du  fond  de  la 
Normandieils  s'étoient  tranfportez  &  établis  dans 
la  baffe  Italie. 

Dés  l'an  mille  ,  ou  mille  trois ,  quarante  Gen-  1003. 
tilshommes  Normans,  tous  guerriers,  &c  qui  s'é- 
toient fignalez  dans  les  armées  des  Ducs  de  Nor- 
mandie, revenant  du  pèlerinage  de  la  Terre  Sain- 
te ,  abordèrent  en  Italie  fans  armes  ,  &c  avec  le 
Bourdon  &  l'Aumôniere ,  équipage  ordinaire  des 


GuM.  G  e- 
-»?*/.  liv.  7. 


31  Histoire    de   l'Ordre 

Pèlerins,  &  que  nos  Rois  mêmes  dans  les  Croifa- 
des  fuivantes  alloient  prendre  à  S.  Denis.  Les  Pè- 
lerins Normans  dont  nous  parlons  ayant  appris  que 
la  ville  de  Salerne  étoit  affiegée  par  les  Sarazins  ,, 
un  zèle  de  religion  les  fît  jetter  dans  cette  Place. 
Guimard  en  étoit  Prince ,  &  s'y  étoit  enfermé  :  il 
leur  donna  des  armes  &  des  chevaux.  Ces  étran- 
gers firent  plufieurs  forties  fur  les  Infidèles  ,  la; 
plupart  imprévues,  &  fi  vigoureufes  ,  qu'ils  les 
forcèrent  à  lever  le  fiege.  Le  Prince  de  Salerne 
admirant  le  courage  de  ces  Normans ,  &  leur 
capacité  dans  l'art  de  la  guerre  ,  pour  les  rete- 
nir à  fon  fer  vice  ,  leur  offrit  de  riches  préfens ,, 
&  leur  propofa  des  établiffemens  confiderables. 
Mais  ces  Gentilshommes,  que  l'amour  fi  naturel 
pour  la  patrie  rappelloit  chez  eux  ,  refuferent 
tout  ce  qu'on  leur  offrit  ,  &  ils  lui  répondirent 
que  dans  cette  prife  d'armes  ,  ils  navoient  eu 
pour  objet  que  la  gloire  de  Dieu ,  &c  la  défenfe 
de  la  Religion.  Ils  partirent  ,  6c  on  prétend  que 
Guimard  les  fit  fuivrepar  des  députez,  qui  pour 
exciter  le  zèle  &  le  courage  de  la  Nobleffe  de 
Normandie  ,  &  pour  l'engager  à  venir  s'établir 
en  Italie ,  portèrent  dans  cette  Province  des  éto- 
fes  prétieufes  ,  des  liarnois  magnifiques  pour  les 
chevaux,  &  jufques  à  des  Grenades,  des  Oran- 
ges 3  des  Citrons ,  &  des  Amandes,  qu'ils  pré- 
fenterent  à  plufieurs  Gentilshommes,  comme  une 
preuve  de  la  douceur  de  leur  climat,  &  de  la  bon- 
té du  terroir ,  où  on  leur  offroit  des  terres  &c  des*, 
châteaux. 

Un  grand  nombre  de  Normans  attirez  par 
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les  promefles  de  ces  envoyez  ,  fortirent  de  leur 
pays  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  &  pendant 
tout  ce  fiecle ,  il  en  paffoit  continuellement  de  cette 
Nation  en  Italie.  Les  plus  considérables  furent  les 
enfans  de  Tancrede  de  Hauteville,  Gentilhomme 
des  environs  de  Coutance  en  Baffe  Normandie.  Il 
avoit  douze  garçons  ,  tous  portant  les  armes.  L'aî- 
né ,  &  qui  fut  comme  le  chef  de  ces  avanturiers, 
sappelloit  Guillaume  ,  furnomme  Tiras  de  fer  ,  à 
caule  de  fa  force  &  de  fa  valeur  :  Drogon  ou  Dreux 
étoit  le  fécond  j  Humfroy  le  troifiéme  ;  Herman ,• 
Robert  &  Roger ,  les  trois  derniers.  L'hiftoire  ne 
nous  a  point  confervé  le  nom  des  fix  autres  fils  de 
Tancrede ,  &  on  ne  fçait  pas  même  s'ils  pafferent 
en  Italie. 

Il  y  avoit  dans  cette  contrée  trois  fortes  de  do- 
minations, celle  de  quelques  Princes  particuliers, 
anciens  reftes  des  Lombards  ,  &  indépendans  les 
uns  des  autres  :  un  autre  canton  obéiffoit  aux  Em- 
pereurs Grecs,  mais  dont  lesSarafins  avoient  ufur- 
pé  la  meilleure  partie.  Les  fils  de  Hauteville  formè- 
rent bientôt  une  troifiéme  puiflance,  &  qui  abforba 
toutes  les  autres  :  c'étoient  les  Italiens  &  les  Grecs,, 
comme  nous  le  venons  de  dire ,  qui  les  avoient  ap- 
peliez à  leur  fecours  contre  les  Sarafins. 

Les  Normands  d'Italie  réunis  fous  les  enfei- 
gnes  des  fils  de  Hauteville,  pafferent  à  la  folde 
des  Grecs ,  prirent  des  Villes,  gagnèrent  des  ba- 
tailles ,  &  par  des  adions  héroïques  ,  vinrent  à 
bout  de  chaffer  ces  Infidèles  de  la  plupart  des 
Places  qu'ils  occupoient.  Ils  en  furent  mal  ré- 
compenlez  :  les  Grecs  qui  les  avoient  appeliez  à 
Tome  /.  E 
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leur  fecours ,  inquiets ,  &  jaloux  de  la  puiflance 
qu'ils  acqueroient  infenfiblement  dans  le  pays ,  mi- 
rent en  ufage  les  dernières  perfidies  pour  faire 
périr  les  chefs  de  cette  Nation.  Les  fils  de  Hau- 
teville  fe  trouvèrent  dans  la  necelïité  de  fe  dé- 
fendre contre  de  fi  lâches  ennemis  :  ils  le  firent 
avec  leur  valeur  ordinaire ,  &  avec  tant  de  bon- 
heur ,  qu'après  beaucoup  de  travaux ,  de  dangers 
&  de  combats ,  ils  enlevèrent  aux  Grecs  la  Cala- 
bre ,  la  Pouille  &  la  Sicile  :  &  peut-être  qu'ils  ne 
furent  pas  fâchez  qu'on  leur  eût  fourni  le  pré- 
texte d'une  vengeance  utile  ,  &  l'occafion  de 
s'emparer  de  ces  riches  contrées.  Us  partagèrent 
depuis  entre -eux  ces  grandes  Provinces.  Robert 
Guifcard  eut  le  Comté  de  Calabre,  &  devint  de- 
puis le  plus  puiffant  de  tous  fes  frères  :  on  lui  avoir 
donné  le  nom  de  Gut/card ,  à  caufe  de  fon  adrefTe 
&  des  rufes  qu'il  pratiquoit  à  la  guerre,  &  nous 
allons  voir  le  Prince  Boëmond  fon  fils  aîné  déjà 
fi  redoutable  aux  Grecs  par  fa  valeur,  ne  fe  diftin- 
guer  pas  moins  contre  les  Infidèles  par  fon  adrefTe 
ôc  fon  habileté ,  &  fe  couvrir  en  Orient  d'une  nou- 
velle gloire. 

Ce  Prince  avant  que  de  partir,  &  dans  la 
vue  de  fe  faire  un  puiffant  établiffement  dans 
l'Afie  ,  céda  fes  droits  d'aîneffe  à  fon  cadet  ap- 
pelle Roger,  du  nom  de  leur  oncle  j  &  pour  toute 
reffource  ,  il  ne  fe  réferva  que  la  ville  de  Ta- 
rente ,  Se  lefperance  de  faire  de  nouvelles  con- 
quêtes dans  TOrient.  Il  paffa  enfuite  la  mer  à  la 
tête  de  dix  mille  hommes  de  cavallerie  ,  &  d'un 
grand  corps  d'infanterie  ,  &  après  être  débarqué, 
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il  prit  le  chemin  de  Conftantinople  pour  y  join- 
dre les  Croifez.  Le  Pape  écrivit  en  même  tems 
à  l'Empereur  de  Conftantinople  3  que  plus  de 
trois  cens  mille  hommes  marchoient  à  fon  re- 
cours, &  pour  délivrer  les  Lieux  Saints  de  la  do- 
mination des  Infidèles.  Il  lui  nommoit  les  princi- 
paux Chefs  des  Croifez.,  &  il  l'exhortoit  adonner 
promptement  les  ordres  nécefTaires  pour  la  fub- 
fiftance  de  ces  troupes.  Elles  arrivoient  à  la  file 
&  fucceftivement  de  différents  endroits  •  &  dans 
une  revue  qui  s'en  fit  dans  les  plaines  de  Con- 
ftantinople ,  il  s'y  trouva  cent  mille  hommes  de 
cavallene  y  &  jufqu  a  fix  cens  mille  hommes  de 
gens  de  pied  >  parmi  lefquels  on  comptoit  des 
Prêtres  5  des  Moines  &  un  nombre  infini  de  fem- 
mes habillées  en  hommes  ;  &:  dont  la  plupart  y 
à  la  honte  du  Chnftianifme  3  fe  proftituoient  aux 
foldats. 

L'Empereur  Grec  ,  au  lieu  d'un  fecours  mé- 
diocre qu'il  avoit  demandé ,  fut  bien  furpris  de 
voir  fes  Etats  inondez  de  ces  troupes  innombra- 
bles 5  &  en  état  de  lui  donner  la  loi  dans  la  Ca- 
pitale même  de  fon  propre  Empire.  Alexis  crai- 
gnoit  fur-tout  Boëmond  y  dont  il  avoit  éprouvé 
la  valeur  &  la  conduite  -,  pour  fe  débarraffer  de 
ces  alliez  ,  plus  redoutables  que  des  ennemis  dé- 
clarez y  il  réïolut  de  gagner  les  Chefs  à  force 
de  careffes  &  de  préfens  5  &  de  n'oublier  rien  en 
même  tems  pour  couper  les  vivres  à  leurs  fol- 
dats 5  &  pour  faire  périr  ceux  qui  fe  débande- 
roient  pour  en  recouvrer.  Par  une  conduite  auffi 
artificieufe  5  &  fans  fe  déclarer  ouvertement  y  il 
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fît  plus  de  mal  aux  Latins  ,  qu'ils  n  en  efïiiyerent 

de  toutes  les  forces  des  Turcomans  réunies  en- 

femble. 

Par  fon  ordre  on  portoit  tous  les  jours  des 
préfens  &  des  rafraïchiflemens  aux  Princes  Croi- 
fez.  Pour  éloigner  même  toute  forte  de  foup- 
çons  j  il  voulut  s'engager  dans  la  Croifade  :  il  en 
prit  folemnellement  la  marque  ,  &  par  un  traité 
avec  les  Princes  de  l'Europe,  il  s'obligea  de  join- 
dre fa  flotte  à  celle  des  Latins  ,  de  leur  fournir 
des  vivres  jufqua  Jerufalern,  &  il  devoit  fe  ren- 
dre lui-même  dans  la  grande  armée  i  à  la  tête 
de  fes  troupes  pour  agir  de  concert  contre  les 
Infidèles  ,  (oit  Turcomans ,  foit  Arabes  ou  Sara- 
fins. 

Les  Croifez  de  leur  côté  éblouis  par  de  G  ma- 
gnifiques promeffes ,  conlentirent  à  lui  remettre 
Nicée  ,  dont  les  Turcomans  venoient  de  s'em- 
parer, &c  les  autres  Places  de  l'Empire  ,  dont  ils 
chalferoient  les  Barbares  :  ou  du  moins  ,  fi  les 
Latins  les  vouloient  retenir,  on  convint  qu'ils  lui 
en  feroient  hommage.  En  exécution  de  ce  traité, 
il  y  eut  plufieurs  Seigneurs  d'Occident,  qui  dans 
lefperance  de  s'emparer  de  quelques  Principau- 
tez  dans  l'Orient,  lui  firent  d'avance  le  ferment 
de  fidélité. 

L'Empereur,  malgré  ces  précautions,  toujours 
inquiet  de  voir  une  armée  formidable  aux  por- 
tes de  fa  Capitale  ,  &  en  état  de  lui  donner  la 
loi  jufques  dans  fon  Palais,  preffoit  les  Chefs  de 
palier  promptement  en  Bithinie  fous  prétexte  de 
furprendre  &  de  prévenir  les  Infidèles  :  il  leur 
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fournit  même  un  grand  nombre  de  vaiflfeaux  de 
tranfport.  Les  Princes  féduits  par  cette  apparence 

de  zèle  pour  la  caule  commune,  pafTercnt  le  Bot  

phore  ;  &  après  quelques  jours  de  marche,  forme-     1097. 
rent  le  fiege  de  Nicée.  Soliman  Turcoman ,  Sel-     h  Mal- 
geudice ,  parent  de  Trogrul-bec ,  &  Sul  tan  d'Iconie, 
avot  jette  dans  Nicée  une  puiffante  garniion,  Lat-    BiblOrimu 
taqu?  fut  vive  &  la  défenfe  très-opiniâtre  5  les  Tur-  P* 822- 
comans  difputerent  le  terrein  pied  à  pied ,  &  ils 
ne  cédèrent  qu  a  une  puiflance  formidable,  &  con- 
tre laquelle  il  nefembloit  pas  qu'aucune Place  pût 
tenir.  Le  Gouverneur ,  après  trente  quatre  jours  de 
fiege,  rendit  Nicée  aux  Chrétiens  Latins,  qui  en 
exécution  du  traité  fait  avec  l'Empereur  Grec,  la 
remirent  de  bonne  foi  aux  Officiers  de  ce  Prince 
avec  la  femme  &  les  enfans  de  Soliman  ,  qui  par    ■ 
la  capitulation  étoient  demeurez  prifonniers  de 
guerre. 

Alexis  ne  fut  pas  fi  touché  de  la  prife  de  Ni-  Leaojuïi* 
cée  ,  qu'il  fut  allarmé  de  la  valeur  &  du  coura- 
ge que  les  Croifez  venoient  d'y  faire  paroître.  Il 
ne  douta  point  qu'ils  ne  fubjuguaiTent  bien-tôt  la 
meilleure  partie  de  l'Afie  :  voifins  pour  voifins  il 
préfera  ceux  qu'il  croyoit  les  plus  foibles,  &  il  ne 
fongea  plus  qu'à  s'allier  fecretement  avec  les  In- 
fidèles pour  traverfer  les  conquêtes  des  Chrétiens 
Latins  4  qui  lui  paroifloient  alors  les  plus  redou- 
tables. 

Dans  cette  vue  il  renvoya  à  Soliman  fa  fem- 
me &:  fes  enfans,  comme  un  gage  de  l'amitié 
qu'il  vouloit  contracter  avec  lui.  Ils  firent  en- 
tr'eux  une  alliance  étroite  5    &  en  exécution  de 
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ce  traité  fecret  ,  le  perfide  Grec  ,  bien  loin  de 
fe  rendre  dans  l'armée  Chrétienne,  de  la  fournir 
de  vivres  y  &  de  joindre  fa  flote  à  celle  des  La- 
tins ,  comme  il  s'y  étoit  engagé  par  le  traité  de 
Conftantinople  y  il  donna  des  ordres  fecrets  aux 
Généraux  de  fon  armée  .  de  cotover  celle  des  La- 
tins  ;  &  fes  troupes  de  concert  avec  celles  de  So- 
liman y  taillaient  en  pièces  les  foldats  qui  s'écar- 
toient  y  foit  pour  chercher  des  vivres ,  foit  pour  al- 
ler au  fourage. 

Le  Sultan  ne  fe  îîoit  pas  tellement  au  traité  qu'il 
venoit  de  faire  avec  l'Empereur  y  qu'il  ne  fongeâc 
en  même  tems  à  fe  procurer  des  fecours  plus  affurez. 
Il  eut  recours  aux  Sultans  d'Antioche,  d'Alep  ,  de 
Bagdat  &  de  Perfe ,  tous  Princes  de  fa  Nation ,  de 
la  même  Maifon  ,  &  intereffez  comme  voifins  à 
empêcher  fa  ruine.  Ces  Princes  mirent  aufli-tôt  de 
puiffantes  armées  fur  pied  :  &  fi  la  France  entière  y 
pour  ainfi  dire ,  étoit  paffée  en  Orient  avec  les  Croi- 
fez,  il  fembloit  d'un  autre  côté  que  la  meilleure 
partie  de  TAfie  eût  pris  les  armes  dans  cette  occa- 
sion. 

Unfi  grand  armement  allarma  le  Calife  d'Egypte,, 
dont  l'Empire  s  etendok  en  Syrie  ,  &  jufqu'à  Lao- 
dicée.  Ce  Prince  Arabe  d'orieine ,  &  chef  de  la  fedte 
d'Ali  >  dans  la  crainte  que  les  Turcomans  qui  re- 
connoiffoient  pourlefpirituel  le  Calife  deBagdat^ 
fous  prétexte  des'oppofer  aux  Chrétiens  Latins,  ne 
tournaient  contre  lui  leurs  armes,  envoya  des  Am- 
baffadeurs  aux  Croifez  pour  leur  propofer  une  ligue 
contre  tous  les  Turcomans.  Et  comme  il  nVno- 
roit  pas  que  la  conquête  de  Jerufalem  étoit  le  prin- 
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cipal  objet  de  l'armée  Chrétienne,  on  convint  par  D  . 
un  traite  quil  le  declareroit  contre  leurs  ennemis  d'AgU. 
communs  ;  que  chacun  les  attaqueroit  de  Ton  côté  ; 
que  la  Capitale  de  la  Judée  demeurerait  aux  Chré- 
tiens Latins  avec  toutes  fes  dépendances-  qu  a  fon 
égard  il  rentrerait  en  poffeifion  des  autres  Places 
que  les  Turcomans  lui  avoient  enlevées  •  &  que  fi 
onétendoit  les  conquêtes  jufques  furies  terres  des 
ennemis  i  on  les  partagerait  également. 

Les  Princes  Chrétiens  ayant  figné  ce  traité  ,  le 
renvoyèrent  au  Calife  avec  fes  Ambaffadeurs,  qu  ils 
firent  accompagner  par  d'autres  de  leur  part  3  pour 
afïifter  en  leur  nom  à  la  ratification  de  ce  traité. 

Mais  l'habile  Calife ,  qui  vouloit  régler  fa  con- 
duite par  les  évenemens,  retint  les  AmbafTadeurs 
àfaCourfousdifferens  prétextes ,  pour  voir,  avant 
que  de  fe  déclarer  plus  ouvertement,  de  quel  côté 
la  victoire  fe  tournerait. 

Par  le  traité  que  les  Croifez  avoient  fait  avec 
l'Empereur  Alexis,,  ils  s'étoient  engagez  ,  comme 
nous  l'avons  dit,  de  lui  remettre  toutes  les  Places 
de  l'Empire  qu'ils  prendraient  fur  les  Infidèles,  ou 
de  les  tenir  de  lui  comme  fes  Vaffaux  •  &  l'Empe- 
reur de  fon  côté  devoit  envoyer  fes  troupes  à  la 
grande  armée,  &  fournir  aux  Latins  des  vivres  juf 
qu  a  la  conquête  de  Jerufalem. 

Mais  comme  le  Prince  Grec  viola  ouvertement 
fa  parole ,  les  Croifez  prétendirent  être  quittes  de 
leurs  engagemejis.  Ces  Princes,  après  la  prife  de 
Nicée,  continuèrent  leur  route  &  leurs  conquêtes, 
&  ils  féparerent  leurs  troupes  pour  les  faire  fubfifter 
plusaifément.  Ceux  qui  commandoient  ces  diffe- 
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rens  Corps ,  s'emparèrent  de  la  plupart  des  Places 
de  la  Natolie.  Toute  la  Cilicie  plia  fous  l'effort  de 
leurs  armes  ^  Baudouin  frère  de  Godefroy  fe  ren- 
dit maître  du  Comté  d'Edeffe ,,  dont  les  peuples  r 
quoique  fournis  auxTureomans  ,  étoient  la  plu- 
part Chrétiens  y  &  pour  fe  fortifier  contre  les  Infi- 
dèles 9  il  fit  alliance  avec  un  Prince  d'Arménie  dont 
il  époufa  la  nièce. 

ii  o^obre.  La  grande  armée  des  Latins  avançant  dans  la  Sy- 
rie, vint  jufqu'à  Antioche,  &  en  forma  le  fiege.  Il 
y  avoit  dans  cette  Place  une  armée  entière  pour- 
garnifon  -:&  différents  corps  de  Turcs  s'étant  avan- 
cez au  fecours  de  cette  Place ,  tenoient  les  Chré- 
tiens eux-mêmes  afliegez.  Le fiege  d'Antioche ,  au 
bout  de  fept  mois  ,  n'étoit  gueres  plus  avancé  que^ 
le  premier  jour,  &  on  auroit  été  contraint  de  le  le- 
ver, fans  ladreiTe  de  Boëmond,.  qui  gagna  un  des 
principaux  habitans.  A  la  faveur  de  cette  intelli- 
gence j  il  trouva  une  des  portes  ouverte.  Ce  Prince , 
àlatête  des  troupes  qu'il  commandoit,  entra  dans 
Antioche,  &  arbora  le  premier  fes  étendarts  au  haut 
des  tours  de  cette  Place.  Les  Croifez,  en  recon- 

Preuv^iïk  noiffance,  lui  en  cédèrent  la  fouveraineté,  &  il  con- 
ferva  depuis  par  fa  valeur  un  e  Principauté  qu  il  avoir 
acquife  par  ion  habileté  •  Prince  jeune,  bien  fait,; 
adroit ,  infmuant,  auffi  grand  politique  que  grand 
Capitaine ,.  &  de  qui  la  Princeffe  Anne,  dans  l'hifl 
toirede  l'EmpereurAlexisfon  père,  dit  tant  de  bien 
&  tant  de  mal  -y  l'un  &  l'autre  peut-être  pour  avoir 

— _ trouvé  ce  jeune  Prince  trop  à  (on  gré. 

i  o  9  8.        La  prj("e  d'Antioche,  &  une  victoire  fignalée  que 
Boëmond  remporta  fur  Querbouca,.  Général  de 

Berearuc 
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Berearuc,  Sultan  de  Perfe,  &  fils  de  Gellaleden, 
laiflbic  les  chemins  libres  pour  la  conquête  de 
Jerulalem.  Mais  le  Calife  d'Egypte  les  prévint ^ 
&c  ce  Prince  infidèle  profitant  du  défordre  où  fe 
trouvoient  les  Selgeucides,  fe  mit  en  campagne , 
&  reprit  la  Capitale  de  la  Judée,  dont  ces  Turco- 
mans  s'étoient  emparez  depuis  environ  trente-huit 
ans. 

Le  Calife  d'Egypte  voyant  les  Chrétiens  &  les 
Turcomans  également  affoiblis  par  tant  de  fieges 
&  de  combats,  trouva  que  fes  interefts  avoienc 
changé  avec  la  fortune.  Il  renvoya  aux  Croifez 
leurs  AmbafTadeurs  fans  vouloir  ratifier  le  traité 
conclu  avec  fes  Miniltres,  &  il  chargea  les  Ambaf* 
fadeurs  Chrétiens  de  dire  à  leurs  maîtres  ,  qu'ayant 
été  affez  heureux  pour  reprendre  avec  fes  armes 
feules  une  Place  dont  fes  prédeceffeurs  étoient  en 
pofleflîon  depuis  plus  de  quatre  cens  ans,  il  fau- 
roit  bien  la  conferver  fans  aucun  fecours  étran- 
ger j  cependant  que  les  portes  en  feroient  tou- 
jours ouvertes  aux  Pèlerins  Chrétiens ,  pourvu 
qu'ils  ne  s'y  préfentaflent  qu'en  petit  nombre,  6c 
fans  armes. 

Les  Croifez  irritez  de  fon  manque  de  parole, 
&  fans  s'inquiéter  beaucoup  de  fapuiffance,  lui  fi- 
rent dire  qu'avec  les  mêmes  clefs  dont  ils  avoienc 
ouvert  les  portes  de  Nicée,  d'Antioche,  de  Tarfe 
&  d'Edeffe,  ils  fçauroient  bien  ouvrir  celles  de 
Jerufalem.  Ces  Princes  ,,  après  avoir  laiffé  repo- 
fer  leurs  troupes  pendant  l'hyver  &  une  partie 
du  printemps,  marchèrent  droit  à  cette  Capitale 
de  la  Judée  y  &  y  arrivèrent  le  feptiéme  de  Juir^ 
Tome  h  E 
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"  de  Tannée  1099.     De  ce  nombre  infini  de  Croi- 

7  Juin!  fez  4ui  étoient  partis  de  l'Europe  ,  &  qu'on  fait 
monter  à  prés  de  fept  cens  mille  hommes,  la 
plupart  avoient  péri ,  foit  dans  les  combats  ,  foie 
par  les  maladies  &  par  les  défertions ,  fans  com- 
pter les  garnifons  qu'il  avoit  fallu  laifïer  foit  dans 
la  Cilicie,  foit  dans  le  Comté  d'Edeffe,  &  dans  là 
Principauté  d'Antioche-,  en  forte  qu  a  peine  reftoit- 
il  aux  Princes  croifez  vingt  mille  hommes  d'infan- 
terie, &  quinze  cens  chevaux  en  état  de  com- 
battre. 

Le  Calife ,  ou  pour  mieux  dire ,  Aladin ,  Sou- 
dan &  General  de  ce  Calife,  avoit  fait  entrer  juf- 
qu  a  40000  hommes  de  troupes  réglées  dans  la 
Place ,  outre  vingt  mille  habitans ,  Mahométans 
de  religion  ,  auxquels  il  avoit  fait  prendre  les 
armes.  Le  Gouverneur  de  la  Ville  fit  enfermer 
en  même  tems  en  différentes  prifons  les  Chré- 
tiens qui  lui  étoient  fufpe&s,  &  entr  autres  l'Ad*- 
miniftrateur  de  l'Hôpital  de  Saint  Jean  de  Jerufa- 
lem. 
Hiftoirede  Cétoit  un  François  appelle  Gérard,  né , 
pw^ouche.  à  ce  que  rapportent  quelques  Hiftoriens ,  dans 
t.i.p.51.  rifle  de  Martigues  en  Provence,  que  le  défir 
Preuve IV*  de  vifiter  les  Saints  Lieux  avoit  conduit  à  Jeru- 
falem ,  &  qui  après  avoir  été  témoin  de  la  cha- 
rité qui  s'éxerçoit  dans  l'Hôpital  de  Saint  Jean , 
touché  d'un  fi  grand  exemple,  s'étoit  dévoué  de- 
puis long-tems  au  ferviee  des  Pèlerins,  en  même 
tems  qu'une  Dame  Romaine  d'une  illuftre  naiffan- 
ce  \  nommée  Agnès ,  gouvernoit  la  maifon  defti- 
née  à  recevoir  les  perfonnes  de  fon  fexe» 
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Tous  les  Pèlerins  e'toient  admis  dans  l'Hôpital 
de  Saint  Jean  fans  diftin&ion  du  Grec  &  du  Latin  3 
les  Infidèles  même  y  recevoient  l'aumône,  &  tous 
les  habitans  de  quelque  religion  qu'ils  fulfent,  ne 
regardoient  l'Adminiftrateur  de  l'Hôpital  que 
comme  le  père  commun  de  tous  les  pauvres  de 
la  Ville. 

Ce  fut  cette  eftime  générale ,  &  la  crainte  qu'il 
ne  s'en  fervît  en  faveur  des  affiegeans,  qui  porta 
le  Gouverneur  à  le  faire  arrêter.  Ce  Comman- 
dant ,  pour  rendre  le  fiege  plus  difficile,  fit  com- 
bler les  puits  &c  les  citernes  jufqu  a  cinq  ou  fix 
milles  aux  environs  de  la  Place  :  il  fit  razer  en 
même  tems  les  fauxbourgs ,  &c  brûler  tous  les 
bois  des  maifons  dont  on  eût  pu  fe  fervir  pour 
construire  des  machines  de  guerre.  Toutes  ces 
précautions  ,  les  fortifications  de  la  Place  >  une 
nombreufe  garnifon,  n'empêchèrent  point  les 
Chrétiens  d'en  former  le  fiege. 

Cette  Ville  une  des  plus  belles  de  l'Orient,  & 
à  jamais  célèbre  par  les  myfteres  de  notre  rédem- 
ption qui  s'y  e'toient  accomplis  ,  avoit  fouffert 
différentes  révolutions.  Perfonne  n'ignore  tou- 
tes les  horreurs  de  ce  fiege  ou  commandoit  Tite  r 
fils  de  Vefpafien,  qui,  fans  lefçavoir,  accomplit 
les  prophéties.  Le  Temple  fut  de'truit  jufqu'aux 
fondemens  malgré  le  Vainqueur  même,  L'Em- 
pereur Adrien,  après  l'avoir  encore  ruine'e  une 
féconde  fois  T  la  rebâtit  depuis  -y  mais  il  lui  donna 
moins  d  étendue  ,  &  en  changea  même  le  nom 
en  celui  d'Elia ,  pareequ'il  s'appelloit  Mïius.  Je- 
rufalem  reprit  fon  nom  &  fa  première  gloire 
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fous    Conftantin   premier    Empereur    Chrétien. 
Cofroés  petit  fils  d'un  autre  Colroés  Roy  des  Per- 
fes,  fous  l'Empire  de  Phocas,  défola  de  nouveau 
la  Sainte  Cité  -y  trente  mille  habitans  paiferent  par 
le  fil  de  lepée,  &  l'Eglife  fi  célèbre  du  Saint  Sé- 
pulche  fut  détruite.    HeracliusfuccefTeur  dePho- 
cas  reprit  Jerufalem,  &  en  fit  rebâtir  les  Eglifes. 
Le  Calife  Omar,  comme  nous  l'avons  dit  ,  s'em- 
para de  cette  Place  vers  le  milieu  du  leptiéme  fie- 
çle ,  &  il  y  avoit  prés  de  quatre  cens  ans  que  les 
Sarazins    Mahométans   en  étoient  les  maîtres  , 
quand  les  Turcomans  les  en  chaflerent.     Le  Sul- 
tan d'Egypte  l'avoit  reprife  pendant  le  fiege  d'An- 
tioche.    Celui  que  les  Croifez  mirent  devant  Je- 
rufalem ne  dura  que  cinq  femaines  •>  Godefroi  de 
Bouillon  fe  jetta  le  premier  dans  la  Ville  par  le 
moyen  d'une  Tour  de  bois  qu'il  fit  approcher  des 
murailles.     Le  Comte  de  Toulouze  qui  comman- 
doit  à  une  autre  attaque  eut  le  même  avantage  ; 
~"""~ "~    toute  l'armée  entra  en  foule  dans  la  Ville  ;  on  paffa 
«5  de  juillet.  «W  &■  ^e  lepée  non-feulement  ceux  qu'on  trouva 
çn  défenfe ,  mais  encore  ceux  qui  avoient  mis  les 
chriftiani  annes  bas.     Plus  de  dix  mille  habitans  aufquels 
cumpaganis,  même  on  avoit  promis  quartier ,  furent  depuis 
VonÇmo  un-  maflacrez  de  fang  froid  j  on  tuoit  impitoyable- 
uineosc&de  ment  les  enfans  à  la  mamelle,  &  dans  les  bras  de 
debacchan     ieurs  meres .  cout  naeeoit  dans  le  fane,  &  les  vain- 

Junt  y   ut   m  7  o  o  » 

fangmne  oc-  queurs  fatiguez  du  carnage  en  avoient  horreur 
cifommey.u  eux-mêmes, 

^TgenuTL  Cette  fureur  militaire  cefla  enfin ,  &  fit  place  à 
fuorum.Sig.  des  fentimens  plus  chrétiens  j  les  Chefs,  après  avoir 
fïTiu'      pris  les  précautions  neceffaires  pour  la  fureté  de 
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leur  conquefte,  quittèrent  les  armes,  &  fuivis  de 
leurs  foldats,  &  les  pieds  nuds  allèrent  fe  profter- 
ner  devant  le  Saint  Sépulchre.  On  n'entendoit 
dans  ce  lieu  faint  que  fanglots  &  foupirs  -y  c  étoit 
un  fpe&acle  très  touchant  de  voir  avec  quelle  dé- 
votion les  Croifez  vifitoient  &  baifoient  les  vefti- 
ges  des  fouffrances  du  Sauveur  ;  &  ce  qui  n  eft  pas 
moins  furprenant ,  c  eft  que  ces  larmes  &  ces  (en- 
timens  de  piété  partoient  de  ces  mêmes  foldats, 
qui  un  moment  auparavant  venoient  de  s'aban- 
donner à  des  cruautez  affreufes  :  tant  il  eft  vrai  que 
les  hommes  fe  conduifent  fouvent  par  des  princi- 
pes tout  oppofez. 

Le  lendemain  les  Evêques  &  les  Prêtres  offri- 
rent dans  les  Eglifes  le  (aint  Sacrifice  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  d'un  fi  heureux  événement.  On  en 
donna  aufïi-tôt  avis  au  Pape  Pafchal  1 1.  qui  étoit 
alors  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  &  on  ordonna 
de  célébrer  tous  les  ans  à  perpétuité  le  jour  de  cette 
réduction  par  une  Fête  folemnelle.  Preuve  V. 

De  ces  devoirs  de  religion,  on  pafla  enfuite  aux 
foins  du  Gouvernement.  Les  Princes  &  les  Sei- 
gneurs s'aflemblerent  pour  décider  auquel  d'en- 
tr'eux  on  remettroit  la  Souveraineté  de  cette 
Conquête.  Chacun  félon  fon  inclination  ou  les 
interefts  propofa  différents  Sujets  pour  remplir 
cette  grande  place.  Les  uns  nommèrent  Raimond, 
Comte  de  Toulouze  ;  d'autres  Robert,  Duc  de 
Normandie  -,  mais  enfin  prefque  tous  les  fuffra- 
ges  fe  réunirent  en  faveur  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon, Prince  encore  plus  illuftre  par  fa  piété  que 
par  fa  rare  valeur.    Les  Croifez  le  conduisirent  fo- 

Fiij 
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lemnellementàl'Eglife  du  Saint  Sépulchre  pour  y 
être  couronné.  Mais  dans  la  cérémonie  de  cette 
inauguration,  le  religiuex  Prince  refula  une  cou- 
ronne d'or  qu'on  lui  préféntoit ,  &  il  protefta hau- 
tement qu'on  ne  verroit  point  fur  fa  tête  une  riche 
couronne  dans  une  Ville  où  le  Sauveur  des  hom- 
mes avoit  été  couronné  avec  des  épines.  Il  refufa 
même  abfolument  laugufte  titre  de  Roi,  &  il  ne 
prit  que  la  fimple  qualité  d'A  v  o  u  e',  ou  de  Dé- 
fenfeur  du  Saint  Sépulchre. 

Cependant  le  Général  du  Calife  d'Egypte,  qui 
ignoroit  la  prife  de  Jerufalem,  mareboit  à  la  tête 
de  fon  armée  pour  en  faire  lever  le  fiege.  Gode- 
froi  le  prévint,  s'avança  audevant  de  lui,  le  ren- 
contra à  la  fortie  des  deferts  qui  féparent  la  Pale- 
ftine  de  l'Egy  te  ,  le  bâtit  &  mit  fon  armée  en  fuite. 
En  reconnoiflance  &  pour  mémoire  de  cette  nou- 
velle vidtoire ,  il  fonda  dans  l'Eglife  du  S.  Sépulchre 
unChapitredeChanoinesLatinsûl  en  fonda  encore 
un  autre  quelque  tems  après  dans  l'Eglife  du  Tem- 
ple, qui  fervoit  auparavant  de  Mofquée  aux  Infi- 
dèles ;  8c  ces  Chanoines  dans  lune  &  l'autre  Eglife 
fuivoient  la  Règle  de  faint  Auguftin,  ainfï  que  le 
rapporte  dans  fon  Hiftoire  le  Cardinal  Jacques  de 
Chap.  ço.  Vitri,  Evêque  d'Acre,  Auteur  qu'on  doit  regarder 
à  l'égard  des  affaires  de  l'Orient  comme  Hiftorien 
original. 

Le  Prince  vifîca  enfuite  la  Maifon  Hofpitaliere 
de  faint  Jean ,  la  première  que  les  Chrétiens  La- 
tins euffent  eue  dans  la  Ville  de  Jerufalem.  Il  y  fut 
reçu  par  le  pieux  Gérard  &  par  les  autres  Admi- 
niitrateurs  fes  confrères,  &  il  y  trouva:  un  graad 
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nombre  de  Croifez  qui  avoient  été  blcffez  pendant 
le  fîcge ,  &  qu'on  y  avoit  portez  après  la  prife  de 
cette  Place  :  tous  fe  louoient  également  de  la  gran- 
de charité  de  nos  Hofpitaliers,  qui  n'épargnoient 
aucuns  foins  pour  leur  foulagement. 

Le  Cardinal  de  Vitri  rapporte  que  le  pain  de  ces 
Hofpitaliers  n'étoit  prefque  fait  que  de  fon  &  de 
farine  la  plus  groffiere,  pendant  qu'ils  réfervoient 
la  partie  la  plus  pure  pour  la  nourriture  des  bleffez 
&c  des  malades^  circonftance  à  la  vérité  petite,  fi 
cependant  quelque  chofe  le  peut  être  de  tout  ce 
qui  part  d'un  grand  fond  de  charité. 

Plufieurs  jeunes  Gentilshommes  qui  venoient 
<1  en  faire  une  heureufe  expérience,  renoncèrent 
au  retour  dans  leur  patrie,  &  fe  confacrerent  dans 
la  Maifon  de  Saint  Jean  au  ferviee  des  pauvres  & 
des  pèlerins.  On  compte  parmi  ces  illuftres  Croi- 
fez qui  prirent  l'Habit  des  Hofpitaliers,  Raimond 
Dupuy ,  de  la  Province  de  Dauphiné  -}  Dudon  de 
Comps,  de  la  même  Province -y  Gaflus  ou  Caflus , 
de  la  Ville  de  Berdeiz  ^  Conon  de  Montaigu  , 
de  la  Province  d'Auvergne,  &  beaucoup  d'au- 
tres. 

Quoique  Godefroi  perdît  dans  ces  Gentils- 
hommes des  guerriers  dont  il  avoit  tiré  de  grands 
fervices ,  il  ne  laiffa  pas  d'en  voir  le  changement 
avec  joye,  &  peut-être  même  avec  une  pieufe 
envie.  Mais  fi  l'intereft,  &  la  confervation 
<le  Jerufalem  le  retint  à  la  tête  de  l'armée ,  il 
voulut  au  moins  contribuer  à  l'entretien  de  la 
Maifon  de  Saint  Jean ,  &  il  y  attacha  la  Seigneu- 
rie de  Montboire  avec  toutes  fes  dépendances  ^ 
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qui  faifoit  autrefois  partie  de  fon  Domaine  dans  le 

Brabanr. 

La  plupart  des  Princes  &  des  Seigneurs  Croifez 

fuivirent  fon  exemple.    L'Hôpital  en  peu  de  tems 

fe  trouva  enrichi  d  un  grand  nombre  de  Terres 

&  de  Seigneuries,  tant  en  Europe  que  dans  laPa- 

R?deifrR  de  ^e^nc-    C  etoit  entre  les  mains  du  pieux  Gérard , 

l'Hôpital  de  un  dépôt  facré  &:  un  fond  certain  pour  le  foula- 

Saint  Jean  de  l      i  i  m  T    l  r  .        , 

Jcrufafcm.  gement  de  tous  les  malheureux.  Le  laint  homme 
ri enétoit  encore  que  fimple  Adminiftrateur  fécu- 
lier  ^  mais  depuis  la  prife  de  Jerufalem,  le  défir 
d'une  plus  grande  perfection  le  porta  à  propofer  k 
fes  Confrères  &  aux  Soeurs  Hofpitalieresde  prendre 
un  habit  régulier,  &  à  confacrer  leur  vie  dans  l'Hô- 
pital au  fervice  des  pauvres  &  des  pèlerins. 

Les  Hofpitaliers  &  les  Hofpitaîieres  par  fon 
confeil  &  à.  fon  exemple ,  renoncèrent  au  fiecle,. 
prirent  l'habit  régulier,  qui  confifte  dans  une  fini- 
pie  robe  noir,  fur  laquelle  étoit  attachée  du  côté 
du  coeur  une  Croix  de  toile  blanche  à  huit  pointes-, 
&  le  Patriarche  de  Jerufalem ,  après  les  en  avoir 
revêtus ,  reçut  entre  {es  mains  les  trois  voeux  folem- 
nelsde  la  Religion,  qu'ils  prononcèrent  aux  pieds 
du  Saint  Sepulchre. 

Pkbuve VI.  Le  Pape  Pafchal  II.  quelques  années  après ,  ap- 
prouva ce  nouvel  Inftitut,  exempta  la  Maifon  de 
Jerufalem  &  celles  qui  en  dépendoient,,  de  payer 
la  dixme  de  leurs  Terres,  autorifa  toutes  les  fon- 
dations qui  leur  avoient  été  faites ,  ou  qu  on  fe- 
roit  dans  la  fuite  en  faveur  de  l'Hôpital,  &  or- 
donna fpecialement  qu'après  la  mort  de  Gérard 
Ihs  Hofpitaliers  feuls  auroient  droit  d'élire  un  nou* 

veau. 
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veau  Supérieur,  fans  qu'aucune  Puiffance  fecu-  Gérard. 
liere  ou  ecclefiaftique  pût  s'ingérer  dans  leur  gou- 
vernement. 

Cependant  les  Croifez ,  après  avoir  tiré  la  fainte 
Cité  hors  de  fervitude,  fe  difpoferent  pour  la  plu- 
part à  repafler  en  Europe.  De  ce  nombre  prodi- 
gieux de  Croifez  qui  étoient  partis  de  l'Europe  & 
entrez  dans  TA  fie,  il  ne  refta  avec  Godefroi  qu'en- 
viron deux  mille  hommes  d'infanterie,  &  trois 
cens  cavaliers  qui  s'étoient  attachez  à  fa  fortune, 
avec  le  brave  Tancrede  qui  ne  le  voulut  jamais 
abandonner.  Baudouin  frère  de  Godefroi  fe  retira 
à  Edeffe  dans  la  Mefopotamie  dont  il  s'étoit  rendu 
maître  ;  Euftache  autre  frère  de  Godefroi  repaffa 
en  France,  &  Boëmond  devenu  Prince  d'Antio- 
che,  y  fixa  fon  féjour. 

Chacun  de  ces  Princes  étoit  accompagné  des  Sei- 
gneurs,  des  Gentilshommes,  des  Officiers  &  des 
Soldats  qui  étoient  venus  à  laTerre  Sainte  fous  leurs 
Enfeignes.  Tous  ces  Princes,  pour  retenir  auprès 
d'eux  cette  genereufenohleffe,  lui  procurèrent  dans 
leurs  Etats  des  établiffemensconfiderables,  comme 
le  témoignage  &:  la  récompense  de  fa  valeur-  6c on 
peut  dire  que  œs  différentes  Principautez  fe  trouve- 
renc  toutes  habitées  par  une  nation  de  conquerans. 

Les  autres  Croifez  que  l'amour  de  la  patrie 
avoit  rappeliez  en  Europe ,  étant  de  retour  dans 
leur  pays  ,  y  publièrent  leurs  conquêtes  ,  &  ks 
merveilles  qu'il  avoit  plu  à  Dieu  d'opérer  par 
leurs  armes.  On  ne  peut  exprimer  la  joye  des  peu- 
ples ,  &  quel  effet  firent  fur  les  efprits  de  fî  gran- 
des nouvelles.  De  toutes  les  nations  de  la  Chré- 
Tome  L  G 
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£erard.  tienté,  Se  indifféremment  de  toutes  proférons,  il 
fe  fôrmoit  tous  les  jours  comme  de  nouvelles  bri- 
gades de  Pèlerins,  qui  quittoient  tout  pour  avoir 
la  confolation  de  voir  la  fainte  Cité  délivrée  de  la 
tyrannie  des  Infidelles.  Ils  étoient  reçus  clans  la 
Maifon  de  Saint  Jean,  &  ils  y  trouvoient  une  fub~ 
fiftance  certaine  &  même  agréable. 

Ce  flux  &  reflux  de  Pèlerins,  &  qui  tous  repor- 
toient  dans  leur  pays  des  témoignages  de  la  charité 
des  Hofpitaliers ,  leur  attirèrent  de  nouveaux  bien- 
faits de  la  plupart  des  Princes  d'Occident-,  en  forte 
qu'il  n'y  avoit  prefque  point  de  Province  dans  la 
Chrétienté,  où  la  Maifon  de  Saint  Jean  n'eût  de 
grands  biens,  &  même  des  établiffemens  confide- 
râbles. 

Bien-tôt  par  les  foins  du  pieux  Gérard,  on  vie 
élever  un  Temple  magnifique  fous  l'invocation  de 
Saint  Jean-Baptifte,  &  dans  un  endroit  qui,  félon 
une  ancienne  tradition,  avoit  fervi  de  retraite  à 
Zacharie,  père  de  ce  grand  Saint.  On  conftruifit 
proche  de  cette  Eglife  diflferens  corps  de  logis  & 
de  vaftes  bâtimens,  les  uns  pour  l'habitation  des 
Hofpitaliers ,  d'autres  pour  recevoir  les  Pèlerins  , 
ou  pour  retirer  les  pauvres  &  les  malades.  Les 
Hospitaliers  traitoient  les  uns  &  les  autres  avec 
.  une  égale  charité  •  ils  lavoient  avec  joye  les  piecls 
des  Pèlerins,  panfoient  les  playes  des  bleffez,  fer- 
voient  les  malades ,  pendant  que  de  faints  Prêtres 
attachez  à  cette  Maifon  leur  adminiftroient  les  Sa- 
cremens  de  TEglife. 

Le  zèle  des  Hofpitaliers  n'étoit  pas  renfermé 
dans  la  Ville  &  dans  le  territoire  de  Jerufalem  : 
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le  Chef  &  le  Supérieur  de  cette  Société  naiflfante  Gehar&, 
étendoit  fes  foins  jufques  dans  l'Occident  :  de  ces 
biens  qu'il  tenoit  de  la  libéralité  des  Princes  Chré- 
tiens, il  fonda  des  Hôpitaux  dans  les  principales 
Provinces  maritimes  de  l'Europe  -,  &  ces  Maifons 
qui  étoient  comme  des  filles  de  celle  de  Jerufalem , 
&  qu'on  doit  regarder  comme  les  premières  Corn- 
manderies  de  cet  Ordre,  fervoient  à  recueillir  les 
Pèlerins  qui  fe  dévouoient  pour  le  voyage  de  la 
Terre  Sainte.  On  y  ménageoit  leur  embarque- 
ment j  ils  trouvoient  des  vaiffeaux,  des  guides  Ôc 
des  efcortes  ,  en  même  tems  qu'on  prenoit  d'autres 
foins  pour  ceux  qui  tomboient  malades,  &  qui  ne 
fe  trouvoient  pas  en  état  de  continuer  un  fi  long 
voyage. 

Telles  étoient  les  Maifons  de  Saint  Gilles  em 
Provence,  de  Seville  dans  l'Andaloufie,  deTarente 
dans  la  Pouille ,  de  Meifine  en  Sicile,  &  un  grand 
nombre  d'autres,  que  le  Pape  Pafchal  IL  prit  de- 
puis comme  celle  de  Jerufalem  fous  la  protection 
particulière  du  faint  Siège ,  &  que  Ces  fucceffeurs 
honorèrent  de  differens  privilèges. 

Pendant  que  ce  nouvel  Ordre  ne  fe  rendoit  pas 
moins  recommandable  dans  l'Europe  que  dans 
l'Afie,  Godefroi  de  Bouillon,  pour  donner  quel- 
que forme  à  un  gouvernement  encore  tumultueux 
&  purement  militaire,  convoqua  uneefpece  d'Af 
femblée  des  Etats  de  ce  Royaume ,  où  il  établir 
de  nouvelles  Loïx ,  dont  le  recueil  appelle  com- 
munément les  Assises  de  Jerufalem ,  fut 
figné  par  ce  Prince,  &  fcellé  du  fceau  de  fes  aiv 
mes  :  &  pareeque  ce  recueil  avoit  été  dépofé  dan£ 
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Gérard.  ÎEglife  du  Saint  Sépulcre,  on  l'appelloit  corn- 
munémenc  Les  Lettres  du  Saint  Sepulchre. 
Le  Prince,  après  des  foins  fî  dignes  d'un  Souve- 
rain 9  reprit  les  armes  ,  &  fe  rendit  maître  de  Ti- 
beriade  ,  &c  des  autres  Villes  fituées  fur  le  Lac  de 
Generafeth,  &  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Galilée ,  dont  il  donna  le  Gouvernement  à  Tan- 
crede. 

Godefroi  auroit  conquis  toute  la  Paleitine,  fi 
'         une  maladie  contagieufe  navoit  arrête7  le  progrès 
1 1  o  o.    de  fes  armes.  Il  mourut  avec  les  mêmes  fentimens 
18  de  juillet,  de  pieté,  qui  Tavoient  conduit  dans  la  Terre  Sain- 
te^ &  par  fa  mort,  les  Sarrazins  furent  défaits  d'un 
ennemi  redoutable,  &  les  Chrétiens  perdirent  un 
généreux  défenfeur  &  un  grand  capitaine.  Il  laif 
(bit   deux   frères,  Euftache   &c  Baudouin  ;  mais 
comme  l'aîné  écoit  repaffé  en  Europe,  on  appelîa 
le  cadet  qui  étoit  Comte  d'Edeffe,  pour  lui  (ucce- 
der  ;  &  ce  Prince  avant  que  de  fe  rendre  à  Jerufa- 
lem,  remit  cette  grande  Seigneurie  au  Comte  du 
Bourg  fon  coufin. 

Baudouin  prit  le  titre  augufte  de  Ro  y  ,  que 
Godefroi  de  Bouillon  par  un  efprit  de  pieté  navoit 
pas  voulu  accepter.  Baudoin  navoit  peut-être  pas 
moins  de  valeur  que  fon  frère  ;  mais  fon  courage 
n'étoit  pas  foutenu  par  une  auilî  grande  capacité 
dans  la  conduite  d'une  armée,  plus  Soldat  que 
Capitaine ,  d'ailleurs  peu  fcrupuleux  fur  le  com- 
merce des  femmes,  &c  le  nouveau  fucceffeur  de 
David  en  eut  les  principal  défaut. 

Ce  Prince  qu'on  compte  pour  le  premier  des 
Rois  de  Jerufalem,  fit  la   guerre  pendant  tout 
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fon  rerne,&illa  fit  avec  differens  fuccès,  fouvenc  Gérard 
vainqueur,  quelques  rois  vaincu,  mais  jamais  re- 
buté de  combattre.  Après  une  défaite,  il  reve- 
noit  le  lendemain  chercher  les  Infidèles ,  &  ne 
laiffoit  en  repos  ni  Tes  foldats  ni  fes  ennemis  ; 
il  aflîegea  &  prit  Ptolemaïde  ou  Acre,  ville  &  port 
fameux.  

La  ville  de  Tripoli  de  Syrie  pendant  fon  règne     Il0i, 
après  un  fiege  de  quatre  ans,  ouvrit  fes  portes  à 
Jourdain  neveu  de Raimond,  Comte  deToulouze, 
qui  la  remit  depuis  à  Bertrand,  fils  naturel  du 
Comte.    Le  Roi  de  fon  côté  emporta  Sidon,  Be- 
ritte  j  &c  toutes  les  Places  le  long  de  la  côté ,  tom- 
bèrent fous  l'effort  de  fes  armes,  à  l'exception  de 
la  feule  ville  deTyr  qu'il  faifoit  deffein  d  affieger ,  — — — 
lorfqif après  un  règne  de  dix-huit  ans,  une  diffen-     1 1 1  &• 
terie  caufée  par  les  fatigues  de  la  guerre  le  mit  au 
tombeau. 

Baudouin  du  Bourg,  ou  Baudouin  II.  fon  cou- 
fin,  Comte  d'Edeffe  fut  (on  fuccefïeur  à  la  Cou- 
ronne de  Jerufalem,  comme  il  l'avoit  été  à  ce 
Comté  ,  dont  il  fe  démit  à  fon  tour  en  faveur  de 
Joflelin  de  Courtenay  fon  parent.  Baudouin,  à 
l'exemple  des  deux  Princes  fes  prédeceffeurs,  ne 
fongea  à  conferver  la  Couronne  qu'ils  lui  avoient 
acquife,  que  par  de  nouvelles  conquêtes.  Mais 
pendant  que  ce  Prince  par  fa  valeur  tenoit  les 

Infidèles  éloignez  de  cette  Capitale  de  la  Judée,   — — 

les  Hofpitaliers  perdirent  le  bienheureux  Gérard  ,     1  1  1  8. 
le  père  des  pauvres  &  des  pèlerins.    Cet  homme 
vertueux,  après  être  parvenu  jufqu'à  une  extrê- 
me vieilleife ,  expira  dans  les  bras  de  (es  frères 
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prefque  fans  maladie,  &  tomba,  pour  ainkdire  ; 
comme  un  fruit  meur  pour  l'éternité  ' 

Les  Hofpitaliers  après  fa  mort  semblèrent 
pour  lui  donner  un  fucccflèur  conformément  à"a 
Bulle  du  Pape  Pafehal  IL  Les  fuffrages  nX 
Tr7I-  Pomt  partagez  .  tous  les  vœux  fe  réunirent  en  fa 

*—   2 î  P        "£  R,A  l  M  °  N  °  DuPu Y  >  Gentilhomme 
Dupuy.    de  la  Province  de  Dauphiné,Maifonilluftre    & 
qui  depuis  tant  de  fîecles,  fubnlte  encore  aujour- 
dhttifous  cnomdcDupwY  Monbrun 

Le  bienheureux  Gérard  en  engageant  les  Hof- 
pitaliers au  fervice  des  pauvres  &  des  pèlerins   s'é- 
toit  contente  pour  toute  règle  de  leurinfpirer' des 
•   lumens  de  charités  d'humilité.  Sonfucceflcur 
crut  y  devoir  ajouter  des  Statuts  particuliers ,  &  de 
lavis  de  tout  le  Chapitre,  il  les  drefla  d'une  ma- 
nière  quils  ne  paroiffent  établis  que  pour  pro^ 
curerons  cette  famte  Maifon  une  plus  fure  & 
plus  étroite  obfervance  des  vœu*  folemnels  delà 
Religion. 

Le  nouveau  Maître  des  Hofpitaliers  fît  denein 
d  ajouter  a  ces  Statuts  &  aux  devoirs  de  l'hofpka- 
iice  I  obligation  de  prendre  les  armes  pour  la  dé- 
fenfe  des  ïaints  Lieux,  &  il  re'folut  de  tirer  de  fa 
Maiion  un  Corps  militaire  &  comme  une  Croifade 
perpétuelle,  foumife  aux  ordres  des  Ro,s  de  Jeru 
iaJcm ,  &  qm  fît  une  profeffion  particulière  de 
combattre  les  Infidèles. 

Pour  l'intelligence  d'un  fait  fï  important  à  l'Or, 
cire  dont  nous  écrivons  l'hmW,  il  faut  fçavoir 
que  ce  ou  on  appeîloit  en  ce  tems-là  le  Royaume 
«e  Jeruialem ,  ne  coofiftoic  que  dans  cette  Ca- 
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pitale,  &c  dans  quelques  autres  Villes,  mais  la  Raimond 

1   1  a  rr  '  \  t\\  /  Du  PU  Y. 

plupart  leparees  par  des  Places  encore  occupées 

par  les  Infidèles  -  en  forte  que  les  Latins  ne  pour- 
voient pafler  de  l'une  à  l'autre  fans  péril  ou  fans 
de  grofles  efeortes.  Le  territoire  même  des  Villes 
chrétiennes  étoic  encore  habité  par  des  payfans 
Mahometans ,  regardant  les  Chrétiens  comme 
les  ennemis  de  leur  religion ,  les  afïaflînoient  & 
les  voloient ,  quand  ils  les  pouvoient  lurpren- 
dre  avec  avantage  &  fans  être  découverts.  Les 
Latins  n  etoient  gueres  plus  en  fureté  dans  les 
Bourgs  &  dans  les  Places  qui  n'étoient  pas  fer-» 
mées  -,  des  brigands  y  entroient  de  nuit,  &c  egor- 
geoient  les  habitans  •  &  ce  qui  étoit  de  plus  fâ- 
cheux, c'eft  que  ce  petit  Etat  fe  voyoit  encore 
afliegé  de  tous  cotez,  foit  par  les  Turcomans, 
foit  par  les  Sarazins  d'Egypte,  deux  puiflances 
redoutables,  qui,  fans  agir  de  concert,  navoient 
cependant  pour  objet  que  de  chafler  les  Chré- 
tiens de  la  Syrie  &  de  la  Paleftine.  Ainfi  les  Latins 
etoient  obligez  de  foutenir  une  guerre  prefque 
continuelle  •  &  quand  l'hyver  ne  permettoit  pas 
aux  armées  de  tenir  la  campagne  ,  differens  par- 
tis des  Infidèles  ne  laiflbient  pas  de  pénétrer  dans 
le  pays-,  ils  portoient  le  fer  &  le  feu  de  tous  co- 
tez ,  maffacroient  les  hommes  ,  ôc  enlevoient  les 
femmes  &  les  enfans  dont  ils  faifoient  des  en- 
claves. 

Le  Maître  de  l'Hôpital  touché  de  ces  malheurs, 
&  fe  voyant  à  la  tête  d'un  grand  corps  d'Hofpi- 
taliers ,  forma  le  plus  noble  defîeîn,  &  en  même 
tems  le  plus  extraordinaire ,  qui  pût  entrer  dans 
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Raimond  l'efprit  d'un  Religieux  attaché  par  fa  profefïîon 
au  iervice  des  pauvres  &  des  malades. 

Dieu  qui  avoic  infpiré  à  Raimond  un  fi  noble 
projet ,  lui  avoir  donné  toutes  les  qualitez  con- 
venables pour  le  faire  réufïir,  une  naiffance  di- 
ftinguée  ,  des  fentimens  élevez  ,  des  vues  éten- 
dues &  un  zèle  ardent  9  qui  lui  faifoit  fouhaiter 
de  pouvoir  facrifîer  fa  vie  pour  fauver  celle  d'un 
Chrétien. 

Il  fe  repréfentoit  à  tous  momens  ce  grand  nom- 
bre d'habuans  de  la  Faleftine  furpris  &  égorgez 
par  les  Infidèles  ,  d'autres  qui  gémiffoient  dans 
les  fers,  les  femmes  &  les  filles  expofées  à  la  bru- 
talité des  brigands,  &  les  débauches  de  ces  bar- 
bares encore  plus  infuportables  que  leurs  cruau- 
tez  ;  enfin  les  Chrétiens,  foit  pour  éviter  les  tour- 
mens,  foit  pour  fauver  leur  vie  ou  leur  honneur, 
expofez  à  la  tentation  de  renoncer  à  Jefus-Chrift 
De  fi  triftes  réflexions ,  &c  le  defir  de  conferver  au 
Sauveur  du  monde  des  âmes  rachetées  de  fon  fang , 
agitoient  continuellement  le  Maître  de  l'Hôpital: 
c'étoit  le  iujet  le  plus  ordinaire  de  (es  méditations, 
il  confultoit  tous  les  jours  aux  pieds  des  Autels  ce- 
lui même  qui  étoit  l'auteur  de  ce  pieux  deffein  •  en- 
fin preffé  par  une  vocation  particulière, il  convo- 
qua le  Chapitre  ,  &c  propoia  à  fes  Confrères  de  re- 
prendre en  qualité  de  foldats  de  Jefus-Chrift,  les 
armes  que  la  plupart  avoient  quittées ,  pour  le 
fervir  dans  la  perfonne  des  pauvres  &  dans  l'Hô- 
pital de  S.Jean. 

Raimond  ne  devoit  fa  place  qu'à  l'éclat  de  (es 
vertus  :  fès  Religieux  regardèrent  cette  propofi- 

don. 
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tion  comme  une  nouvelle  preuve  de  fon  zèle  ;  &  Raimond 
quoiqu'elle  parût  peu  compatible  avec  leur  pre-  j  UI>^ 
mier  engagement ,  &  les  fondions  de  l'hofpitali- 
té,  le  defir  fi  louable  de  défendre  les  Saints  Lieux 
les  fit  pafTer  par  deflus  les  difficultez  qui  fe  pour- 
roient  trouver  dans  l'exercice  de  deux  Profeiïîons 
fi  différentes.  Les  Hofpitaliers,  la  plupart  compa- 
gnons ou  foldats  de  Godefroi  de  Bouillon ,  repri- 
rent genereufement  les  armes  avec  la  permiflion 
du  Patriarche  -,  mais  on  convint  de  ne  les  em- 
ployer jamais  que  contre  les  Infidèles-,  &  il  fut  re- 
folu  que,  fans  abandonner  leurs  premiers  engage- 
mens  &  le  foin  des  pauvres  &c  des  malades ,  une  par- 
tie de  ces  Religieux  monteraient  à  cheval  quand 
il  s'agiroit  de  s'oppofer  aux  incurfions  des  Infi- 
dèles. L'Ordre  même  fe  trouva  dès  lors  affez  ri* 
che  &c  afïez  puiflant  pour  pouvoir  dans  les  occa- 
fions  preiTantes  prendre  des  troupes  à. fa  folde  : 
&  ce  fut  depuis  par  ce  fecours  que  les  Hofpitaliers 
foutinrent  avec  tant  de  courage  le  Trône  chan- 
celant des*Rois  de  Jerufalem. 

On  prétend  que  Raimond  ayant  amené' fes  Con- 
frères dans  fes  vues ,  fit  dès  lors  trois  clartés  de 
tout  le  Corps  des  Hofpitaliers.  On  mit  dans  la  pre- 
mière ,  ceux  qui  par  leur  naiflance,  &  le  rang  qu'ils 
avoient  tenu  autrefois  dans  les  armées  ,  étoient 
deftinez  à  porter  les  armes-  on  fit  une  féconde 
clafle  des  Prêtres  &  des  Chapelains  ,  qui  outre 
les  fondions  ordinaires  attachées  à  leur  caractè- 
re, foit  dans  l'Eglife  ou  auprès  des  malades  ,  le- 
roient  encore  obligez  chacun  à  leur  tour  de  fer- 
vir  d'Aumôniers  à  la  guerre  :  &c  à  l'égard  de  eeu& 
Tome  L  H 
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Raimond  qui  n  étoient  ni  de  maifon  noble ,  ni  ecclefiaftiques^ 
D  u  v  u  Y'  on  les  appelloit  Frères  se  r  van  s.  Ils  eurenc 
cette  qualité  des  emplois  où  ils  étoient  occupez 
par  les  Chevaliers,  (oit  auprès  des  malades ,  foit 
dans  les  armées,  &  ils  furent  diftinguez  dans  la  v 
faite  par  une  cotte  d'armes  de  différente  couleur 
de  celle  des  Chevaliers.  Cependant  tous  ces  Reli- 
gieux ne  formoient  que  le  même  corps,  &  parti- 
cipoient  également  à  la  plupart  des  droits  &  des 
privilèges  de  la  Religion,  de  la  manière  que  nous 
l'expliquerons  dans  un  Traité  particulier  qu'on 
trouvera  à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 

Comme  ce  nouvel  Ordre  en  peu  de  tems  s'é- 
toit  extrêmement  multiplié,  &  que  la  plupart  de 
la  jeune  NoblefTe  accouroit  des  différentes  con- 
trées de  l'Europe  pour  s'enrôler  fous  fes  Enfei- 
gnes  ,  par  une  nouvelle  divifion  ,  &  fuivant  le 
pays  &  la  Nation  de  chaque  Chevalier,  on  les  fé- 
para  en  fept  Langues,  fçavoir  ,  Provence,  Au- 
vergne, France,  Italie,  Arragon ,  Allemagne  & 
Angleterre.  Cette  divifion  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui de  la  même  manière,  à  l'exception  que  dans 
les  premiers  fiecles  de  l'Ordre  ,  les  Prieurez ,  les 
Bailliages  &  les  Commanderies  étoient  communs 
indifféremment  à  tous  les  Chevaliers  •  au  lieu  que 
ces  dignitez  ont  été  depuis  affe&ées  à  chaque 
Langue  ,  &  à  chaque  Nation  particulière  :  on 
ne  compte  plus  la  Langue  d'Angleterre,  depuis 
que  Therefie  a  infedté  ce  Royaume.  On  a  ajouté 
à  la  Langue  d' Arragon  celle  de  Caftille  &  de  Por- 
tugal. 

L'Habit  régulier  confiftoit  dans  une  robbe  de 
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couleur  noire  avec  un  manteau  à  pointe  de  la  mê-    Raimoni* 

me  couleur,  auquel  étoit  coufu  un  capuce  poin- ,.  . u  ' 

tu.  Cette  forte  de  vêtement  fe  nommoit  Manteau 
a  bec  ,  &c  avoit  fur  le  côte'  gauche  une  Croix  de 
toile  blanche  à  huit  pointes  ;  habillement  qui , 
dans  ces  premiers  tems,  aufïi  bien  que  le  nom 
d'Hofpitaliers ,  étoit  commun  à  tous  les  Religieux 
de  l'Ordre. 

Mais  depuis  que  ces  Hofpitaliers  eurent  pris  les    Priuvï 
armes  j  comme  les  perfonnes  d'une  haute  naifTan-  V 

ce  par  une  fauffe  délicateffe  avoient  de  la  répu- 
gnance à  entrer  dans  un  Ordre  où  ils  étoient  con- 
fondus avec  les  Frères  fervans  -y  Alexandre  I V.  pour  j  " 
lever  cet  obftacle  ,  jugea  à  propos  d'établir  une 
jufte  diftindtion  entre  ces  Frères  fervans,  &  les 
Chevaliers.  Il  ordonna  qu'à  l'avenir  il  n'y  au- 
roit  que  ceux-ci  qui  pourroient  porter  dans  la 
maifon  le  manteau  de  couleur  noire,  &  en  cam- 
pagne &  à  la  guerre  une  Sopravefte,  ou  cotte 
d'armes  rouge  avec  la  Croix  blanche  femblable 
à  Fétendart  de  la  Religion,  ôc  à  fes  Armes,  qui 
font  de  Gueules  à  la  Croix  pleine  d'argent  ^  & 
par  un  Statut  particulier  ,  il  fut  ordonné  de  pri- 
ver de  l'Habit  &  de  la  Croix  de  la  Religion  les 
Chevaliers  qui  dans  une  bataille  abandonneraient 
leur  rang  &  prendroient  la  fuite. 

Il  paroit  que  la  forme  du  Gouvernement  dans 
cet  Ordre  étoit  dés  lors,  comme  elle  l'efl:  aujour- 
d'hui, purement  ariftocratique  :  l'autorité  fuprê- 
me  écoit  renfermée  dans  le  Confeil,  dont  le  Maî- 
tre des  Hofpitaliers  étoit  le  Chef,  &  en  cette 
qualité  &  en  cas  de  partage  il  y  avoit  deux  voix; 
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raimond    Ce  Confeil  avoit  la   direction  des  grands  bien^ 
que  l'Ordre  pofTedoit  tant  en  Afie  qu'en  Europe, 

Pour  les  régir  il  y  envoyoit  d'anciens  Hofpi- 
taliers  fous  le  titre  de  Précepteurs,  &  cette 
commiffion  ne  duroit  qu'autant  que  le  Maître 
&c  le  Confeil  le  jugeoient  à  propos  •  en  forte  que 
ces  Précepteurs  n'étoient  confiderez  en  ce  tems- 
là  que  comme  des  économes,  &  de  fimples  ad- 
miniftrateurs  d'une  portion  des  biens  de  l'Ordre, 
&  dont  ils  étoient  comptables  à  la  Chambre  du 
Tréfor. 

C  etoit  de  ces  fonds ,  qu'une  fage  économie  au- 
gmentait tous  les  jours ,  qu'on  fournifïoit  les  fe- 
cours  neceflaires  pour  l'entretien  de  la  Maifon  de 
Jerufalem,  &  fur  tout  pour  les  .frais  de  la  guerre 
&  la  paye  des  foldats  féculiers ,  que  l'Ordre  prit 
depuis  à  fa  folde. 

Prefque  tous  ces  revenus  paffoient  de  l'Occi- 
dent dans  la  Paleftine;  les  Frères  Précepteurs  n'en 
réiervoient  que  la  moindre  partie  pour  leurfub- 
fiftance.  Ces  véritables  Religieux  obfervoient  dans 
ces  Obédiences  la  même  aufterité  que  dans  le  Cou- 
vent -,  ils  y  vivoient  même  plufieurs  enfemble , 
&  en  forme  de  Communauté.  La  charité  envers 
les  pauvres  &c  les  pèlerins  éclatoit  dans  ces  mai- 
fons  particulières,  comme  dans  le  Chef-d'Ordre, 
&  dans  l'Hôpital  de  Saint  Jean.  La  pureté  des 
mœurs  n'y  étoit  pas  en  moindre  recommandation 
que l'efprit  dedefapropriation -y  &  depuis  que  lOr- 
dre  eut  pris  en  Orient  les  armes  contre  les  Sarazins, 
&  contre  les  Turcomans ,  les  Hofpitaliers  qui  fe 
trouvoient  en  Occident  &  dans  les  maifons  de 
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l'Ordre,  pour  fuivre  leur  vocation  &  pour  rem-  rAimond 
plir  leurs  obligations,  fe  rendoient  tour  à  tour  &  UPUY'... 
félon  les  Ordres  qu'ils  recevoient  du  Maître,  (oit 
dans  ïarraéç  de  la  Palestine,  foit  dans  celles  qui 
étoient  deftinées  contre  les  Maures  d'Efpagne,  &: 
depuis  contre  les  Albigeois  de  France.  Mais  on 
n'en  voyoit  aucun  qui  prît  parti  dans  les  guerres 
qui  s  elevoient  entre  les  Princes  Chrétiens.  Un 
Chevalier  Hofpitalier  n'étoit  foldat  que  de  Jefus- 
Chrift,  &  quand  les  intérêts  de  la  Religion  ne 
lui  faifoient  pas  prendre  les  armes ,  on  ne  le  voyoit 
occupé  que  du  foin  des  pauvres  &  des  malades  : 
cétoit-là  lefprit  de  cet  Ordre,  &  la  pratique  uni- 
forme de  tous  les  Hofpitahers. 

Raimond  Dupuy  ayant  fait  approuver  fon  def 
fein  par  le  Patriarche  de  Jerufalem ,  fon  Supérieur 
naturel,  8c  reçu,  fa  bénédiction  -,  à  la  tête  de  fes 
Confrères,  tous  armez,  il  alla  offrir  fes  fervices  à 
Baudouin  du  Bourg,  fécond  Roi  de  Jerufalem. 
Ce  Prince  en  fut  agréablement  furpris,  &  il  re- 
garda ce  corps  de  Nobleffe  comme  un  fecours 
que  le  Ciel  Jui  envoyoit. 

Il  eft  bien  furprenant  qu'aucun  des  Hiftoriens 
du  tems  n'ait  fait  mention  de  Tannée  dans  la- 
quelle ces  Hofpitaliers  prirent  les  armes ,  &  que 
ces  Ecrivains  ayent  gardé  le  même  filence  au  fu- 
jet  de  leurs  exploits ,  ou  du  moins  qu'ils  n'en  ayent 
parlé  qu'en  paffant,  &  très-fuperfîciellement.  Ce- 
pendant nous  apprenons  dune  Bulle  du  Pape  In-  p  Yxuy E 
nocent  II.  en  datte  de  fan  1130  ,  qu'on  ne  par- 
loit  dans  toute  l'Europe  que  des  fervices  impor- 
tais que  les  Hofpitaliers  rendoient  aux  Rois  de 
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Raimond    Jerufalem  contre  les  Infidèles  :  ce  qui  fuppofe  qu'il 

UPUY*    y  avoit  déjà  du  tems  qu'ils  étoient  armez ,  &  on 

ne  peut  néanmoins  faire  remonter  l'époque  que 
nous  cherchons  plus  haut  que  l'an  m8,  qui  fut  ce- 
lui de  l'établiffement  de  Raimond  Dupuy  dans  la 
dignité  de  Chef  de  cette  nouvelle  milice. 

Le  Roi  de  Jerufalem  avoit  bien  befoindecefe- 
cours  :  il  étoit  obligé  de  défendre  contre  des  en- 
nemis redoutables  ion  propre  Etat.,  &  les  Com- 
tez  d'EdefTe  &  de  Tripoli,  qui  en  relevoient  y 
fans  compter  la  principauté  d'Antioche,  que  des 
intérêts  communs  uniffoient  avec  la  Couronne  de 
Jerufalem  -,  quoique  les  Princes  d'Antioche  pré- 
tendiffent  en  être  indépendans. 

Le  Comté  d'EdefTe  comprenoitprefque  toute  la 
Méfopotamie,  &  s'étendoit  entre  l'Euphrate  &  le 
Tigre.  Baudouin  premier  en  avoit  fait  la  con- 
quête, &c  après  fon  élévation  fur  le  Trône  de  Je- 
rufalem, il  l'avoit  remis  à  Baudouin  du  Bourg 
fon  coufin,  qui  à  fon  tour ,  en  prenant  la  Couronne 
de  Jerufalem,  inveftit  de  fon  Comté  JofTelin  de 
Courtenay  fon  parent.  Le  Comté  de  Tïripoli  com- 
prenoit  plufieurs  Places  fituées  le  long  de  la  mer 
de  Phénicie  ,  depuis  Maraclée  jufqu  au  fleuve 
*  Thamuas.  Adonis  * ,  où  commençoit  ce  qu'on  appelloit  alors 
le  Royaume  de  Jerufalem ,  qui  étendit  bientôt 
fes  frontières  jufqu  au  defert  ,  qui  fépare  la  Pa- 
leftine  de  l'Egypte.  Bertrand,  fils  de  Raimond 
Comte  de  Toulouze,  étoit  Comte  de  Tripoli,  & 
Boemond  IL  Prince  d'Antioche,  avoit  fuccedé  au 
fameux  Boemond  fon  père,  qui  étoit  mort  dans 
la  Pouille  à  fon  retour  de  France,  où  il  y  avoit 
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époufé  la  PrinceiTe  Confiance  ,  fille  de  Philippe    Raimon 

premier,  Roi  de  France.  . 

Boëmond  fécond ,  forti  de  ce  mariage  ,  avoit 
été  mis  d'abord  (bus  la  tutelle  du  brave  Tancrede 
fon  parent  •  mais  ce  Prince  étant  mort  peu  de 
tems après,  on  défera  la  Régence  à  Roger  fils  de 
Richard ,  de  la  même  Maifon ,  Prince  plein  de  va- 
leur ,  mais  ambitieux  ,  &  qui  n  ayant  l'autorité 
fouveraine  qu'en  dépôt,  laiflbit  foupçonner  par  fa 
conduite  qu'il  afpiroit  au  titre  même  de  la  Prin- 
cipauté, 


Tandis  que  Roger  Tuteur  du  jeune  Bëmond,  1119, 
gouvernoit  cette  grande  Principauté,  Gafi  un  des 
Princes  Turcomans ,  Dol  de  Kuvin  de  la  même 
Nation  5  &  Roi  de  Damas,  &  Debeïs  chef  d'une 
puiffante  Tribu  parmi  les  Arabes  Mahometans, 
joignirent  leurs  forces  pour  chaffer  de  la  Syrie 
tous  les  Chrétiens  Latins.  Ces  Infidèles  entrèrent 
dans  les  Etats  de  la  Principauté  à  la  tête  d'une 
armée  redoutable  ,  emportèrent  plusieurs  petites 
Places ,  mettoient  tout  à  feu  &  à  fang  dans  la  cam- 
pagne. Le  Régent  furpris,  envoya  aufli-tôt  en  don- 
ner avis  au  Roi  de  Jerufalem,  à  Joflelin  de  Cour- 
tenai ,  Seigneur  d'Edeffe  ,  &  à  Ponce  Comte  de 
Tripoli ,  &  fuccefleur  du  Comte  Bertrand.  Tous 
ces  Princes  lui  firent  fçavoir  qu'ils  alloient  mar- 
cher inceflamment  à  fon  fecours.  Roger  en  les 
attendant  fe  jetta  dans  la  ville  d'Antioche  avec  ce 
qu'il  avoit  de  troupes ,  &  fit  prendre  en  même  tems 
les  armes  aux  habitans.  Les  Infidèles  qui  ne  vou- 
loient  pas  s'engager  dans  un  fiege  ,  qu'ils  pré- 
voyoient  devoir  être  long  &  meurtrier,  tâchèrent 
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Raimond    de  tirer  le  Régent  hors  de  fa  Place  par  les  rava- 

— -    ges  qu'ils  faifoient  dans  la  campagne.  Et  en  effet 

Roger  qui  de  Ton  Palais  voyoit  avec  douleur  les 
Villages  embrafez ,  ne  put  réfifter  à  fon  reffen- 
timent,  &  emporté  par  ion  courage,  il  fortic  de 
la  Ville ,  &  contre  lavis  de  £cs  principaux  Capi- 
taines ,  marcha  aux  ennemis.  Il  n  avoir  qu'envi- 
ron fept  cens  chevaux ,  &  trois  mille  hommes  de 
pied  j  cependant  avec  un  fi  petit  nombre  de  trou- 
pes ,  &  fans  daigner  faire  attention  aux  forces  de 
(es  ennemis  ,  il  ofa  les  attaquer.  Les  Turcomans 
pour  entretenir  fa  confiance  ,  plièrent  d'abord, 
le  battirent  en  retraite ,  l'attirèrent  înfenfiblement 
dans  une  ambufeade.  Il  fe  vit  bien-tôt  enveloppé- 
une  foule  de  Barbares  tombèrent  fur  lui  de  tous 
cotez.  Quelque  effort  que  fit  le  Prince  Chrétien 
pour  s'ouvrir  un  paffage  au  travers  des  efeadrons 
des  Infidèles,  fes  troupes  accablées  par  le  nom- 
bre ,  furent  taillées  en  pièces ,  &  la  précipitation 
du  Régent  lui  coûta  la  vie ,  èc  à  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  petite  armée. 

Les  Infidèles  victorieux ,  fe  flatant  de  triom- 
pher auffi  facilement  des  troupes  que  le  Roi  con- 
duifoit,  fe  mirent  en  marche  pour  le  furprendre. 
Ils  n'eurent  pas  de  peine  à  rencontrer  un  ennemi 
qui  les  cherchoit  >  l'une  &  l'autre  armée  fe  trouva 
x  i  i  a, .  en  prefence,  même  plutôt  que  leurs  Chefs  ne  la- 
voient  crû  ;  il  falut  en  venir  aux  mains.  Ce  fut  la 
première  occafion  où  les  Chevaliers  de  Saint  Jean 
fignalerent  leur  zeîe  contre  les  Infidèles.  Le  com- 
bat fut  long  &c  fanglant  ►  on  fe  battit  de  part  & 
d'autre  avec  cette  animofité  qui  fe  rencontre  en- 
tre 
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tre  des  nations  ennemies,  &  de  différente  religion.  Raimond 
Baudouin ,  Prince  plein  de  courage ,  à  la  tête  de  fa 
Nobleffe,  &  fuivi  par  Rainiond  &  les  Hofpitaliers 
fe  jette  au  milieu  des  plus  épais  bataillons  des  en- 
nemis -y  il  pouffe,  preffe  &  enfonce  tout  ce  qui 
lui  eft  oppofé.  Les  foldats  animez  par  fon  exem- 
ple fuivent  le  chemin  qu'il  leur  avoir  ouvert  ^  ils 
entrent  lepée  à  la  main  dans  ces  bataillons  ébran- 
lez ,  &  malgré  toute  leur  réfiftance  les  forcent 
de  chercher  leur  falut  dans  la  fuite.  Quelques 
menaces  que  fiffent  les  Emirs  pour  les  rallier,  tout 
fe  débanda,  &  le  foldat  effrayé  fit  bien  voir  que 
dans  une  déroute  il  ne  craint  que  l'ennemi  &  la 
mort. 

Le  Roy  de  Jerufalem  victorieux,  entra  enfuite 
dans  Antioche  ;  il  y  régla  tout  ce  qui  pouvoit  re- 
garder la  défenfe  de  la  Place,  &  le  gouvernement 
civil  :  &  après  y  avoir  laiffé  une  forte  garnifon,  il 
reprit  le  chemin  de  Jerufalem,  où  il  fut  reçu  de 
fes  fujets  avec  cet  applaudiffement  qui  fuit  toujours 
une  fortune  favorable. 

Ce  Prince  ne  fongeoit  qu  a  jouir  d  un  peu  de 
reposy  comme  du  plus  doux  fruit  de  fa  vi&oire , 
lorfquil  apprit  que  Jolïelin  de  Courtenay ,  Comte 
d'Edeffe  avoit  été  furpris  dans  une  embuicade  par 
Balac,undesplus  puiffans Emirs  des  Turcomans, 
&  qu'il  étoit  demeuré  prifonnier  de  ce  Prince  in- 
fidèle. Baudouin  dans  la  crainte  que  1  Emir  ne  fe 
prévalût  de  la  difgrace  de  Courtenay,  pour  allie- 
ger  Edeffe ,  partit  fur  le  champ  avec  ce  qu'il  avoit 
de  troupes,  marcha  à  grandes  journées,  paffa  le 
Jourdain,. &  savança  dansle  pays.  Mais  ayant  voUt 
Tome  L  I 
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Raimond  lu  a^er  tai  ^niênie  reconnoître  le  camp  des  Infîde- 
PuPUY-  les,  foit  qu'il  eût  été  trahi,  ou  qu'il  fe  fur  trop  dé- 
couvert, il  fe  vit  tout  d'un  coup  enveloppe'  par  un 
parti  fuperieur  à  (on  efcorte  •  &  après  lavoir  vue 
taillée  en  pièces ,  il  fut  contraint  avec  Galeran  (on 
coufin  de  fe  rendre  aux  ennemis ,  &  il  éprouva  le 
même  fort  que  le  Prince  d'Edeffe. 

On  ne  peut  exprimer  la  consternation  des  trou- 
pes de  Baudouin  en  aprenant  fa  captivité.  Un  grand 
nombre  de  foldats,  comme  fi  la  guerre  eût  été  fi- 
nie, ou  dans  le  defefpoir  de  pouvoir  réfifter  aux 
Infidèles,  fe  débandèrent.  Les  Hofpitaliers  joints 
à  ce  qui  reftoit  de  troupes,  ne  pouvant  tenir  la 
campagne  pour  arrêter  les  progrez  des  ennemis, 
fe  jetterent  dans  Edéffe  &  dans  les  autres  Places 
de  ce  Comté,  qu'ils  conferverent  à  Courtenay. 

Le  Calife  d'Egypte,  pour  profiter  de  la  difgrace 
du  Roy  de  Jerufalem ,  fit  entrer  un  de  fes  Géné- 
raux dans  la  Judée  du  côté  d'Afcalon  :  ce  Général 
marcha  à  Jaffa,  &  il  en  forma  le  fiege,  enmême- 
tems  qu'une  flotte  de  cette  nation  bloquoit  le  port 
de  la  Place. 

Dans  une  fî  fâcheufe  conjoncture,  il  ne  pa- 
roiffoit  pas  que  les  Latins  pufïent  en  même-tems 
réfifter  aux  Turcomans  &  aux  Sarrazins,  qui  les 
attaquoient  de  differens  cotez.  Les  Sarrazins 
avoient  formé  le  fiege  de  Jaffa  par  terre  &  par 
mer.  Euftaclie  Garnier  ,  Seigneur  de  Sydon  ou 
Scyde  ,  &c  de  Cefarée,  Connétable  de  la  Palefti- 
ne,  quoique  dans  un  âge  très  avancé,  rafiembla 
environ  fept  mille  hommes  qui  faifoient  les  prin- 
cipales forces  de  ce  petit  Etat,  &  avec  ce  qu'il 
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trouva  de  Chevaliers  dans  la  Maifon  de  Jerufa-  Raimond 
lem ,  il  marcha  droic  aux  ennemis.  Il  fit  une  (i 
grande  diligence  qu'il  les  furprit ,  força  leurs  li- 
gnes, &  tailla  en  pièces  ceux  qui  dans  cette  dé- 
route  ne  purent  regagner  leurs  vaiffeaux  ,  leur 
flotte  ayant  pris  aufli-tôt  le  large  &  la  route  d'A- 
lexandrie. Le  General  Chrétien,  fur  des  avis  qu'il 
reçut  que  la  garnifon  d'Afcalon  ravageoit  la  cam- 
pagne, &  fans  donner  de  repos  à  [es  foldats,  les 
mena  fur  le  champ  de  ce  côté-là.  Il  trouva  une 
partie  des  foldats  de  la  garnifon  difperfez,  &  atta- 
chez au  pillage.  Le  Connétable  à  la  tête  de  fes 
troupes  tomba  fur  ces  pillards  qui  n'étoient  point 
fur  leurs  gardes,  tua  tous  ceux  qui  voulurent  fe 
rallier,  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers ,  &  il 
n'échapa  que  ceux  qui  furent  aflez  heureux  pour 
rentrer  dans  Afcalon* 

Ces  deux  victoires  furent  fuivies  depuis  d'une 
troifiéme,  &  d'une  nouvelle  difgrace  pour  les  Sa- 
razins.  Nous  avons  dit  que  leurs  vaiffeaux,  après 
la  défaire  de  leur  armée  de  terre,  avoir  misa  la 
voile.  Ces  vaiffeaux  en  fe  retirant  tombèrent  le  long 
de  la  côte  d'Afcalon  dans  une  flotte  des  Vénitiens, 
commandée  par  le  noble  Henry  Michieli,  Duc  ou 
Doge  de  Venife,  qui  après  un  combat  opiniâtre, 
en  coula  à  fond  une  partie,  &  il  fe  rendit  maître 
des  autres. 

Guillaume  des  Barres,  Seigneur  de Tibcriade,, 
venoit  de  fucceder  dans  le  commandement  de 
l'armée  de  terre  au  Comte  Garnier ,  mort  pen- 
dant cette  expédition.  Le  nouveau  General  en- 
voya  féliciter  le  Duc  de  Venife  fur  l'heureux  fuc- 
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Raimon©  ces  de  fes  armes,  &  lui  propofa  une  entrevue.' 
La  flotte  Vénitienne  entra  dans  le  port  de  Jaffa, 
d'autres  difent  dans  celui  d'Acre  ou  dePtolemaïde, 
Le  Due  y  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  &:  toutes 
les  marques  de  reconnoiffanee ,  qui  étoient  dûs 
à  une  vi&oire  fi  importante  ;  on  combla  Tes  prin- 
cipaux Officiers  de  prefens  •  la  flotte  reçue  en 
abondance  des  rafraîchiffemens  &c  des  vivres,  & 
le  Doge,  pour  fatisfaire  à  fa  dévotion,  fe  rendit 
dans  Jerufalem ,  où  il  paffa  les  fêtes  de  Noël.  Le 
Patriarche  de  cette  Ville ,  Defbarces ,  &  les  prin- 
cipaux Seigneurs  du  Pays,  fe  prévalant  de  cette 
pieufe  diipofition,  propoferent  à  Michieli  de  vou- 
loir  avec  fa  flotte  bloquer  le  port  de  Tyr  pendanr 
que  1  armée  de  terre  afliegeroit  cette  Place.  L'en- 
t«reprife  étoit  grande,  &  de  difficile  exécution  :  ce- 
pendant Defbarres  lui  fit  goûter  l'importance  & 
futilité  de  fon  projet. 

Mais  comme  le  Vénitien  ne  fe  contentoit  pas 
dune  gloire  ftenle,  &  qu'il  faifoit  monter  fort 
haut  les  frais  de  cette  entreprife,  il  déclara  que  fi 
le  fucçès  des  arrhes  leur  étoit  favorable,  il  préten- 
doit  partager  cette  conquête  avec  le  Roy  de  Je- 
rufalem ,  &  en  avoir  la  moitié  en  toute  fouverai- 
neté.  Il  n'eu  denjeura  pas  là,  &  comme  il  n'igno- 
roit  pas  qu'on  ne  fe  pouvoir  paffer  de  fa  flotte,  il 
demanda  pour  les  Vénitiens  une  Eglife,  une  rue, 
un  four  banal ,  des  bains ,  &  l'exercice  particulier 
de  la  Juftice  dans  Jerufalem ,  &  dans  toutes  les 
Villes  de  la  dépendance  de  ce  Royaume  :  c'étoit 
en  partager  en  quelque  manière  la  Souveraineté. 
Mais  comme  apreNs  tout,  il  étoit  de  la  dernière 
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©onfequence  pour  les  Chrétiens  de  la  Paleftine  de  ratmond 
chaffer  de  Tyr  les  Infidèles ,  &  que  pour  un  fiege  PuPuy- 
(1  important  on  ne  fe  pouvoit  pafTer  dune  flotte • 
après  plusieurs  conférences,  on  convint  que  les 
Vénitiens  auroient  un  tiers  de  la  Ville  -y  on  leur 
paffa  même  la  plupart  des  autres  conditions,  tou- 
tes dures  &  toutes  extraordinaires  quelles  étoient, 
&  on  figna  un  traité  qui  eût  été  honteux,  s'il  n'eût 
été  en  quelque  manière  néceflaire.  Parmi  les 
noms  des  Prélats  &  des  principaux  Seigneurs  du 
Royaume  qu'on  trouve  au  bas  de  ce  traité ,  on  n'y  P  r  *  u  v  » 
voit  point  celui  de  Raimond  Dupuy,  foit  qu'il  fut 
refté  à  la  défenfe  du  Comté  d'Edeffe,foit  qu'il  eût 
eu  de  la  répugnance  à  foufcrire  à  un  traité  qui  don- 
noit  atteinte  à  la  Souveraineté  du  Roy.  Quoi  qu'il 
en  foit,  ce  traité  ne  fut  pas  plutôt  figné  que  tout 
fe  mit  enfuite  en  mouvement  -,  la  flotte  d'un  côté 
&  l'armée  de  terre  de  l'autre,  fe  rendirent  devant 
Tyr,  &  ferrèrent  la  Place  de  près.  On  ouvrit  la 
tranchée;  le  fiege  fut  long  &  meurtrier,  &  les  Hos- 
pitaliers acquirent  beaucoup  de  gloire  dans  les 
différentes  attaques  -,  enfin  les  Aflîegez  prefTez  eu 
même  tems  par  terre  &  du  côté  du  port ,  &  fe 

voyant  fans  efperance  de  fecours  ,  demandèrent  

à  capituler.  On  convint  des  conditions  ;  le  traité  1 1 1  4. 
fut  exécuté  de  bonne  foi  de  part  &  d'autre,  auffi-  }odeJuli^ 
bien  que  celui  qui  avoit  été  fait  avec  les  Véni- 
tiens ;  &  de  concert  avec  leur  Duc,  on  établit  de- 
puis dans  cette  Ville  un  Archevêque  ,  appelle 
Guillaume ,  Anglois  de  Nation ,  &  Prieur  du  Saint 
Sépulchre,  qui  fut  facré  par  Guarimond,  Patriar- 
che dejerufalem. 

liij 
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Raimond  Pendant  le  fiege  de  Tyr,  JofTelin  de  Courtenai, 
— ï^lL  s'étant  fauve  des  priions  de  Balac,  rentra  dans  fes 
Etats,  raflembla  ce  qu'il  put  de  troupes,  mit  fui- 
pied  un  petit  corps  d'armée,  vint  chercher  fon 
ennemi, lui  donna  bataille,  &  le  tua  de  fa  main. 
Cette  vi&oire  &  la  mort  de  l'Emir  procura  la  li- 
Wili  Tyr.  berté  au  Roy  de  Jerufalem.  La  veuve  de  Balac  y 
*' c  t26t  foit  touchée  du  mérite  de  fon  prifonnier ,  foit  dans 
la  crainte  qu'il  ne  lui  échapât  &  qu'elle  ne  perdît 
fa  rançon,  fit  une  trêve  avec  lui,  mit  à  prix  fa  li- 
berté. Baudouin  convint  de  lui  payer  cent  mille 
pièces  d'argent,,  de  celles  qu'on  appelloit  des  Mi- 
chelin* :  il  en  paya  comptant  une  partie,  &  pour  le 
furplus  il  donna  en  otage  à  cette  veuve  une  des 
mmmmmmmmmmm  Princefles  fes  filles,  âgée  de  cinq  ans. 
11x4.  Le  retour  de  ce  Prince  dans  fes  Etats  y  ramena 
la  joye  &  enfuite  l'abondance.  Baudouin  perfua- 
dé  que  le  véritable  threlor  d'un  Souverain  confifte 
dans  les  richefTes  de  fes  Sujets,  fit  publier  un  Sauf- 
conduit  gênerai  pour  tous  ceux  de  quelque  reli- 
gion &de  quelque  parti  qu'ils  fuflent,  qui  appor- 
teraient des  grains  &c  des  marchandifes  dans  fes 
Ports  avec  un  affranchiffement  de  tous  tributs. 
Cette  liberté  y  attira  des  Marchands  de  toutes  na- 
tions ,  rétablit  le  commerce  &  rendit  ce  Prince 
en  même  tems  plus  puiflant  &  plus  redoutable  a 
fes  voifïns. 

Borfequin  &  Doldekuvin,  ces  deux  Princes  Tur- 
comans  toujours  animez  contre  les  Chrétiens,  re- 
commencèrent leurs  incurfions  dans  la  Principau- 
té d'Antioche.  Cet  Etat  quoique  fouverain,  pen- 
dant la  minorité  du  jeune  Boëmond,  étoit  fous 
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la  protection  du  Roy  de  Jerufalem.  Baudouin  aux  Raimono 
premières  nouvelles  qu'il  eut  de  lentreprife  des 
Infidèles ,  fe  mit  en  campagne  :  il  marcha  avec 
tant  de  fecret  &  de  diligence  qu'il  furprit  les  en- 
nemis, força  leur  camp,  &  fît  un  fi  grand  nombre 
de  prifonniers,  que  leur  rançon  fuffit  pour  retirer 
la  Princeffe  fa  fille ,  qu'il  avoit  donnée  en  otage  à 
la  veuve  de  Balac.  De  la  Syrie  il  repafTa  dans  la 
Paleftine  ,  où  il  réprima  les  courfes  de  la  garnifon 
d'Afcalon?  qui  étendoit  fes  contributions  jufquaux 
portes  dejaffa. 

Ce  Prince  ouvrit  la  campagne  fuivante  par  une 
nouvelle  vi&oire,  qu'il  remporta  (ur  Doidekuvin. 
Elle  fut  fuivie  de  la  prife  de  Rapha,  Place  forte 
dans  le  Comté  de  Tripoli.  Les  Hofpitaliers  fuivi- 
rent  le  Roy  dans  toutes  ces  expéditions;  maisper- 
fonne  n'y  acquit  plus  de  gloire  que  Foulques, 
Comte  d'Anjou,  un  des  plus  grands  Capitaines  de 
fon  fiecle.  Le  pèlerinage  de  Jerufalem  fi  ordi- 
naire en  ce  tems-là ,  lavoit  amené  à  laTerre  Sainte  : 
il  étoit  fils  de  Foulques  dit  le  Recbin,  ou  de  mau- 
vaife  humeur,  &  de  Bertrade  de  Monfort,  depuis 
femme  ou  concubine  de  Philippe  premier,  Roy 
de  France. 

Foulques  dont  nous  parlons ,  avoit  époufé  Erem- 
burge,  fille  unique  d'Helie ,  Comte  du  Maine,  dont 
il  avoit  eu  deux  fils  &  deux  filles.  Le  Comte  &  la 
ComtefTe  vivoient  dans  une  grande  union  y  la  mort 
les  fépara  :  la  ComtefTe  mourut,  &  le  Comte  péné- 
tré de  douleur  de  fa  perte  étoit  pafle  à  la  Terre 
Sainte ,  où  pendant  un  an  il  entretint  à  fes  dé- 
pens cent  Chevaliers.     Ce  Prince  à  leur  tête  fe  fï- 
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Raimokb.  gnala  en  différentes  occafïons  contre  les  Infidèles. 
Du  pu  y.    £e  tems  ayant  proJujt  fon  e{fet  ordinaire  fur  fa 

douleur,  &  le  terme  qu'il  s'étoit  prefcrit  pour  fon 
pèlerinage- y  étant  expiré,  l'impatience  le  prit  de 
retourner  dans  fes  Etats.  Le  Roy  Baudouin,  qui 
avoir  été  témoin  de  fa  valeur,  ne  le  vit  dans  cette 
difpofïtion  qu'avec  chagrin,  &  pour  le  retenir  & 
l'attacher  plus  étroitement  à  la  défenfede  la  Terre 
Sainte ,  il  lui  offrit  en  mariage  la  Princeffe  Meli- 
fende  fa  fille  aînée,  avec  promeffe  de  le  défigner 
Se  de  le  faire  reconnoître  pour  fon  fuccelfeur  :  & 
pour  ne  lui  laiffer  aucune  inquiétude  au  fujet  de 
la  Princeffe  Alix  fa  féconde  fille,  il  la  maria  au 
jeune  Boëmond,  Prince  d'Antioche.  Foulques 
accepta  avec  joye  la  propofition  du  Roy  ;  mais 
les  foins  qu'il  devoit  à  fes  enfans ,  l'obligèrent 
avant  que  de  fe  marier  de  faire  un  voyage  en  Fran- 

i<i*6..  ce.  Il  partir  quelque  tems  apre\s,  &  laifïa  le  Roy 
&  toute  fa  Cour  dans  le.  regret  de  fon  abfence  Se 
l'impatience  de  fon  retour.  Heureufement  l'é- 
loignement  de  ce  Prince  fut  en  quelque  manière 
compenfé  par  un  nouveau  fecours  &c  inefperé, 
qu'un  zèle  pareil  à  celui  des  Hofpitaliers  produi- 
sit en  faveur  des  pèlerins  &  des  Chrétiens  de  la  Pa- 
_       leftine. 

1Ti  8.  Hugues  de  Payens,  Gcoffroi  de  Saint  Aide mar, 

Freuvi  &fept  autres  Gentilshommes,  tous  François,  dont 
Thiftoire  n'a  point  confervé  les  noms,  touchez  des 
périls  auxquels  les  Pèlerins  dans  leur  voyage  de 
Jerufalem  &  au  retour  étoient  expolez,  formèrent 
entr'eux  une  petite  focieté,  pour  leur  fer vir  d'ef- 
corte,  &  ils  alloient  les  prendre  &  les  reconduire 

enfuite 


D  E      M  ALTE.    LlV.    I.  73 

enfuite  jufqu'au  de-là  des  défilez  des  montagnes  &  Raimond 

des  paffages  les  plus  dangereux.  Ce  n'étoit  d'abord — 

qu'une  fimple  Affociation  de  quelques  particu- 
liers ,  &  qui  fans  s'affujettir  à  aucune  régie,  &  fans 
avoir  pris  l'habit  de  Religieux  ,  alloient  audevant 
des  pèlerins,  quand  ils  en  étoient  requis.  Brompton, 
Hiitorien  prefque  contemporain  ,  rapporte  que 
de  fon  tems  on  prétendoit  que  ces  Gentilshom-  chronfcm 
mes  étoient  des  élevés  des  Hofpitaliers,  qui  ne  BromP:Htfi< 

r  i   r<y  1  i     r  f  Anv.fcnp.p. 

iubfiiterent   pendant  pluiieurs    années   que  par  ,oos.Lond. 
leur  fecours.  Ils  s'étoient  retirez  dans  une  maifon  l6sz- 
proche  le  Temple,  ce  qui  leur  fit  donner  depuis  le  âp^r  "l/S[ 
nomdeTEMPLiERs,  oude  Chevaliers  duTemple,  I12.cn. p. 
Le  Roi  de  Jerufalem  ayant  fait  choix  de  Hugues  *9Ï' 
de  Payens  pour  l'envoyer  à  Rome  folliciter  du  fe-  6+ 
cours  y  &c  s'il  fe  pouvoir ,  une  nouvelle  Croifade  -y  ce 
pieux  Gentilhomme,  apreNs  s'être  acquitté  digne- 
ment de  fa  commiffion  auprès  du  Pape  Honoré  IL 
qui  étoit  alors  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre ,  lui 
prefenta  fes  Compagnons,  l'entretint  de  leur  zélé 
pour  la  fureté  des  Pèlerins,  &  lui  demanda  la  per- 
mifîion  d'en  faire,  à  l'exemple  des  Hofpitaliers,un 
Ordre  Religieux  &  Militaire. 

Le  Souverain  Pontife  les  renvoya  aux  Pères  du 
Concile  qui  étoic  alors  affemblé  à  Troyes  en  Cham- 
pagne. Hugues  &  fes  Compagnons  s'y  rendirent, 
&  celui  qui  portoit  la  parole  ,  expofa  dans  cette 
fainte  Affemblée  leur  vocation ,  &  le  projet  qu'ils 
avoient  formé  de  prendre  l'Habit  Religieux,  &  de 
fonder  un  Ordre  Militaire,  qui  fe  dévouât  à  ladé- 
fenfe  de  laTerre  Sainte,  &c  des  Pèlerins  qui  en  entre- 
prenoient  le  voyage.  Les  Pères  approuvèrent  une 
Tome  L  K 
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fi  fainte  entreprife,  &  remirent  à  S.  Bernard  qui  fe 
trouva  à  ce  Concile,  le  foin  de  prefcrire  une  règle 
&  une  forme  d'Habit  régulier  à  cet  Ordre  naiffant. 
Nous  avons  encore  cette  règle ,  ou  du  moins  un 
extrait ,  dans  lequel ,  entre  autres  articles,  S.  Ber- 
nard leur  prefcrit  pour  Prières  &  pour  Offices  de 
réciter  chaque  jour  certain  nombre  de  Pater  :  ce 
qui  pouvoir  faire  préfumer  que  ces  Guerriers  en  ce 
tems-lànefçavoient  pas  lire.  Un  autre  Statut  porte 
que  chaque  femaine  ils  ne  mangeroient  de  la  vian- 
de que  trois  jours ,  mais  que  dans  les  jours  d'abfti- 
nence  on  pourrait  leur  fervir  jufqu  a  trois  plats.  Le 
S.  Abbé  par  raport  au  Service  Militaire,  déclara  que 
chaqueTemplier  pourrait  avoir  un  Ecuyer  ou  Frère 
Servant  d'armes,  &  trois  chevaux  de  monture.  Mais 
il  interdit  dans  leurs  équipages  toute  dorure,  & 
les  ornemens  fuperflus  :  il  ordonna  que  leur  Habit 
feroit  de  couleur  blanche,  &pour  marque  de  leur 
profeffion ,  le  Pape  Eugène  III.  y  ajouta  depuis  une 
croix  rouge  à  l'endroit  du  coeur. 

Hugues  &c  fes  Compagnons  ayant  obtenu  du 
Concile  l'approbation  de  leur  Inltitut  &  de  cette 
règle,  retournèrent  à  Rome  pour  faire  confirmer 
l'un  &  l'autre  par  le  Pape  ;  &  l'ayant  obtenu  du  - 
Saint  Père,  ils  fe  difpoferent  à  retourner  en  Orient. 
Mais  avant  leur  départ ,  une  foule  de  Gentilshom- 
mes des  meilleures  Maifons  de  France,  d'Allema- 
gne &  d'Italie  fe  prefenterent  pour  entrer  dans 
leur  Ordre.  Hugues  ,  qui  en  étoit  le  Chef,  leur 
donna  l'Habit  Religieux,  qu'il  avoit  pris  lui-mê- 
me 3  &  avec  cette  floriffante  Jeunefle ,  il  arriva  dans 
ia  Paleftine,  Cette  nouvelle  Milice  s'accrut  confi- 


de  Malt  e.  L iv.  I.  75 

dérablement  en  peu  de  tems;  des  Princes  de  Mai-  Raimonb 
fon  fouveraine  ,  des  Seigneurs  des  plus  illuftresFa-  D  u  p  u  Yl 
milles  de  la  Chrétienté  voulurent  combattre  fous 
l'habit  ôc  Fenfeigne  des  Templiers.  Par  une  mau- 
vaife  délicateffe,  &c  qui  n'abandonne  gueres  les 
Grands  jufques  dans  leur  dévotion,  on  préferoic 
fouvent  cette  profelTion  uniquement  militaire  aux 
fervices  pénibles  &  humilians  que  les  Hofpitaliers, 
quoique  Soldats ,  rendoient  aux  pauvres  &  aux 
malades.  Ces  Princes  &  ces  Seigneurs,  en  entrant 
dans  TOrdre  des  Templiers ,  y  apportèrent  des  vu 
chefTes  immenfes  ;  au  bruit  même  de  leurs  ex- 
ploits ,  on  leur  fît  de  magnifiques  donations ,  & 
Brompton  dont  nous  venons  déparier,  ajoute  que 
cette  Société  naiffante,  &  cette  fille  de  laMaifon 
de  Saint  Jean  devint  en  peu  de  tems  fi  riche  ôc 
fi  puifïante  ,  que  la  fille,  dit-il,  faifoit  ombre  à  fa 
mère,  &  fembloit  la  vouloir  obfcurcir.  *  Quoi  qu'il 
en  foit  de  ce  qu'avance  cet  ancien  Hiftorien  ,  il 
faut  convenir  que  l'un  &  l'autre  Ordre  furent  les 
plus  fermes  apuis  de  Jerufalem  ;  que  Baudouin  ôc 
les  Rois  fes  fucceffeurs,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite,  n'entreprirent  rien  de  confiderable 
fans  le  fecours  de  leurs  armes  ;  que  les  Chefs  mê- 
me de  cet  Ordre  eurent  fouvent  beaucoup  de  parc 
dans  le  Gouvernement ,  en  forte  que  c'eft  en  quel- 
que manière  écrire  l'hiftoire  de  ces  deux  Ordres, 
que  de  raporter  les  differens  événemens  de  cette 
Monarchie. 

*  Hi  namquejfecundûm  quofdam,ex  infïmis  Hofpitaliorum  congregati, 
êc  ex  reliquiis  eorum,  ex  cibis  &  armis  fuftentati,  ad tantam  rerum  opulen- 
tiam  devenerunt  ,ut  filiaditata  matrem  fuiFocare  &  fupergredi  Yidererur. 

Chromcon  Joan.  Brompfn  bifl.Jnglic>[erip,  pag,  1008.  Edit.Lond.  îôsz, 
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Raimomd  Le  Roi ,  au  défaut  dune  Croifade  qu'il  avoit 
demandée,  voy  oit  avec  plaifir  arriver  tous  les  jours 
de  l'Europe  comme  des  recrues  de  Noblefle,  qui 
venoient  prendre  parti  dans  lune  ou  l'autre  Com- 
pagnie-mais rien  ne  lui  caufa  plus  de  joie  que 
le  retour  du  Comte  d'Anjou,  qui  après  avoir  don- 
né ordre  à  letabliflcmenifde  (es  enfans,  &  réglé 
leurs  partages  ,  revint  en  Orient  à  la  tête  d'un 
grand  nombre  de  Gentilshommes  fes  Vaffaux, 
époufa  la  PrincefTe  Melifende  fille  aînée  du  Roi, 
&  fut  reconnu  conjointement  avec  elle  pour  hé- 
ritier préfomptif  de  la  Couronne. 

Pendant  que  la  Cour  n  etoit  occupée  que  de 
fêtes  &  de  plaifirs,  le  Roi  apprit  avec  beaucoup 
de  furprife  &c  de  douleur  que  le  jeune  Boëmond 
fon  autre  gendre  avoit  été  tué  dans  un  combat 
contre  les  Infidèles,  &  qu'il  étoit  à  craindre  que 
la  capitale  de  la  Principauté,  deftituée  de  fon  Sou- 
verain, ne  fût  affiegée  par  ces  Barbares.  Boë- 
mond n  avoit  laiiîé  de  fon  mariage  avec  Alix , 
qu'une  PrincefTe,  apellée  Confiance,  encore  à  la 
mamelle. 

Le  Roi  fon  ayeul  partit  en  diligence  pour  pren- 
dre la  régence  de  fes  Etats  •  mais  en  arrivant  à  An- 
tioche,  il  fut  bien  furpris  d'en  trouver  les  portes 
fermées,  &  fur  tout  d'aprendre  que  c'étoit  par  or- 
dre de  la  PrincefTe  douairière  fa  fille.  Cette  Prin- 
cefTe fiere  &  ambitieufe ;  d'ailleurs  chagrine  &  jalou- 
fe  que  le  Roi  fon  père  eût  difpofé  en  faveur  de  fa 
focur  feule  de  la  Couronne  de  Jerufalem ,  fans  lui 
en  faire  part;  vouloit  établir  fon  autorité  dans  la 
Ville  d' Antiochc ,  en  qualité  de  mère  &  de  tutrice 
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de  la  jeune  Confiance,  &  peut-être  s'emparer  de  Raimond 
cet  Etat,  pour  fe  remarier  dans  la  fuite  plus  avan-  _g^PUY: 
tageufement  pour  elle,  &  au  préjudice  de  fa  fille. 
Mais  les  Habitans  les  plus  fenfez  connoiffant  le 
befoin  qu'ils  avoient  du  fecours  du  Roi  contre  les 
entreprifes  continuelles  des  Turcomans,  à  l'infçû 
de  la  Princeffe  Douairière ,  introduifirent  de  nuit 
le  Roi  fon  père  dans  la  Place.  Baudouin  y  fit  re- 
connoître  Ton  autorité,  mit  dans  la  Place  un  Gou- 
verneur, de  la  fidélité  duquel  il  étoitbien  afïuré;     ll}  u 
obligea  la  Princefle  douairière,  quoique  fa  fille,  ^V^ff 
de  fortir  de  la  Place  &  de  fe  retirer  à  Laodicée , 
quiluiavoit  étéaflîgnée  pour  fon  douaire  -7  &  après 
avoir  établi  un  bon  ordre  dans  toute  la  Principauté, 
il  s'en  retourna  dans  fes  Etats. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Jerufalem,  qu'il  fut 
furpris  d'une  maladie  violente,  caufée  apparem- 
ment par  le  chagrin  que  lui  avoient  donné  les  def- 
feins  ambitieux  de  fa  fille  ;  &  comme  il  ne  put  igno- 
rer que  fa  fin  étoit  proche ,  il  reconnut  de  nouveau 
le  Comte  d'Anjou,  &  la  Princeffe  Melifende  fa 
fille  aînée ,  pour  fes  fucceffeurs  à  la  Couronne  de 
Jerufalem.  .11  leur  recommanda  les  intérêts  de  la 
jeune  Confiance,  &  la  confervation  de  fa  Princi- 
pauté, qui  du  côté  de  la  Syrie  fervoit  de  boule- 
vard au  Royaume  de  Jerufalem.  Ce  Prince  expira 
peu  de  tems après,  &c  la  douleur  fincere  &  les  lar- 
mes de  fes  Sujets  firent  connoîcre  combien  il  en 
étoit  aimé,  &  la  grandeur  de  la  perte  qu'ils  venoient 
de  faire. 

Le  Comte  &  la  ComtcfTe  d'Anjou  furent  couron- 
nezfolemnellement,  &  ils  reçurent  enfuite  des  Let- 
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Raimond  très  du  Pape  Innocent  II.  qui  après  les  avoir  féli- 
citez fur  leur  avènement  à  la  Couronne,  les  ex- 
hortoit  dans  les  termes  les  plus  touchans  à  veiller 
à  la  déf enfe  de  la  Terre  Sainte ,  &  à  la  confervation 
d  un  Etat  qui  intereffoit  toute  la  Chrétienté.  Ce 
Saint  Pontife ,  qui  nignoroit  pas  que  les  Hofpita- 
liers étoit  le  plus  ferme  appui  du  Trône  de  Jeru- 
falem ,  avoit  publié  peu  de  tems  auparavant  une 
Bulle  en  forme  de  Conftitution,  adreffée  aux  Ar- 
chevêques, Evêques,  &  à  tous  les  Prélats  de  l'E- 
glife  univerfelle,  dans  laquelle,  entre  autres  articles, 
après  avoir  exalté  la  charité  que  les  Hofpitaliers 
exerçoient  à  leurs  dépens  en  faveur  des  Pèlerins  & 
des  malades,  il  paffe  aux  iervices  importans  qu'ils 
rendoient  à  la  Chrétienté  les  armes  à  la  main  :  »  Ce 
*»  font  les  Hofpitaliers,  dit  ce  \Papey  qui  ne  font  point 
»  de  difficulté  d'expofer  tous  les  jours  leurs  vies  pour 
»  défendre  celles  de  leurs  frères,  qui  font  les  plus 
w  fermes  foutiens  de  l'Eglife  Chrétienne  en  Orient. 
»  &  qui  combattent  touS  les  jours  avec  tant  de  cou- 
»  rage  contre  les  Infidèles.  Mais  comme  leurs  facul- 
»  tez  ne  fuffifent  pas  pour  foutenir  une  guerre  pref- 
»  que  continuelle,  nous  vous  exhortons  de  tes  fe- 
»  courir  de  votre  fuperflu,  &  de  les  recommander 
»  à  la  charité  des  peuples  qui  font  commis  à  votre 
»  vigilance  Paftorale.Dufurplus,  nous  vous  décla- 
»  rons  que  nous  avons  pris  la  Maifon  hofpitaliere 
»  de  Saint  Jean,  &  tout  l'Ordre  fous  la  protection 
»  de  faint  Pierre  &  la  nôtre. 

Mais  cette  protection  &  les  Privilèges  parti- 
culiers que  ce  Pape  &  fes  prédecefleurs  avoient 
accordez  aux  Hofpitaliers ,  excitèrent  depuis  la  ja- 
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loufie  &  les  plaintes  de  la  plupart  des  Evêques  de  Raimond 
la  Paleftine ,  qui  ne  pouvoient  fouffrir  que  le  fiint  — J^^ 
Siège  eût  exempte'  ces  Religieux  de  leur  Jurifdi- 
âion ,  &  que  les  Papes  enflent  déclaré  qu'ils  étoient 
les  fèuls  Evêques  immédiats  de  tout  l'Ordre.  Nous 
aurons  lieu  dans  la  fuite  de  parler  de  ces  différends 
qui  firent  tant  d  éclat  à  la  Cour  de  Rome  &  dans 
toute  l'Eglife. 

A  peine  le  Roi  Baudouin  avoit  les  yeux  fermez,  WiU.tyn 
qu'il  fe  forma  dans  Antioche  ,  contre  les  droits  l4'c 
de  la  Princeffe  mineure,  deux  différentes  confpira- 
tions ,  &  qui  penferent  allumer  une  guerre  civile 
entre  les  Princes  Latins  de  l'Orient.  La  Douairière 
d'Antioche,  femblable  à  la  plupart  des  Souverains 
qui  ne  croyent  point  apparemment  avoir  de  parens, 
6c  aulli  mauvaife  mère  quelle  avoit  été  fille  in- 
grate ,  ne  vit  pas  plutôt  le  Roi  fon  père  dans  le 
tombeau,  qu'elle  ne  fongea  plus,  au  préjudice  de 
fa  propre  fille  qu'à  fe  rendre  maîtrefle  de  la  Prin- 
cipauté. Ponce  ,  Comte  de  Tripoli ,  &  le  jeune 
Courtenai ,  qui  venoit  de  fucceder  au  Comte  Jof 
félin  fon  père ,  entrèrent  fecretement  dans  fes  in- 
térêts ;  &  plufieurs  habitans  d'Antioche  s'engagè- 
rent d'introduire  dans  la  Ville  les  troupes  de  ces 
deux  Princes. 

A  l'infçû  de  ce  premier  parti ,  il  s'étoit  forme' 
une  autre  cabale  ,  &  qui  n  etoit  pas  moins  dan- 
gereufe.  Roger,  Duc ,  &  depuis  Roi  de  Sicile ,  cou- 
fin  de  la  petite  Princefle ,  &  de  la  même  Maifon , 
foit  qu'il  prétendît  que  la  Principauté  d'Antioche 
étoit  un  Fief  mafeulin  ,  ou  qu'à  l'exemple  des 
Princes  ambitieux,  il  crût  juftes  &  permis  tous  les 
moyens  qui  conduifoient  au  Trône,  entreprit  de 
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Raimond  dépouiller  la  Princefle  mineure.  Il  avoit  fes  parti- 
DuPUY-  fans  dans  la  Ville  ;  &  ces  differens  defleins  fe  con- 
duifoient  avec  beaucoup  d'artifice  &  de  fecret. 
Mais  il  y  eut  des  habitans  qui  nentroient  ni  dans 
l'un  ni  dans  l'autre  parti  ,  qui  découvrirent  cette 
double  conjuration  :  ils  en  donnèrent  auflï-tôtavis 
au  Gouverneur ,  que  le  Roi  Baudouin  y  avoit  mis 
avant  fa  mort.  Ce  Commandant,  quoique  foutenu 
de  la  garnifon ,  ne  fe  trouvoit  pas  affez  fort  contre 
le  nombre  prodigieux  dliabitans  d'une  auflî  gran- 
de Ville  •  ainfi  il  dépêche  couriers  fur  couriers  au 
Roi  de  Jerufalem  ,  pour  le  conjurer  de  fe  rendre 
inceffamment  à  Antioche  ,  s'il  vouloit  en  confer- 
ver  la  Principauté  à  l'heritiere. 

Foulques  ayant  reçu  de  fi  fâcheufes  nouvelles, 
partit  fur  le  champ  avec  ce  qu'il  put  trouver  de 
Chevaliers  en  état  de  le  fuivre ,  &  il  étoit  accom- 
pagné d'Anfelin  de  Brie ,  6c  de  Frère  Joubert  Hof- 
pitalier,  qui  partageoient  fa  faveur,  &  qu'il  avoit 
admis  dans  fa  confiance  la  plus  intime.  Pour  fe 
rendre  par  terre  Antioche,  il  faloit  que  le  Roi  de 
Jerufalem  pafsât  fur  les  terres  du  Comte  de  Tri- 
poli fon  Vaffal  -y  mais  ce  Comte  &  celui  d'Edeffe 
à  la  tête  de  leurs  troupes ,  s'oppoferent  à  fon  paf- 
fage.  Le  Roi  voyant  une  félonie  auffi  déclarée , 
jugea  bien  qu'il  y  avoit  un  grand  parti  formé 
contre  fa  nièce  ,  &  que  le  falut  de  cette  jeune 
Princeffe  confiftoit  à  prévenir  les  Princes,  &  à  en- 
trer le  premier  dans  Antioche.  Mais  commeil 
n  avoit  pas  avec  lui  affez  de  troupes  pour  s'ouvrir 
le  paffagelepée  à  la  main,  il  feignit  de  céder  à  la 
force  -,  il  retourna  tout  court  fur  fes  pas  :  &  pour 
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éblouir  les  efpions ,  il  fît  même  reprendre  à  fon  ef-    Raimond 

.              r    ,    T        r  t                              "i     a     /   /           D  upu  y. 
corce  la  route  de  Jeruialem  ,  comme  s  il  eut  ete  au    — — 

milieu  de  ce  corps  de  cavalerie.  Mais  il  s'en  dé- 
tacha enfuite  ,  &  la  nuit,  accompagné  feulement 
de  fes  deux  favoris ,  il  gagna  le  bord  de  la  mer,  fe 
jetta  dans  une  barque,  &  arriva  à  l'embouchure 
du  fleuve  Oronte  3  &  au  port  de  Saint  Simeon,qui 
n'eft  qu'à  cinq  lieues  d'Antioche,  d'où  il  fe  rendit 
fecrecement  aux  portes  de  cette  Ville  ,  &  il  y  fut 
introduit  par  le  Gouverneur,  &  par  fes  partifans. 

Ce  Prince  plein  de  hauteur  &  de  courage ,  y  eut 
bien-tôt  fait  reconnoître  fon  autorité  •  fa  prefence 
&  fa  fermeté  effrayèrent  les  conjurez  -il  fit  arrêter 
les  plus  mutins,  &  pour  prévenir  de  pareilles  en- 
treprifes,  il  réfolut,  de  concert  avec  le  Patriarche 
ôc  les  plus  considérables  Seigneurs  de  la  Princi- 
pauté, de  marier  inceffamment  la  jeune  Princeffe, 
quoiqu'elle  ne  fût  pas  encore  nubile ,  &  de  lui  choi- 
fir  pour  mari  un  Prince  qui  lui  fervît  de  tuteur  & 
de  père ,  &  qui  fût  capable  de  défendre  fes  Etats* 

La  dot  de  la  Princeffe  d'Antioche  étoit  trop  bril- 
lante pour  craindre  qu'elle  manquât  de  mari  j  mais 
la  fituation  de  fes  Etats  environnez  de  tous  cotez 
par  les  Infidèles,  demandoit  un  Prince  habile  & 
plein  de  valeur,  qui  fçût  retenir  les  mutins  dans 
leur  devoir,  &  en  même  tems  soppofer  aux  incur- 
fions  continuelles  des  Infidèles. 

Le  Roi  de  Jerufalem  jetta  les  yeux  fur  Raimond 
frère  de  Guillaume  dernier  Comte  de  Poitiers  , 
d'Auvergne ,  &  Duc  d'Aquitaine ,  Prince  rempli  de 
courage,  &  qui  en  avoir  donné  des  preuves  écla- 
tantes dans  toutes  les  guerres  où  il  s'étoit  trouvé, 
TomeJ.  L 
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Raimond  II  y  avoit  eu  entr'eux  y  pendant  que  Foulques  étoit 
en  Europe ,  differcns  fujets  d'animofité  j  mais  le  Roi 
facrifia  genereufement  fon  reffentiment  aux  inté- 
rêts de  fà  nièce ,  &  la  valeur  &  le  mérite  du  Comte 
lui  fît  aifément  oublier  d'anciens  démêlez. 

Le  Patriarche  ôc  les  Seigneurs  les  plus  confide- 
rables  de  la  Principauté  ayant  approuvé  les  vues 
du  Roi ,  ce  Prince  fit  choix  pour  cette  négocia- 
tion de  l'Hofpitalier  Joubert.  Il  en  étoit  très-capa- 
ble par  la  fageffe  de  fa  conduite ,  qui  depuis  l'éleva 
à  la  première  dignité  de  fon  Ordre.  Cet  Hofpita- 
lier  s'embarqua  auffi-tôt ,  paffa  en  France  &c  de-là 
à  Londres ,  &  à  la  Cour  d'Henri  premier  Roi  d'An- 
gleterre ,  où  il  apprit  que  le  Comte  de  Poitiers  qui 
étoit  fon  parent,  s'étoit  retiré.  L'Ambaffadeur  vit 
le  Comte ,  &  tant  par  des  motifs  de  Religion ,  que 
par  l'importance  de  1  etabliflement  qu'il  lui  propo- 
ioit,  il  le  détermina  à  paffer  en  Syrie.  Le  Prince 
&  l'Ambaffadeur  fortirent  de  cette  Ifle ,  arrivè- 
rent en  France ,  &c  fe  rendirent  enfuite  en  Provence 
pour  s'y  embarquer.  Le  fuccès  de  cette  grande 
affaire  dépendoit  du  fecret,  &  de  prévenir  un  puif 
fant  armement  que  Roger  Duc  de  Calabre  &c  de- 
puis Roi  de  Sicile ,  pour  foutenir  [es  partifans,  vou- 
loit  envoyer  en  Syrie.  Malheureufement  pour  le 
Comte  &  pour  l'Ambaffadeur,  il  ne  fe  trouva  point 
dans  les  ports  de  Provence  de  vaiffeaux  qui  fiffenc 
voile  en  Orient,  &  ils  apprirent  avec  chagrin  qu'ils 
ne  pourvoient  s'embarquer  que  fur  la  flote  même 
de  Roger.  Quelque  précaution  que  l'Ambafïadeur 
eut  prife  pour  cacher  fa  commifïion&  fesdeffeins, 
ce  Duc  averti  que  le  Comte  &  l'Ambaffadeur  cher- 
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choient  à  pafferen  Orient,  avoit  donné  ordre, s'ils  Raimond 
fe  trouvoient  dans  fes  ports,  de  les  arrêter.  Ses  -  UI>UY* 
efpions  répandus  de  tous  cotez  examinoient  avec 
foin  tous  ceux  qui  fe  préfentoient  en  qualité  de 
paffagers  :  cependant  l'Hofpitalier  trompa  leur  vi- 
gilance, &  s  étant  déguifé  lui-même,  &  ayant  fait 
déguifer  le  Comte,  ils  fe  feparerent,  pafferent  en 
Calabre,  &  furent  reçus  en  qualité  de  Marchands 
dans  deux  differens  navires  qui  alloient  mettre  à 
la  voile  ;  &c  ce  furent  les  vaiffeaux  même  de  Roger, 
qui  conduifirent  le  Comte  &  l'Ambaffadeur  dans 
le  port  le  plus  voifin  de  la  Ville  d'Antioche.  Le  Pa- 
triarche en  prefence  du  Roi  maria  peu  de  jours  après 
ce  Comte  avec  la  jeune  PrincefTe,  &c  dans  une  af. 
femblée  générale  des  Etats ,  le  Comte  fut  reconnu 
folemnellement  pour  Prince  d'Antioche,  &  les 
Grands  de  l'Etat  lui  prêtèrent  le  ferment  ordi- 
naire de  fidélité. 

Mais  pendant  que  Foulques  ne  paroiffoit  occu- 
pé que  du  foin  d'affermir  l'autorité  du  Comte,  les 
frontières  de  fon  Royaume  furent  ravagées  par 
différentes  courfesdes  Arabes  6c  des  Sarafins  d'Af- 
calon.  Cette  Ville ,  à  l'égard  des  Sarrafïns  d'Egypte,  \  1 3  x7 
étoit  comme  la  clef  delà  Paleftine:  les  Califes  n'y 
avoient  oublié  aucune  des  fortifications  dont  l'u- 
fage  étoit  connu  en  ce  tems-là,  &  outre  une  gar- 
nifon  nombreufe  qu'ils  y  entretenoient,  &  qu'on 
changeoit  tous  les  trois  mois;cesPrinces,pourinte- 
reffer  les  habitans  à  la  défenfe  de  cette  Place ,  leur 
donnoient  à  tous  une  folde  particulière,  qu'on 
payoit  même  à  tous  les  enfans  mâles,  fï-tôt  qu'ils 
étoienc  nez,  en  forte  que  tout  étoit  foldat  dans 
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raimond   Afcalon^&onn  y  connoiflbitgueres  d  autre  profeC 

fion.  C'étoit  même  à  l'égard  des  Sarrafins  d'Egypte , 

l'Ecole  où  les  jeunes  gens  venoient  apprendre  le  mé- 
tier de  la  guerre  ;  on  les  voyoit  tous  les  jours  en 
parti,  &  fe  mettre  en  embufcade  pour  furprendre 
les  habitans  delà  campagne,  &c  même  les  Pèlerins 
d'Occident,  qui  du  port  de  Jaffa,  où  ils  avoient  dé- 
barqué, prenoient  le  chemin  de  Jerufalem. 

La  Reine  Melifende  à  qui  le  Roi  en  fon  abfence 
avoit  laifTé  la  Régence  de  l'Etat,  tinta  cefujet  plu- 
fieurs  confeils,  &  après  differens  moyens  qu'on 
propofa  pour  réprimer  les  courfes  des  Infidèles, 
on  n'en  trouva  point  de  plus  convenable  que  de 
relever  les  murs  de  l'ancienne  ville  de  Berfabée, 
Cette  Place  qui  étoit  anciennement  de  la  Tribu 
de  Simeon,  n'eft  éloignée  que  de  deux  lieues  des 
montagnes  de  Seïr,  qui  féparent  la  Terre  de  Pro- 
mifïion  de  l'Arabie  Petrée,  &  elle  fe  trouve  à  fix 
lieues  d'Afcalon.  On  réfolut,  après  lavoir  forti- 
fiée, d'y  entretenir  en  tout  tems  un  corps  de  Trou^ 
pes capables  de  s'oppofer  aux  courfes  des  Arabes, 
&  aux  Partis  qui  fortoient  fouvent  d'Afcalon.  La 
De  com-  Reine  fit  travailler  à  cet  ouvrage  avec  beaucoup 
lio  tradimr  de  diligence-,  &  quand  il  fut  hors  d'infulte,  cette 
mus"  Hofpi-  Princefle  en  confia  la  défenfe  aux  Hofpitaliers , 
Hierofof cft  4U*  Y  mirent  une  forte  garnifon  tirée  de  leur 
mis,  qui  uf-  Ordre  :  &  ces  Soldats  Religieux,  pleins  de  ce  pre- 
?cnsdebnr  mier  efprit  de  leur  Inftitut,  en  firent  une  Place 
dihgemTâUnt  d'Armes,  &  en  même  tems  un  azile  pour  tous  les 
wmf  Tyr.  i  chrétiens  de  ce  Canton. 

Ces   Chevaliers   &c  les  Templiers  feparez  par 
Brigades,  ne  partoient  point  des  frontières,  & 
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faifoienc  face  de  tous  cotez  contre  les  entrepri-   Raimond 
fes  des  Infidèles.  Ce   petit  Royaume  éebit  pour 
ainfi  dire  bloqué  &  afliegé  Toit  par  differens  Prin- 
ces Turcomans,  foit  par  les  Arabes  du  Défert  , 
ou  par  les  Sarafins  d'Egypte.  Le  ze'le  de  ces  Che- 
valiers, leur  valeur,  &  le  bruit  de  leurs  exploits 
les  rendoit  auffi  chers  à  tous  les  Chrétiens  ,  qu'ils 
ctoient  redoutables  aux  Barbares,  dans  un  fiecle 
furtout  où  il  fembloit  que  le  falut  des  hommes 
fût  attaché  à  la  confervation  de  la  Terre  Sainte. 
Tout  ce  qui  s  y  paffoit  attiroit  l'attention  des  Pa- 
pesses Princes  &  des  peuples  même  les  plus  éloi- 
gnez. Cétoit  l'affaire  des  particuliers  comme  celle 
des  Souverains  ;  on  ne  connoiffoit  rien  de  plus  mé- 
ritoire pour  obtenir  le  pardon  de  fes  péchez,  que 
de  contribuer  à  la  défenfe  des  Saints  lieux  :  il  ne 
fe  faifoit  guêpes  de  Teftamens,  où.  il  n'y  eût  un  arti- 
cle en  faveur  des  Ordres  Militaires  ;  plufieurs  Prin- 
ces vouloient  même  être  enfevelis  dans  l'Habit 
de  l'un  ou  de  l'autre ,  &c  dans  le  ficelé  dont  nous 
parlons ,  cette  forte  de  dévotion  fut  pouffée  fi  loin, 
qu'on  vit  des  Souverains  s'enrôler  dans  cette  fain- 
te  Milice,  quitter  le  gouvernement  de  leurs  Etats, 
&  d'autres  par  une  difpofition  dont  il  n'y  avoit 
point  d'exemple ,  en  deftiner  après  leur  mort  la 
fouveraineté  même  aux  Hospitaliers  &  aux  Tem- 
pliers. 

C'eft  ainfi  que  Raimond  Berenger,  Comte  de 
Barcelonne  &  de  Provence,  quoique  déjà  avancé 
en  âge  ,  entra  dans  1  Ordre  des  Templiers,  &  Tes 
infirmitez  ne  lui  ayant  pas  permis  de  fe  rendre 
dans  le  Chef. d'ordre,  &dans  laMaifon  de  Jeru- 
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Raimond  falem,  il  y  envoya  des  fommes  confidérablespour 
DuPUY-  foutenir  la  guerre  contre  les  Infidèles,  &  on  vit 
ce  Souverain  en  quitter  les  marques  &  l'autorité, 
&  s'enfevelir  à  Barcelone  dans  la  Maifon  du  Tem- 
ple j  où  il  mourut  dans  l'exercice  continuel  de  fa 
nouvelle  profefïion. 

Alphonfe  premier  Roi  de  Navarre,  d'Arragon, 
xii.       &  qui  prenoit  le  titre  d'Empereur  des  Efpagnes^ 
porta  encore  plus  loin  Ion  zélé  &  fa  dévotion.  Ce 
Prince  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiecle, 
G:rom.Zu-  &  qui  dans  les  Guerres  qu'il  avoit  foutenues  con- 
rita  t.  i.u  /.  tre  les  Maures ,  étoit  forti  victorieux  dans  vingt- 
\oL+  neuf  Batailles,  fe  voyant  vieux  &  fans  enfans,  dé- 

clara par  un  Teftament  folemnel  fait  en  1131,  les 
Marian*  1.  Hofpitaliers  de  S.  Jean,  les  Templiers  &  les  Cha- 
o^c.  if. p.  nojnes  ou  chevaliers  du  Saint  Sépulchre  fes  héri- 
tiers &  fes  fucceffeurs  aux  Couronnes  de  Navarre 
&  d'Arragon  •  &  il  en  difpofa  en  faveur  de  ces 
fameux  Guerriers  pour  les  engager  à  foutenir  fes 
deffeins  contre  les  Sarafins  &  les  Maures  d'Ef- 
pagne  -,  il  renouvella  ce  Teftament  peu  de  jours 
avant  fa  mort,  &  la  plupart  des  Grands  de  fes 
deux  Royaumes ,  par  complaifance  pour  leur 
Souverain  ,  y  foufcrivirent. 

Alphonfe,  qui  navoit  jamais  connu  de  péril  5 

ayant  depuis  attaqué  les  Infidèles  proche  de  Fraga 

ï9defuiUe  avcc  ^es  f°rces  beaucoup  inférieures  à  celles  des 
ennemis ,  fuccomba  fous  le  grand  nombre  ;  fon  Ar- 
mée fut  taillée  en  pièces  ;  il  périt  lui-même  dans 
le  combat,  &  on  ne  put  après  la  bataille  trouver  fon 
corps,  foit  que  les  Maures  l'euffent  enterré,  ou 
qu'il  fût  tellement  défiguré  par  iès  blelfures,  qu'on 
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n  eût  pu  le  reconnôître.  Le  peuple  qui  l'idolâtroic  y  Raimono 
&  toujours  avide  de  certain  merveilleux ,  foutint 
long-tems  qu'il  n  avoic  pas  péri  dans  cette  bataille  • 
mais  que  ce  Prince  accablé  de  honte  &  de  dou- 
leur d  avoir  été  la  caufe  de  la  perte  de  tant  de 
Chrétiens  qui  y  avoient  été  tuez ,  étoit  allé  dé- 
guifé  en  pèlerinage  à  Jerufalem ,  &  qu'on  le  ver- 
roit  revenir  èc  reprendre  les  rênes  du  gouverne- 
ment ,  quand  par  cette  pénitence  il  auroit  expié 
la  faute  qu'un  excès  de  courage  lui  avoit  fait  com- 
mettre. 

Mais  les  Grands  des  deux  Royaumes  ne  fe  laif- 
ferent  pà^  éblouir  par  cette  illufion,  &  pour  pré- 
venir les  prétentions  des  Ordres  Militaires,  ils  ne 
fongerent  qu'à  fe  donner  promptement  un  nou- 
veau Souverain.  Il  fe  tint  pour  cela  différentes 
aflemblées  entre  les  Navarrois  &  les  Àrragon- 
nois  y  fans  que  les  Seigneurs  &  les  Députez  des 
deux  Nations  puifent  convenir  du  Prince  qui 
devoit  remplir  le  Trône  du  Grand  Alphonle  ; 
chacun  vouloit  faire  tomber  les  fuffrages  fur  un 
Prince  de  fa  Nation.  Cette  concurrence  &  la 
jaloufîe  fi  naturelle  entre  des  Peuples  voifins  , 
rompit  l'union  qui  fubfiftoit  depuis  près  de  foi- 
xanteans  entre  ces  deux  Royaumes  -,  on  fe  fépara, 
les  Navarrois  élurent  pour  leur  Souverain  Dom 
Ramire  Prince  du  fang  de  leurs  anciens  Rois  -, 
&  les  Arragonnois  de  leur  côté  déférèrent  leur 
Couronne  à  un  autre  Prince  ,  auffi  appelle  Ra- 
mire frère  du  Grand  Alphonfe,  quoique  ce  Prin- 
ce fût  Prêtre ,  &  que  depuis  plus  de  quarante  ans 
il  eût  fait  profeflion  de  la  vie  Monaftique  dans 
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Raimond    l'Abbaye  de  Saint  Pons  de  Thomiers  en  Langue- 
— — iïl  doc,  qu'il  eût  été  depuis  Abbé  de  Sahagun,  & 
même  élu  fucceflîvement  Evêque  de  Burgos,  de 
Pampelune  &  de  Barbaftro. 

Ce  Prince  ayant  obtenu  d'Anaclet  ,  d'autres  di- 
fent  d'Innocent  IL  difpenfe  de  fes  vœux,  époufa 
Agnès  fœur  de  Guillaume  Comte  de  Poitiers ,  & 
de  Raimond  ,  Comte  d'Antioche.  Il  en  eut  une  fille 
appeïlée  Pétronille ,  &  la  Reine  mère  de  cette  jeu- 
ne Princefle  étant  morte  peu  après  ,  ce  Roi  Moine, 
Prêtre  &  marié,  *  qui  ne  fe  fentoit  aucunes  de  ces 
grandes  qualitez  fi  nécefïaires  fur  le  Trône,  & 
peut-être  par  un  jufte  remords  de  confcience,  ré- 
folut  de  retourner  dans  fon  Couvent.  Il  convint 
avec  Raimond  Berenger  Comte  de  Barcelonne  ,  &c 
fils  du  Templier  dont  nous  venons  de  parler,  qu'il 
épouferoit  fa  fille  quand  elle  feroit  dans  un  âge 
plus  avancé,  &  en  confequence  de  ce  Traité  il  lui 
remit  dès  ce  tems-là  le  gouvernement  de  l'Etat, 
dont  Raimond  Berenger  fe  chargea  fous  le  titre  de 
Prince  d'Arragon. 

La  nouvelle  du  choix  de  ces  deux  Nations, 
fait  au  préjudice  du  teftament  d'Alphonfe ,  étant 
paffée  dans  la  Paleftine,  le  Patriarche  **  de  Jeru- 
falem  Supérieur  des  Chanoines  du  Saint  Sépulchre; 
&  les  Maîtres  des  deux  Ordres  Militaires  tinrent 
differens  confeils  avec  les  principaux  de  chaque 

*  Romani  Pontifias  veniâ  (ficcredimus)  ut  Rex  ,  conjux  &:  Sacetdos 
idem  effet  impetratum  :  Agnes  Guillelmi  Piclavorum  &  Aquitanicœ  Pt  in- 

Cipis  COnnublO  junéta.Af «"'«»*  l.  io.ch.  If  p.  Siz, 

*  *  Pattiarchalis  liquidemEcclefiaquaeefi:  Domini  fepulchti  fub  Monte 
Calvaria?  Canonicos  habet  Regulares  fecundùm  habitum  &  regulam 
San&i  Auguftim  viventes  \  habent  autem  Priotem  ad  quem  cum  ptae- 
dictis  Canonicis  pettinet  eligere  Pattiarcham  ,  qui  eft  eis  loco  Abbatis. 
Jaceù.  Vitri.  Utji.  Hierofol.  cb,s8.pag,  io?s. 

Maifon 
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Maifon,  au  fujer  de  cette  grande  affaire,  &  on   Raimond 
réfolur  d'envoyer  des  députez  en  Efpagne,  pour  — -— — 
demander  l'exécution  du  Teftament  du  Roi  dé- 
funt ,  ou  du  moins  pour  traiter  de  fa  fuccefïïon 
dune  manière  convenable  aux  intérêts  des  léga- 
taires. 

Raimond  Dupuy  fut  chargé  de  cette  négocia- 
tion ^  il  l'accepta  volontiers ,  &  il  partit  accom- 
pagné de  quelques  anciens  Hofpitaliers  dont  le 
Confeil  de  l'Ordre  avoit  fait  choix.  Guillaume 
Patriarche  de  Jerufalem  8c  les  Templiers  nom- 
mèrent de  leur  côté  des  Députez  :  ils  arrivèrent 
tous  heureufement  en  Efpagne  ,  mais  ils  trouvè- 
rent des  difïicultez  infurmontables  dans  la  pour- 
fuite  d'une  affaire  fi  délicate. 

Les  Navarrois  &  les  Arragonois  au  préjudice 
du  Teftament  du  Roi  Alphonfe  ,  s'étoient  déjà 
choifis  de  nouveaux  Souverains.  Ces  Princes 
étoient  en  poffeflion  du  Trône ,  quand  les  Dépu- 
tez de  la  Terre  Sainte  arrivèrent  en  Efpagne,  & 
il  n'y  avoit  pas  beaucoup  daparence  qu'ils  en  def. 
cendiffent  volontairement  pour  faire  place  à  des 
Etrangers.  On  ne  laiffa  pas  d'entrer  d'abord  dans 
quelques  négociations:  mais  comme  de  pareilles 
prétentions  deftituées  de  forces  font  ordinaire- 
ment peu  confédérées,  on  fe  contenta  de  propo- 
fer  aux  Députez  quelque  efpece  de  dédommage- 
ment, s'il  y  en  peut  avoir  pour  des  Couronnes  j 
&  même  on  embaraffoit  tous  les  jours  les  Dépu- 
tez dans  un  labirinte  de  vaines  proportions,  dont 
ils  ne  voyoient  point  la  fin.  La  négociation  tomba 
infenfiblement  -le  Navarrois  enfin  levant  le  maf- 
Tome  L  M 
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Raimond  que,  prétendit  que  le  feu  Roi  n'avoit  pu  difpo- 
■ — îiiîJJL'  fer  de  fa  Couronne  au  préjudice  de  fes  légitimes 
héritiers  ,  ou  du  droit  naturel  qu'ont  des  Peuples 
au  défaut  d'héritiers,  de  fe  choifir  eux-mêmes  un 
Souverain  •  &  par  cette  déclaration  il  ôta  toute 
efperance  de  traiter  avec  lui.  Raimond  Comte 
de  Barcelonne  &  Prince  d'Arragon  en  ula  plus 
génereufement,  &c  il  réfolut  de  faire  quelque  jufti- 
ce  aux  légataires  du  Roi  Alphonfe. 

On  convint  que  fi  le  Comte  &  la  jeune  Reine 
Petronille  qu'il  devoit  époufer  mouroientfans  en- 
fans,  la  Couronne  d'Arragon  retourneroit  aux 
Ordres  Militaires  &  aux  Chanoines  du  Saint  Sé- 
pulchre  ;  que  cependant  les  uns  &  les  autres  au- 
raient certain  nombre  de  VafTaux  dans  les  Places 
qu'on  reprendroit  dans  la  fuite  fur  les  Maures,  de 
que  ces  VafTaux  feroient  obligez  de  prendre  les 
armes  ôc  de  fuivre  les  Religieux  Militaires  d'Ef- 
fil.  40.         pagne,  quand  ils  marcheraient  en  campagne  con~ 

ManamL    ^  ces  lnfidcleS. 

Outre  ces  conditions ,  on  céda  aux  légataires 
de  cette  Souveraineté  des  Terres  &  des  Châteaux 
confiderables  par  leurs  dépendances  ,  capables 
d'entretenir  un  grand  nombre  de  Chevaliers.  On 
ajouta  à  ces  Terres  &  à  ces  Seigneuries  le  dixiè- 
me des  tributs  qui  fe  levoient  dans  tout  le  Royau- 
me, &le  cinquième  des  contributions  qu'on  ti- 
rait des  Terres  des  Maures,  &  il  fut  arrêté  que 
les  Rois  d'Arragon  ne  pourraient  jamais  fai- 
re la  paix  avec  les  Infidèles,  fans  la  participation 
du  Patriarche  de  Jerufalem,  &  des  deux  Ordres 
Militaires.  Ce  traité  fut  figné  de  ratifié  dans  le 
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mois  de  Septembre  de  Tannée  1141,  &  le  Pape  Raimoni> 
Adrien  IV.  &  Foulques  Roi  de  Jerufalem  y  don-  DuPUY' 
nerent  depuis  leur  approbation. 

Raimond  Dupuy  ayant  terminé  une  affaire  fi 
importante ,  s'embarqua  avec  les  autres  Députez, 
reprit  la  route  de  la  Paleftine,  &  arriva  heureu- 
ment  à  Jerufalem.  Il  y  fut  reçu  avec  cette  joye  HTTaTT 
fincere  &  ce  tendre  refpe£t  qu'infpiroit  la  rare 
vertu.  Brompton  &  Roger  deHoweden,  Hifto- 
riens  Anglois ,  &  qui  vivoient  dans  le  même 
fiecle  ,  le  nomment  dès  ce  tems-là  Grand  Maî- 
tre 3  &  c'eft  en  cette  qualité  que  nous  par- 
lerons dans  la  fuite  de  cet  illuftre  Chef  des  Hof- 
pitaliers,  &  de  fes  fucceffeurs,  dont  la  plupart  fa- 
crifierent  leur  vie  pour  la  défenfe  de  la  Terre 
Sainte. 

Cet  ancien  Royaume  de  David  ,  ou  pour  mieux 
dire  l'héritage  de  Jefus  -  Chrift,  perdit  en  ce  tems- 
là  fon  Roi  en  la  perfonnc  de  Foulques  d'Anjou. 
Ce  Prince  étant  à  la  chaffe  dans  la  plaine  d'Acre , 
fe  tua  en  tombant  de  cheval,  &  trouva  dans  un 
exercice  de  paix  la  mort  qu'il  avoit  affrontée  tant 
de  fois  à  la  Guerre.  Il  laiffoit  deux  enfans  fort 
jeunes,  Baudouin  l'aîné  âgé  de  treize  ans,&  Amaury 
qui  n'en  avoit  que  fept. 


La  mort  du  Roi  fit  naître  des  cabales  auxquel-  1142. 
les  la  plupart  des  Minoritez  font  expofées,  &  ou- 
vrit depuis  la  porte  aux  invafions  des  Turco- 
mans  &  des  Sarafins.  La  Reine  Melifende  mère  des 
jeunes  Princes  prétendoit  non  feulement  à  la  Ré- 
gence qu'on  ne  lui  difputoit  point,  mais  elle  vou- 
loit  être  reconnue  pour  Reine  de  fon  chef ,  &  pour 

Mij 
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Raimond  feule  fouveraine  de  l'Etat  en  qualité  de  fille  de 
Baudouin  Dubourg.  Les  Grands  au  contraire  qui 
fe  voyoïent  environnez  d'ennemis  redoutables  , 
vouloient  avoir  à  leur  tête  un  Capitaine  &  un  Roi. 
Ces  conteftations  foutenues  par  differens  partis, 
penferent  dégénérer  en  une  guerre  civile  ;  on  con- 
vint à  la  fin  de  remettre  la  décifion  de  ce  grand 
différend  à  la  Majorité  de  Baudouin.  Mais  peu  de 
tems  après  les  Seigneurs  le  firent  couronner  à 
rinfçû  de  la  Reine  fa  mère,  à  laquelle  cependant 
pour  le  bien  de  la  paix  il  fut  obligé  depuis  de 
céder  la  moitié  du  Royaume. 

Dans  Tintervale  entre  la  mort  de  Foulques  &  le 
couronnement  de  Baudouin  III.  fon  fils,  les  Chré- 
tiens Latins  perdirent  le  Comté  d'Edeflfe ,  appelle 
en  ce  tems~là Rouha  ou  Roha i s.  Nous  avons 
dit  que  Baudouin  Dubourg  étant  parvenu  à  la 
Couronne  avoit  remis  cette  Principauté  à  Joffè- 
lin  de  Courtenai  fon  parent,  fuivant  ce  qui  avoir 
été  pratiqué  par  Godefroy  de  Bouillon  &  fon 
frère,  lefquels  pour  attacher  des  Princes  &  des 
Seigneurs  croifez  à  la  défenfe  de  la  Terre  Sainte, 
leur  en  avoient  donné  les  principales  Seigneuries 
à  titre  d  mfeodation.  De  là  étoient  venus  les  Com- 
tes d'Edeffe,  de  Tripoli,  de  Joppé  ou  de  Jaffa,  6c 
depuis  d'Afcalon  &  de  Galilée,  les  Seigneurs 
d'Yblim,  de  Montroyal,  de  Thoron,  de  Sydon, 
de  Tyr ,  d'Acre  &  de  Cezarée,  tous  Seigneurs 
de  la  première  Nobleffe  de  ce  nouvel  Etat. 

Joffelin  de  Courtenay  dont  nous  venons  de 
parler,  s'étoit  maintenu  dans  fa  Principauté  par 
jmille   actions  de  valeur  contre  toutes  les  entre- 
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prifes  des  Infidèles  ;  mais  ce  Seigneur  étant  mort,  raimon» 
k  fils  qu'il  laifla  héritier  de  fes  Etass  n'hérita  pas  p  u  p  u  Y' 
de  (es  vertus.  Le  jeune  Courtenai  élevé  dans  les 
délices  &  le  luxe  des  Orientaux ,  paffoit  fa  vie  dans 
la  débauche  ;  &  pour  avoir  moins  de  témoins  de 
{es  déreglemens,  il  avoit  quitté  Ede<Te,  &  s'étoit 
retiré  avec  les  Miniftres  de  fes  plaifirs  à  Turbeffel, 
ville  fituéeài4  milles  de  l'Eufrate  en  de-ça  de  ce 
fleuve  par  raport  à  la  Paleftine,  __ 

Omadeddin  Zenghi  Turcoman  Selgeucide ,  Sul-  1145» 
tan  de  Moful  Se  d'Alep,  &  le  plus  puiflant  Prince 
de  l'Orient,  inftruit  de  la  molefle  dans  laquelle 
le  jeune  Courtenai  pafloit  fa  vie,  entra  dans  fon 
pays  &  afïîegea  EdefTe.  Courtenai  qui  n etoit  en- 
vironné que  par  des  favoris  lâches  &  effeminez, 
n'eut  pas  le  courage  de  s'enfermer  dans  fa  Capi- 
tale, &de  s'y  défendre  ou  de  s'y  enfevelir^  il  en  vit 
même  le  (iege  fans  faire  le  moindre  mouvement 
pour  y  jetter  du  fecours,  &  Zenghi  lui  auroit  en- 
levé le  refte  de  fes  Etats  avec  la  même  facilité,  fi 
ce  Prince  naturellement  dur  &  cruel,  dans  le  tems 
qu'il  fe  préparoit  à  continuer  fes  conquêtes,  n'eût 
été  affaffiné  dans  fa  tente  par  fes  propres  domefti- 
ques.  Il  laiffa  deux  enfans,  Coteledin  &  Noradin. 
L'aîné  régna  à  Moful ,  &  la  principauté  d'Alep  fut 
îe  partage  de  Noradin  le  cadet  >  Prince  fage,  ha- 
bile ,  plein  d'équité ,  foldat  &c  capitaine ,  grand  Ge- 
neral ,  ennemi  des  Chrétiens  par  principe  de  re^ 
ligion,  &  qui  fe  trouva  fouvent  aux  mains  avec 
les  Hofpitaliers  &  les  Templiers, 

Depuis  la  perte  d'Edeffe,  les  affaires  des  Chré- 
tiens Latins  commencèrent  à  décliner  en  Orient, 

M  iij 
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Raïmond  Godefroy  de  Bouillon,  les  deux  Baudouins,  Foul- 
•-£^1:  ques  d'Anjou  ,  le  fameux  Boëmond ,  le  brave  Tan- 
crede,  le  vieux  Courtenai  &  le  Comte  de  Tou- 
loufe  ri étoient  plus  -,  &  leurs  defcendans  amollis 
par  les  délices  de  l'Afie  ,  occupoient  à  la  vérité  leurs 
places ,  mais  fans  les  remplir  :  il  n'y  avoit  que  le 
jeune  Roi  Baudouin ,  &  les  deux  Ordres  militaires , 
qui  s'oppofafTent  avec  courage  aux  entreprifes 
des  Infidèles.  Mais  comme  leurs  forces  ne  ré- 
pondoient  point  à  leur  valeur,  on  réfolut  d'avoir 
recours  aux  Princes  de  l'Europe,  &  de  folliciter 
une  nouvelle  Croifade ,  qui  chafïat  entièrement 
les  Infidèles  de  la  Terre  Sainte.  Dans  cette  vue 
on  dépêcha  en  Europe  l'Evêque  de  Zabulon  -,  il 
débarqua  à  Marfèille  :  la  première  Croifade  étoit 
fortie  de  France ,  &  il  venoit  en  folliciter  une  fé- 
conde. 

Louis  VII.  étoit  alors  fur  le  trône,  jeune  Prince 

ii  43.  bien  fait,  plein  de  courage,  mais  incertain  dans 
fa  conduite,  plus  fcrupuleux  que  dévot,  &  qui 
ignoroit  le  grand  art  de  régner.  Le  député  de  Bau- 
douin ne  pouvoitveniràlaCour  dans  une  conjon- 
cture plus  favorable.  Le  Roi  étant  en  guerre  contre 
Thibaud  Comte  de  Champagne  &  de  Blois,  fon 
VafTal,  la  réfiftance  qu'il  trouva  au  fiege  de  Vitri 
en  Parthois  l'irrita  contre  les  habitans ,  &  après 
avoir  emporté  la  Place  l'épée  à  la  main ,  il  y  fit  met- 
tre toutàfeu  &  à  fang,  &  on  prétend  même  que 
treize  cens  perfonnes  de  tout  fexe,  hommes,  fem- 
mes &  enfans,  qui  s'étoient  réfugiez  dans  la  prin- 
cipale Eglife,  périrent  dans  cette  incendie.  De 
juftes  remords  ayant  fuccedé  à  une  exécution  fiter- 


D  E   M  ALT  E.  LlV.    I.  95 

rible,  ce  Prince  *  reTolut  d'expier  fa  faute  par  le   Raimond 

voyage  de  Jeruiàlem,  la  reffource  &c  l'azile  en  ce       u  p  u  Y* 

tems-là  des  plus  grands  pécheurs.  Il  communiqua 

fon  deffein  au  Pape  Eugène  III.  qui  écoit  alors  fur 

la  chaire  de  faine  Pierre,  èc  afin  qu'il  put  faire  ce    Preuves  dc 

pèlerinage  d'une  manière  plus  utile  pour  lesChré-  l'hiftoiredes 

x.  .     Y    «-f  r  •  si   i  i  il-  Comtes  de 

tiens  de  la  Terre  iainte,  il  le  pria  de  vouloir  bien  Poitou,pag. 
à  l'exemple  d'Urbain  1 1.  faire  prêcher  une  nouvelle  48j' 
Croilade. 

Ce  Pontife  qui  de  Moine  de  l'Ordre  de  Clair- 
vaux,  &  de  dilciple  de  faint  Bernard  étoit  par- 
venu fur  la  chaire  de  faint  Pierre,  donna  de  gran- 
des louanges  au  pieux  deffein  de  Louis,  &  pour  ré- 
pondre à  fes  intentions ,  il  envoya  des  Brefs  dans 
toute  la  Chrétienté  pour  exhorter  les  Princes  ôc 
leurs  fujets  à  prendre  les  armes  ^  il  chargea  même 
faint  Bernard  qui  étoit  l'oracle  dç  fon  fiécle  de 
prêcher  la  Croifade  en  France  &  en  Allemagne  ; 
&c  pour  engager  les  fidèles  à  prendre  la  Croix,  il  CmfricL 
ouvrit  les  trefors  de  l'Eglife ,  &  accorda  une  Indul-  V^rn^du 
gence  pleniere  à  tous  les  Croifez. 

Le  faint  Abbé  de  Clairvaux  fur  les  ordres  du  Pape 
quitte  fa  retraite,  paffe  fucceffivemenc  à  la  Cour 
du  Roi  de  France  &  de  l'Empereur  Conrard,  mon- 
te en  chaire ,  prêche,  tonne  &  plein  de  feu  &  d'in- 
dignation, reprefente  quelle  honte  c  etoitpour  les 
Chrétiens  de  fouffrir  que  l'héritage  de  Jefus-Chrift, 
&  que  la  terre  arrofée  de  fon  précieux  fang  fût  à 

*  Ludovicus  Rcx  VitriacumCaftrum  Comitis Theobaldi  capit,ubi  igné 
admoto,  Ecclefîâ  incenfâ,  &  m  eâ  mille  trecenia;  anima?  diver/ï  fexûs  ôc 
a'tatis  funt  igné  confumpta:,  fuper  quo  Rex  Ludovicus  mifericordiâ  motus 
ploraflfe  dicitur ,  &:  hac  de  eau  fa  peregrinationem  Hierofolymuanam  ag- 
gueffus  à  quibui'dam  aeftimatur. 

Rob.  de  monte  appendix  ad  Sigeb.  ad  annnm  1143. 
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Raimond   la  veille  de  retomber  fous  la  tyrannie  des  Infidèles* 

i ^    Il  n'oublie  rien  pour  toucher  les  auditeurs  ,  &  pour 

les  engager  à  prendre  les  armes,  &  on  prétend 
qu'emporté  par  Ton  zèle ,  il  prédit  hautement  une 
victoire  certaine  &  la  défaite  entière  des  Infidèles. 
Les  charmes  de  fon  éloquence,  fes  exprellions 
tendres  &c  pathétiques ,  la  réputation  de  fa  fain- 
teté,  les  heureux  niccés  qu'on  prétend,  comme 
nous  l'avons  dit,  qu'il  annonçoit  hautement,  des 
miracles  même  éclatans  que  les  auteurs  de  fa  vie 
lui  attribuent  à  ce  fujet,  &  qu'on  peut  regarder 
comme  les  lettres  de  créance  les  plus  fures  pour  un 
Prophète  ;  tout  cela  fit  prendre  les  armes  à  l'Em- 
pereur, au  Roi  de  France  &c  à  la  plupart  des  Prin- 
ces &  des  Seigneurs  leurs  VafTaux. 

Un  enfant  boiteux  ayant  été  prefenté  à  faint  Ber- 
nard en  prefence  de  l'Empereur ,  le  faint  Abbé  fie 
le  figne  de  la  Croix ,  releva  l'enfant ,  &  lui  ordonna 
devant  toute  l' Affemblée  de  marcher,&  fe  tournant 
vers  Conrard:  »;  Ceci  a  été  fait  pour  vous,  lui  dit- 
»  il ,  afin  que  vous  connoiflîez  que  Dieu  eft  vrai- 
»  ment  avec  vous,  &  que  vôtre  entreprife  lui  eft 
v  agréable. 

Plufieurs    Seigneurs    François    &    Allemands 

perfuadez  que  l'Abbé  de  Clairvaux  étoit  dépo- 

*De  cacte-  fitaire  de  la  puiflance  du  Ciel,  &    que  comme 

ro  y  verbum  r       r      \    c        •  i 

iiiud,quod  un  autre  Moyle  il  reroit  des  miracles  pour  în- 
loT/audiitis  troduire  le  peuple  de  Dieu  dans  la  terre  de  promit 
deuStd?nVi  fiQnL>  firent  de  grandes  inftances  dans  un  Concile 
Convenu*     tenu  à  Chartres ,  pour  l'obliger  à  prendre  le  corn- 

Carnotenfi,  .  /  i*  >    t»  /  •    v\  i 

quonam  ju-    mandement  gênerai *  de  1  armée  -,  mais  I  homme  de 

dicio  Tans 

suroi^rae  guaiîducem  &  principem  milkrâc  elegeranc.  BiviBemtrdï'Ep  nG^adEug.  Pap. 

Dieu 
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Dieu,  qui  n'étoit  pas  moins  prudent  que  zélé,  (e   Raimond 

J>  A  fl  l/l  "  A  >  DUPUY. 

contenta  d  en  être  le  nerault  &  la  trompette.  Apres 

avoir  accompli  fa  million  ,  il  fe  retira  dans  Ton  Ab-    114a. 

baye,  &  laiffa  aux  Princes  guerriers  l'honneur  & 

les  périls  de  l'exécution.  , 

L'Empereur  &c  le  Roi  de  France  mirent  chacun  1 1  47- 
de  leur  côté  un  nombre  prodigieux  de  troupes  fur 
pied  :  on  comptoitdans  chaque  armée  jufqua  foi- 
xante  ôc  dix  mille  hommes  d'armes  fans  la  Cava- 
lerie légère  ôc l'infanterie;  il  fembloit  que  tous  les 
François  ôc  les  Allemands  de  concert  euffent  réfo- 
lu  d'abandonner  leur  pays  ;  ôc  s'il  s'en  trouvoit  quel- 
ques-uns capables  de  porter  les  armes  ,  que  diffé- 
rentes raifons  retinrent  dans  leur  patrie  ,  les  nou- 
veaux Croifez  par  une  efpece  d'infulte,  ôc  comme 
pour  leur  reprocher  leur  lâcheté,  leur  envoyoient 
une  quenouille  ôc  un  fufeau.  Les  femmes  même 
renouvellant  l'hiftoire  ou  la  fable  des  Amazones , 
parurent  dans  une  revue ,  armées  &  à  cheval  ,  ôc 
formoient  differens  efeadrons. 

Eleonore  Reîne  de  France,  Ôc  femme'  de  Louis 
VII.  étoit  à  la  tête  de  ces  héroïnes  -y  Princeffe  d'une 
rare  beauté,  qui  par  fon  mariage  avoit  apporté 
les  Provinces  de  Guyenne  ôc  de  Poitou  au  Roi ,  ôc 
qui  auroit  fait  les  délices  de  ce  Prince,  fi  dans  la 
recherche  des  plaifirs  elle  fe  fût  moins  laiffée  em- 
porter à  l'ardeur  de  fon  temperamment,  ou  qu'elle 
n'eût  pas  été  foupçonnée  de  les  partager  avec  d'au- 
tres qu'avec  le  Roi  fon  mari. 

Cependant  il  fembloit  que  l'Allemagne  &  la 
France  euffent  entrepris  de  fubjuguer  l'Afie  entiè- 
re, du  moins  ces  nombreufes  armées  qui  avoient 
Tome  L  N 
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Raimond  ^  ieur  t£te  denx  grands  Princes,  &  commandées 

JDup  UY.  ^ 

— ; par  des  Officiers  pleins  de  valeur ,  n'étoient  que 

trop  capables  d'en  faire  la  conquête.  Mais  la  per- 
fidie des  Grecs  toujours  jaloux  &c  inquiets  de  ces 
grands  arméniens,  l'ignorance  des  chemins,  l'in- 
fidélité des  guides ,  le  manque  de  vivres ,  &c  des 
troupes  nombreufes  &  redoutables  qui  s'oppo- 
ferent  à  leur  paflage,  ruinèrent  lune  &  l'autre 
armée  chrétienne ,  avant  même  qu'elles  arrivaf- 
fent  dans  la  Paleftine.  On  tenta  inutilement  le 
fiege  de  Damas,  que  des  Chrétiens  même  firent 
échouer. 

Conrard  partit  le  premier,  &  arriva  à  Conftan- 
tinople  fur  la  fin  de  Mars  de  l'année  1147.  Ce  Prince 
étoit  beau-frere  d'Emanuel  Comnene,  qui  gou- 
vernoit  alors  l'Empire  d'Orient.  Ces  deux  Princes 
avoient  époufé  les  deux  filles  de  Beranger  le  vieux, 
Comte  de  Luxembourg.  Cette  alliance  avoit  fait 
préfumer  au  Prince  Allemand  qu'il  en  feroit  bien 
reçu  ;  le  perfide  Grec  le  traita  pour  fa  perfonne 
comme  fon  allié,  &  à  l'égard  de  fes  troupes,  en 
ennemi  mortel.  Par  fon  ordre,  dans  tous  les  lieux 
où  pafferent  les  Allemands,  on  empoifonna  les 
puits  &  les  fontaines  •  on  vendoit  très-cher  à  ces 
étrangers  de  la  farine  où  l'on  avoit  mêlé  de  la  chaux 
&c  du  plâtre.  L'Empereur  qui  voyoit  dépérir  fon 
armée  paifa  le  détroit.  Son  beau-frere  lui  avoit 
donné  des  guides,  qui  après  l'avoir  égaré  par  de 
longs  détours-dans  les  montagnes  &  les  rochers  de 
la  Cappadoce,  livrèrent  fon  armée  demi -morte  de 
faim  &  languiffante,  entre  les  mains  des  Infidèles, 
qui  la  taillèrent  en  pièces. 
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Le  Roi  de  France  ne  fut  guères  plus  heureux,  Rasmoko 

&  quoiqu'au  paiTage  du  fleuve  Méandre  il  eue  rem- '- 

porté  une  victoire  confiderable  fur  les  Infidèles, 
en  arrivant  à  Antioche  il  tomba  dans  une  difgrace 
a  laquelle  il  fut  peut-être  plus  fenfible  qu'à  la  perte 
même  d'une  bataille. 

Raimond  de  Poitiers,  oncle  paternel  de  la  Reine 
de  France,  étoit  alors,  du  chef  de  fa  femme,  Sou- 
verain de  cette  grande  Principauté.  Ce  Prince  né 
François  &  fujet  du  Roi ,  reçut  Louis  &  la  Reine 
fa  nièce  avec  toutes  les  marques  de  refpeit  ôc  tout 
l'accueil  qui  étoient  dûs  à  fon  Souverain.  Ce  ne  fu- 
rent pendant  les  premiers  jours  que  fêtes ,  que  bals 
&  tournois.  Raimond  qui  prétendoit  tirer  des  avan- 
tages folides  de  l'arrivée  des  François  dans  fes  Etats, 
ajouta  à  toutes  ces  démonftrations  de  la  joye  la 
plus  fincere,  de  magnifiques  prefens  qu'il  fit  au 
Roi  &  aux  principaux  Chefs  de  fon  armée.  Il  avoit 
en  vue  d'engager  Louis,  avant  qu'il  pafFât  dans  la 
Paleftine,  à  tourner  fes  armes  contre  des  Princes 
Mahometans  (es  voifins,  avec  lefquels  il  étoit  ac- 
tuellement en  guerre.  La  Reine  fa  nièce  à  fa  prière 
eif  parla  au  Roi,  &  employa  les  inftances  les  plus 
preflantes.  L'intérêt  du  Prince  fon  oncle,  n'étoit 
pas  le  feul  motif  qui  lafaifoit  agir.  On  prétend  que 
cette  Princeffe  peu  fcrupuleufe  fur  fes  devoirs,  6c 
devenue  éprife  d'un  jeune  Turc  baptifé,  appelle 
Saladin ,  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  s'en  féparer. 
Elle  eût  bien  fouhaité,  pendant  que  le  Roi  auroit 
marché  contre  les  ennemis  de  fon  oncle,  qu'il  l'eût 
laiffée  dans  Antioche.  Le  Roi  qui  commençoit  à 
foupçonner  quelque  chofe  d'un  fi  indigne  com- 

Nij 
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Raimond  merce ,  pour  en  éviter  les  fuites  ;  ne  trouva  point 
Dupuy.  >  r  il-       i        •    j>  a  i 

,  d  autre  remède  que  de  la  tirer  la  nuit  d  Annoche, 

&:  de  lui  faire  prendre  la  route  de  Jerufalem.  Il 
n'y  fut  pas  plutôt  arrive7  que  l'Empereur  d'Alle- 
magne le  vint  joindre  avec  les  triftes  débris  de  fon 
armée.  .Ces  deux  Princes  formèrent  le  fîege  de 
Damas  j  ils  en  croyoient  le  fuccès  fi  infaillible,  que 
de  concert  ils  promirent  la  fouveraineté  de  cette 
Place  &  du  Pays  qui  endépendoit,àThierri  Comte 
de  Flandres.  Mais  leur  intention  étant  devenue  pu- 
blique, quelques  Seigneurs  Latins  dont  les  pères, 
depuis  la  première  Croifade ,  s'étoient  établis  dans 
la  Syrie,  jaloux  qu'on  leur  préférât  le  Comte  de 
Flandres  5  qu'ils  traitoient  à  leur  égard  d'étranger 
ôc  de  nouveau  venu,  par  une  énorme  trahifon  & 
une  intelligence  criminelle  avec  les  Infidèles,  firent 
échouer  l'entreprife,  &c Louis  &  Conrard  détenant 
leur  méchanceté ,  revinrent  en  Europe  avec  les 
malheureux  reftes  de  ces  grandes  armées,  &  l'un 
&  l'autre  avec  plus  de  chagrin  que  de  gloire. 
1 1 4  8.  Si  on  en  croit  la  plupart  des  Hiftoriens,  il  nepérit 
pas  moins  de  deux  cens  mille  hommes  dans  cette 
malheureufe  expédition.  Il  y  eut  même  plufieurs 
des  plus  grandes  Maifons  .,  foit  de  France  &c  d'Al- 
lemagne, qui  furent  éteintes.  Ceux  qui  fe  trou- 
voient  intereffez  dans  une  perte  fi  générale,  ofe- 
rent  l'attribuer  à  faint  Bernard  -,  le  père  lui  rede- 
mandoit  fon  fils,  la  femme  fon  mari,  &  les  plus 
emportez  le  traitoient  de  faux  Prophète.  Le  faint 
Abbé  pour  fe  défendre ,  fut  obligé  de  faire  une  apo- 
logie qu'il  adreffa  au  Pape  Eugène  III.  »  On  nous 
»accufe, dit-il,  d'avoir  fait  de  magnifiques  pro- 
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»  mettes  fans  effet,  comme  fi  nous  nous  étions    ^A1M0ND 

»  conduits  dans  cette  affaire  avec  témérité  :  nous   

«n'avons  fait  qu'exécuter  vos  ordres,  ou  plutôt 
»  ceux  que  Dieu  nous  donnoit  par  vous. 

Il  apporte  enfuite  l'exemple  de  Moyfequi  ayant 
tiré  d'Egypte  les  Ifraëlites ,  ne  les  fit  point  entrer 
dans  la  terre  fertile  qui  leur  avoit  été  promife, 
quoiqu'il  n'agît  quefuivant  l'ordre  de  Dieu,  con- 
firmé par  des  miracles,  &  il  foutient  que  les  Croi- 
fez  n'ont  pas  été  moins  incrédules  ni  moins  rebel- 
les que  les  Ifraëlites  ;  c'eft  une  des  raifons  fur  la- 
quelle Othon  Evêque  de  Frifingues,  &  frère  ute-  geFjFrree^ 
rinde  l'Empereur  Conrard  appuyé  le  plus.  Ce  Pré-  *»p»*nj'- 
lat  pour  dilculper  faint  Bernard  fon  ami,  prétend 
que  les  vices  qui  regnoient  dans  les  armées  chré- 
tiennes ,  avoient  arrêté  l'effet  de  Ces  prédirions. 
Mais  ne  pouvoit-on  point  dire  à  l'Evêque  Alle- 
mand, que  ce  raifonnement  étoit  peut-être  plus 
fpécieux  que  folide,  puifque  fi  le  faint  Abbé  avoit 
été  doué  du  don  de  Prophétie  en  cette  occafion, 
il  auroit  dû  connoître  à  la  faveur  de  cette  lumière 
furnaturelle  que  les  Croifez  offenferoient  Dieu, 
6c  qu'au  lieu  des  victoires  que  fon  miniftre  leur 
faifoit  efperer ,  il  les  punirait  par  tous  les  mal- 
heurs dont  ils  furent  accablez?  Auffi  cet  Hiftorien 
qui  femble  avoir  fenti  la  foibleffe  de  fon  propre 
raifonnement,  revient  à  avouer  ingenuement  que 
l'efprit  de  Prophétie  *,  n'anime  pas  les  Prophètes 
en  toutes  les  occafions. 

Quoi  qu'il  en  foit  des  caufes  de  ce  malheureux 

*  Quamquam  Se  fpirkus  Prophetarum  non  femper  fubfît  Prophetis. 
De  rébus  geflis  Frédérics  împeratoris,  t.  u  c„  do.  />.  231. 

Niij 
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V™^ °  événement  4U il  ne  nous eft pas permis  daprofon- 
dir,  nous  nous  contenterons  de  dire  que  ces  gran- 
des armées  qui  feflattoient  de  tant  de  conquêtes, 
ne  purent  prendre  une  feule  des  Places  des  Infi- 
dèles ,  ôc  que  les  Chrétiens  Latins  de  la  Syrie  & 
de  la  Paleftine ,  furent  enfuite  réduits  à  un  état 
quifembloit  les  menacer  d  une  ruine  totale  &pro_ 
chaine. 

On  n  avoit  pas  moins  à  craindre  des  Egyptiens 
&  du  côté  du  Midi.  Le  Roi  pour  leur  oppofer  une 
barriere,fit  relever  les  murailles  de  l'ancienne  Gaza, 
une  des  cinq  Satrapies  des  Philiftins ,  fïtuée  à  fept 
lieues  d'Afcalon.  Ce  Prince  *en  donna  le  gouver- 
nement en  propriété  à  FOrdre  des  Templiers  *  > 
&  ces  Religieux  guerriers ,  gens  ,  dit  Guillaume 
de  Tyr ,  pleins  de  courage  à  l'exemple  des  Hof- 
pitaliers ,  en  firent  une  Place  d  armes ,  d  où  ils  ré- 
primèrent de  leur  côté  les  courfes  de  la  garnifon 
d'Afcalon  ,  forcèrent  enfin  les  Sarrafïns  à  fe  ren- 
fermer dans  leurs  murailles. 
1 1 4  8.  Cependant  Noradin  profitant  de  la  confterna- 
tion  où  la  retraita  des  Croifez  avoit  jette  les  peu- 
ples, entra  à  la  tête  de  fon  armée  dans  la  Princi- 
pauté d'Antioche, ravagea  la  campagne,  emporta 
plufieurs  petites  Places  ,  &  le  Comte  Raimond  con- 
sultant plutôt  fon  courage  que  fes  forces,  ayant 
voulu  s' oppofer  à  ce  torrent ,  perdit  la  bataille  -7 
la  plupart  de  ks  troupes  furent  taillées  en  pièces, 
&  il  périt  lui  même  dans  ce  combat. 

D  un  autre  côté  le  Sultan  de  Cogni  ou  d'Iconium, 

*  Milites  templi  Gazam  antiquam  Paleftinx  civicatem  rexdificant  &t 
turnbus  earn  muniunt ,  Afcalonitas  graviter  infeitant. 
Rhod.  de  mente  appendix  ad  chron.  Jig.  f.  631. 
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entra  depuis  dans  le  Comté  d'Edeffe,  ravagea  le  *r£™vy? 

pays,  prit  le  jeune  Courtenai,  qui  mourut  peu  après  — 

dans  les  fers  de  ce  barbare.  Tout  fuyoic  devant  "50. 
lui  -y  les  habitans  des  Villes  &  de  la  campagne,  pref 
que  tous  les  Chrétiens  fe  voyant  fans  fecours ,  & 
pour  fe  fouftraire  à  la  domination  des  Infidèles , 
abandonnoient  leur  patrie  &  leurs  maifons-  cha- 
cun tâchoit  de  gagner  des  Places  chrétiennes. 
Baudouin  Roi  de  Jerufalem,  pour  faciliter  au  moins 
leur  retraite,  s'avança  à  la  tête  de  fa  Nobleffe  &: 
des  deux  Ordres  militaires  pour  leur  fervir  d'ef- 
cortes;  il  mit  tout  ce  peuple,  hommes,  femmes, 
enfans,  beftiaux,  bagage  au  milieu  de  ce  qu'il 
avoir  pu  raffembler  de  troupes-  il  étoit  à  lavant- 
garde,  le  Comte  de  Tripoli  avec  Onfroy  de  Tho- 
ron  Connétable  du  Royaume  commandoit  l'ar- 
riére-garde,  &  dans  cet  ordre  ils  prirent  le  che- 
min de  la  Principauté  d'Antioche.  Noradin  qui 
ne  pouvoit  fouffrir  que  cette  proye  lui  échapât , 
accourut  à  la  tête  de  toute  fa  cavalerie,  cotoyoit 
l'armée  chrétienne,  fur  laquelle ,  pour  l'arrêter,  il 
faifoit  pleuvoir  à  tous  momens  une  grêle  de  flèches. 
Il  tenta  plufieurs  fois  d'enfoncer  les  troupes  chré- 
tiennes; on  ne  faifoit  point  de  lieue  qu'il  ne  fallût 
livrer  un  combat  -y  les  Infidèles  pour  retarder  la 
marche  d'une  armée  déjà  embaraffée  de  bagage, 
revenoient  à  tous  momens  à  la  charge.  Mais  de 
quelque  côté  qu'ils  tournafTent,  ils  trouvoient 
toujours  ou  le  jeune  Roi,  où  le  Comte  de  Tripoli  à 
la  tête  des  Hofpitaliers  ou  des  Templiers ,  qui  leur 
prefentoient  un  front  redoutable,  6c  pouffaient 
tout  ce  qui  ofoit  approcher  du  corps  de  l'armée , 
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Raimond   en  forte  que  Noradin  n'yant  pu  l'entamer,  &  faute 

- — ■   de  vivres,  abandonna  à  la  fin  cette  pourfuite,  &c 

larmée  chrétienne  arriva  heureufement  fur  les 
terres  de  la  Principauté  d'Antioche. 

Mais  pendant  que  le  Roi  étoit  occupe7  à  tirer 
ce  peuple  de  la  fervitude,  il  fut  à  la  veille  de  per- 
dre fa  Capitale,  &  par  une  autre  entreprife  des  In- 
fidèles, deux  de  leurs  Princes  appeliez  les  Jaro- 
quins,Turcomans  de  nation,  &  dont  le  père  ou 
layeul ,  avant  que  les  Sarrafins  euffent  repris  la 
ville  de  Jerufalem,  regnoit  dans  la  Paleftine ,  pref 
fez  par  les  reproches  de  leur  mère,  &  ayant  ap- 
pris leloignement  du  Roi,  mirent  fur  pied  une  ar- 
mee  confiderable ,  partirent  de  leur  pays,  paffe- 
rent.  par  Damas,  entrèrent  fur  les  terres  des  Chré- 
tiens, ôc  pénétrèrent  juf qu'aux  portes  de  la  fainte 
Cité.  Les  habitans  concernez  les  virent  fur  le  foir 
fe  camperfur  le  mont  Olivet.  Ces  barbares  fe  fia- 
toient  d'emporter  le  lendemain  par  efealade  une 
Place  où  ils  fçavoient  bien  que  le  Roi  navoit  point 
laiffé  de  garnifon  -,  mais  par  un  excès  de  confiance 
fi  dangereux  à  la  guerre,  ils  perdirent  un  de  ces 
momens  heureux,  d'où  dépendent  les  plus  grands 
fuccès.  Les  habitans  revenus  de  leur  confternation; 
&  encouragez  par  ce  qu'il  y  avoit  d'Hofpitaliers 
&  de  Templiers  dans  la  Ville,  prirent  les  armes  ; 
&  comme  ils  n  étoient  point  en  un  affez  grand 
nombre  pour  défendre  les  murailles,  au  lieu  d'at- 
tendre l'ennemi  dans  la  Place,  à  la  faveur  des  té- 
nèbres &  au  milieu  de  la  nuit,  ils  fe  jettent  dans  le 
Camp  des  ennemis  qu'ils  trouvent  enfevelis  dans 
le  fommeil,  mettent  le  feu  aux  tentes,  en  coupent 

les 
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les  cordages,  &  portent  de  tout  côté  la  terreur  &    raimond 

1  „  Du  PU  Y. 

la  mort.  - 

Les  Infidèles  furpris&  épouvantez  d'une  attaque 
imprévue,  cherchèrent  leur  ialuc  dans  la  fuite, 
tout  le  débanda  fans  tenir  de  route  certaine.  Ces 
barbares  fuyans  du  côté  de  Jerico,  tombèrent  dans 
un  corpsdeCavakrie  commandé  par  leRoy  même, 
qui  ayant  appris  qu'ils  écoient  entrez  dans  les  Etats, 
s'avançoit  au  fecours  de  Jerufalem.  Plus  de  cinq 
mille  furent  taillez  en  pièces  -,  d'autres  furent  af- 
fommez  par  les  payfans  chrétiens.  La  garnifon  de 
Naploufe  qui  les  attendoit  au  retour,  acheva  de 
les  difperfer,  &  les  pourfuivit  jufqu'au  bord  du 
Jourdain,  où  ces  Infidèles,  pour  éviter  l'épée  des 
Chrétiens ,  &  en  voulant  le  palier  à  la  nage,  fe  pré- 
cipitèrent &  furent  noyez..  _ 

Le  Roy  par  repréfaillesréfolut  àfon  tour  d  aller  1 i$z. 
ravager  le  territoire  d'Afcalon  :  il  fe  mit  à  la  tête 
de  fon  armée,  &  fuivi  des  Grands  Maîtres  des  deux 
Ordres  militaires,  &  des  principaux  Seigneurs,  du 
Royaume,  il  entra  dans  le  pays ,  porta  le  fer  &  le 
feu  de  tout  côte,  &  ruina  fur-tout  quantité  de 
maifons  de  plaifance  &  de  jardins ,  qui  apparte- 
noient  aux  principaux  habitans  d'Afcalon.  Il  s'a- 
vança enfuite  jufqu'aux  portes  de  cette  importante 
Place,  &c  après  l'avoir  reconnue  lui-même,  il  ré- 
folut  d'en  former  le  fie^e.  Mais  comme  il  n'avoir 
pas  affez  de  troupes  pour  une  fi  grande  entreprife, 
il  convoqua  toute  la  Noblefle  de  fon  Royaume. 
Des  pèlerins  qui  ne  faifoient  que  d'arriver  lui  of- 
frirent genereufement  leurs  fervices,  &  des  vieil- 
lards du  pays,  accablez  d'années ,  refte  glorieux 
Tome  /.  O 
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raimond.  de  lapremiere  Croifade,  accoururent  dans  le  camp. 
_~ v  P  u  Y'.   On  aflîgna  à  chacun  fon  quartier ,  pendant  que 
Gérard  Seigneur  de  Sidon  \  pour  empêcher  qu  on 
ne  fît  entrer  du  fecours  dans  la  Place ,  tenoic  la 
mer  avec  quinze  galères. 

La  Ville  d'Afcalon,  une  des  cinq  Satrapies  des 
anciens  Philiftins ,  étoit  fituée  au  pied  dune  col- 
line &c  au  bord  delà  mer  méditeranée ,  à  fept  lieues 
de  Gaza,  Ville  chrétienne ,  frontière  du  Royaume 
de  Jerufalem  du  côté  de  l'Egypte,  &  qu'on  trouve 
en  fortant  du  deTert  qui  fépare  ces  deux  Royau- 
mes y  alors  occupée  par  les  Templiers. 

La  figure  d'Afcalon  étoit  celle  d'un  demi  cer- 
cle ,  formé  par  la  Ville  &  les  maifons  -y  ôc  le  rivage 
de  la  mer  en  écoit  comme  le  diamètre.  Cette  Place 
étoit  environnée  de  hautes  murailles  foutenues  de 
diftance  en  diftance  de  fortes  tours,  remplies  de 
machines  de  guerre  pour  lancer  des  pierres  &  des 
dards  -,  les  foffez  étoient  à  fonds  de  cuve  &  pleins 
d'eau  -,  des  ouvrages  avancez  empêchoient  qu'on 
n'approchât  du  corps  de  la  Place,  &  on  y  avoit 
ajouté  les  fortifications  que  l'art  de  ce  tems-là  avoit 
pu  inventer.  Le  Roy  tout  jeune  qu'il  étoit  condui- 
sit lui-même  un  fiege  fi  important;  depuis  le  grand 
Godefroi  de  Bouillon  on  n'avoit  point  vu  à  la  Terre 

Sainte  de  Prince  qui  dans  un  âge  fi  peu  avancé 

1  l  5  3-    j°ign*c  à  une  rare  valeur  tant  de  capacité  &  de 

WAieiTy-  talens  pour  la  guerre.     Le  fiege  fut  long  &  trevs 

nenjis>  .i7.  0p{nj£tre  .  jes  attaques  vives,  continuelles -,  la  dé- 

fenfe  aufïi  courageufe,  &  des  forties  ou  plutôt  des 

batailles  fréquentes.  Les  Chrétiens  n'emportoient 

point  un  pied  de  terrein  qui  ne  leur  coûtât  beau- 
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coup  de  monde  ,  6c  fouvent  ils  perdroient  le  len-   Raimond 

,       l  ,.1  •  '1-41  j  '         Dupuy- 

demain  ce  qu  ils  avoient  gagne  la  veille  aux  de- 

pens  de  la  vie  de  leurs  plus  braves  foldats.  Il  y 
avoit  déjà  cinq  mois  que  le  fiege  duroit  avec  cette 
alternative  de  bons  &  de  mauvais  fuccés ,  lors- 
qu'une puifTante  flotte  venue  d'Egypte,  &■  chargée 
de  vivres  &  de  troupes  de  débarquement,  parut 
à  la  hauteur  d'Afcalon.  Cette  flotte  étoit  compofée 
de  Soixante  &  dix  galères  fans  les  vaiffeaux  de  char- 
ge, qui  portoient  une  quantité  prodigieufe  d'ar- 
mes ôc  de  vivres.  L'Amiral  chrétien  qui  n'avoit 
que  quinze  galères  ne  fe  trouvant  pas  des  forces 
fuffifantes  pour  difputer  le  paffage  aux  Egyptiens, 
fe  retira  en  diligence,  &  les  Infidèles  débarquè- 
rent leur  fecours  fans  aucune  oppofition.  Il  fut 
reçu  avec  de  grands  cris  de  joye  de  la  part  de  la 
garnifon  &  des  habitans ,  qui  du  haut  des  tours 
infultoient  à  l'armée  Chrétienne,  &demandoient 
aux  foldats  quand  ils  retourneroient  à  Jerufalem.  Il 
fembloit  effectivement  que  ce  fût  le  feul  parti  qu'il 
y  eût  à  prendre  :  c  étoit  au  moins  le  fentiment  des 
Grands  &  de  la  plupart  des  Chefs  de  l'armée.  Mais 
le  grand  Maître  des  Hofpitaliers ,  foutenu  du  Pa- 
triarche &  de  la  plupart  des  Evêques,  fe  trouva  Wt^  Tyn 
d'un  avis  contraire.  *  Il  reprefenta  au  Roy  qu'une  A/7.  ch.2S. 
pareille  démarche  ne  ferviroit  qu  a  avilir  le  coura-  fm92i% 
ge  de  fes  foldats,  &àrehauffer  celui  des  ennemis, 
ôc  infpireroit  peut-être  au  Soudan  le  deffein  de 
former  à  fon  tour  le  fiege  de  Jerufalem.  On  tint 
là-deffus  plufieurs  confeils  :  enfin  le  Roy  après 

*  In  cppofita  fententia  Dominus  Patriarcha ,  Dominus  quoque  Ty- 
rienfîs  erant  cum  Clero,  confortem  habentes  Domïnum  Raymundum  Ma- 
giltrum  Hofpitalis cum  fratribus  fuis.  Wi//.  Tyr.L.n>  c.  z8,  />.  <?i8. 
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Raimond  avoir  mûrement  examiné  les  raifons  de  part  ôc 
d'autre  ,  fe  déclara  pour  le  parti  le  plus  honorable , 
ôc  on  refolut  de  continuer  le  fiege. 

Cependant  les  Egyptiens  qu'on  avoit  débarquez 
à  Afcalon  j  après  s'être  remis  des  fatigues  de  la  mer, 
firent  des  (orties  fréquentes.  Ils  croy oient  triom- 
pher aifément  des  Chrétiens  qu'on  leur  avoit  re- 
prefentez  abbatus  &  rebutez  de  la  longueur  du 
fiege  ;  mais  il  ne  furent  pas  long-tems  fans  éprou- 
ver que  la  valeur  fupplée  au  nombre  des  comba- 
rans  :  les  Chrétiens  les  repoufferent  toujours  avec 
avantage.  Comme  il  n'y  avoit  point  de  ces  fortes 
xle  combats  qui  ne  coûtât  beaucoup  de  monde  à 
ces  Infidèles,  les  forties  devinrent  moins  fréquen- 
tes ;  leur  ardeur  fe  ralentit  ;  le  courage  du  foldat 
Chrétien  en  augmenta,  ôc  les  Templiers  après  avoir 
comblé  le  foffé,  pouffèrent  leurs  travaux  le  plus 
près  qu'ils  purent  de  l'endroit  de  la  muraille  qui 
leur  étoit  oppofé.s  Ils  y  firent  conduire  une  tour 
ou  une  efpece  de  château  de  bois  fort  élevé-  Cette 
tour  étoit  une  machine  dont  on  fe  fervoit  en  ce 
items-là  dans  les  fieges  j  qu'on  remuoit  ôc  qu'on 
faifoit  avancer  avec  des  roues  ;  ôc  quand  elle  fe 
crouvoit  à  portée  des  murailles  ,  on  abbatoit  un 
pont  de  bois  avec  fes  gardes-fous,  d'où  les  afïîe- 
geans  battoient  les  aflïegez:  &  quand  ils  trouvoienc 
moins  de  réfiftance,  ils  fe  jettoient  dans  la  Place, 
&  tâchoient  de  s'en  rendre  les  maîtres. 

Les  Sarrafins ,  avant  que  les  Templiers  euflent 
pouffé  cette  machine  julqu'au  pied  de  la  muraille, 
y  jetterent  un  foir,  &  affez  près  de  la  tour  de  bois, 
quantité  de  bois  fec,  de  bitume,  d'huile  ôc  de 
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matières  combuftibles,  aufquelles  ils  mirent  en-  Raimon» 
fuite  le  feu  dans  l'efperance  que  cet  embrafement  .  UP^S 
gagneroit  jufqu  a  la  tour.  Mais  l'incendie  fut  fatal 
à  fes  auteurs  ;  il  s'éleva  pendant  la  nuit  un  vent 
d'Eft,  qui,  au  lieu  de  mettre  le  feu  à  la  tour,  pouf 
foit  des  tourbillons  de  fiâmes  contre  la  muraille , 
calcina  le  moilon  dont  elle  étoit  construite,  &  la 
fit  crouler.  Quelques  Templiers  qui  ne  doutoient 
point  que  leur  machine  n'eût  été  embrafée,  par 
pure  curiofité  étant  allez  le  lendemain  pour  en  voir 
les  débris,  furent  bien  furpris  de  la  trouver  entière, 
&  ils  apperçurent  en  même-tems  une  ouverture 
que  le  feu  avoit  faite  dans  la  muraille,  &  qui  en 
pouvoit  faciliter  l'efcalade.  Ils  en  avertirent  auiïi- 
tôt  leur  Grand  Maître  :  ce  Seigneur  tranfporté  de 
joye,  fe  rendit  fecretement  fur  les  lieux  pour  re~ 
connoître  lui-même  cette  brèche,  &  l'ayant  trou- 
vée raifonnable  ,  &  fans  avertir  le  Roy,  il  y  fît 
entrer  une  brigade  de  fes  Chevaliers.  Us  ne  paru- 
rent pas. plutôt  Tépée  à  la  main,  &  avec  cet  air 
audacieux  que  donne  un  heureux  fuecès,  que  les 
habitans  crurent  la  Ville  prife  ;  la  plupart  cher- 
chèrent d'abord  leur  falut  dans  la  fuite ,  &  les  prin- 
cipaux Officiers  de  la  garnifon,  pour  éviter  la  pre- 
mière fureur  du  foldat  Chrétien,  fe  jetterent  dans 
des  barques ,  &  s'éloignèrent  du  rivage.  Mais  l'a- 
varice du  Grand  Maître  empêcha  les  Chrétiens  de 
profiter  de  la  terreur  des  Infidèles,  car  ce  Chef 
des  Templiers  voulant  profiter  feul  du  pillage  de 
la  Ville,  au  lieu  de  demander  au  Roy  des  troupes 
pour  foutenir  les  Templiers  qui  s'étoient  jettez 
dans  la  Place,  fe  tint  lui-même  avec  le  reite  de 
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R^ïmond  fa  troupe  fur  la  brèche  pour  en  défendre  lepaiïa- 

— ge  aux  foldats  de  l'armée  Chrétienne*,  en  cas  que 

quelques-uns  s'apperçuffent  de  l'ouverture  qui 
étoit  à  la  muraille  :  &  pendant  ce  tems-là,  ce  qu  il 
y  avoit  de  Templiers  qui  s'étoient  jettez  dans  Af- 
calon,  s'étant  avancez  fièrement  jufqu'au  milieu 
de  la  Ville  pour  en  piller  feuls  les  principales  mai- 
fons ,  les  habitans  revenus  de  leur  frayeur  n  eurent 
pas  plutôt  reconnu  le  petit  nombre  de  ces  pillards , 
qu'ils  fe  rallièrent  &  firent  ferme.  Les  Templiers 
fe  virent  chargez  par  les  troupes  de  la  garnifon, 
&c  du  haut  des  toits  des  maifons  ;  on  failoit  pleu- 
voir fur  eux  des  feux  d'artifice,  de  l'eau  chaude, 
des  pierres,  des  tuiles ,  &  tout  ce  qui  fe  prefentoit 
fous  la  main  des  affiegez.  Les  Templiers,  aprevs 
avoir  perdu  un  grand  nombre  de  leurs  camarades, 
furent  réduits  à  chercher  leur  falut  dans  une  re- 
traite précipitée  -,  chacun  en  fuyant  tâcha  de  rega- 
gner la  brèche  par  où  il  avoit  monté  d'abord  avec 
tant  de  confiance  ;  le  Grand  Maître  fut  obligé  lui- 
même  d'abandonner  le  pofte  qu'il  occupoit  -y  les 
Infidèles  s'en  emparèrent,  firent  enfuite  des  cou- 
pures &  des  retranchemens  devant  l'endroit  qui 
avoit  donné  l'entrée  aux  Chrétiens,  &  par  de  nou- 
velles barricades  ils  le  mirent  hors  d'infulte. 

On  ne  peut  exprimer  l'indignation  du  Roy ,  & 
la  colère  de  tous  les  foldats  de  fon  armée,  lorf- 

*  Magifter  milîiiac  Templi  Bcrnardus  Detremelas  cum  fratribus  fuis 
aiios  antè  mukô  prxvenientes  aditum  occupaverant ,  neminem  nifî  de 
fuis  intrare  permittentes,'eos  autem  hâc  inrentione  dicebantur  arcerc 
cjuatenus  primi  ingredientes  fpolia  majora  &:  manubias  obtinerent  ube- 

riores Dum  ergô  cupiditate  rapu  ad  prxda?  participium  renuunt 

Jiabere  confortes,  in  mom's  penculo  raenco  repeiti  func  foli.  Will.  Tyr. 
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qu'on  apprit  que  l'avarice  feule  desTempliers  avoit  Raimon» 
fait  manquer  une  conquêtefi  difficile  &  fi  glorieufe.  ^  UPUY« 
Leshabitans  d'Afcalonau  contraire  en  augmentè- 
rent leur  confiance  &  leur  courage,  &  le  lende- 
main, après  s'être  mêlez  avec  la  garnifon  Egyp- 
tienne, ils  firent  une  nouvelle  fortie  en  bonne  or- 
donnance, &  attaquèrent  fièrement  les  lignes  des 
Chrétiens.  Le  combat  fut  fanglant ,  &c  le  fuccès 
long-tems  incertain  ;  la  victoire  pafia  plus  dune 
fois  dans  l'un  &  l'autre  parti-  les  Infidèles  comblè- 
rent d'abord  plufieurs  toifes  de  tranchées  ;  ruinè- 
rent des  redoutes  -y  fe  jetterent  lepée  à  la  main  dans 
le  camp  des  Chrétiens  ;  abbatirent  les  tentes ,  & 
percèrent  jufqu'au  quartier  du  Roy. 

Ce  Prince  à  la  tête  des  Seigneurs  dont  il  étoit 
environné,  combattoit  avec  un  courage  invinci- 
ble, &  donna  le  tems  à  fes  troupes  de  revenir  de 
leur  furprife  &  dune  première  frayeur.  Les  Tem- 
pliers voulant  laver  dans  leur  fang  la  faute  qu'ils 
avoient  faite,  s'abandonnoient  avec  fureur  au  tra- 
vers des  bataillons  ennemis  :  &  les  Hofpitaliers 
que  le  zèle  &  l'émulation  menoient  dans  le  péril , 
indifferens  fur  la  confervation  de  leur  vie  5  ne  fe 
foucioient  point  de  la  perdre,  pourvu  qu'ils  puf- 
fent  tuer  un  Sarrafin.  Les  Egyptiens  ne  montroient 
pas  moins  de  courage  ;  tous  vouloient  vaincre  ou 
mourir.  Cette  fortie  ou  plutôt  cette  bataille  dura 
depuis  le  matin  jufqu'au  foir  -,  enfin  les  Infidèles 
étonnez  du  courage  invincible  des  Chrétiens,  épou- 
vantez de  la  force  de  leurs  coups,  commencèrent 
à  reculer  peu  à  peu.  Le  Roy  s'appercevant  qu'ils 
s'affoibliflbient ,  en  reprit  de  nouvelles    forces  • 
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Raimond  il  les  enfonça  l'épée  à  la  main.  Ce  fut  moins  dans 
la  fuite  un  combat  qu  une  boucherie  -y  le  foldat 
Chrétien  acharne'  contre  les  Infidèles  ne  donnoit 
point  de  quartier  ;  des  ruiffeaux  de  fàng  couloienr 
dans  les  lignes,  &  la  plupart  de  ces  Egyptiens  qui. 
étoient  venus  au  fecours  d'Afcalon,  périrent  dans, 
cette  fortie.  Ceux  qui  purent  échaper  à  la  fureur 
du  foldat  Chrétien,  regagnèrent  la  Ville,  &  y  por- 
tèrent avec  la  honte  de  leur  défaite  le  défefpoir 
de  fauver  la  Place.  L'habitant  en  perdant  ce  fe- 
cours, perdoit  fefperance  de  la  levée  du  fiege0. 
Cétoit  une  consternation  générale  -,  les  vieillards, 
les  femmes  &  les  enfans  ne  partoient  point  de  leurs 
Mofquées,  &  fatiguoient  le  Ciel  par  des  prières 
mutiles  •  ceux  qui  avoient  encore  de  la  force  &  de 
la- famé  s'employoient  à  faire  des  retranchement 
derrière  les  murailles  de  la  Ville-,  mais  une  pierre 
d'une  groffeur  énorme,  partie  d'une  des  machines, 
des  affiegeans  étant  tombée  par  hazard  fur  une 
poutre  portée  par  quarante  hommes,  dont  la  plu- 
part en  furent  écrafez,  la  terreur  du  peuple  déjà 
prévenu  qu'ils  ne  pouvoient  réfifter  aux  Chrétiens , 
en  augmenta  au  point  qu'ils  fe  réfolurent  de  pré- 
venir les  fuites  facheufes  d'un  affaut  par  une  prom- 
pte composition. 

On  convint  d'abord  d'une  fufpenfion  d'armes 
fous  prétexte  de  retirer  les  morts  de  part  &  d'autre  ; 
&  à  la  faveur  de  cette  trêve  on  entra  en  négocia- 
tion. Le  traité  fut  bien-tôt  conclu  entre  des  gens 
dont  les  uns  craignoient  d'être  emportez  d'aflaut, 
&  les  autres  qu'un  nouveau  fecours  ne  les  obli- 
geât à.  lever  le  fiege.    Aufli  on  demeura  d'accord 

que 
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que  les  Sarrafins  remcttroienc  inceflamment  la    Kaimond 
Place  aux  Chrétiens ,  &  que  ceux-ci  leur  fourni-         PUY' 
roient  des  chariots  avec  une  efcorte  pour  em- 
porter leurs  effets  jufqua  Laris  >  Ville  du  defert:  Lecontinua- 
ce  qui  fut  exécuté  de  bonne  foi  ,  le  12  Août  de  bcrtâacefet 

Tan  1154.  événement 

Depuis  la  conquête  de  Jerufalem,  on  n'en  avoit 
point  fait  de  plus  glorieufe  ni  même  de  plus  utile 
que  celle  d'Afcalon,  La  garnifon  chrétienne  qu'on 
y  mit,  jointe  à  celle  de  Gaza  étendoient  leurs  con- 
tributions bien  avant  dans  l'Egypte.  On  apprit  avec 
beaucoup  de  joye  en  Europe  la  prife  de  cette  Place. 
On  n'ignoroit  p'as  toute  la  part  que  le  Grand  MaL 
tre  des  Hofpitaliers  y  avoit  eue  •  6c  ce  fut  appa- 
remment par  un  motif  de  reconnoiffance  pour 
fes  fervices,  que  le  Pape  Anaftafe  IV.  accorda  à  Preuve 
l'Ordre  de  nouveaux  privilèges ,  6c  qu'il  confirma 
les  anciens ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  Bulle 
de  ce  Pontife,  adreffée  au  même  Raimond.  Le 
Pape  y  déclare  qu  a  l'exemple  de  fes  prédeceffeurs 
Innocent  IL  Celeftin  II.  Lucius  IL  &  Eugène  II L 
il  prend  l'Hôpital  &  la  Maifon  de  faint  Jean  fous 
la  protection  de  faint  Pierre  ;  qu'il  permet  aux  Hof 
pitaliers  de  bâtir  des  Eglifes  6c  des  Cimetières  dans 
toutes  les  terres  &  les  Seigneuries  qui  leur  appar- 
tiennent ,  6c  d'y  enterrer  avec  les  cérémonies  de 
l'Eglife,  leurs  frères  décédez,  nonobftant  tout  in- 
terdit qui  auroit  pu  être  fulminé  par  les  Ordinai- 
res, &  même  de  célébrer,  6c  de  faire  célébrer  une 
fois  l'année  la  Méfie  6c  l'Office  divin  dans  les  au- 
tres Eglifes  interdites,  fi  elles  fe  trouvoient  dans 
les  lieux  par  où  les  Frères  Hofpitaliers  fe.roient  obli- 
Tome  L  P 
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Raimond  gez-  de  pafTer,  en  exécution  des  ordres  de  leurs 

Dupuy.     y,  •    L 

. Supérieurs. 

Le  Saint  Père  leur  adreffant  la  parole,  ajoute  : 
»  Comme  vous  faites ,  mes  frères ,  un  fi  digne  ufa- 
«  ge  de  vos  biens ,  &  que  vous  les  employez  à  la 
«nourriture  des  pauvres,  &  à  l'entretien  des  pe- 
33  lerins,  nous  dépendons  à  tous  les  fidèles,  de  quel- 
»  que  dignité  qu'ils  foient  revêtus,  d  exiger  la  dix- 
»me  de  vos  terres,  ni  de  publier  aucune  Senten- 
»  ce  Ecclefiaftique  d'interdit,  de  fufpenfe  ou  d'ex- 
communication, dans  les  Eglifes  qui  vous  ap- 
partiennent :  &:  quand  même  on  auroit  jette  un 
»  ihterdit  général  fur  tous  les  pays,  vous  pourrez 
»  toujours  continuer  à  faire  célébrer  le  fervice  di- 
35  vin  dans  vos  Eglifes,  pourvu  que  ce  foit  à  portes 
55 fermées,  &  fans  fonner  les  cloches.  Nous  vous 
35  permettons  pareillement  de  recevoir  des  Prêtres 
35  &'  des  Clercs  tant  dans  votre  maifon  principale 
33  de  Jerufalem ,  que  dans  les  autres  Obédiences 
33  qui  en  dépendent.  Et  fi  les  Evêques  &  les  Ordi- 
»naires  s'y  oppofent,  vous  pourrez  toujours  par 
5»  l'autorité  du  faint  Siège  admettre  ceux  dont  vous 
33  aurez  reçu  un  bon  témoignage  j  &  même  ces 
33  Prêtres  &  ces  Clercs  feront  abfolument  exempts 
33  de  leur  jurifdi&ion  ,  &  ne  feront  fournis  qu'au 
35  faint  Siège,  &  à  votre  Chapitre.  Vous  pourrez 
33  auffi  recevoir  des  laïques  de  condition  libre  pour 
33  le  fervice  des  pauvres.  Quant  aux  Frères  qui  au- 
33ront  été  une  fois  reçus  en  votre  compagnie, 
33  nous  leur  défendons  de  retourner  au  fiecle  ,  ni 
»  de  pafTer  dans  un  autre  Ordre  ,  fous  «prétexte 
33  d'une  plus  grande  régularité.  A  l'égard  de  la  bé- 
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» nédi&ion  de  vosEglifes,  de  la  confecration  de  Raimond 

»  vos  autels ,  &  de  l'ordination  de  vos  Clercs  \  vous  ~ 

»  aurez  recours  à  l'Evêque  Diocefain,  s'il  ell  dans 
"la  communion  du  faint  Siège y  6c  s'il  confcnt  de 
>•  conférer  les  iaints  Ordres  gratuitement ,  f  ïnon 
»  il  vous  fera  permis  par  l'autorité  du  faint  Siège 
»  dechoifïr  tel  Evêque  que  vous  jugerez  à  pro~ 
»  pos.  D'abondant  nous  confirmons  de  rechef  h 
»  donation  qui  vous  a  été  faite  de  toutes  les  ter- 
»res  &  Seigneuries  que  votre  Maifon  poflede ,  ou 
»  qu'elle  pourra  acquérir  à  l'avenir  en  deçà  ou  au- 
»  delà  de  la  mer,  tant  en  Europe  que  dans  l'Afie. 
«  Enfin  ,  dit  Anaftafe,  adrefTant  encore  la  parole 
»  au  grand  Maître.  Quand  il  plaira  à  Dieu  de  vous 
»  appeller  à  lui  y  nous  ordonnons  que  vos  Frères 
»  élifent  votre  fucceffeur  avec  pleine  &  entière  li~ 
»  berté ,  fans  qu'ils  y  puiffent  être  troublez  par 
w  violence  ou  par  furprife  &  fous  quelque  prétexte 
»  que  ce  puiffe  être. 

Quoique  cette  Bulle  du  Pape  Anaftafe  ne  foit 
pour  la  plupart  qu'une  confirmation  des  privilèges 
quefesprédecefîeursavoient  déjà  accordez  à  l'Or- 
dre de  faint  Jean  -,  cependant  Foucher  alors  Pa- 
triarche de  Jerufalem ,  &  les  autres  Evêques  Latins 
de  la  Paleftine  s'élevèrent  avec  beaucoup  de  hau- 
teur contre  des  exemptions  qui  diminuoient  en 
même  tems  leur  jurifdidlion  &  leurs  revenus. 

De  toutes  les  peines  ecclefiaftiques  que  les  Papes 
&  les  Evêques  employoient  contre  les  pécheurs $ 
celle  de  l'excommunication  générale  ou  de  l'in- 
terdit, quoique  peu  connue  dans  la  primitive 
Eglife,  étoit  alors  très-frequente.  On  s'en  fervoit 
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Raimond  fur-tcut  contre  les  Princes  refra&aires  à  l'Eglife  y 
Dupiy.  on  kncoit  ces  foudres  contre  leurs  Etats  •  tout 
— leurs  lujets  s'y  trouvoient  enveloppez,  &  une  mul- 
titude d  mnocens  fouffroient  pour  un  feul  coupa- 
ble.  La  forme  &  la  pratique  de  cette  Sentence 
n'avoit  rien  que  de  trifte,  &  même  de  terrible. 
On  dépouilloit  entièrement  les  Autels -,  on  pofoit 
les  Croix,  les  Reliquaires  ,  les  images  ,  &  les  fta- 
tues  des  Saints  à  plate  terre  ,  en  figne  de  deuil 
on  les  couvroit  entièrement.  L'ufage  des  cloches 
ceffoit,  &c  on  les  defcendoit  même  des  clochers. 
De  tout  les  Sacremens  on  n  adminiftroit  que  le 
Baptême  aux  enfans  nouveaux  nez,  &  la  Confef- 
fion  &  la  Communion  en  Viatique  aux  mourans. 
La  Méfie  ne  fe  celebroit  dans  les'Eglife  qu'à  por- 
tes fcrme'es^  l'ufage  de  la  viande  pendant  l'inter- 
dit, défendu  comme  en  Carême ,  &  on  pouffoit  la 
rigueur  jufqu'à  défendre  de  fe  faluer,  &  même  de 
fe  razer  ,  &  de  faire  la  tonfure  &c  les  cheveux  aux 
Prêtres  &  aux  Clercs. 

Mais  ce  qui  étoit  de  plus  déplorable,  c'eft  que 
des  Papes  &  des  Evêques  employoient  quelque- 
fois ces  armes  fpirituelles  contre  des  Rois  &  des 
Princes  fouverains,  &  fouvent  même  pour  des  in- 
térêts purement  temporels.  C'étoit  un  des  plus 
furs  inftrumens  de  leur  domination  ^  les  peuples 
effrayez  de  fe  voir-  privez  de  l'exercice  extérieur 
de  la  Religion,  forçoient  leurs  Souverains  par  la 
crainte  d  une  révolte  générale  à  plier  fous  le  joug. 
Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  d  le  Patriache  de 
Jerufalem  &  les  autres  Prélats  Latins  d'Orient 
fouffroient  impatiemment  que  pendant  que  les 
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Rois  de  Jerufalem  &c  les  Princes  d'Antioche  &  de  raimond 
Tripoli  n'étoient  pas  exempts  de  leur  Juridiction  DuPUY- 
en  matière  d'interdit ,  les  Papes  en  euffent  fouftrait 
les  Hospitaliers.  Ces  Prélats  n'étoient  pas  moins 
bleffez  de  l'exemption  des  dixmes ,  dont  au  pré- 
judice du  Clergé  de  l'Eglife  Grecque,  &  depuis 
la  conquête  de  la  Terre  fainte  ,  ils  s'étoient  em- 
parez. 

Le  defir  fi  naturel  de  conferver  de  grands  biens, 
&  de  défendre  fon  autorité,  motifs  qui  remuent 
le  plus  vivement  les  hommes,  rompirent  l'union 
qui  étoit  auparavant  entre  le  Clergé  fëculier  &  les 
Hofpitaliers.  Les  Evêques  ne  pouvoient  fouffrir 
que  le  Saint  Siège  eût  difpenfé  ces  Chevaliers  de 
leur  payer  la  dixme  de  tous  leurs  biens  ,  &  ils 
étendoient  même  ce  droit  &  leurs  prétentions  juf- 
que  fur  le  butin  qu'ils  pouvoient  faire  dans  les 
combats  &  fur  les  terres  des  Infidelles.  D'ailleurs 
la  permiffion  que  les  Hofpitaliers  avoient  pendant 
l'interdit  de  célébrer  &  de  faire  célébrer  le  fervice 
divin  dans  leurs  Eglifes,  quoiqu'à  portes  fermées, 
attiroit  aux  Prêtres  &  aux  Chapelains  de  l'Or- 
dre bien  des  offrandes  &  des  aumônes  que  le 
Clergé  féculier  regardoit  comme  autant  de  larcins 
qui  lui  étoient  faits.  Outre  ces  griefs.,  le  Patriarche 
appelle  Foucher  fe  plaignoit  en  particulier  que  les 
Hofpitaliers ,  dont  l'Eglife  &  la  maifon  étoient 
voifines  de  l'Eglife  du  laint  Sépulcre,  cuflenc  éle- 
vé des  bâtimens  plus  magnifiques  que  fon  Eglife 
&  (on  Palais  :  ce  n'étoient  que  plaintes  ameres  de 
part  &  d'autre  ^  les  uns  fe  fondoient  fur  le  droit 
commun,  &  les  autres  prétendoient  y  déroger  en 
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Raimond  vertu  de  leurs  privilèges.  Les  inve&ives  &c  les  in- 

m.Uj  jures  fuccederent  à  ces  plaintes  réciproques,  &  ce 

qu'on  ne  peut  écrire  (ans  douleur ,  on  en  vint  à 
des  voyes  de  fait.  On  rapporte  que  du  côté  des 
Hofpitaliers  il  y  eut  des  flèches  tirées  contre  les 
Prêtres  du  Patriarche.  Ces  Ecclefiaftiques  à  la  vé- 
rité n'oppoferent  pas  la  force  à  une  pareille  vio- 
lence j  mais  par  un  rafinement  de  vengeance,  ils 
rarnafferent  ces  flèches,  en  firent  un  faifeeau,  & 
pourconferverla  mémoire  d'un  attentat  fi  odieux, 
ils  attachèrent  ce  faifeeau  à  l'entrée  de  l'Eglife  du 
l.  17  >  c.  s.  Calvaire.  Guillaume  Archevêque  de  Tyr  rapporte 
P* 932,  ce  fait  comme  témoin  oculaire  -y  mais  cet  Ecrivain , 
quoique  peu  favorable  aux  Hofpitaliers,  nelaiffe 
pas  d'avouer  que  le  grand  Maître  étoit  révéré 
comme  un  homme  de  bien  &  craignant  Dieu  :  ce 
font  {es  termes.  Il  ajoute  qu'il  falloit  rejetter  la 
caufe  de  ces  diffentions  fur  les  Papes  qui  avoient, 
dit-il ,  fouftrait  ces  Religieux  militaires  de  la  ju- 

rifdidtion  Epifcopale. 

1 1  y  j.  Le  Patriarche  pour  faire  révoquer  ces  privile- 

PxivVE  Ses  411*  ^  eto*ent  G  odieux,  quoique  âgé  de  près 
de  cent  ans,  entreprit  de  faire  le  voyage  d'Occi- 
dent, &  de  fe  rendre  auprès  du  Pape  Adrien  IV 
qui  étoit  alors  fur  le  faint  Siège.  Ce  Patriarche 
étoit  accompagné  de  Pierre  Archevêque  de  Tyr, 
prédeceffeur  de  l'Hiftorien ,  de  Baudouin  Arche- 
vêque de  Cefarée  ,  de  Frédéric  Evêque  d'Acre , 
d'Amauri  de  Sidon  ,  de  Conftantin  de  Lide ,  de 
Renier  de  Sebafte ,  &  d'Herbert  de  Tiberiade.  Le 
grand  Maître  &  le  Confeil  de  l'Ordre  envoyèrent 
de  leur  côté  des  députez  pour  répondre  aux  plain- 
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tes  de  ces  Prélats ,  &  fi  on  en  croit  Guillaume  Ar-   Raimoxd 

leveque  de  Tyr ,  ces  députez  avoient  prévenu   

le  Patriarche,  &  à  force  de  preTens  s'étoient  ren- 
dus favorables  ,  le  Pape  &  toute  la  Cour  de  Rome. 
Foucher  &  les  autres  Prélats  de  la  Paleftine  eu- 
rent audience  du  Pape  à  Ferento  petite  ville  pro- 
che de  Viterbe.  Cette  grande  affaire  fut  agitée 
pendant  plufieurs  féances  devant  le  fouverain 
Pontife  &  tout  le  Collège  des  Cardinaux-  Ôc  pour 
foutenir  le  droit  des  Parties ,  on  fit  même  entrer 
de  part  &  d'autre  des  Avocats  &  des  Jurifcon- 
fuites.  Les  Evêques  fe  plaignoient  que  les  Hof- 
pitaliers  abufant  de  leurs  privilèges  ,  recevoient 
dans  leurs  Eglifes  des  excommuniez,  &  qu'en  cas 
de  mort  ils  leur  donnoient  la  fépulture  Ecclefia- 
ftique;  que  pendant  l'interdit  jette  fur  une  Ville, 
ils  n'avoient  pas  laiffë,  contre  ce  qui  leur  étoit 
défendu  par  leurs  privilèges,  de  faire  fonner  leurs 
cloches  -,  que  leur  Eglife  étant  voifine  de  celle  du 
faint  Sépulchre,  ils  les  faifoient  même  exprès  fon- 
ner continuellement  pendant  que  le  Patriarche 
annonçoit  à  fon  peuple  la  parole  de  Dieu ,  afin 
d'empêcher  qu'il  ne  fût  entendu,  &  qu'ils  refu- 
foient  de  payer  la  dixme  de  leurs  revenus  dans 
tous  les  Diocéfes  de  la  Paleftine,  où  ils  avoient 
des  terres  &c  des  établiflemens. 

L'Archevêque  de  Tyr ,  après  avoir  rapporté  tou- 
tes les  plaintes  du  Clergé ,  ne  nous  dit  rien  des 
défenfes  que  fournirent  les  Hofpitaliers  :  il  s'eft 
contenté  de  nous  faire  comprendre  qu'ils  firent 
traîner  cette  affaire  en  longueur;  que  par  leurs 
prefens  ôc  par  leur  crédit  dans  la  Cour  de  Rome 
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Raimond  ilsfçûrent  empêcher  le  Pape  de  prononcer  ,  que 
DuPUY<-  le  Patriarche  &  les  Evêques  de  la  Paleftine  voyant 
bien  par  eux-mêmes  &  par  les  avis  fecrets  qu'ils 
recevoient  de  leurs  amis,  qu'ils  nobtiendroient 
jamais  un  jugement,  prirent  congé  du  fouverain 
Pontife,  &  s'en  retournèrent  chargez,  dit  cetHi- 
z.  is.c.b.  ftorien,  de  confufion.  Il  ajoute  que  de  tous  les 
Cardinaux  ,  il  n'y  en  eut  que  deux  qui  euffent 
été  a  fiez  équitables  &  aflez  fidèles  à  Jefus-Chrift 
pour  fe  déclarer  en  faveur  du  Clergé  ;  que  le  Pape 
&  tous  les  autres  ,  corrompus  par  les  préfens  des 
Ho{pita\ieïs,fuivirenr,  dit-il,  les  traces  deTïalaam 
l.  is,  c.  3.  fil*  de  Tîo%or  :  comparaifon  bien  odieufe  ,  &  d'au- 
tant plus  que  de  ces  deux  Cardinaux,  félon  cet 
Auteur,  fi  fidèles  à  Jefus-Chrift,  l'un,  qui  étoit 
Odtavien,  fe  porta  depuis  pour  Antipape  fous  le 
nom  de  Vidtor  I  IL  &  caufa  un  fchifme  affreux  6c 
de  grands  malheurs  dans  l'Eglife  ,  &  l'autre ,  qui 
étoit  Jean  de  Morfon,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Martin,  fut  un  des  miniftres  de  fon  ambition,  ôc 
le  principal  fauteur  du  fchifme. 
n  s6  Pour  juftifier  entièrement  la  mémoire  d'Adrien, 
nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  rapporter  que 
ce  Pontife,  un  des  Papes  le  plus  défintere/ïe  qui 
eût  été  affis  fur  la  chaire  de  faint  Pierre ,  bien- 
loin  d'enrichir  fa  famille  aux  dépens  des  tréfors 
du  faint  Siège,  n'en  fit  aucune  part  à  fes  parens, 
qu'il  pouffa  même  ce  défintereffement  jufqu  a  la 
dureté  :  &c  quoique  fa  mère  qui  lui  furvécût  fut 
réduite  dans  une  extrême  pauvreté,  il  fe  contenta 
par  fon  teftament  de  la  recommander  aux  çharitez 
de  l'JEglife  de  Cantorberi.  Mais  fî  on  en  croit  Bofio, 
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il  fuffifoit  qu'il  fe  fût  déclaré  en  faveur  des  Hof-  rAIMOnd 
piraliers  pour  s  attirer  toute  l'amertume  qui  diftile,     DuPl  Y* 
dit-il ,  de  la  plume  de  cet  Hiftorien  *  partial. 

Apre's  tout,  le  Patriarche  de  Jerulalem  &  fon 
Hiftorien  ne  pouvoient  ignorer  que  les  prédécefl 
feurs  d'Anaftafe  avoient  déjà  accordé  aux  Hofpi- 
taliers  la  plupart  des  privilèges  en  queftion  ,  &c 
fans  qu'on  fe  fût  jamais  plaint  qu'ils  les  euffenc 
achetez  à  prix  d'argent.  Mais  il  eft  alTez  vrai-fem- 
blable  que  les  Papes  engagez  dans  de  fâcheufes 
guerres  ,  foit  contre  les  Empereurs  d'Occident  , 
foit  contre  les  Normands  de  la  Pouiîle  ôc  de  la  Si- 
cile, &  même  contre  les  habitans  de  Rome,  n'a» 
voient  pas  été  fâchez  de  foufîxaire  les  Hofpita- 
liers  &  les  Templiers  de  la  jurifdiârion  des  Ordinai- 
res, &  par  là  de  s'attacher  plus  particulièrement 
un  Corps  militaire  aulfi  confiderable,  dont  la  puif- 
fance  &  les  richefles  augmentoient  continuelle» 
ment  dans  toutes  les  parties  de  la  Chrétienté. 

Je  ne  m'engagerai  point  à  rapporter  les  diffé- 
rentes fondations  faites  en  ces  tems-là  en  faveur 
des  Hofpitaliers  de  faint  Jean  :  cela  me  meneroit 
trop  loin.  Mais  je  n'ai  pas  crû  me  devoir  difpen- 
fer  d'obferver  qu'une  partie  de  ces  grands  biens 
des  Hofpitaliers  &  des  Templiers ;  venoient  prin- 
cipalement des  Princes ,  des  Seigneurs  &  des  Gen- 
tilshommes, qui  en  prenant  l'habit  &  la  Croix  de 
ces  deux  Ordres ,  y  donnoient  la  plupart  de  leurs 

*  Nella  narratione  délia  quai  iftoria  il  fus  detto  Archivefcovo  dï  Tyro , 
aggrava  molto  la  mano  addôflb  a  gh  Hofpicalicri  fcrivendla  in  qudto  par- 
ticolare  plu  tolto  corne  Prelato  Se  Ardttveieovo  Orientale  &  confe- 
quencemente  corne  mterelTato  &  appafîonato  che  corne  iitorico.  Bofa, 
X.  6  ,  p.  197. 
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Raimond   grandes  Seigneuries.  Ce  fut  ainfi  qu'en  ce  tems- 
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. ~  là 3  Guy  ,  Comte  &  Souverain  de  Forcalquier,  en 

prenant  Ja  croix  &  l'habit  d'Hofpitalier  ,  donna  à 
la  Religion  de  faint  Jean  fon  Château  de  Manof- 
Preuve  que  ,  qui  confiftoit  dans  des  Terres  &  Seigneuries 
fi  considérables ,  qu'on  en  a  fait  depuis  un  Bail- 
liage avec  le  titre  de  Bailli  pour  le  Commandeur. 
Les  Grands  d'Efpagne  ne  le  cédèrent  point  aux 
François  dans  ces  fentimens  d'eftime  pour  les  deux 
Ordres  militaires ,  &  l'Hiftorien  d'Arragon  nous 
apprend  que  vers  Tan  1153  y  Dom  Pedro  Dartal ,  pre- 
mier Baron  de  ce  Royaume  y  donna  aux  Hoipita- 
liers  ôc  aux  Templiers  la  Cité  de  Borgia  avec  fcs 
dépendances,  qu'ils  changèrent  depuis  avec  Rai- 
mond Berenger,  Prince  d'Arragon,  contre  Dum- 
bel,  le  Château  d'Alberic  &  celui  de  Cabanos. 

Ces  donations  fréquentes  en  ces  tems-là  fur- 
prendront  moins  3  fi  on  fait  attention  au  digne 
ufage  qu'en  faifoient  ces  Religieux  militaires.  De 
tous  ces  grands  biens  les  Hofpitaliers  &  les  Tem- 
pliers n'en  tiroient  pour  eux  qu'une  fubfiftance 
frugale  -y  tout  le  refte  étoit  confacré  ou  à  la  nour- 
riture des  pauvres  ,  ou  à  foutenir  la  guerre  contre 
les  Infidèles. 

Cependant  ces  guerriers  fi  fiers  &  fi  terribles 
dans  les  combats  5  devenoient  d'autres  hommes 
quand  ils  rentroient  dans  leur  Couvent.  A  peine 
avoient-ils  quitté  les  armes  3  qu'ils  reprenoient 
avec  l'habit  régulier  tous  les  exercices  de  leur 
première  profeflion.  Les  uns  s'attachoient  au  fer- 
vice  des  malades  -y  d'autres  étoient  occupez  à  re- 
cevoir les  pèlerins  -y  ceux-ci  nettoy  oient  leurs  armes 
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ou  racommodoient  eux-mêmes  les  harnois  de  leurs  Raimond 
chevaux,  &  tous  dans  ces  differens  emplois  con-  — : — — 
fervoient  un  religieux  filence  ,  &  une  efpece  de 
recueillement  comme  auroient  pu  faire  des  So- 
litaires &  des  Anacoretes  :  nouveau  genre  de  vie 
bien  rare  &  inconnu  jufqu  alors  ,  où  fans  être  ni 
entièrement  attachez  au  cloître  ,  ni  aufïî  engagez 
dans  lefiecle,  ils  pratiquoient  fuccefTivement  tou- 
tes les  vertus  de  deux  états  fi  oppofez.  Ceft  ce 
que  nous  apprenons  de  faint  Bernard ,  écrivain 
contemporain ,  qui  dans  la  defeription  qu'il  nous 
a  laiffée  du  genre  de  vie  des  Templiers,  nous  a 
tracé  une  efpece  de  Tableau  vivant  de  la  conduite 
des  Religieux  militaires  de  ces  tems-là,  ôc  qu'il 
feroit  à  fouhaiter  que  leurs  fucceffeurs  euflent  tous 
les  jours  devant  les  yeux. 

»  Ils  vivent ,  dit  ce  faint  Abbé ,  dans  une  fo- 
»ciété  agréable,  mais  frugale j  (ans  femmes,  fans 
»enfans  &  fans  avoir  rien  en  propre,  pas  même 
«leur  vcjlonté;  ils  ne  font  jamais  oififs  ni  répaiv 
»  dus  au  dehors  -y  ôc  quand  ils  ne  marchent  point 
»en  campagne  &  contre  les  Infidèles,  ils  racom- 
»  modent  leurs  armes  &  les  harnois  de  leurs  che- 
naux-, ou  ils  font  occupez  dans  de  pieux  exer- 
»  cices  par  les  ordres  de  leur  Chef.  Une  parole 
»infolente,  un  ris  immodéré,  le  moindre  mur-. 
»  mure  ne  demeure  point  fans  une  fevere  corre- 
»  6tion.  Ils  déteftent  les  jeux  de  hazard  ,  ils  ne  fe 
"permettent  ni  la  chaffe  ni  les  vifites  inutiles;  ils 
»  rejettent  avec  horreur  les  fpe&acles,  les  boufons, 
»  les  difeours  ou  les  chanfons  trop  libres  ^  ils  fe 
"baignent  rarement,  font  pour  l'ordinaire  néglL 
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raimond    »  gez  ,  le  vifage  brûlé  des  ardeurs  du  foleil  ,  &  le 
.,    U?UY'^  „  regard  fier  &  fevere.  A  l'approche  du  combat , 
«  ils  s'arment  de  foi  au  dedans ,  &  de  fer  au  dehors, 
«fans  ornemens  ni  fur  leurs  habits,  ni  fur  les  har- 
«noisde  leurs  chevaux  fleurs  armes  font  leuruni- 
»  que  parure  -,  ils  s'en  fervent  avec  courage  dans 
»  les  plus  grands  périls,  fans  craindre  ni  le  nom- 
»bre,ni  la  force  des  barbares y  toute  leur  confian- 
»  ce  eft  dans  le  Dieu  des  armées ,  &c  en  comba- 
»  tant  pour  fa  caufe  ,  ils  cherchent  une  vidoire 
s.Tem.ex-   »  certaine  ou  une  mort  fainte  &  honorable. 
MiïuT  L'éclat  de  leurs  vertus  &  la  gloire  qu'ils  acque- 

plù  roient  tous  les  jours  par  leur  valeur,  fit  naître  par- 

mi la  Nobleffe  d'Efpagne  une  généreufe  émula- 
tion. Nous  avons  dit  au  commencement  de  cet 
ouvrage,  que  les  Maures,  dès  le  huitième  fiecle, 
s'étoient  emparez  (ur  les  Gots  de  la  plus  grande 
partie  de  ce  Royaume.  On  fçait  qu'e  ce  qui  reftoit 
de  Chrétiens  de  cette  nation,  pour  fuir  la  perfe- 
cution  de  ces  Infidèles,  s'étoient  d'abord  réfugiez 
dans  les  montagnes  des  Aftunes  :  ils  en  îortirent 
depuis  fous  la  conduite  de  Pelage  pour  défendre 
leur  liberté  &  leur  Religion.  Ce  Prince  étendit 
peu  à  peu  les  limites  de  fon  petit  Etat.  Ses  fuccef- 
leurs  eurent  encore  des  fuccès  plus  favorables  -,  ils 
reprirent  fur  les  Maures  plufieurs  Provinces ,  &c 
ces  Princes  chrétiens  qui  faifoient  la  guerre  en 
differens  endroits,  pour  conferver  entre  eux  une 
indépendance  réciproque  3  érigèrent  ces  Provinces 
dont  ils  fe  firent  Souverains,  en  autant  de  Royau- 
mes. Telle  eft  l'origine  des  Royaumes  de  Léon, 
de  Caftille,  de  Navarre,  d'Arragon,  dePortugal  , 
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de  Valence,  &c.  Les  Maures  de  leur  côré  avoienc  Raimond 
partagé  leurs  conquêtes,  &  on  trouvoit  parmi  ces  — ,PU*- 
barbares  des  Rois  de  Tollede  ,  de  Cordoue ,  de 
Murcie,  de  Grenade.  Les  uns  &  les  autres  etoient 
tous  les  jours  aux  mains,  &  ce  fut  pendant  pluficurs 
fiecles  une  guerre  continuelle.  Des  Gentilshom- 
mes Efpagnols,  à  l'exemple  des  Templiers  &  des 
Hofpitaliers,  &  pour  la  défenfe  des  autels ,  for- 
mèrent différentes  focietez&  plufieurs  Ordres  mi- 
litaires, mais  qui  n'étoient  compofez  que  de  la 
Nobleffede  cette  nation  :  l'Ordre  delà  Calatrave 
eft  confideré  comme  le  plus  ancien. 

Dom  Sanche  troifîeme  Roi  de  Caftille  ayant 
conquis  furies  Maures  la  Ville  de  Calatrave  3  place 
forte  &  limitrophe  des  Royaumes  de  Caftille  ëc 
de  Tolède,  en  confia  le  gouvernement  &  la  dé- 
fenfe aux  Templiers  •  mais  ces  Chevaliers  ayant 
appris  depuis  que  les  Rois  Maures  avoient  joint 
leurs  troupes  pour  en  faire  le  ficge,  &  fe  trouvant 
en  trop  petit  nombre  pour  le  foutenir ,  ils  remi- 
rent cette  Place  au  Roi. 

Sanche  avoit  befoinde  toutes  fes  troupes  pour 
tenir  la  campagne  &  pour  les  oppofer  aux  Maures , 
qui  menaçoient  en  même  tems  d'entrer  dans  laCa- 
ftille.  Ce  Prince  dans  cet  embaras  déclara  que  s'il 
fe  trouvoit  quelqu'un  affez  puiffant  &  affez  cou- 
rageux pour  entreprendre  la  défenfe  de  Calatrave, 
il  la  lui  donneroit  en  propriété  fous  la  Souveraine- 
té de  fa  Couronne.  Mais  la  puiffance  formidable 
des  Maures  ayant  intimidé  la  plupart  des  Grands 
de  fa  Cour,  il  ne  s'en  préfenta  aucun  qui  offrît  de 
fe  jetter  dans  une  Place  qui  alloit  avoir  au  pied 

Qjij 
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Raimond  je  fes  murailles  toutes  les  forces  des  Infidèles.  Le 

Dupuy.  .       ,r  r  .11  •  r  i      r 

Roi  deieiperoit  de  la  potivoir  conlerver ,  loriqu  un 

Moine  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  &  Religieux  de  Y  Ab> 
baye  de  Fitero  dans  la  Navarre ,  appelle  Frère 
Diego  Veîafquez,  &  qui  avant  que  d'embraffer 
cette  profeffion  avoit  porté  long-tems  les  armes, 
propofa  à  Dom  Raimond  fon  Abbé  avec  lequel  il 
etoit  venu  en  Caftille ,  d'offrir  au  Roi  de  foutenir 
le  fiege  avec  fes  Vaffaux  &  à  fes  dépens. 

Le  Roi  qui  fut  inftruit  de  la  richeffe  de  cet  Ab- 
bé, 6c  de  la  réputation  que  Velafquez  avoit  au- 
trefois acquife  dans  les  armées,  accepta  leurs  offres 
dans  une  conjoncture  fur-tout  où  il navoit  point 
de  choix  à  faire.  L'Abbé  &  fon  Religieux  retour- 
nèrent avec  une  extrême  diligence  en  Navarre,  & 
en  ramenèrent  prevs  de  vingt  mille  hommes ,  la 
plupart  leurs  Vaffaux,  ou  François  leurs  voifins, 
qui  voulurent  avoir  part  à  une  fi  genereufe  entre- 
prife  ,  &  aufquels  fe  joignirent  depuis  plufieurs 
Gentilshommes  Caftillans.  Onjettaenmêmetems 
dans  la  Ville  des  provifions  de  guerre  &  de  bou- 
che, &c  cette  colonie  militaire  ajouta  aux  fortifia 
cations  de  la  Place  un  nouveau  fort  qui  la  couvroit 
entièrement. 

Ce  fut  de  ce  Corps  de  Nobleffe  Navarroife  &c 
Caftillane  quis'étoit  enfermé  dans  Calatrave,  que 
fe  forma  depuis  &  en  l'an  1158  l'Ordre  militaire 
qui  porte  fon  nom.  Par  le  même  motif  de  faire 
la  guerre  aux  Maures  d'Efpagne,  &  vers  Tan  1175, 
on  vit  naître  un  fécond  Ordre  militaire  fous  Tin- 
vocation  de  faint  Jacques  de  l'épée,  &en  1112,  l'Or- 
dre d'Alcantara  fut  inftitué.  Ces  trois  Ordres  par- 
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ticuîiers  &  renfermez  dans  lEfpagne  étoient  di-  Raimond 
fhnguez  entr'eux  par  des  croix  de  différente  cou- 
leur, mais  elles  étoient  toutes  également  termi- 
nées par  des  fleurs  de  lis  :  ce  qui  peut  faire  pré- 
fumer  que  les  Efpagnols  avoient  emprunté  ces 
fleurs  des  armoiries  de  France ,  pour  conferver  la 
mémoire  des  fecours  que  les  François  avoient  ame- 
nez en  differens  tems  dans  ces  guerres  contre  les 
Infidèles. 

Tels  étoient  les  Religieux  militaires  dans  le 
premier  fiecle  de  leur  inftitution  ,  &  qu'on  peut 
regarder  à  leur  égard  comme  l'âge  d  or  de  ces  deux 
Ordres.  Hofpitaliers ,  Templiers  ,  Chevaliers  Ef- 
pagnols ,  tous  n'étoient  pas  moins  diiïinguez  par 
une  folide  pieté  ,  que  par  leur  valeur  ;  mais  cet 
heureux  tems  ne  dura  gueres  plus  d'un  fiecle  : 
l'homme  de  guerre  1  emporta  infenfiblement  fur 
le  Religieux  :  &  la  valeur,  l'amour  de  la  gloire, 
fouvent  le  defir  d  amafïer  des  richeffes  affoiblirent 
infenfiblement  la  dévotion  &  la  pieté.  L'ambition 
6c  des  vues  de  s'agrandir  par  des  conquêtes  par- 
ticulières, commencèrent  à  infeder  ces  Ordres  , 
quoique  fondez  dans  leur  origine  fur  le  vœu  de 
pauvreté.  Ce  fut  par  un  motif  fi  humain  que  les 
Hofpitaliers  de  la  Paleftine  refuferent  peu  aupa- 
ravant de  fe  charger  de  la  défenfe  de  Panéas  ,  à 
moins  qu'Onfroi  de  Thoron  auquel  cette  Place 
appartenoit ,  ne  confentît  d'en  partager  avec  eux  la 
propriété  &  les  revenus.  Il  fallut  que  ce  Seigneur 
achetât  le  fecours  de  leurs  armes  à  cette  condition, 
&  ce  ne  fut  qu'après  cette  cefïîon  qu'ils  fe  mirent 
en  état  de  marcher  au  fecours  de  la  Place. 
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Raimond  Panéas  ville  de  Phénicie  ,  appelle  auparavant 
Du  pu  y.  CeTarée  de  Philippe  ,  &  fituée  au  pied  du  mont 
Liban  5  ccoir  frontière  de  la  Principauté'  de  Damas, 
dont  Noradin ,  cet  ennemi  redoutable  des  Chré- 
tiens, éroit  Souverain.  Les  Hofpitaliers  ayant  fait 
leur  traire  avec  Onfroy  ,  chargèrent  un  grand 
nombre  de  chevaux  &  de  chameaux  de  vivres, 
d  armes  &  de  munitions  de  guerre-  tout  cela  par- 
tit de  Jerufalem  fous  une  efcorte  nombreufe ,  & 
prit  le  chemin  delà  Place",  la  dernière  du  Royau- 
me de  ce  côté  là.  Noradin  averti  par  fes  efpions 
du  départ  du  convoi,  mit  des  embufcades  fur  le 
paflage ,  &  les  Hofpitaliers  approchant  de  Panéas 
le  trouvèrent  enveloppez  de  tous  cotez.  Ils  ne  laif- 
*  ferent  pas  de  fe  défendre  long-tems  avec  leur  va- 
leur ordinaire  •  mais  il  fallut  enfin  céder  à  des  for- 
ces fuperieures:  ils  fe  virent  accablez  par  le  grand 
nombre  des  Infidèles ,  qui  étoient  encore  favo- 
rifez  par  l'avantage  du  pofte  qu'ils  occupoient  :  ce 
qu'il  y  avoir  d'Hofpitaliers  dans  cette  occafion  , 
y  périrent  la  plupart.  La  difgrace  des  Chrétiens 
ne  fe  termina  pas  à  cette  défaite.  Noradin ,  dans 
l'efperance  de  trouver  les  habitans  confternez  de 
cette  perte  ,  afliegea  la  Place ,  &  après  quelques 
jours  d'une  attaque  vive  &c  continuelle,  il  s'en  ren- 
dit le  maître.  Il  fe  préparait  à  attaquer  le  Château 
où  les  habitans  s'étoient  réfugiez;  mais  ayant  été 
averti  que  le  Roi  de  Jerufalem  s'avançoit  à  grandes 
journées  pour  lui  en  faire  lever  le  fiege,  ce  Prince 
infidèle  qui  redoutoit  fa  valeur,  après  avoir  mis  le 
feu  à  la  Ville ,  fe  retira  avec  précipitation.  Mais 
il  ne  fut  pas  loin  -,  il  fe  retrancha  dans  des  endroits 
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efcarpez,  &  où  il  ne  pouvoit  être  force: de  là  il  Raimono. 

1   r  •       1  111»  l         1       f  •  t  Dupuy. 

oblervoïc   la  marche  de  1  armée  chrétienne.  Le  . _ 

Roi  entra  dans  Panéas  fans  obftacle  ,  répara  le 
defordre  qu'avoient  caufé  l'ennemi  6c  le  feu>& 
après  avoir  jette  des  troupes  &  des  vivres  dans  le 
Château ,  il  reprit  le  chemin  de  Jerufalem.  Il  mar- 
choit  avec  une  confiance  téméraire,  &c  il  avoit 
même  fait  partir  devant  lui  fon  Infanterie.  Nora- 
din  fortit  de  fa  retraite,  s  avança  dans  le  pays  & 
le  prévint,  fans  qu'il  en  fût  averti,  &  ayant  trouvé 
un  endroit  propre  à  placer  une  embufcade,  il  l'at- 
tendit au  paffage,  le  furprit,  chargea  fes  troupes, 
quife  débandèrent  fans  rendre  prefque  de  combat. 
Tout  ce  qu'on  put  faire  fut  de  fauver  le  Roi;  mais 
la  plupart  des  Seigneurs  chrétiens  &  des  Officiers 
furent  faits  prifonniers.  Les  Templiers  ne  furent 
pas  plus  heureux  dans  cette  occafion,  que  les  Ho£ 
pitaliers  lavoient  été  dans  l'action  précédente,  &: 
Frère  Bertrand  de  Blanchefort  leur  Grand  Maître, 
homme  pieux  &  craignant  Dieu ,  dit  Guillaume 
deTyr,  fut  fait  prifonniér  avec  Frère  Odon  un 
de  fes  Religieux,  &  Maréchal  du  Royaume. 

La  prife  de  la  ville  de  Panéas  fut  le  premier  fruit 
de  la  vi&oire  des  Infidèles.  Ils  y  entrèrent  une  fé- 
conde fois  fans  beaucoup  de  difficulté,  mais  ils 
échouèrent  contre  le  Château,  place  fortifiée,  & 
dans  laquelle  la  garnifon  de  la  Ville  &  les  habitans 
s'étoient  retirez.  Comme  je  ne  rapporte  ces  diffe- 
rens  évenemens  qu'autant  que  j'y  fuis  obligé  par 
la  part  qu'y  prit  l'Ordre  militaire  dont  j'écris  l'hi- 
ftoire,  je  ne  m'arrêterai  point  à  ce  qui  fe  pafTaen 
Syrie  pendant  lerefte  de  l'année,  &je  remarque- 
rai feulement  que  Noradin  toujours  attentif  à  ce 
Tome  L  K 
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Raimond  quipouvoit  étendre  fes  conquêtes,  s  étant  mis  de 
•  PUYV  bonne  heure  en  campagne  Tannée  fuivante,  affie- 
gea  un  Château  appelle  Suete,  ou  Czuete,  Ville 
ancienne ,  à  ce  qu'on  prétend  3  du  pays  de  Hus.  Les 
Chrétiens  Latins  avoient  fortifié  avec  foin  cette 
Place  fituéedansle  détroit  des  montagnes,  &  qui 
ouvroit  une  entrée  facile  dans  la  plaine  de  Damas. 

Le  Roi  dejerufalem  qui  connoiffoit  l'impor- 
tance de  ce  Fort,  affembla  tout  aufli-tôt  toutes 
fes  troupes,  ôc  foutenu  d'un  corps  de  Cavalerie 


que 


lui  avoit  amené  Thierri  Comte  de  Flandres 


fon  beau- frère ,  il  réfolut  de  tenter  de  nouveau  le 
fort  des  armes ,  plutôt  que  de  laifler  perdre  une 
Place  de  cette  conféquence.  L'armée  chrétienne 
s'avança  enfuite  du  côté  des  montagnes ,  &  on 
n'eut  pas  de  peine  à  rencontrer  les  ennemis.  No- 
radin  par  le  confeil  de  Siracon  fon  Général,  aima 
mieux  tirer  fes  troupes  de  leurs  lignes  que  de  fe 
voir  attaqué  dans  fon  Camp.  Il  vint  au-devant  des 
_____  Chrétiens,  6c  leur  prefenta  la  bataille  dans  la  plaine 
1 1  48.  -  de Putaha.  On  en  vint  bien  tôt  aux  mains,  les  fol- 
datsdes  deux  partis  comme  de  concert,  fans  tirer 
aucune  flèche  j  &  contre  lufage  de  ce  tems  là,  s'a- 
vancèrent fièrement  l'épée  à  la  main.  Le  Roi  à  la 
tête  des  principaux  Seigneurs  de  fon  Etat,  &c  fuivi 
des  deux  Ordres  militaires  qui  faifoient  la  princi- 
pale force  de  fon  armée ,  chargea  le  premier  les 
ennemis,  pouflatout  ce  qui  fe  prefenta  devant  lui, 
ôc  il  eut  d'autant  moins  de  peine  à  rompre  ce  pre- 
mier Corps,  que  les  Turcomans  mettoient  ordi- 
nairement à  leur  avant- garde,  &jettoient  devant 
eux  ce  qu'ils  avoient  de  troupes  les  plus  foibles. 
Mais  après  ce  premier  elfai  de  la  force  des  uns  & 
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des  autres,  Siracon  parut  à  la  tête  d'une  nouvelle  Raimomd 

ligne ,  compofée  de  vieux  foldats  :  il  rallia  les  

fuyards  &  rétablit  le  combat.  Les  Chrétiens  &  les 
Infidèles  firent  alors  des  efïbrts  extraordinaires, 
&  chaque  nation  foutenue  de  la  vue  &  de  l'exem- 
ple de  (es  Souverains  &c  de  fes  Généraux,  fe  bâtit 
long-tems  avec  une  égale  fureur,  &  fans  que  dans 
lune  &  l'autre  armée  on  vit  aucun  corps  plier,  ni 
la  moindre  apparence  de  crainte  &  de  frayeur.  Un 
foldat  tué  étoit  aufli-tôt  remplacé  par  un  autre, 
&c  quelque  péril  qu'il  y  eût  dans  les  premiers  rangs, 
chacun  fe  preffoit  d'y  occuper  une  place  :  on  n'a- 
voit  point  encore  vu  de  combat  fi  furieux  &  fi 
fanglant.  Les  Chrétiens  irritez  de  trouver  une  fi 
longue  réfiftance,  &  animez  par  les  généreux  re- 
proches de  leurs  Officiers,  firent  un  nouvel  effort  ^ 
&  comme  s'il  leur  fût  venu  du  fecours,  ils  s'aban- 
donnèrent d'une  manière  fi  déterminée  au  travers 
des  bataillons  ennemis,  que  ces  Infidèles  ne  pou- 
vant plus  foutenir  cette  dernière  charge  furent 
contraints  de  reculer  &  de  céder  beaucoup  de 
terrain,  quoique  toujours  en  bon  ordre  &  en  con- 
fervant  leurs  rangs.  Mais  le  Roi  de  Jerufalem  &  le 
Comte  de  Flandres,  à  la  tête  d'un  gros  corps  de 
Cavalerie  e'tant  furvenus  pendant  ce  mouvement 
forcé  que  faifoient  les  ennemis,  les  obligèrent  de 
tourner  leur  retraite  dans  une  fuite  déclarée  ^  tout 
fe  débanda  ;  &  plus  de  fix  mille  foldats  du  côté  des 
Infidèles  demeurèrent  fur  la  place,  fans  compter 
les  bleffez  &  les  prifonniers.  Tout  l'honneur  de 
cette  journée  fut  justement  attribué  au  Roi,  jeune 
Prince  plein  de  la  plus  haute  valeur.  Son  courage 
le  multiplioit  pour  ainfi  dire  en  ces  fortes  d  occa- 

Ri| 
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Raimond   fions.  &  fur-tout  dans  cette  dernière  bataille: on 
^-_-___Il  le  vit  prefque  en  même  tems  en  differens  endroits 
iX5°-     &  dans  tous  les  lieux,  où  le  péril  étoit  le  plus  grand, 
6c  fa  prefence  néceffaire. 

On  ignore  fi  le  Grand  Maître  des  Hofpitaliers 
fe  trouva  dans  ce  combat.  Apparemment  que  fon 
âge  de  plus  de  quatre-vingts  ans  l'en  difpenfa.  Ce 
vénérable  vieillard  couvert  de  ble/Tures,  accablé 
du  poids  des  années  s'étoit  retiré  dans  la  maifon 
Hofpitaliere  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  Là  dans 
une  retraite  profonde ,  parmi  de  ferieufes  réfle- 
xions &  dans  des  exercices  continuels  de  pieté, 
ce  véritable  foldat  de  Jefus-Chrift  fe  préparoit  à 
ce  grand  jour  fi  redoutable  même  aux  plus  faints 
Religieux.  Il  vit  enfin  arriver  ce  moment  terrible, 
&  qui  décide  d'une  éternité.  Mais  s'il  en  vit  les  ap- 
proches avec  une  crainte  falutaire  ,  ce  fut  aufll 
avec  la  confiance  filiale  d'un  véritable  Chrétien , 
qui  avoit  expofé  fa  vie  en  mille  occafions  pour  la 
défenfe  des  Lieux  faints,  où  l'Auteur  même  de  la 
vie  avoit  bien  voulu  mourir  pour  le  falut  des  hom- 
mes. Ainfi  finit  fes  jours  dans  les  bras  de  fes  Frères , 
Raimond  Dupuy  le  premier  des  Grands  Maîtres 
militaires,  bien  plus  grand  par  une  folide  pieté  &c 
par  fa  rare  valeur,  que  par  fa  dignité,  &  tel  qu'on 
peut  le  comparer  en  même  cems  &c  aux  plus  faints 
Fondateurs  des  Ordres  réguliers,  &  aux  plus  grands 
Capitaines  de  fon  fiecle.  Les  Hofpitaliers  &  même 
tous  les  Chrétiens  Latins  de  l'Orient,  témoins  de 
fes  vertus  ,  par  une  canonifation  anticipée  ,  le 
révérèrent  comme  un  Bienheureux  -,  titre  que  la 
pofterité  lui  a  confirmé. 

Fin  du  premier  Livre. 
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LIVRE    SECOND 

LES  Hospitaliers  n'eurent  pas  plutôt 
rendu  les  derniers  devoirs  au  Grand  Maître, 
qu'ils  s'affemblerent  pour  l'éle&ion  de  fon  fuc- 
ceffeur.'  On  propofà  pour  remplir  cette  grande 
place ,  Frère  Auger  de  Balben.  Le  defintereffe-  augu 
ment,  la  modeftie  &  même  l'humilité7  *  qui  re-  deBalben. 
gnoient  dans  ce  premier  fiecle  de  l'Ordre  ,  em- 
pêchèrent qu'on  ne  vît  paroître  aucun  concurrent* 
Balben  fut  élu  par  acclamation,  &  avec  les  fuffra- 
ges  unanimes  de  tout  le  Chapitre.  C'étoit  un  Gen- 
tilhomme François  de  la  Province  de  Dauphiné, 
ancien  compagnon  d'armes  deRaimond  Dupuy, 
d'un  âge  fort  avancé,  révéré  dans  l'Ordre  par  fa 
pieté  &  par  fa  prudence,  &c  dont  les  avis  étoient 
même  d'un  grand  poids  dans  le  Confeil  du  Roi. 

L'hiftoire  nous  en  fournit  une  preuve  au  fujet 
du  fchifme  qui  s'éleva  dans  l'Eglife  après  la  mort 
du  Pape  Adrien  IV.  Le  Cardinal  Roland ,  Chan- 
celier de  l'Eglife  Romaine  avoit  été  élevé  fur  la 
Chaire  de  S,  Pierre  par  les  fuffrages  de  la  plus 
grande  partie  des  Cardinaux ,  &  il  en  étoit  digne 
par  fa  pieté,  &  par  une  grande  expérience  dans 
le  gouvernement  de  l'Eglife,  où  il  avoit  toujours 
eu  beaucoup  de  part.  Il  prit  le  nom  d'Alexandre 
III.  Cependant  au  préjudice  d'une  élection  fi  ca- 
nonique, le  Cardinal  Oitavien  emporté  par  fon 
ambition,  &  foutenu  par  la  plupart  des  Sénateurs 

*  Ad  hoc  etiam  milites  Templi  Hierofolymitani,  ac  Fratres  de  Hofpi- 
tali  fub  religiofo  habitu  commenter  viventes,  ubique  fe  multiplicande 
in  religiofitate  fe  defendebant.  0jtq».  Gttill.de  Nangis  ad  ann.  1132. 
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Auger    &  des  Grands  de  Rome  qui  étoient  fes  parens 

— s  etoit  fait  nommer  Pape  ious  le  titre  de  Vi&or  IIL 

parles  Cardinaux  Jean  de  Morfon  du  titre  de  faint 
Martin  ,  &c  Guy  de  Crème  du  titre  de  faint  Calixtc. 
L'Empereur  qui  dans  fes  démêlez  avec  la  Cour  de 
Rome  3  avoir  éprouvé  la  fermeté  du  Cardinal  Ro- 
land, favorifoit  l'intrufion  de  l'Antipape,  les  Rois 
de  France,  d'Angleterre,  de  Naples  &c  de  Sicile  fe 
déclarèrent  pour  Alexandre.  Cette  concurrence 
partagea  toute  l'Eglife,  &  produifitle  fchifme  fu- 
nefte  dont  nous  parlons. 

Le  Pape  qui  defiroit  d'être  reconnu  par  l'Eglife 
Latine  de  l'Orient,  y  envoya  pour  Légat,  Jean, 
Prêtre  Cardinal  du  titre  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul. 
Des  vaiffeaux  Génois  pafferent  le  Légat  dans  la 
Phénicie,  &  il  débarqua  à  Gibile  qu'on  appellois 
autrefois  Gebal.  Il  envoya  auffi-tôt  au  Roi  une 
copie  de  fes  pouvoirs,  &  demanda  à  ce  Prince,  de 
pouvoir  exercer  fa  légation  dans  tout  le  Royaume. 
Mais  comme  les  avis  fe  trouvèrent  partagez  dans 
le  Confeil ,  le  Roi  lui  fit  dire  de  refter  à  Gibile , 
jufqua  ce  qu'il  fût  mieux  inftruit  de  ce  qui  s'étok 

. paifé  dans  l'éle&ion  des  deux  prétendans.  Cepen- 

ii  éo.  dant  on  convoqua  un  Concile  à  Nazaret,  où  fe 
1 1  6 1..  trouvèrent  Amauri,  Patriarche  de Jerufalem,  Pierre 
Archevêque  de  Tyr,  tous  les  Evêques  de  la  Pale- 
stine, &  les  Grands  Maîtres  des  deux  Ordres  mi- 
litaires. Le  Roy  y  voulut  affilier  avec  fon  Confeii 
&  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume. 

Il  étoit  queftion  dans  cette  aflemblée  de  décider 
fous  quelle  obédience  la  Paleftine  fe  rangerait. 
Les  avis  fe  trouvèrent  partagez  ;  les  uns  fe  décla- 
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xerent  en  faveur  d'Alexandre,  d'autres  lui  préfe-    A„UG!R 

Uà       •  vrr  r  •  >i     deBalbem, 

roient  1  Antipape  ;  &  outre  difterens  raits  quils    — 

alléguaient  pour  juftifier  que  fon  éle&ion  étoit 
canonique  ,  ils  repreTentoient  que  ce  Cardinal , 
du  vivant  d'Adrien ,  avoit  toujours  défendu  avec 
un  grand  zèle,  les  intérêts  de  l'Eglife  &  du  Clergé 
de  la  Paleftinc.  Mais  on  a  pu  voir  dans  le  Livre 
précèdent  que  ce  prétendu  zèle  n'avoit  abouti 
qu'à  fe  déclarer  avec  le  Cardinal  de  Saint  Martin, 
dans  l'affemblée  de  Ferento  contre  les  Hofpita- 
liers. 

Tel  étoit  le  principal  motif,  qui  attaclioit  quel- 
ques Evêques  au  parti  du  Cardinal  Odtavien.  Le 
Roi  qui  craignoit  que  cette  diverfité  de  fentimens 
n'introduisît  le  fchifme  dans  fes  Etats  ,  ouvrit  un 
troifiéme  avis.  Il  propofa  aux  Pères  du  Concile  de 
ne  fe  déclarer  pour  aucun  des  prétendans  jufqu  a 
ce  que  l'Eglife  dans  un  Concile  général  en  eût  dé- 
cidé; que  cependant  en  confideration  du  mérite 
du  Légat  ,  on  pourroit  lui  permettre  d'entrer  dans 
Jerufalem,  d'y  faire  fes  ftations,  &  de  vifiter  les 
Lieux  faints-  mais  en  qualité  de  particulier,  &  fans 
exercer  aucun  a£te  de  fa  légation. 

»  Le  fcliifme  ne  fait  que  naître  (  lui  fait  dire 
»  Guillaume  deTyr-  )  on  ne  connoît  point  encore 
«affez  diftinctement  de  quel  côté  eft  le  bon  droit. 
»  Pourquoi  dans  une  affaire  de  cette  importance 
»  fe  déterminer  fi  promptement?  D'ailleurs ,  ajoû- 
»ta  ce  Prince,  quel  befoin  a  l'Eglife  delà  Pale- 
»  ftine  d'un  Légat,  Officier  de  la  Cour  de  Rome? 
»Ne  fçait-on  pas  que  fes  femblables  n'entrent  ja- 
»  mais  dans  un  Royaume,  fans,  par  leurs  exactions , 
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Au  g e r    „  ruiner  les  Eglifes  &  les  Monafteres  1  Et  l'Etat 

_ — »  epuile  par  les  guerres  contmuelles  qu  il  tant  iou- 

»  tenir  contre  les  Infidèles  ,  pourra-ul  fournir  les 
»  fommes  immenfes  qu  on  exige,  fous  prétexte  de 
»  fubvenir  aux  frais  néceffaires  de  la  légation. 

Un  motif  fi  preffant,  &qui  interefToit  particu- 
lièrement le  Clergé,  &  appuyé  par  un  Prince  ré- 
véré par  fes  grandes  qualitez,  ramena  la  plupart 
des  Evêques  à  fon  avis  •  &c  il  auroit  paffé  tout  dune 
voix,  fi  l'Archevêque  de  Tyr  foutenu  du  Grand 

Mofio  Uv.é.  Maître  des  Hofpitaliers  ne  s'y  fut  genereufement 
oppofé.  L'Archevêque  représenta  avec  beaucoup 
de  force  que  l'éle&ion  d'Alexandre  étoit  canoni- 
que ,  faite  avec  le  confejitement  de  la  plus  faine 
partie  du  Clergé  ôc  du  peuple  de  Rome  •  que  le 
trouble  qu'un  Cardinal  ambitieux  excitoit  dans 
I'Eglife,  ne  difpenfoit  point  les  fidèles  de  l'obéif- 
fance  adtuelle  que  tous  les  Chrétiens  dévoient  au 
légitime  Vicaire  de  Jefus-Chrift  ;  que  la  voye  de 
fufpenfion  dans  cette  occafion  ne  mettrait  point 
leurs  confeiences  en  fureté  -,  &  qu'à  fon  égard  iî 
écoit  réfolu  d'adhérer  à  un  Pape  qui  avoit  eu  dans 
fon  élection  la  plus  grande  partie  des  fuffrages  des 
Cardinaux,  &  les  vœux  de  tous  les  gens  de  bien. 
Enfin  ce  Prélat  parla  avec  tant  de  zèle  &  de  fer- 
meté, que  le  Roi  fe  rendit  à  fon  avis.  Le  Légat 
fut  admis  dans  le  Royaume,  mais  il  n'y  eut  pas 
long-tems  exercé  les  fondions,  &  exigé  les  droits 
de  fa  légation,  fans  être  à  charge  à  ceux-mêmes 
qui  d'abord  avoient  témoigné  plus  d'empreflfe- 
ment  pour  fa  réception: ce  font  les  propres  termes 
de  Guillaume,  Archevêque  de  Tyn 

Le 
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Le  Patriarche  de  Jerufalem  écrivit  en  fon  nom    Auger. 
&  au  nom  de  fes  fuffragans  au  Pape  Alexandre ,  peBalB£N: 
pour  lui  faire  parc  de  ce  qui  s'étoit  paffé  en  fa 
faveur  dans  le  Synode  de  Nazaret.  »  Ayant  ap- 
»pris,  lui  dit-il  dans  fa  lettre,  que  votre  élection 
»  a  été  faite  par  un  concours  unanime  du  Cler- 
»gé  &  du  peuple 3  nous  lavons  louée  &  approu- 
vée ;  &  en  confequence,  nous  avons  excommu- 
»  nié  O&avien  avec  les  deux  Cardinaux  Jean  & 
»  Guy  &c  leurs  fauteurs  ,  &  nous  vous  avons  élu 
»  &c  reçu  unanimement  pour  Seigneur  temporel 
»  &  père  fpirituel.  «  Je  ne  doute  pas  qu'on  ne 
foit  étonné- de  voir  que  ce  Patriarche  donnoit  au 
Pape,  &c  en  préfence  même  du  Roi,  ce  titre  de 
Seigneur  temporel;  mais  on  en  fera  moins  furpris, 
fi  on  fait  attention  que  la  Cour  de  Rome  avoit 
autrefois  tâché  d établir  pour  maxime ,  que  tou-  Ep.Vrb.iL 
tes  les  conquêtes  que  les  Chrétiens  faifoient  fur  a£ud  vlheL 
les  Infidèles,  &  que  les  Ifles  fur -tout  où  le  Chri-  Ep.AdrJn. 
ftianifme  s'établiffoit .  appartenoient  de  droit  au  Ir- tom-  /a- 
iaint  Siège  >  que  les  Papes  en  etoient  les  premiers    cofm  p. 
Souverains ,  &  que  les  autres  Princes  n'en  jouifl  "** 
foient  qu  a  titre  de  Suzeraineté.  On  fçait  quels  uZIimm- 
égards  on  a  aujourd'hui  pour  ces  prétentions  uL  %•  7^  * 
tramontaines.  ult'™.0% 

Si  nous  en  croyons  Bofîo,  tous  les  Hofpitaliers  ris  ad  a?m. 
par  leur  attachement  pour  le  S.  Siège  eurent  beau-  "» 
coup  de  part  à  la  prompte  obéiffance  que  l'Eglife 
delà  Paleftine  rendit  à  Alexandre  III. 

Le  Grand  Maître  de  cet  Ordre  ne  fut  ni  moins 
habile,  ni  moins  heureux  à  terminer  un  fameux 
différend  qui  s'éleva  peu  après  dans  ce  Royaume 
Tome  I.  S 
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Attger     touchant  la  nature  du  gouvernement.  LeRoiBau* 

douin  111.  ayant  «ete  empoilonne  a  I  âge  de  53  ans, 

&  après  20  ans  de  Règne  ,  par  un  Médecin  Juif 
ou  Arabe,  les  Miniftres  &  les  Capitaines  de  No- 
radin  lui  propoferent  de  profiter  de  cette  conjon- 
cture ,  &  de  porter  fes  armes  dans  la  Paleftine. 
»  A  Dieu  ne  plaife  ,  leur  répondit  ce  généreux 
»  Prince,  que  je  me  prévale  du  malheur  des  Chré- 
»  tiens,  dont  même  après  la  mort  d'un  fi  grand 
»  Roi,  il  n  y  a  plus  rien  à  craindre. 
t  1 6 5.  Baudouin  étant  décédé  fans  enfans,  lufage éra- 

Février,  bli  dans  le  Royaume  depuis  la  mort  de  Godefroy 
de  Bouillon  appelloit  à  fa  fucceflion  le  Prince 
Amaury  fon  frère.  Mais  quelques  Seigneurs  qui 
afpiroient  fecretement  au  Trône  de  Jerufalem, 
foutinrent  que  par  l'exemple  même  de  Godefroy 
de  Bouillon,  la  Couronne  étoit  purement  élective. 
Ils  ajoutoient  que  fi  fes  fucceffeurs  en  avoient  hé- 
rité, ç'avoitété  moins  par  les  droits  de  leurnaif- 
fance  que  par  des  fencimens  d'eftime  pour  leur 
valeur,  &  de  reconnoiffance  pour  les  fervices  im- 
portans qu'ils  avoient  rendus  à  letat  :  en  un  mot , 
que  la  Couronne  ne  devoit  être  que  le  prix  &  la 
récompenfe  du  mérite  &  de  la  valeur. 

Plufieurs  Gentilshommes ,  fans  avoir  de  fi  hau- 
tes prétentions  que  ces  Grands,  ne  laifïbient  pas 
d  adhérer  à  leur  parti  par  la  crainte  qu'on  leur 
avoit  infpirée  du  gouvernement  du  jeune  Amaury, 

WiKeiTyr.  Prince  à  la  vérité  plein  de  courage,  hardi,  entre- 
prenant, &  même  d'un  génie  fuperieur,  mais  fier, 
hautain  ,  préfomptueux  -,  défauts  ordinaires  dans 
la  jeuneife  •  &  ce  qui  étoit  plus  furprenant  à  cet 


z./ç.c.// 


de  Malte.  Liv.  II.  139 

âge,  avare,  &:  foupçonné  de  ne  trouver  injufte    auger 
aucun  des  moyens  qui  pouvoient  contribuer  à  deBalbem; 
grofïîr  fon  épargne. 

Cependant  ce  Prince  n'étoit  pas  fans  partifans  :  - 
tous  ceux  parmi  la  Nobleffe  &  les  gens  de  guerre 
qui  avoient  reçu  des  bienfaits  de  fa  Maifon ,  y 
étoienc  inviolablement  attachez  :  le  Clergé  &  le 
peuple  qui  reveroient  la  mémoire  des  Rois  Foul- 
ques &  Baudouin,  fe  déclarèrent  hautement  pour 
Amaury.  D'ailleurs  comme  il  jouiffoit  à  titre 
d'appanage  des  Comtez  de  Jaffa  &  d'Afcalon  ,  il 
fe  vit  bien- tôt  à  la  tête  d'un  puiffant  parti  :  & 
celui  des  Grands  commençoit  à  s'affoiblir  par  la 
diverfîté  ôc  la  concurrence  de  leurs  intérêts  ôc 
de  leurs  prétentions. 

L'un  ôc  l'autre  parti  ne  laiffoit  pas  d'armer  :  ôc  il 
fembloit  qu'un  aufïï  grand  différend  ne  fe  termi- 
nerait que  par  la  force  -y  mais  les  plus  gens  de 
bien ,  &  qui  prévoyoient  avec  douleur  les  fuites 
funeftes  dune  guerre  civile ,  s'entremirent  pour 
l'accommodement.  Le  Grand  Maître  des  Hofpi- 
taliers  y  eut  la  principale  part.  Ce  fage  vieillard 
encore  plus  refpeétable  par  fa  vertu  que  par  fon 
âge,  repréfenta  aux  Grands  les  plus  jaloux  &  les 
plus  entêtez  de  leurs  prétentions ,  que  la  divifion 
qu'ils  entretenoienc  dans  le  Royaume  alloit  ou- 
vrir aux  Sarrafins  ou  aux  Turcomans  les  portes 
de  Jerufalem  ;  que  la  couronne  qu'ils  refufoïent 
de  mettre  fur  la  tête  d'Amaury  pafferoit  infailli, 
blement  fur  celle  de  Noradin  ou  du  Calife  d'E- 
gypte. »Et  fi  ce  malheur  arrive,  leur  dit-il,  que 
«deviendrez -vous?  efclaves  des  Infidèles,  ôc  le 

Si) 
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Auger  »  mépris  des  Chrétiens  j  on  vous  regardera  comme 
>eBalben.  >3  cjes  peffijçs  &  d'autres  Judas  qui  aurez  livré  une 
»  féconde  fois  le  Sauveur  du  monde  entre  les 
»  mains  de  fes  ennemis.  «  Le  Grand  Maître  par 
de  femblables  difcours  calma  cet  orage ,  &  ra- 
mena infenfiblement  ces  Seigneurs  dans  le  parti 
du  Prince  :  &  après  quelques  négociations  où 
chaque  mécontent  eût  foin  de  fes  intérêts  par- 
ticuliers ,  ils  furent  tous  en  corps  aflTurer  Amaury 
de  leur  foumiflion.  Ce  Prince  fut  enfuite  couronné 
1163.  dans  l'Eglifedu  S.  Sépulchre  le  dix-huit  de  Février 
de  l'année  1163,  &  tous  les  Etats  du  Royaume  lui  . 
prêtèrent  folemnellement  ferment  de  fidélité. 

Le  Grand  Maître  accablé  d'années  ,  furvécut 
peu  à  cette augufte  cérémonie,  qu'on  pouvoit re- 
garder comme  fon  ouvrage.  A  peine  avoit-il  gou- 
verné deux  ans  fon  Ordre,  qu'il  fut  furpris  par  la 
mort  :  mais  après  avoir  contribué  fiheureufemenc 
à  la  paix  de  l'Eglife  &  de  l'Etat,  ilavoit  afTezvécu 
pour  fa  gloire. 

Les  Hofpitaliers  firent  occuper  fa  place  par 
Arnaud  Frère  Arnaud  de   Comps,  Chevalier  d'une 

"  Maifon  illuftre  dans  la  province  de  Daufiné  ,  6c 

qui  n'étoit  pas  moins  âgé  que  fon  prédéceffeur. 
A  peine  ce  nouveau  Grand  Maître  eut-il  pris  pof- 
feflion  de  fa  dignité,  qu'il  fe  vit  obligé  de  s'avan- 
cer vers  la  frontière  à  la  tête  des  Hofpitaliers.  Il 
étoit  queftion  de  s'oppofer  à  de  nouvelles  incur- 
fions  des  Sarrafins.  Noirs  avons  dit  que  depuis  que 
le  Roi  Baudouin  III.  fe  fut  rendu  maître  d'Afca- 
lon,  le  Calife  appelle  Elfeis,  pour  fe  délivrer  des 
courfes  continuelles  que  la  garnifon  de  cette  Place 


s 
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&  celle  de  Gaza faifoient  fur  les  frontières ,  se'toit  Arnaud 
fournis  de  payer  aux  Rois  de  Jerufalem  certaines  D£  C°MI'S- 
fommes  par  forme  de  contribution.  Mais  le  Ca- 
life Adhed  fucceffeur  d'Elfeis,  ou  pour  mieux  dire, 
Schaours  ou  Sannar,  qui  fous  le  titre  de  Soudan, 
gouvernoit  l'Etat  avec  une  autorité  abfolue,  refufa 
hautement  de  continuer  à  payer  cette  efpece  de 
tribut  :  Se  pour  rompre  avec  éclat  un  traité  hon- 
teux à  fa  nation ,  il  fe  mit  à  la  tête  d'un  grand  corps 
de  troupes ,  ôc  ravagea  à  fon  tour  les  frontières 
de  la  Judée. 

Amauri  brûlant  d'impatience  de  fe  venger  de  wm.deTyr. 
l'infra&ion  d'un  traité  fait  avec  cette  nation,  raf-  Liv,l^cus% 
femble  fes  forces,  convoque  la  Nobleffe  &  les 
deux  Ordres  militaires,  &  s'avance  à  grandes  jour- 
nées pour  repouffer  l'ennemi.  Tout  fe  préparait  de 
part  &  d'autre  à  une  guerre  fanglante  ,  lorfquil 
s'éleva  dans  l'Egypte  des  troubles  &:  des  guerres 
civiles  qui  obligèrent  le  Soudan  à  abandonner  la 
frontière,  &  à  ramener  fes  troupes  dans  le  Royau- 
me. Mais  le  Roi  de  Jerufalem  ne  fçut  pas  profiter 
dune  retraite  fi  précipitée. 

Pour  l'intelligence  de  ce  point  d'hiftoire,  il  faut 
fe  fouvenir  de  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  Livre 
premier  de  cet  ouvrage;  que  depuis  la  mort  de 
Mahomet,  ils'étoit  élevé  dans  cette fedte,  &  dans 
la  famille  même  du  faux  Prophète  plufieurs  Prin- 
ces, Chefs  de  différentes  Dynafties ,  qui  fous  le 
nom  de  Califes,  fe  prétendoient  héritiers  des  Etats 
de  Mahomet,  &  les  véritables  Interprêtes  de  fa 
Loi  :  &  fous  ce  prétexte ,  &c  pour  retenir  leurs  fu- 
jets  fous  leur  obéiflance,  ils  avoient  publié  diffe- 
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Arnaud  rens  commentaires ,  &  des  explications  de  TAlco- 
de  Comps.  ran  fOUvent  contraires  &  oppofées.  Abulabbas  fur- 
nommé  Saffah,  un  des  petits-fiîs  de  Mahomet,  ou 
du  moins  iflu  de  la  même  famille ,  ayant  été  pro- 
clamé Calife,  donna  le  commencement  à  la  Dy- 
naftie  des  Abbaflides ,  qui  s'établirent  à  Bagdat. 
Il  y  eut  37  Califes  de  cette  famille,  qui  fuccederenc 
les  uns  aux  autres  fans  interruption  -y  èc  ils  étoienc 
reconnus  par  tous  les  Mahometans  de  F  A  fie,  ôc 
fur-tout  par  les  Turcomans  Selgeucides  pour  les 
fucceffeurs  légitimes  de  Mahomet. 
Hégire 296.  Vers  Tan  de  Jefus  -  Chrift  908 ,  la  Dynaftie  des 
VfiiLTyr.L.  Fathimites  c'eft-à-dire,  des  Princes  qui  préten- 
doient  defcendre  en  ligne  dire&e  d'Ali  &  de  Fa- 
tima,  fille  de  Mahomet,  commença  en  Afrique; 
&  foixante- quatre  ans  après,  le  Calife  Moëz  le 
Dinillah  entra  en  Egypte,  s'en  rendit  le  maître, 
fît  reconnoître  la  doctrine  d'Ali  pour  la  feule  or- 
todoxe  y  &c  défendit  qu'on  eût  à  fuivre  celle  d'Omar 
&  des  Califes  Abbaflides ,  qui  réfidoient  à  Bag- 
dat,  contre  lefquels  ce  Prince  6c  fes  fucceiTeurs 
jufqu  au  tems  d'Adhed  dont  nous  venons  de  par- 
ler, entretinrent  un  fchifme  continuel. 

Cette  variété  de  fentimens  dans  l'explication 
del'Alcoran,  ces  difputes,  ces  fchifmes,  &  fur- 
tout  ces  généalogies  la  plupart  fabuleufes  ,  n'é- 
toient  inventées  par  ces  Princes  que  pour  impo- 
fer  au  peuple,  &  pour  autorifer  leurs ufurpations  : 
mais  ceux  de  ces  Princes  dont  l'Empire  étoit 
bien  affermi ,  s'en  moquoient.  C'eft  ainfi  qu'un 
certain  Thabetheba  ayant  demandé  au  Calife 
Moëz  de  quelle  branche   de  la  Maifon  d'Ali  il 
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fortoit?  ce  Prince  qui  étoit  alors  à  la  tête  dune  Arnaud 

puiflante  armée,  tira  fbn  fabre  du  fourreau,  &  le  PE  Co^s- 

faifant  briller  à  fes  yeux  :  »  Voilà,  dit-  il ,  mon 

»  père  ,  ma  mère  &  mes  ancêtres  :  &  jettant  à 

^  pleines  mains  des  poignées  d'or  à  fes  foldats  : 

»  Voilà  ,  ajouta-t'il ,  mes  enfans  &  toute  ma  po- 

»  fterité. 

Mais  les  defeendans  de  Moez,  amollis  par  le 
luxe  &  les  délices,  abandonnèrent  infenfiblement 
le  gouvernement  de  l'Etat ,  &  le  commandement 
des  armées  à  un  premier  Miniftre ,  qui  fous  le 
nom  de  Soudan ,  &  comme  nos  anciens  Maires 
du  Palais,  gouvernoit  avec  un  pouvoir  abfolu. 
Ces  Miniftres  qui  d'abord  navoient  qu'en  dépôt 
l'autorité  fouveraine,  fe  rendirent  bien-tôt  indé- 
pendans,  ils  tenoient  les  Califes  reléguez  dans  le 
fond  d'un  Palais  au  milieu  d'une  troupe  de  fem- 
mes &  d'eunuques,  &  enchaînez,  pour  ainfl  dire, 
dans  les  plaifirs.  On  leur  avoit  feulement  laifïé 
quelques  apparences  de  la  fouveraineté  ;  la  mon- 
noye  étoit  encore  frappé  à  leur  coin  •  ils  étoient 
nommez  les  premiers  dans  les  prières  publiques, 
il  falloir  même  que  le  Soudan  reçût  de  la  main 
du  Calife  Tinveftiture  &  les  marques  de  fa  dignité. 
Mais  ces  prérogatives  ne  s'étendoient  pas  plus 
loin  que  le  cérémonial.  Les  Califes  n  ofoient  re- 
fufer  les  Lettres  de  Soudan  à  celui  de  leurs  fujets 
qui  fe  trouvoit  le  plus  fort.  Et  ces  Princes  étoient 
fi  malheureux,  que  dans  la  neceflîté  de  recevoir 
un  maître  ,  ils  n  avoient  pas  même  le  choix  de 
leurs  tyrans. 

Sannar  ou  Savar,  dont  nous  venons  de  parler, 
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Arnaud  étoic  alors  revêtu  en  Egypte  de  la  dignité  &  de 
de  Comps.  pautorjce'  je  Soudan.  Ce  Miniftre  ,  dans  le  tems 
même  qu'il  fe  préparoit  à  attaquer  les  Chrétiens  f 
fe  vit  tout  d  un  coup  dépouillé  de  fa  dignité  par 
une  puiflante  faction  qui  s'étoit  formée  contre 
lui  :  un  Sarrafin  fon  ennemi ,  &  chef  de  cette 
conjuration ,  appelle'  d'Hargan,  prit  fa  place  &  le 
— - — -  commandement  de  l'armée.  Il  s'avança  auffi-tôt 
contre  le  Roi  de  Jerufalem ,  on  en  vint  aux  mains  ; 
les  Egyptiens  demi-nus ,  &  la  plupart  fans  autres 
armes  que  leurs  arcs  &  leurs  flèches,  ne  réfifte- 
rent  pas  long -tems  à  la  cavalerie  d'Amaury  ,  & 
fur-tôut  aux  Chevaliers  de  S.  Jean  &  aux  Tem- 
pliers armez  de  pied  en  cap.  Ces  guerriers  qui  for- 
moient  des  efcadrons  redoutables  ,  eurent  bien-tôt 
enfoncé  les  bataillons  des  Infidèles  :  après  une 
première  décharge,  tout  fe  débanda  dans  l'armée 
des  Egyptiens  :  le  Roi  de  Jerufalem  demeura  maî- 
tre du  champ  de  bataille,  &  fit  beaucoup  de  pri- 
fonniers  :  fes  foldats  s'enrichirent  du  butin ,  &  le 
Prince  s'avança  auflï-tôt  à  grandes  journées ,  &  il 
remplit  ces  grandes  Provinces  de  la  terreur  de  fes 
armes ,  &  de  la  crainte  de  fon  nom. 

D'Hargan  qui  n'avoir  point  de  troupes  à  lui 
oppofer ,  eut  recours  à  un  remède  prefque  aufïî 
dangereux  que  le  mal  qu'il  vouloir  éviter.  Pour 
arrêter  ce  torrent,  &  avoir  le  tems  de  faire  venir 
des  troupes  de  la  haute  Egypte ,  il  rompit  les  di- 
gues du  Nil,  &  inonda  le  pays.  Il  fe  croyoit  en 
fureté  du  côté  des  Chrétiens,  lorfqu'il  lui  furvint 
un  nouvel  ennemi  qui  n'étoit  pas  moins  redou- 
table que  le  Roi  de  Jerufalem. 

Sannar 
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Sannar  qu'il  avoir  dépoffedé de  fa  dignité,  se-  A^AVR 

/r  f  \         1         -vt  1-  r-      1  1>  a  t  DE   COMPS. 

toit  rerugie  auprès  de  Noradin,  Sultan  dAJep:   f 

ôc  pour  en  obtenir  les  fecours  néceffaires  à  fon 
rétabliffement,  il  lui  avoit  offert,  s'il  criomphoit 
de  fon  concurrent,  de  fe  rendre  fon  vafTal,  &  de 
lui  donner  tous  les  ans  le  tiers  du  revenu  de  l'E- 
gypte. Noradin ,  aufli  habile  politique  que  grand 
Capitaine,  crut  entrevoir  à  la  faveur  de  ces  guer- 
res civiles  une  occafîon,  &  le  moyen  de  fe  ren- 
dre maître  de  ce  grand  Royaume;  outre  qu'étant 
attaché  à  la  fedte  &  aux  intérêts  des  Califes  Ab- 
baffides  de  Bagdet,  il  fe  faifoit  un  mérite  de  re- 
ligion de  pouvoir  éteindre  le  fchifme  en  ruinant 
la  domination  des  Fathimites,  que  les  Turcomans 
Selgeucides  traitoient  d'heretiques.  Dans  cette 
vue,  il  reçut  très- favorablement  Sannar -,  &  après 
que  le  traité  eut  été  figné,  il  leva  un  grand  corps 
de  troupes  ,  qui,  quoique  fournis  en  apparence 
aux  ordres  de  l'Egyptien,  obéiflbit  cependant  à 
Schirgovich  ou  Siracon,  Curde  de  nation ,  le  pre- 
mier des  Capitaines  de  Noradin,  &  auquel  il  avoit 
confié  Ces  plus  fecrettes  intentions. 

D'Hargan  ayant  appris  cette  négociation  de 
fon  compétiteur,  &  qu'il  fe  difpofoit  à  rentrer  en 
Egypte  à  la  tête  de  l'armée  de  Noradin  ;  &  ne 
fe  trouvant  pas  des  forces  capables  de  réfifter  en 
même  tems  aux  Chrétiens  de  la  Paleftine,  &  aux 
Turcomans  de  Syrie,  demanda  la  paix  à  Arnaud. 
Ce  Prince  ne  la  lui  voulut  accorder  qu'à  condi- 
tion de  payer  le  Tribut,  qui  avoit  été  le  fujet  de 
la  guerre ^  &  outre  cela,  il  en  exigea  une  grofïe 
fomme  d'argent  pour  les  frais  de  cet  armement. 
Tome  L  T 
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Ark  aud  Le  Soudan  foufcrivit  à  tout  :  &  dans  une  conion- 

DE  COMPS.  r      ~  r  >  > 

~ cxure  (1  racheufe  ■  il  ne  crut  point  acheter  trop 

cher  la  paix  i  ou  du  moins  le  tems  de  fe  débaraffcr 
de  celui  de  les  ennemis  qui  lui  paroifloit  le  plus 
redoutable:  il  s'avança  endiite  contre  Ton  riva!; 
Les  Turcomans  &  les  Egyptiens  fe  rencontrèrent 
bien-tôt  :  d'Hargan  fut  défait  :  il  périt  même  dans 
la  bataille,  ou  depuis  y  par  la  trahifon  d'un  de  fes 
Officiers.:  &  Sannar  l'ancien  Soudan  fut  rétabli 
dans  fa  dignité.  Tout  fiéchit  fous  fa  puiffance^  il 
récompenia  fes  créatures,  fit  mourir  (es  ennemis^ 
&  n'ayant  plus  befoin  du  fecours  de  Noradin  ,  il 
oublia  à  quelle  condition  il  lavoir  obtenu  :  ou 
peut-être  que  par  fa  victoire,  il  s'en  crut  affranchi. 
Ce  fut  le  fujet  d'une  nouvelle  guerre.  Le  Gène, 
rai  Turcoman  reçut  des  Ordres  précis  de  fon  maî- 
tre de  le  venger  de  l'ingratitude  de  l'Egyptien; 
Il  tourna  aufli-tôt-  contre  lui  (es  armes  ,  &  s'em- 
para de  Beîbeïs  autrefois  Pelufe,  &  d'Alexandrie. 
Sannar  eut  recours  au  Roi  de  Jerufalenv,  &  pour 
l'engager  dans  fon  parti >  outre  une  augmentation 

*  de  tribut  auquel  fon  prédeceffeur  s'étoit  fournis , 

il  promit  encore  à  ce  Prince  des  fortunes  confi- 

derabîes.  L'argent  reçu  ,  le  traité  fut  figné  par 

le  Roi ,  qui  pour  avoir  la  ratification  du  Calife, 

......  lui  envoya  un  de  fes  capitaines y  appelle  Hugues 

1166.  <^e  Ccfarée.  Ce  Chevalier  ayant  été  conduit  à 
l'audience  du  Calife  ,  lui  préfenta  le  traité  que  ce 
Prince  ratifia  feulement  pour  la  forme.  Hugues 
demanda  qu  a  l'exemple  du  Roi  fon  maître ,  il 
lui  touchât  dans  la  main.  Le  Calife  3  &  à  qui  de 
tous  les  droits  de  la  Souveraineté,  on  n'avoit  laiflé 
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tjue  le  cérémonial,  affe&a  un  grand  fcrupulc  de  */c0AM"* 

toucher  à  nu  la  main  d  un  Chrécien  ,  &  il  enve _ 

lopa  la  fienne.  Mais  le  Chevalier  Chrécien  indi- 
gné  dune  précaution  dans  laquelle  il  entroic  du 
mépris  :  »  Seigneur,  lui  dit- il  fièrement,  notre 
»  traité  de  part  &c  d  autre  doit  être  fincere,  &exe- 
wcuté  avec  les  mêmes  cérémonies.  Le  Roi  mon 
•^maître  en  le  ratifiant,  a  donné  fa  main  nue  à 
•»  vos  AmbafTadeurs ,  &c  je  ne  me  chargerai  de 
♦»  votre  ratification  qu  avec  les  mêmes  formalitez. 
Le  Calife  fut  obligé  de  découvrir  fa  main,  &  de 
ïa  donner  à  FAmbafladeur.  Amaury  en  exécution 
de  ce  traité ,  marcha  au  fecours  du  Soudan ,  le 
joignit,  battit  Siracon,  &  le  pourfuivit  jufqu  a  Bel- 
beïs  où  il  s'étoit  jette  après  fa  défaite,  &  le  con- 
traignit, aprevs  quelques  jours  de  fiege,  à  lui  re- 
mettre cette  Place. 

Ce  Prince,  Tannée  fuivante,  afïiegea,  Ôc  prit 
Alexandrie  j  le  jeune  Salahebdin  neveu  de  Siracon 
s'y  étoit  enfermé  avec  la  meilleure  partie  de 
l'armée  de  Noradin.  C  etoit  un  jeune  avanturier  > 
qui  n  eut  d  abord  de  confédération  que  par  le  cré- 
dit &  le  pouvoir  de  fon  oncle ,  mais  qui  s'attira 
bien-tôt  l'eftime  des  gens  de  guerre  par  {on  cou-  _ 


rage  &  fa  libéralité.  On  prétend  qu'il  avoir  été  L  Preuvs, 
fort  déréglé  dans  fes  mœurs-,  mais  le  deiir  de 
s  élever,  ôc  l'amour  de  la  gloire  l'emporta  bien, 
tôt  fur  celui  des  plaifirs  ;  ôc  en  peu  de  tems  il  de^ 
vint  un  grand  Capitaine.  Ce  jeune  Gouverneur  fe 
défendit  long-tems,  &  avec  beaucoup  de  valeur. 
Il  faifoit  fouvent  des  forties  :  c'étoit  tous  les  jours 
quelque  nouvelle  entreprife^  ôc  après  trois  mois 
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Arnaud  de  fiege,  Amaury  n'étoit  eueres  plus  avancé  que 

- — » le  premier  jour.  Mais  celui  qu  il  n  avoit  pu  lur- 

monter  par  la  force  des  armes,  fut  vaincu  par  la 
difette ,  &  le  défaut  de  vivres.  Et  Saladin ,  faute 
de  fecours  &c  de  munitions,  fe  vit  réduit  à  la  trille 
néceflité  d  ouvrir  fes  portes  à  fon  ennemi.  On  ra- 
porte  que  ce  jeune  Mahometan,  en  fortant  d'A- 
lexandrie à  la  tête  de  fa  garnifon ,  ayant  apperçû 
Onfroy  de  Thoron,  Connétable  du  Royaume  de 
Jerufalem  ;  &  charmé  de  la  valeur  qu'il  avoit  fait 
paraître  pendant  tout  le  fïegc  ,  s'avança  vers  ce 
Voye\chr.  Seigneur  Chrétien,  &  le  pria  comme  le  plus  brave 

âeGmlUums    s^\  \>  >-i  ai  i     •      i   •  i      r  • 

de  mwis.  Chevalier  qu  il  connut,  de  vouloir  bien  le  taire 
Chevalier  de  fa  main  :  ce  que  le  Connétable  3 
avec  la  permifîïon  du  Roi,  lui  accorda  avec  tou- 
tes les  marques  d'eftime  &c  de  confideration  qui 
étoient  dues  à  la  valeur,  &  à  la  genereufe  défenfc 
qu'il  avoir  faite  pendant  le  fiege. 

Saiinar  maître  de  l'Egypte,  &  débarraffé  des 
Syriens,  ne  (ongea  plus  qu'à  renvoyer  le  Roi  de 
Jerufalem  dans  fes  Etats.  Et  pour  ne  pas  s'attirer 
fes  armes  &  fon  relfentiment,  comme  il  avoit  fait 
celui  de  Siracon,  il  combla  le  Monarque  Chré- 
tien de  magnifiques  préfens.  Ses  principaux  Offi- 
ciers en  reçurent  de  différentes  fortes  :  on  portoir 
par  fon  ordre  de  tous  cotez  des  vivres  dans  l'ar- 
mée :  &  Amaury  rentra  dans  fes  Etats  couvert  de 


167.  gloire,,  mais  qu'il  ternit  depuis  par  une  entreprife 
à  laquelle  les  Hofpitahers  malheureulement  ne 
prirent  que  trop  de  part. 

Ce  Prince  né  avec  de  grandes  vues-  mais  plein 
d) une  ambition  vive  &  inquiette,  à  fon  retour  de 
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l'Egypte,  faifoit  de  continuelles  réflexions  fur  la  Arnaud 
grandeur  de  ce  Royaume ,  fur  le  nombre  &  la  ri-  DE  CoMPS> 
cheffe  de  fes  habitans ,  fur  fes  flottes  &  la  commo- 
dité de  Tes  ports  ;  &  il  jugea  bien  que  cet  Etat 
étant  auffi  puifîant  &  auffi  voifîn  de  la  Paleftine, 
il  étoit  bien  difficile  que  les  Latins  pufient  con- 
ferver  les  lieux  faints,  s'il  Te  trouvoit  quelque  jour 
ou  un  Calife  ou  un  Soudan  belliqueux,  &que  tôt 
ou  tard  la  Paleftine  deviendroit  de  nouveau  une 
province  de  l'Egypte  ,  comme  elle  l'avoit  été 
avant  la  conquête  de  Godefroy  de  Bouillon.  Plein 
de  ces  penfées ,  &  prévenu  du  peu  de  courage 
qu'il  avoit  éprouvé  dans  cette  nation  ,  il  crut  qu'il 
ne  pouvoit  mieux  affermir  fa  domination  &  celle 
de  fes  fucceffeurs  ,  qu'en  fe  rendant  maître  de  ce 
puiffant  Royaume  :  &  comme  le  defir  des  richef 
les  étoit  d'ailleurs  fa  paffion  dominante  ,  il  en* 
vahiflbit  déjà  en  idée  les  tréfors  du  Calife  &  du 
Soudan-  &  il  fe  flattoit  que  quand  même  il  ne 
feroit  pas  la  conquête  entière  de  cet  Etat,  il  en 
emporteroit  au  moins  une  partie  des  richeffes y 
/oit  par  le  pillage  des  villes  dont  il  s'empareroir , 
foit  par  les  contributions  qu'il  étendroit  dans  les 
provinces  les  plus  éloignées. 

Mais,  comme  pour  une  auffi  grande  entrepris 
fe ,  fes  forces  ne  répondoient  pas  à  fes  vues  am- 
bitieufes  -y  qu'il  avoit  befoin  de  troupes  &  d'ar- 
gent pour  en  lever  f  &  qu'il  manquoit  même 
dune  flotte  pour  bloquer  les  Ports  d'Egypte,  il 
s'adreffa  à  Manuel  Comnene  Empereur  de  Con- 
ftantinople ,  auquel  il  fit  propofer  une  ligue  ,  & 
la  conquête  &  le  partage  de  ce  Royaume,  GuiU 

rai 
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Arnaud  laume  deTyr ,  auteur  de  l'Hiitoire  que  nous  avons 

ve  Coups.     t  J     \       .  r  1  , 

du  Royaume  Latin  de  Jeruialeni,  rut  charge  de 

M7»i  ^  .  cette  négociation.  Il  étoit  né  dans  le  pays ,  mais  on 
zo>  ch.  4.  dit  que  les  anceltres  etoient  originaires  de  France  : 
il  fut  Archidiacre  de  Tyr ,  &  Amaury  le  fit  depuis 
Précepteur  du  jeune  Baudouin  Ton  fils.  Il  pafla  de 
cette  fon&ion  à  la  dignité  de  Chancelier,  &  vers 
Tan  1174  il  fut  élu  Archevêque  de, Tyr.  Il  n'étoit 
encore  qu  Archidiacre  de  cette  Eglife,  quand  il 
fut  envoyé  à  Conftantinople  en  qualité  d'Ambaffa* 
deur.  L'Empereur  Grec  parut  ne  pas  s'éloigner  des 
propofitions  que  lui  fit  l'AmbafTadeur  ;  &c  après 
quelques  conférences,  il  y  eut  un  traité  figné.  Ce 
fut  en  exécution  de  ce  traité  ,  que  Contoftephane  fe 
mit  en  mer  avec  les  troupes  dont  on  étoit  convenu. 
Amaury  étant  afliiré  dune  flotte  ne fongea plus 
qu'à  groffir  fon  armée  de  terre  :  il  s'ouvrit  de  fon 
deflein  au  Grand  Maître  des  Hofpitaliers  ,  qui 
par  fon  caractère  &c  fa  complaifance  avoit  beau- 
coup de  part  dans  la  confiance  de  ce  Prince.  Ce 


Gilbert  Grand  Maître  s'appelloit  Gilbert  d' A  ssalit 
p Assaut.  ou  de  Sailly,  qui  venoit  de  fucceder  à  Ar- 
naud de  Comps.  Le  Roi  lui  fit  envifager  qu'ayant 
pour  voifins  des  Barbares  accoutumez  au  brigan- 
dage, &c  dont  la  foi  étoit  toujours  incertaine,  il 
n'y  avoit  que  la  force  feule  &c  la  fuperionté  que 
Ton  pouvoit  acquérir  par  des  conquêtes,  qui  pût 
fervir  de  barrierre  à  leurs  courfes  ,  &c  défendre  les 
frontières  de  l'Etat  contre  leurs  entreprifes  :  qu'il 
étoit  réfolu  de  porter  fes  armes  dans  l'Egypte ,  & 
de  fe  rendre  maître  de  quelque  Place  confiderable, 
qui  les  empêchât  de  pénétrer  dans  la  Paleftine, 
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Le  Grand  Maître ,  (oit  par  complaifance 3  fok  cm-  G 1  uert 
porté  par  fon  courage  ,  entra  avec  ardeur  dans  SSiiLIT* 
tous  les  defTeins  du  Roi.  C'étoit  à  la  vérité  un 
homme  plein  de  valeur,  hardi,  entreprenant; 
mais  d'un  génie  peu  mefuré,  &  capable  de  fe  lait 
1er  feduire  par  des  efperances  fouvent  mal -fon- 
dées. Il  donna  au  Roi  de  grandes  louanges  fur  la 
hardieffe  d'un  pareil  projet,  qui  répondoit  ,  dit- 
il  ,  à  la  grandeur  de  ion  courage  :  &  il  témoi- 
gna à  ce  Pnnee  combien  il  fe  tenoit  honoré  de 
la  part  qu'il  vouloit  bien  qu'il  y  prît.  Mais,  quoi- 
que ce  Grand  Maître  fût  à  la  tête  d'un  puiflfant 
corps  de  guerriers ,  fon  autorité  étoit  tempérée 
par  celle  d'un  Confeil,  qui  nefe  déterminoit  dans 
routes  les  entreprifes ,  que  par  le  plan  fixe  de  fa 
règle  &  de  fes  ftatuts  :  &  quelque  impatience 
qu'eût  le  Grand  Maître  de  prendre  les  armes, 
il  commença  à  craindre  que  les  Hofpitaliers  ne 
fiffent  difficulté  de  s'engager  dans  une  expédition 
qui  navoit  pas  diredlement  pour  objet  la  défenfe 
des  faints  Lieux,  &  la  confervarion  des  Pèlerins 
&  du  Peuple  chrétien. 

Le  Roi  &  le  Grand  Maître  eurent  à  ce  fujct 
plufieurs  conférences.  Le  Grand  Maître  repréfcn- 
ta  au  Roi  que  pour  engager  le  corps  de  l'Ordre 
dans  cette  entreprife,  dont  les  frais  féroient  confî- 
derables,  il  falloir interefTer  le  Gonfeilpar  l'eipoir 
d'une  récompenfe  folide,  &  qui  le  dédommageât 
de  fes  avances ,  &  ils  convinrent  que  fi  l'armée 
chrétienne  pouvoit  fiire  la  conquête  de  la  ville 
de  Belbeïs,  autrefois  appellée  Pelufium,  le  Roi  ~'777^ 
ea  cederoit  à  l'Ordre  la  propriété.  Le  Grand  Mai- 
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Gilbert  tre  £c  parc  Je  cette  propofition  au  Confeil  de 
d  Assaut,  i  r  r  *• 
1  Ordre  :  il  y  reprelenta  1  importance  de  cette  Pla- 
ce ,  &  tout  l'avantage  qne  la  Religion  pourrait 
tirer  dune  pareille  conquête,  &  fur-tout  ,  qu'en 
cas  que  les  Turcomans  qui  devenoient  de  jour  en 
jour  plus  redoutables ,  fe  rendirent  maîtres  de  la 
Paleftine ,  l'Ordre  pourrait  transférer  fa  réfiden- 
ce  dans  cette  Place,  d'où  il  ne  lui  feroit  pas  diffi- 
cile ,  dans  des  conjonctures  plus  favorables  ,  de 
rentrer  dans  la  Terre  Sainte  ,  &c  d'en  chafler  les 
Barbares  à  leur  tour. 

Les  plus  anciens  Hofpitaliers ,  gens  qui  joi- 
gnoient  à  une  délicateffe  d'honneur ,  l'obfervance 
fcrupuleufe  de  leur  Règle ,  lui  repreTenterent  qu'ils 
étoient  Religieux  ,  &c  que  l'Eglife  ne  leur  avoit 
pas  mis  les  armes  à  la  main  pour  faire  des  con- 
quêtes. Qu'ils  ne  pouvoient  s'en  fervir  que  pour 
la  défenfe  de  la  Terre  Sainte  ;  d'ailleurs,  qu'on  ne 
pouvoit  pas  attaquer  une  nation,  quoiquinfidelle, 
qui  fe  repofoit  fur  la  foi  d'un  traité  de  paix  quon 
venoit  de  fîgner. 

Mais  d'autres  Hofpitaliers  ,  les  uns  amis  du 
Grand  Maître,  &quelques-uns  gagnez  par  le  Roi 
même,  fe  déclarèrent  pour  la  guerre  :  ils  foutin- 
rent  que  quelque  traite'  qu'on  eût  fait  auparavant, 
foit  avec  les  Turcomans ,  foit  avec  les  Sarrafins , 
cqs  infidelles ,  quand  ils  s'étoient  pu  flatter  de  fur- 
prendre  les  Chrétiens,  les  avoient  toujours  violez  -, 
que  ces  Barbares  n'avoient  pas  obfervé  avec  plus 
de  fidélité  le  dernier  traité.,  &  qu'on  avoit  des  avis 
certains  que  leurs  garnifons  ne  laiffoient  pas  de 
faire  des  courfes  fur  la  frontière.  Qu'un  de  leurs 

partis 


de  Malte.  Liv.  II.  ijj 

partis  avoit  récemment  enlevé'  des  payfans  de  la  Gilbert 
campagne ,  qui  fe  repofoient  fur  la  foi  du  dernier  Z~^l 
traité.  Soit  que  cette  plainte  fut  vraye  ,  ou  que  ce 
ne  fut  qu'un  prétexte  ,  la  pluralité  des  fuffrages 
l'emporta  dans  le  Confeil  pour  la  guerre.  On  ré- 
folut  que  fi  le  Roi  entreprenoit  la  conquête  de 
l'Egypte,  le  Grand  Maître,  à  la  tête  de  tout  ce 
qu'il  pouvoit  mettre  de  troupes  fur  pied ,  le  fui- 
vroit  dans  cette  expédition.  Pour  fournir  aux  frais 
de  cet  armement ,  on  lui  donna  un  plein  pouvoir 
pour  emprunter  de  1  argent  dans  les  banques  de 
Florence  &  de  Gènes. 

Nicetas ,  dans  la  vie  de  l'Empereur  Manuel 
Comnene,  rapporte  que  ce  Prince,  pour  y  contri- 
buer de  fa  part ,  fit  faire  des  remifes  confiderables 
au  Grand  Maître  par  Théodore  Maurozume.  Et  ce 
fut  apparemment  pour  tirer  aufïi  de  l'argent  du 
Roi  de  France,  qu'il  lui  écrivit  la  Lettre  qu'on 
trouvera  parmi  les  Preuves.  Preuve 

Aflalit,  de  tout  cet  argent  leva  un  grand  corps  l  L 
de  troupes  qu'il  prit  à  la  lolde  de  l'Ordre,  &  com- 
me il  n'avoit  l'imagination  remplie  que  d'efperan- 
ces  flatteufes  de  conquêtes,  par  des  liberalitez  in- 
difcretes ,  il  attira  fous  fes  étendars  un  grand  nom- 
bre de  volontaires  ,  qui ,  à  fon  exemple,  parta- 
geoient  déjà  en  idée  toutes  les  richeffes  de  l'Egy- 
pte. Le  Roi  lui  fçut  bon  gré  du  zèle  qu'il  faifoit 
paraître  pour  le  fucces  de  fon  entreprife.  Ce  Prin- 
ce fe  flattoit  de  ne  pas  tirer  un  moindre  fecours 
des  Templiers,  mais  ils  refuferent  de  prendre  part 
à  cette  expédition ,  foit  pour  ne  pas  paraître  en 
campagne  avec  des  forces  inférieures  à  celles  des 
Tome  L  V 
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Gilbert   Hofpitaliers,  Toit  comme  ils  le  publièrent,  qu'ils 

~SSAIIT!  coiffent  injufte  une  guerre  qui  n'avoit  pas  été 

ii  6  8.      précédée  par  une  déclaration  faite  aux  ennemis 

par  un  Hérault  :  maxime  confiante  &c  peu  fuivie 

par  les  Princes  ,  plus  fenfibles  à  leurs  intérêts  qu  a 

la  religion  du  ferment.  * 

Amaury  fe  mit  en  marche  ,  accompagné  du 
Grand  Maître  &  à  la  têce  de  fon  armée  :  il  y  avoit 
long-tems  qu  il  n'en  étoit  forti  de  la  Paleftine  une 
fi  nombreufè.  Ce  Prince,  en  moins  de  dix  jours, 
traverfale  defert  qui  fépare  la  Paleftine  de  l'Egyp- 
te,.  &  vint  camper  devant  Belbeïs  dont  il  fomma 
les  habitans  de  lui  ouvrir  les  portes  ;  cette  Ville 
étoit  fituée  fur  la  rive  du  Nil  à  droite  du  côté  de 
la  Paleftine.  Mahazan  fils  du  Soudan  Sannar,  &  un 
de  fcs  neveux  qui  commandoient  alors  dans  cette 
Place ,  lui  firent  dire  qu'ils  étoient  bien  furpris  de 
voir  au  pied  de  leurs  murailles ,  &c  comme  enne- 
mi ,  un  Prince  dont  le  Calife  &  le  Soudan  venoient 
de  tirer  des  fecours  fi  utiles,  &  avec  lequel,  fur- 
tout  l'Egypte ,  venoit  de  faire  un  traité  de  paix 
foîemnel.  Amaury  voulut  rejetter  fa  prife  d'armes 
fur  quelques  courfes  des  Sarrafins ,  mais  qui  furent 
defavouées.  Mahazan  foutint  même  qu'on  ne  juf- 
tifieroit  point  que  depuis  le  dernier  traité,  aucun 
i-oidat  de  fon  père  eût  entré  fur  les  terres  des  Chré- 
tiens-, mais  comme  la  force  tient  lieu  de  raifon  & 

*  Fratres  aut-em  Militia*Templi  eidem  fe  fubducentes  faclo,  aut  quia 
eis  contra  confcientiam  fuam  videbatur  ,  aut  quia  MagiUer  œmula?  do- 
mus  j  hujus  reiauctor  &  princeps  videbatur  ,  vires  penitus  miniftrare  » 
aut  regem  fequi  negaverunt  :  durum  enim  videbatur  eis,  amico  regno  ÔC 
de  noftra  /îde  prarfumenti ,  contra  tenorem  paclorum  ,  &  contra  juris  re- 
ligionem ,  immentis ,  &  fîdem  fervantibus  bellum  indicere.   Will.  Tjr. 
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la  plupart  des  Souverains,  Amaury  fe  crut  trop  Gilbert 
puifTant  pour  écouter  celles  des  Infidelles  •  &  fur  D 
leur  refus ,  on  vit  bien  qu'il  n'y  auroit  que  les  ar- 
mes qui  décideraient  du  fort-des  affiegez. 

La  Ville  étoit  moins  défendue  par  toutes  les 
fortifications  que  l'art  avoit  inventées  en  ce  tems- 
là ,  que  par  le  nombre  de  fes  habitans  qui  avoient 
tous  pris  les  armes  pour  la  défenfe  de  leur  patrie, 
&c  far -tout  contre  les  ennemis  de  leur  Religion, 
Amaury  qui  craignoit  la  longueur  Se  l'incertitude 
d'un  fiege ,  réfolux  de  hazarder  d'abord  une  eleala- 
de  •  il  fut  deux  jours  à  préparer  les  échelles ,  & 
les  machines  ixéceffaires  pour  fon  entreprife»  On 
vit  le  troifiéme,  &  dés  la  pointe  du  jour,  la  Ville 
entourée  de  toute  l'armée  en  bataille  ;  les  habitans 
de  leur  côté  bordoient  les  murailles  armez  de  flè- 
ches, de  darts,  de  pierres,  de  piques  &  de  feux 
d'artifices.  On  n'eut  pas  plutôt  approché  les  échel- 
les, qu'un  corps  des  troupes  d' Amaury  comman- 
dées par  des  Officiers  pleins  de  valeur,  coururent 
à  TafTaut-,  on  ne  vit  jamais  tant  d'ardeur,  les  uns 
à  la  faveur  des  échelles  tâchoient  de  gagner  le 
haut  de  la  mitraille  ,  d'autres  la  fapoient  par  Le 
pied,  il  y  en  avoit  qui  dans  les  endroits  où  elle 
étoit  moins  haute,  montoient  fur  les  épaules  de 
leurs  compagnons,  &  fe  faifoient  de  leurs  corps 
comme  une  efpece  de  degré  pour  s'élever  jufques 
fur  les  remparts  •  les  afliegez  les  repouffoient  à  coups 
de  piques,  ou  en  roulant  de  groiîes  pierres  du  haut 
des  murailles,  ou  en  lançant  leurs  zagaies,  ou  en- 
fin en  jettant  des  feux  d'artifice,  &  il  périt  dans 
le  commencement  de  cette  attaque  un  grand  nonv 

y.  >i .  -~ 
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Gilbert  bre  d'Officiers  &  de  foldats  chrétiens  avant  quoa 
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put  voir  de  quel  cote  la  victoire  tourneroit. 

Amaury  fit  foutenir  ce  premier  corps  par  de  nou- 
velles troupes,  qui 3  fans  s  étonner,  montent  au  tra- 
vers des  feux,  des  darts  &  des  pierres,  s'élèvent 
jufqu'au  haut  des  murailles,  fe  prennent  aux  cré- 
neaux, &  malgré  toute  la  réiiftance  des  affiegez, 
fe  jettent  fur  les  remparts ,  pouffent  tout  ce  qui  fe 
prefente  devant  eux,  &c  pénètrent  1  epée  à  la  main 
jufques  dans  la  ville.  Ils  en  ouvrent  enfuite  les 
portes  ^  les  Chrétiens  y  entrent  .en  foule  ^  le  fol- 
dat  dans  les  premiers  tranfports  de  fa  fureur ,  tue 
d'abord  fans  diftinétion  d'âge,  de  fexe  ou  de  con- 
dition, tout  ce  qui  fe  préfente  devant  lui;  il  y  eut 
quelques-uns  de  ces  furieux  qui  n'épargnèrent 
pas  même  ni  les  vieillards ,  ni  les  femmes ,  ni  les  en- 
fans  à  la  mammelle  :  il  fembloit  que  des  Chrétiens 
craigniffent  de  ne  pouvoir  être  aufli  inhumains  que 
des  Sarrafins  &c  des  Arabes.  Mais  l'Officier  com- 
me le  foldat  s appercevant  que  leur  cruauté  nui- 
foit  à  leur  avarice ,  ils  donnèrent  quartier  aux  prin- 
cipaux habitans,  dans  la  vue  d'en  tirer  de  l'argent 
pour  leur  rançon;  &  ceux  qui  ne  la  purent  payer, 

__^  demeurèrent  efclaves  &  prifonniers  de  guerre. 

ii 68.  Le  Roi  de  Jerufalem  étant  maître  de  la  Place,' 
en  exécution  de  fon  traité,  en  remit  la  poffeflion 
au  Grand  Maître ;  &  toute  l'armée,  après  quel- 
ques jours  de  repos ,  prit  le  chemin  du  grand  Caire, 
ville  confiderable  ,  voifine  de  l'ancienne  Baby- 
lone ,  &  qui  depuis  la  ruine  de  cette  Place  étoit 
la  capitale  d'Egypte.  On  ne  peut  exprimer  la  fur- 
prife  &  la  confternation  du  Soudan  quand  il  apprit 
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neveu,  &  qu  il  alloit  avoir  lui-même  toutes  les  ror- 

ces  des  Chrétiens  fur  les  bras.  Comme  il  ne  pouvoir 
pas  beaucoup  compter  fur  les  troupes  peu  aguer- 
ries des  Egyptiens  j  malgré  Ion  manque  de  parole 
envers  Noradin  ,  il  fe  vit  réduit  à  avoir  recours 
à  ce  Prince ,  &  le  péril  preflant  l'empêcha  de  [en- 
tir  la  honte  d'implorer  le  fecours  d'un  allié  qu  il 
avoit  trompé.  Il  rappelle  en  même  tems  auprès 
delui  differens  corps  de  troupes  qui  étoient  dans 
les  provinces  les  plus  éloignées  ;  &  afin  de  don- 
ner le  tems  aux  uns  &  aux  autres  d  avancer  à  fon 
fecours,  il  envoya  des  députez  au  Roi  de  Jerufa- 
lem  pour  tâcher  par  quelque  négociation  de  re- 
tarder le  progrès  de  fes  armes. 

Les  députez  étant  arrivez  à,  fon  camp  fe  plai- 
gnirent de  l'infradtion  du  traité  de  paix  •  mais 
comme  Imjuftice  n'étoit  que  trop  vifible,  ils  paf- 
ferent  légèrement  fur  un  grief  qui  n'auroit  fervi 
qu  a  irriter  Amaury  qu'ils  vouloient  appaifer  ;  ôc 
pour  obtenir  qu'il  retirât  fes  troupes  de  l'Egypte, 
ils  lui  firent  des  propofitions  fi  éblouiffantes,  que 
ce  Prince  chez  qui  paix  &  guerre  tout  étoit  vé- 
nal, n'eut  pas  la  force  d'y  réfifter.  On  lui  offrit 
deux  millions  d'or,  tant  pour  obtenir  la  paix  que 
pour  la  rançon  du  fils  &  du  neveu  du  Soudan, 
fommeimmenfe  pour  ce  tems-là,  &  qu'on  auroit 
eu  bien  de  la  peine  à  trouver  dans  toute  l'Egypte. 
Amaury  plus  touché  de  ces  offres  d'un  argent 
comptant  ,  que  des  efperances  douteufes  de  la 
conquête  de  ce  Royaume,  accepta  ces  conditions.  ~ — 
Le  traité  fut  figné,  &c  en  confequence,  &  pour  la 
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Gilbert  liberté  qu'il  rendit  au  fils  &  au  neveu  du  Sultan; 

— :  on  lui  paya  en  dédudtion  des  deux  millions  cent 

mille  pièces  d'or  -,  &  pour  fournir  le  furplus,  les 
de'pucez  demandèrent  quelque  tems  ,  que  pen- 
dant qu'on  ramafleroit  cet  argent  dans  les  Pro- 
vinces, il  y  eut  une  fufpenfion  d'armes  entre  les 
deux  Nations,  &  que  les  Chrétiens  pour  ne  pas 
jetter  l'allarme  dans  le  pays,  reitaffent  dans  l'en- 
droit où  ils  les  avoient  rencontrez  ,  ou  du  moins 
qu'ils  n'avançaffent  que  lentement.  Le  Roi  de  Je- 
rufalem  toujours  obfedé  par  fa  lâche  paffion  &  fans 
confiderer  que  les  momens  en  tems  de  guerre  font 
plus  précieux  que  ni  l'or ,  ni  l'argent ,  foufcriviô 
à  tout j  &  le  Soudan  pour  lamufer,  lui  envoyoit 
continuellement  des  rafraîchiffemens.  Il  dépêchoit 
en  même  tems  au  Prince  courriers  fur  courriers, 
pour  excufer,  fous  differens  prétextes,  le  retarde- 
ment de  l'argent  qu'il  devoit  payer.  En  vain  les 
principaux  Officiers  d'Amaury  tâchèrent  de  lui 
rendre  fufpeâ:  ce  retardement-,  ce  Prince  aveuglé 
par  l'efperance  de  recevoir  une  fi  grande  fomme, 
évitoit  avec  foin  de  donner  aux  Sarrafins  le  moin- 
dre prétexte  de  rompre  le  traité  §  mais  il  ne  fut 
pas  long- tems  fans  s'appercevoir  qu'il  étoit  trom- 
pé: il  apprit  avec  autant  de  furprife  que  de  cha- 
grin,que  diflferens  corps  de  troupes  s'avançoient  du 
fond  des  Provinces,  &  qu'une  armée  redoutable 
des  Turcomans  Syriens  marchoit  au  fecours  des 
Egyptiens,  &c  cherchoit  à  les  joindre. 

Noradin  qui  ne  vouloit  pas  être  deux  fois  la 
dupe  de  .l'Egyptien ,  avoit  jette  fes  principales 
forces  de  ce  côté-là,  &  misfon  Général  en  état 
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de  faire  tenir  fa  parole  à  Sannar.  Malgré  les  dif-  G)I/UERT 
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rerens  mouvemcns  que  ht  Amaury,  Siracon  qui 

commandoit  l'armée  de  Noradin,  &  qui  connoif 
foit  le  pays ,  évita  la  rencontre  d'Amaury  qui  s'étoit 
avancé  pour  le  combatre  féparémentj  & -ce  Ge- 
neral infidèle  joignit  les  troupes  du  Soudan.  Pour 
comble  de  difgrace,  une  flotte  que  l'Empereur  de 
Conftantinople  avoit  envoyée  au  fecours  des  Chré- 
tiens, périt  en  partie,  ou  fut  difperfée  par  la  tem- 
pête. Amaury  privé  de  ce  fecours,  &  trouvant  fon 
armée  diminuée  confiderablement  par  les  mala- 
dies ,  par  les  déferrions,  &  par  les  autres  accidens 
ordinaires  à  la  guerre ,  ne  fe  vit  plus  en  état  de  ré- 
fifter  aux  forces  réunies  de  tous  ces  Infidèles.  Ainfi 
on  nefongea  qu'à  regagner  la  Palelline-  &  comme 
il  n'y  avoit  pas  d'apparence  de  laifler  la  garnifon 
deBelbeïs  dans  un  pays  ennemi  fans  efperance  de 
fecours ,  &  contre  une  puiflance  fi  formidable  ,  le 
Grand  Maître  fe  vit  réduit  à  rappeller  les  Hofpita- 
liers  aufquels  il  avoit  remis  cette  Place. 

Amaury  les  reprit  en  partant  ;  ôc  quoique  vi- 
vement pourfuivi  par  des  détachemens  de  l'ar- 
mée de  Siracon  ,  il  regagna  la  Palefline.  Apres 
une  longue  marche,  il  arriva  enfin  à  Jerufalem 
avec  la  confufion  d'avoir  rompu  inutilement  un 
traité  folemnel ,  ôc  fait  une  entreprife  injufte  ôc 
mal  concertée. 

Le  Grand  Maître  étoit  encore  plus  chagrin  de 
ce  mauvais  fuccés.  Les  Courtifms,  félon  leur  cou- 
tume, pour  difculper  le  jeune  Prince,  rejettoient 
fur  lui  feul  cette  malheureufe  entreprife.  Ses  côlï- 
freres  ne  paroifloient  pas  moins  aigris  •  ôc  ils  fe 
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Jilbbrt  piaignoient  hautement  que  pour  fatisfaire  fa  va- 
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— .  nite,  &  pour  mener  a  la  luite  un  grand  nombre 

PreuvT  de  volontaires ,  il  avoit  endetté  l'Ordre  de  plus 
111  de  deux  cent  mille  ducats,  fomme  immenfe  pour 
ces  tems-là.  Enfin  ne  pouvant  plus  fbutenir  le  mé- 
pris des  uns ,  &  le  reproche  des  autres ,  il  réfolut  de 
s  éloigner  de  la  Paleftine.  Il  renonça  en  plein  Cha- 
pitre à  fa  dignité,  &  on  mit  en  fa  place  un  ancien 

uastus.  Religieux  appelle  Frère  Castus  ou  Gastus, 
dont  on  ignore  la  patrie.  Sans  1  eloignement  du 

"~i  1 6  9.  ""  tems ,  on  auroit  pu  croire  que  c'étoit  le  même 
Gaftus  qui  pendant  la  première  Croifade ,  entra 
avec  le  Comte  de  Flandre  à  la  tête  de  cinq  cens 
hommes  dans  la  ville  de  Rama  :  mais  apparem- 
ment que  ce  Grand  Maître  n  étoit  que  quelqu'un 
des  parens  de  ce  Croifé. 

Gilbert  d'Affalit ,  après  fon  abdication ,  quitta 

Preuve  Jerufalem  &  la  Paleftine,  réfolut  daller  dans  quel- 
1  v*  que  coin  de  l'Europe  enfevelir  fa  honte  ôc  fa  dou- 
leur. Il  s'embarqua  à  JafFa,  &  arriva  fur  les  côtes 
de  Provence  :  il  traverfa  la  France  pour  fe  ren- 
dre en  Normandie  ,  où  étoit  alors  Henry  1 1. 
Duc  de  cette  grande  Province,  &  Roi  d'Angle- 
terre :  il  falua  ce  Prince  à  Rouen  j  &  malgré  fa 
difgrace  ,  il  en  fut  bien  reçu  au  rapport  de  Ro- 
ger de  Hoveden  ,  Hiftorien  contemporain.  De- 
là il  prit  un  vaiffeau  à  Dieppe  pour  paffer  en 
Angleterre  ;  ce  qui  a  fait  préfumer  qu'il  en  étoit 
originaire:  ce  vaiffeau  au  rapport  de  l'Hiftorien, 
étoit  vieux  &  incapable  daller  en  mer.  Affalic 
dans  l'impatience  de  fe  rendre  en  Angleterre, 
fe  contenta  d'y  faire  faire  de  légères  répara- 
tions 
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tions,  &  s'embarqua  :  mais  à  peine  étoit-il  forti  Gastv». 
du  port,  que  ce  bâtiment  coula  bas.    Le  Grand 
Maître  périt  dans  cette  occafion  avec  tous  les  paC 
fagers,  à  l'exception  de  huit  perfonnes  qui  se- 
toient  emparées  de  bonne  heure  de  l'efquif. 

Sannar ,  quoique  victorieux  ,  ne  fe  débaraffa 
pas  fi  aifément  de  Siracon'  General  de  Noradin, 
que  des  Chrétiens  &  de  Tes  ennemis  déclarez  :  un 
allié  auffi  puiffant  lui  donnoit  beaucoup  d'inquié- 
tude. Ces  deux  Généraux  s'obférvoient  mutuel- 
lement, ôc  chacun  avoit  fes  deffeins  particuliers. 
L'Egyptien,  après  avoir  congratulé  Siracon  fur  fa 
victoire,  lui  envoya  des  prélens  magnifiques  ^  & 
en  lui  repréfentant  qu'on  manquoit  de  vivres,  il  le 
preffoit  de  prendre  le  chemin  de  Ton  pays.  Mais 
Siracon  fous  differens  prétextes,  differoit  fon  dé- 
part de  jour  en  jour.  Enfin  ayant  attiré  Sannar 
dans  fon  camp ,  il  le  fit  poignarder  ;  il  entra  en- 
fuite  dans  le  Caire  à  la  tête  de  [es  troupes ,  fe 
rendit  maître  du  Royaume.,  &  s'en  fit  recon- 
noître  pour  le  Soudan  par  le  Calife  même,  qui 
n'étoit  qu'un  phantôme  de  Souverain ,  ôc  dont  le 
fort  dépendoit  toujours  du  plus  puifTant  de  fes 
fujets. 

Le  Général  de  Noradin  ne  jouit  pas  long-tems 
de  fon  crime  ;  il  mourut  de  maladie  au  bout  de  deux 
mois,  &  lai  (fa  le  commandement  des  troupes  de 
Noradin  à  fon  neveu  Salahebdin  ou  Saladin  donc 
nous  avons  déjà  parlé,  &  que  le  Calife  d'Egypte, 
pareequ  il  ne  put  s'en  difpenfer ,  nomma  premier 
Emir  ou  Soudan  de  tout  ce  Royaume. 

Saladin  dépêcha  auflï-tôc  à  Damas  un  Officier 
Tome  L  X 
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de  fes  amis  pour  donner  avis  à  Noradin  fon  maître 
de  la  mort  de  Siracon  Ton  oncle ,  &  pour  recevoir 
fes  ordres.     Il  y  eut  des  Miniftres  de  Noradin  , 
oui  fe  défiant  de  l'humeur  ambitieule  du  jeune 
Général,  confeilloient  au  Prince  de  nepas  laxfler 
affermir  l'autorité  de  Saladin ,  qui  n'etoit  pomt 
né  fon  fujet,  &  de  lurenvoyer  promptement  un 
fucceueur.     Mais  Noradin,  dans  la  crainte  que 
fa  deftitution  ne  lui  fît  naître  des  penfees  de  ré- 
volte, &  dans  la  vue  de  pafler  lui-même  en  Egypte 
quand  tout  y  feroit  tranquille,  confirma  Saladin 
dans  fon  emploi,  &  il  le  contenta  de  lui  ordonner 
de  faire  fupprimer  dans  les  prières  publiques  le 
nom  d'Adh^d  en  qualité  de :  Calife      *  de :  fob- 
ftituer  en  fa  place  celui  de  Moftadhi  XXX  111. 
Calife  de  la  race  des  Abbamdes,  qui  fiegeoient 
à  Bagdet.     Il  lui  commanda  en  même  tems  de 
dépofleder  les  Prêtres  èc  les  Cadis  ou  Magiftrats 
qui  faifoient  profeffion  de  la  fede  d  Aly    dont 
Adhad,  comme  Calife,  était  le  Chef  &  le  fou 
veram  Pontife.     Ce  Calife  furvecut  peu  a  un  h 
grand  changement  :  on  prétend  même  que  la 
mort  ne  fut  pas  naturelle,  &  que  Noradin  zèle  & 
dévot,  félon  les  principes  de  fa  Religion  ,  pour 
éteindre  le  fchifme  dans  le  fang  de  ce  ma  heureux 
Prince,  envoya  des  ordres  fecren >a  Saladir i  de 
s'en  défaire.     Mais  foit  que  les  ordres  en  fuflen 
venus  de  Damas,  foit  que  la  vie  d  Adhad 
toujours  quelque  inquiétude  a    ambitieux  Sala- 
dm,  il  eft  certain  qu'il  le  ht  étrangler  dans  le 

"ce  fut  le  dernier  des  Califes  Fatimites,  qui 
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finirent  en  Egypte  Tan  de  Jefus-Chrift  1171,  &  de  Gastus. 
l'Hegire  567  >  &:  toute  l'autorité  dans  le  gouverne- 
ment,  foit  pour  le  fpirituel,  foit  pour  le  civil,  fut 
dévolue  à  Saladin,  qui,  pour  fe  rendre  plus  ref- 
peitable ,  prit  l'inveftiture  du  Calife  Abbaflide 
qui  réfidoit  à  Bagdet. 

Salahedden-Jofef-ben  Ajou-ben  Schadi  étoit 
un  avanturier  Curde  de  nation ,  &  qui  s'attacha 
avec  fon  oncle  Siracon  au  fervice  de  Noureddin- 
Zenghi,  Prince  d'Alep  &  de  Damas,  dont  nous 
venons  de  parler  fous  le  nom  de  Noradin.    Le  Ca- 
life Adhad  ne  fut  pas  plutôt  expire',  que  Saladin 
s'empara  de  fes  tréfors,  dont  on  peut  dire  qu'il 
acheta  1  Empire,  en  les  répandant  dans  fon  armée. 
Il  donnoit tout;  jamais  Commandant  n'acquit  par 
de  fi  grandes  liberalitez,  l'affedion  de  fes  foldats  : 
fevere  dans  le  châtiment,  magnifique  dans  fes  ré- 
compenfes ,  doux,  humain,  plein  d'équité  à  1  égard 
de  fes  fujecs,  &  en  même  tems,  par  les  principes 
de  fa  Religion,  cruel  ennemi  des  Hofpitaliers  & 
des  Templiers  -7  d'ailleurs  foldat  &  Général,  grand 
Capitaine,  &  qui  de  fes  conquêtes  fe  forma  un 
vafte  Empire ,  dont  lhiitoire  a  été  écrite  par  l'il- 
luftre  Abbé  Renaudot,  le  plus  fçavant  homme  de 
fon  fiecle  dans  les  langues  orientales. 

Le  jeune  Saladin  auffi  habile  politique  que  grand 
Capitaine,  tant  que  Noradin  vécut,  conierva  une 
entière  déférence  pour  fes  ordres  ;  il  tint  même 
encore  quelque  tems  après  fa  mort  la  même  con- 
duite à  l'égard  d'Almalech-al-Salchifmaël  fils  de 
Noradin ,  dont  il  fit  publier  le  nom  dans  les  Moi- 
quées  &  dans  les  prières  publiques  après  celui  du 
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g  as  tus.  Calife,  comme  on  en  ufoit  à  1  égard  des  Souve- 
rains. Il  époufa  même  depuis  fa  mère-  mais  apre's 
avoir  établi  folidement  (on  autorité,  il  leva  le 
mafque,  fit  la  guerre  au  fils  de  fon  maître  auquel 
il  enleva  Alep.  Damas,  la  meilleure  partie  de  la 
Syrie,  l'Arabie,  la  Perfe  &c  la  Méfopotamie  tom- 
bèrent depuis  fous  l'effort  de  fes  armes.  * 

Il  n'y  avoit  que  la  Judée  ou  la  Paleftine  qui  fé- 
parat  ces  vaftes  Provinces,  dont  ce  nouvel  Empire 
étoit  compofé,  &  qui  en  empêchoit  la  communi- 
cation :  la  conquête  de  ce  petit  Etat  fut  l'objet  de 
fes  armes.  Cétoit .tous  les  jours  de  la  part  des 
Infidèles  des  incurfions  &  de  nouvelles  entrepri- 
fcs.  Les  Chrétiens  ne  fçavoient  où  porter  du  fe- 
cours.  Saladin  à  la  tête  d'une  armée  de  quarante 
mille  hommes,  attaqua  le  Château  Daron,  fitué 
dans  l'Idumée,  &  qui  n'étoit  qu'à  quatre  milles  de 
Gaza.  Mais  y  ayant  trouvé  une  réfiftance  trop 
courageufe ,  il  tourna  fes  armes  contre  Gaza  mê- 
me, qui  du  coté  de  l'Egypte  &  de  la  mer  étoit 
la  clef  du  Royaume  de  la  Paleftine.  Il  s'imagi- 
noit  trouver  cette  Place  qu'on  avoit  confiée  aux 
Templiers,  fans  garnifon,  dans  la  penfée  où  il 
étoit  que  ces  Chevaliers  en  étoient  fortis  pour 
fortifier  l'armée.  Mais  aux  premières  approches , 
&  dans  la  première  fortie,  il  reconnut  bien  que 
tous  les  Templiers  n'étoient  pas  à  l'armée  :  il 
leva  aufïï-  tôt  le  fiege  •  &  pour  fe  venger  de  ce 

*  S'alahabdinus  occupator  ALçypti  uxorem  Noradini  iibi  matrimonio 
copulan^  cum  îpfa  Regm  regiirïen  fugatis  ha^redibus  occupavit  ;  deindè 
terca  Roaftje  &c  Gefna:  occupata,  circumjacentia  Régna  ufque  ad  intima 
citerions  India:,  nunc  dolis  ,  nunc  armis  expugnans,  de  fceptris  pluribus 
Monarchiam  efficit ,  Babylonia?  &  Damafci  libi  vendicans  principatum  : 
hxc  fortunx  ludentis  potentia.  Chron.  $.  de  Nangis  ad  annt  1174. 
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mauvais  fuccés,  fes  troupes  mirent  tout  à  feu  &c  à  gastus. 
fan  g  dans  la  campagne,  pendant  que  d'un  autre 
côté,  fes  Lieutenans  ravageoient  en  même  tems 
la  Principauté'  d'Antioche  &  la  Phénicie. 

Les  Hofpitaliers  ôc  les  Templiers  étoient  conti- 
nuellement à  cheval  •  &  quoique  ces  généreux 
guerriers  s  'oppofaffent  avec  un  courage  invincible 
aux  effort  des  ennemis,  le  Roy  commença  à  re- 
connoître  la  faute  qu'il  avoit  faite  d  avoir  donné 
occafion  au  Soudan  d'appeller  à  fon  fecours  un 
ennemi  également  puiffant  &  ambitieux,  &  il  vît 
bien  que  pour  lui  réfifter,  il  ne  falloit  pas  moins 
qu'une  nouvelle  Croifade,  &  une  armée  des  Prin- 
ces d'Occident.  Il  chargea  de  cette  négociation 
Guillaume  Evêque  d'Acre,  qu'il  nomma  chef  de 
cette  ambaffade.  Mais  comme  ce  fecours  écoit 
éloigné,  &  même  incertain,  il  réfolut  de  recourir 
à  l'Empereur  de  Conftantinople,  &  il  fe  rendit  lui- 
même  dans  cette  Capitale  pour  tâcher  d'obtenir 
de  Manuel,  dont  il  avoit  époufé  la  nièce,  des  trou- 
pes, ou  du  moins  l'argent  néceffaire  pour  faire  de 
nouvelles  levées. 

Ce  Prince,  avant  que  de  s'embarquer,  laifTa  le  J° u s E RT- 
gouvernement  de  fes  Etats  aux  deux  Grands  Mat  1169. 
très,  Celui  des  Hofpitaliers  s'appelloit  Frère  Jou~ 
berTj  qui,  par  la  conduite  habile  qu'il  avoit  te- 
nue dans  les  affaires  de  la  Principauté  d'Antioche, 
étoit  bien  digne  de  remplir  cette  première  place. 
Il  avoit  fuccedé  à  Gaftus.  Le  choix  &  la  confiance 
du  Roy,  fi  honorables  pour  les  deux  Ordres  mili- 
taires, fut  un  nouveau  motif  pour  redoubler  leur 
attention  ôc  leur  zèle.    Il  falloit,  pour  ainfî-dire, 

Xiij 
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Joubert.  que  les  deux  Grands  Maîtres  fiffent  face  de  tous 
*  cotez-  &  pour  furcroît  d'embarras,  à  un  ennemi 

auffi  redoutable  que  Saladin,  il  s'enjoignit  un  au- 
tre de  la  Maifon  d'Arménie,  forti  du  iein  même 
des  Templiers,  &  qui  en  {e  mettant  fous  la  pro- 
tection des  Infidèles,  en  prit  toute  la  haine  contre 
les  Chrétiens  latins. 
1170.  '       La  petite  Arménie ,  Province  voifine  de  la  Syrie, 
Bovo  1.  s.  avoit  les  Princes  particuliers ,  Chrétiens  de  Reli- 
P' 277*  gi°n)  mais  la  plupart  Schifmatiques ,  auffi-bien 

que  leurs  fujets,  &  même  tant  à  l'égard  de  l'Eglife 
grecque,  que  de  la  latine.  Ils  ne  mettent  point  d'eau 
Epifi.Greg.  Jans  îe  vjn  pour  le  faint  Sacrifice,  comme  font  les 
apAjepu  Qrecs  &  jes  LatjnS)  quoiqu'ils  y  employent  du 
pain  levé  comme  les  Grecs.  Ils  ne  font  qu'une 
fête  de  Noël,  &  de  l'Epiphanie;  on  prétend  auflî 
qu'ils  fe  fervent  de  beurre  au  lieu  de  baume  dans 
la  confection  du  faint  Crème.  Ils  ne  reconnoif- 
fent  qu'une  nature  en  J.  C.  &  ajoutoient auTrifa- 
gion  ces  paroles,  Cruc  if  ie'  POUR  NOUS;* 
addition  introduite  par  Pierre  Foulon  ufurpateur 
du  Siège  patriarchal  d'Antioche  dans  le  cinquiè- 
me fiecle,  rejettée  par  l'Eglife  Catholique.  Ces 
Schifmatiques  ont  un  Patriarche  qu'ils  appellent 
par  excellence  le  Catholi  qjj  e  ,  &c  qui  réfide 
à  Cis,  capitale  de  la  petite  Arménie.  Les  Prin- 
ces de  ce  petit  Etat  dépendoient  originairement 
des  Empereurs  de  Conftantinople  ;  mais  dans  les 
fréquentes  révolutions  qui  agitèrent  cet  Empire, 
ils  n'en  reconnoiffoient  l'autorité  que  quand  on 
les  y  pouvoit  forcer  ;  &  à  la  faveur  de  quelques 
Châteaux  fîtuez  fur  des  montagnes  inaccefîibles  , 
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ils  fe  maintenoient  également  contre  les  incur.  joubekt. 
fions  des  Turcomans,  &  contre  les  entreprifes  clcs 
Grecs. 

Thoros  ou  Théodore  regnoit  alors  dans  cette 
contrée.  Ce  Prince,  quoique  Schifmatique,  pour 
fe  foutenir  contre  les  Grecs,  avoit  fait  une  alliance 
particulière  avec  les  Latins  d'Orient.  Il  fouffroic 
que  les  Hofpitaliers  &  les  Templiers  euffent  des 
Eglifes  dans  les  Etats  -,  &  même  ion  frère  appelle 
Melier  ou  Milon,  avoit  renoncé  au  Schifme,  Se 
s'étoit  fait  Templier.  Le  Prince  Théodore,  pour 
attacher  plus  étroitement  les  Latins  àfès  intérêts, 
avoit  marié  une  de  fes  fœursàun  Seigneur  Latin, 
8c  il  étoit  forti  de  ce  mariage  un  jeune  Prince  ap- 
pelle Thomas,  qu'il  avoit  depuis  reconnu  pour 
ion  héritier  &  pour  fon  fucceflèur.  

Ce  Prince  étant  mort ,  Thomas  fon  neveu  vou-     nyi. 
lut  prendre  pofTefïïon  de  fes  Etats.    Mais  comme 
il  n  adheroit  pas  au  fchifme,  les  Arméniens  témoi- 
gnèrent beaucoup  d  eloignement  pour  fa  domi- 
nation, &  le  Templier  Melier  fe  prévalant  de  cette    wMTyr.h 
averfion  des  Peuples,  abandonna  fon  Ordre,  prit  *>•***• 
les  armes  de  concert  avec  Saladin ,  en  obtint  même 
un  fecours  confiderable  de  troupes,  chaffa  fon 
neveu  de  l'Arménie,  &  s'en  rendit  le  maître.    Il 
entra  enfuite  dans  la  Principauté  d'Antiochc,  & 
jufques  fur  les  frontières  du  Royaume  de  Jerufalem. 
Ses  troupes  par  fon  ordre  portoient  le  fer  &  le  feu  idem  ibid. 
de  tous  cotez,  &  laiffoient  dans  tous  les  lieux  où 
elles  paffoient  de  triftes  marques  de  leur  fureur. 
On  ne  peut  exprimer  toutes  les  cruautez  que  ce 
Religieux  apoftat   exerça  contre   les  Chrétiens 
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Joubert.  latins,  fur  coût  contre  les  Hofpitaliers  &  les  Tem- 
pliers Tes  frères.  Il  faifoit  poignarder  de  fang  froid 
ceux  qui  tomboient  entre  fcs  mains,  ou  il  les  li- 
vrait aux  Infidèles,  comme  des  gages  &  des  preu- 
ves de  fa  foi  :  &  on  faifoit  expirer  ces  foldats  de 
Jefus-Chrift  dans  les  tourmens  les  plus  affreux. 

Le  Grand  Maître  Joubert  eût  bien  voulu  aller 
en  perfonne  réprimer  les  courfes  de  ce  renégat,  & 
tirer  vengeance  de  tant  de  cruautez.  Mais  comme 
il  étoit  encore  chargé  de  la  Régence  de  l'Etat,  & 
qu'il  ne  pouvoit  quitter  les  frontières  de  l'Egypte, 
fans  les  abandonner  aux  incurfions  des  troupes  de 
Saladin,  il  ordonna  à  un  Chevalier  de  fon  Ordre, 
grand  Précepteur  ou  grand -Commandeur,  qui 
veilloit  fur  les  frontières  du  côté  de  la  Syrie,  de 
faire  prendre  les  armes  aux  Hofpitaliers  &c  aux  Sol- 
dats, dont  il  avoit  le  commandement,  chercher 
l'apoftat  Melier,  &  de  lui  livrer  combat. 

Boëmond  III.  du  nom  regnoit  alors  dans  la  prin- 
cipauté d'Antioche.  Il  étoit  fils  de  Raimond  frère 
de  Guillaume,  dernier  Comte  de  Poitiers,  d'Au- 
vergne, &  Duc  d'Aquitaine  j  &  ce  Raimond,  com- 
me nous  l'avons  dit,  par  le  moyen  de  l'Hofpita- 
lier  Joubert,  avoit  époufé  la  Princeffe  Confiance, 
héritière  de  la  Principauté  d'Antioche,  &  fille 
unique  de  Boëmond  II.  &  de  ce  mariage  étoit  forti 
Boëmond  III.  Ce  jeune  Prince  &  les  Templiers 
fe  joignirent  aux  Hofpitaliers  contre  l'apoftat 
Melier  :  &  Amaury  Roy  de  Jerufalem  à  fon  retour 
de  Conftantinople ,  où  il  avoit  reçu  plus  d'hon- 
neurs &  de  promeffes  que  de  fecours  effectifs,  fe 
difpofoit  à  marcher  à  la  tête  de  fcs  troupes  pour 

aller 
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aller  prendre  le  commandement  de  l'armée.  Mais  Joubert. 
il  apprit  que  Mclier  ne  fe  Tentant  pas  en  état  de  — '         ' 
tenir  la  campagne ,  avoit  gagné  les  défilez  des 
montagnes,  &  s'étoit  retranché  dans  des  endroits 
où  il  n'étoit  pas  aifé  de  le  forcer. 

Les  Turcomans  de  leur  côté,  pour  faire  diver-  "  II72,0~ 
fion  en  faveur  de  l'Arménien,  avoient  formé  le 
fiege  d'Arac  ou  de  Krach ,  Place  à  l'entrée  de    WiileUTyn 
l'Arabie  «Petrée.  Aux  premières  nouvelles  qu'on  **'* 
eut  à  Jerufalem,  Thoron  Connétable  du  Royau- 
me, fuivi  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'Hofpitaliers 
&  de  Templiers  dans  Jerufalem  ,  accourut  pour 
y  jetter  du  fecours.  A  l'approche  de  l'armée  chré- 
tienne, les  Infidèles  levèrent  le  fîege  &  fe  retirè- 
rent dans  leur  pays. 

Comme  les  fautes  font  perfonnelles ,  ôc  que 
dans  le  Collège  même  des  Apôtres,  il  s'eft  trouvé 
un  traître  &  un  perfide-  l'apoftafie  de  Melier  n'au- 
roit  fait  aucun  tort  à  la  réputation  des  Templiers; 
mais  une  action  cruelle  que  commit  peu  après, 
un  Religieux  de  cet  Ordre,  à  l'égard  d'un  Envoyé 
du  Prince  des  Affafîins,  &  qui  fut  diifimulée  par 
le  Grand  Maître,  commença  à  affoïblir  &  à  di- 
minuer leftime  &  l'affedtion  que  l'on  avoit  alors 
pour  tout  l'Ordre  en  gênerai. 

Depuis  plufieurs  fiecles,  il  s'étoit  établi  dans 
les  montagnes  de  Phénicie ,  entre  Tortofe  ou  An- 
tarade,  comme  on  l'appelloit  en  ce  tems-là,  &  la 
ville  de  Tripoli,  une  efpece  de  bandits,  en  ap- 
parence Mahometans,  mais  qui  navoient  gueres 
pris  de  cette  fe£te  que  la  haine  du  nom  chrétien  * 
barbares  fans  loi 7  fans  foi  ôc  qui  n  avoient  pour 
Tome  L  Y 
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jotrBERr.  religion  qu'un  dévouement  aveugle  pour  toutes  les 
volontez  de  leur  Chef:  les  crimes  les  plus  affreux 
devenoient  par  fes  ordres  des  vertus  héroïques. 
Ils  choififfoient  ce  Commandant  à  la  pluralité  des 
fuffrages.  Il  ne  prenoit  point  d'autre  qualité  que 
celle  de  Vieux  ou  de  Senieur,  Senior,  terme 
dont  dans  ces  tems-là  on  fît  celui- de  Seigneur, 
qui  dans  la  baffe  latinité  fignifïe  la  même  chofe, 
&  il  fe  difoit  Seigneur  de  la  montagne  par  raport 
au  pays  montueux  que  ces  bandits  occupoient. 

Mais,  fous  un  titre  &  une  qualité  fi  modefle, 
cechef  d'Afîaflins  jouifïbitd  une  autorité  plus  ab- 
folue  que  celle  des  plus  grands  Rois  ,  &  cette 
puifïance  étoit  d  autant  plus  folide  qu'elle  étoit 
fondée  fur  un  principe  de  religion,  &  qu'on  éle- 
voit  ce  peuple  féroce  &  ignorant  dans  la  croyan- 
ce que  s'ils  mouroient  dans  l'exécution  des  ordres 
de  leur  Chef,  ils  alloient  prendre  les  premières 
WM.Tyr  L  P^aces  ^ans  un  paradis  délicieux.  Le  Seigneur  de 
14.  c.  19.  l.  la  montagne  fe  fervoit  de  ces  malheureux  pour 
*ï'/'fl'n      fe  défaire  de  (es  ennemis  particuliers.  Ils  alloient 

Matth.Par;s         .  \ 

eniUnnso.  poignarder  les  Princes  même  &  les  Souverains 

WtiLNeub.  jufques  dans  leur  palais  &  au  milieu  de  leurs  gar- 

Uem  î.s.  ,c[  àès.  Cétoit  comme  une  école  &  une  académie 

l6-  d'AfTafTins,  &  la  crainte  des  tourmens  les  plus 

TTùruZ.c  a^rcux  n'ernpêchoit  point  ces  barbares  d'exécuter 

*s-&  /</.  id.  de  fi  cruelles  commiffions. 

B$I,2f       Pour  ne  pas  fe  rendre  fufpe&s,  ils  ne  portoient 

cbjervaùons  point   ordinairement   d'autres  armes  qu'un  poi- 

de  Ducale  gnard ,  appelle  en  langage  Perfan  Hatfïfin:  on  leur 

s.Lows,p.<i7.  en  donna  le  nom ,  dont  nous  avons  rait  le  mot 

edj.iôôs..    &Jffaffîn.  Ce  petit  Etat  ne  confiftoit  qu'en  quel. 
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ques  châteaux  bâtis  fur  la  croupe  des  montagnes,  Joubert. 

ou  fur  des  Rochers  inacceffibles  j  mais  il  y  avoit  

dans  les  gorges  de  ces  montagnes  &  dans  les  val- 
lées un  grand  nombre  de  villages  habitez  par  plus 
de  foixante  mille  perfonnes,  tous  cruels  ,  fanati- 
ques, meurtriers  par  principe  de  confeience,  &  fî 
déterminez,  que  la  plupart  des  Princes  voifins 
beaucoup  plus  puiffans,  n'ofoient  cependant  leur 
faire  la  guerre.  On  rapporte  qu'un  Soudan  de  Da- 
mas ayant  fait  dire  par  un  envoyé  à  un  Seigneur 
de  la  montagne ,  appelle  Hacen  ,  qu'il  ruineroit 
fon  petit  Etat,  s'il  ne  lui  payoit  tribut,  ce  chef 
des  affaffins  fans  lui  répondre,  commanda  en  pré- 
fence  de  cet  envoyé  à  un  de  fes  fujets  de  fe  pré- 
cipiter du  haut  d'une  tour,  &  à  un  autre  de  s'en- 
foncer un  poignard  dans  le  cœur  -y  ils  obéirent  à 
Imitant.  Alors  Hacen  fe  tournant  vers  l'ambafTa- 
deur  qui  n'avoit  vu  qu'avec  frayeur,  unfi  étrange 
fpectacle  :  Rapportez  à  votre  maître ,  lui  dit-il ,  que 
jai   foixante  mille  hommes  aulîi  dévouez  à  mes 
ordres  que  ces  deux  hommes  :  &  depuis  ce  tems^ 
là,  le  Seigneur  de  la  montagne  nencendit  plus 
parler  des  prétentions  du  Soudan.  D'autres  Hif- 
toriens    prétendent   que   ce   fut  un  Comte  de 
Champagne,  qui  allant  avec  un  fauf conduit  du 
Seigneur  de  la  montagne ,  de  Tyr  à  Antioche , 
&  paffant  par  ce  petit  Etat ,  fut  témoin  d'un  il 
horrible  fpe&acle.  Quoiqu'il  en  foit,  la  plupart 
des  Souverains  chrétiens  &c  mahometans ,  pour 
fe  fouftraire  à  la  fureur  de  ces  Affaifins,  envoyoienc 
des  prefens  magnifiques  à  leurs  chefs. 

Les  Templiers  qui  occupoient  des  Places  voi- 

Y  ij 
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&i*A.  fines  de  ce  petit  Etat étoient  les  feuls  qmjuf 

* fent  ofé  faire  la  guerre  à  ces  AffalTins ,  &  tache  de 

purger  la  terre  de  ces  monftres.  Mais    comme  ces 
barbares ,  qui  auroient  pu  s'en  venger  fur  le  Grand 
Maître   de  cette  Religion ,  n'ignoro  ent  pas  que 
l'Ordre  gouverna  en  forme  de  République  ne  h- 
niroit  point-  quand  ils  en  auroient  tuerie  cher, 
&  qu'il  fereit  auffi-tôt  remplacé  par  un  fucceueur 
aufli  animé  à  leur  faire  la  guerre-,  pour  obtenu :  la 
paix ,  ils  s'affujettirent  à  la  fin  de  payer  a  1  Ordre 
un  tribut  de  deux  mille  écus  d'or  par  an. 
,  Le  Seigneur  qui  commandoit  alors  dans  ces 
montages,  foit  par  un  motif  de  religion    loir 
pour  s'affranchir  de  ce  tribut ,  envoya  un  rabat* 
Fadeur  au  Roi  de  Jerufalem  pour  lui  témoigner 
qu'il  étoit  prêt  de  fe  faire  baptifer  avec  tous  les 
fuiets   (1  les  Templiers  vouloient  les  décharger  de 
ce  tribut.  Amaury  reçut  avec  joye  cette  propor- 
tion  promit  l'extin&ion  du  tribut  donc  il  s  enga- 
gea d'mdemnifer  les  Templiers  ■  combla  de  pre, 
Ls  l'envoyé,  &  à  fon  retour  il  le  fie-  accompa- 
gner,  dit  Guillaume  de  Tyr  ,  par  un  de  les  gar- 
des, qui  avoir  ordre  de  le  conduire  juiques  lur 
les  frontières  de  l'Etat.  Ils  avoient  déjà  patte  1  re- 
poli, &  ils  étoient  prêts  d'entrer  dans  les  .détroits 
des  montagnes,  lorfquun  Templier ,  appelle  du 
Mefml,  emporté  par  l'animofité  qureron  depuis 
fi  long-rems  entre  les  Chrétiens  &  les  Affaffins , 
&  fans  égard  ni  à  la  foi  publique,  ni  a  la  fauve- 
garde  du  Roi,  pafla  fon  épée  au  n avers  du  corps 
de  l'envoyé,  ôcle  tua  fur  le  champ. 

On  ne  peut  exprimer  la  colère  Se  findignation 
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du  Roi,  quand  il  apprit  qu'on  avoit  viole  fi  mal-  Joubirt, 
heureufemcnt  le  droit  des  gens,  fur- tout  à  Té- 
gard  d'un  chef  de  bandits,  qui  pour  ufer  de  re~ 
préfailles ,  ne  manquerait  pas  d  affaifins.  Il  en- 
voya demander  auflî-tôt  le  criminel  à  Odon  de 
fiiint  Àmand  ,  alors  Grand  Maître  de  cet  Or^re  ;, 
mais  Odon  le  refufa  fous  prétexte  que  fon  K  i- 
gieux  n'étoit  pas  jufticiable  des  Officiers  Royaux. 
Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  convînt  du  crime  que  le 
Templier  avoit  commis  j  il  T'avoit  même  fait  ar- 
rêter &  mis  dans  les  fers.  Mais  comme  il  s'agiC 
foit  de  la  compétence  des  Juges,  &  qu'il  prêtent 
doit  que  les  Templiers  ne  relevoient  que  duPape5 
il  déclara  qu'il  alloit  envoyer  à  Rome  le  criminel 
chargé  de  chaînes ,  &  qu'en  attendant  fon  juge- 
ment,  il  défendoit ,  fous  peine  d'excommunica- 
tion, &  conformément  aux  privilèges  dé  l'Ordre^ 
à  qui  que  ce  foit  d'attenter  à  fa  perlonne. 

Le  Roi  ,  fans  s'arrêter  a.  ces  protestations,  fie 
enlever  le  criminel,  &  le  fit  conduire  à  Tyr  dans 
ks  prifons  :  &r  ce  Prince,  pour  fatisfaire  à  fa  juftt* 
ce  &c  au  reffentrment  du  Seigneur  de  la  montagne; 
en  auroit  fait  faire  une  punition  exemplaire,  fi  là 
mort  dont  ce  Prince  fut  prévenu  dans  cette  con- 
joncture,  n'avoit  fauve  la  vie  au  prifonnier: 

Amaury  laifla  trois  enfans  de  deux  mariages^"  , 
deux  filles  &  un  garçon.  L'aînée  des  filles,  appelles 
Sybille  ,  étoit  veuve  alors  de  Guillaume  longue 
épée,  Marquis  de  Monferrat.  La  cadette  nommée 
Yfabelle,fortie  du  fécond  mariage  &  de  Marie  Pnn~ 
ceffe  Grecque  ,  &  nièce  de  l'Empereur  Manuel^ 
epoufa  depuis  3  al  âge  de  huit  ans  r  Onfroi  de 
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Joubert.   Thoron,  petit-fils  du  Connétable  de  Jerufalem. 
"  L'aîné  de  tous  ces  enfans  &  le  fucceffeur  d'Àmau- 
ry  fut  Baudouin  IV.  qui  étoit  forti  de  fpn  pre- 
mier mariage  avec  Agnes  fille  de  JofFelin  de  Cour- 
tenay  fécond  du  nom,  &c  Prince  d'Edeffe. 

Baudouin  étoit  né  avec  de  grandes  infîrmitez, 
&  pendant  tout  fon  règne  il  ne  fit,  pour  ainfi 
dire,  que  toujours  mourir.  On  lui  donna  pour  Ré- 
gent de  fes  Etats  ,  Raimond  III.  Comte  de  Tri- 
poli, dit  le  jeune ,  fon  plus  proche  parent ,  fils  de 
Raimond  II.  &  deHodierne  fille  de  Baudouin  IL 
Roi  de  Jerufalem,  &c  veuve  du  fameux  Tancrede, 
qui  fe  fïgnala  à  la  fuite  de  Godefroi  de  Bouillon. 
Raimond  III.  étoit  iffu  de  mâle  en  mâle  de  ce 
premier  Comte  de  Touloufe  ,  qui  avoit  acquis 
tant  de  gloire  dans  la  première  Croifade. 

Pendant  la  minorité  de  Baudouin,  les  forces  du 
Royaume  de  Jerufalem  diminuoient  à  mefure 
que  la  puifTanee  de  Saladin  augmentoit.  Ce  Prin- 
ce ,  après  s'être  rendu  maître  de  la  plupart  des  Etats 
de  Noradin,  de  concert  avec  fa  veuve  qu'il  avoit 
époufée ,  venoit  d'emporter  Damas.  Le  Comte 
de  Tripoli  allarmé  de  la  puifTanee  d'un  voifin  fi 
redoutable,  porta  toutes  les  forces  du  Royaume 
de  ce  côté  là,  &  il  fe  prévalut  même  de  labfence 
de  Saladin,  qui  étoit  retourné  en  Egypte,  &  af- 
fiegea  Harem  Château  voifin  &  dépendant  d'Aiep. 
Le  Prince  d'Antioche  &  le  Comte  de  Nevers , 
que  la  dévotion  avoit  conduits  à  la  Terre  fainte, 
*fe  rendirent  aufiege  à  la  tête  de  differens  corps 

*  Atfumptis  ergofuis  Se  domino  Comité  Tri politano ,  magiftroquedo  - 
mus  Hofpitalis  &  multis  ex  fratribus.militia?  Templi  ad  partes  contendit 
Tripolitanas.  WiU*  Tyr.  1. 1.  c.  18. 
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de  troupes  ,  aufquels  (e  joignirent  ,  au  rapport  jou 
de  Guillaume  de  Tyr,  le  Grand  Maître  des  Hos- 
pitaliers ,  avec  les  confrères  &  plufieurs  Templiers. 
Le  fiege  fut  long,  ôc  ne  fe  termina  que  par  un 
traité  fecret  que  le  Comte  de  Tripoli  fit  avec  les  — 

Turcs ,  dont  il  reçut  de  l'argent  pour  fe  retirer  : 
&  ce  commerce  infâme  d  un  Prince  chre'tien  avec 
des  Infidèles,  eut  depuis  des  fuites  funeftes  pour 
les  Chrétiens  latins. 

Pendant  ce  fiege ,  Saladin  à  la  tête  d  une  puifl 
iante  armée,  étoit  entré  par  l'Egypte  dans  la  Pa- 
leftine.  Le  Roi  Baudouin  devenu  majeur,  &  pen- 
dant quelques  intervalles  que  lui  donnèrent  fes 
infirmitez ,  monta  à  cheval  pour  s'oppofer  à  ce 
conquérant.  Il  le  rencontra  proche  d'Afcalon}  on 
en  vint  aux  mains,  &  quoique  les  forces  des  deux 
Partis  fufTent  fort  inégales  ;  que  Saladin  eût  au 
moins  vingt-fix  mille  chevaux ,  &  qu'à  peine  on 
en  comptât  quatre  cens,  avec  trois  mille  hommes 
de  pied  dans  l'armée  chrétienne  y  cependant  ces 
troupes  ayant  attaqué  de  nuit  le  camp  ennemi, 
jetterent  l'épouvante  parmi  les  Infidèles  :  la  plu- 
part prirent  la  fuite,  &  Saladin  même,  tout  intré- 
pide qu'il  étoit ,  pour  fe  fauver  plus  prompte- 
ment,  fe  jetta  à  demi  nu  fur  un  dromadaire  &  fe 
retira  fur  les  terres  de  fa  domination. 

L'année  fuivante, Baudouin,  pour s'oppofer aux 
courfes  des  Arabes  ,  entreprit  de  fortifier  *  urv 
château  fur  les  terres  même  de  Saladin  &  au^ 

*  Eodem  anno  Chtiftiani  firmaverunt  caftellum  fortitfîrnum  in  terra  Sà^ 
ladmiad  vadum  Jacobi  ultra  fluvium  Jordanis,  fed  Saladinus  illud  per 
vim  cepit  3  in  eu  jus  captione  fummus  Magjfter  Hofpitalis  captus  fuit,  de 
in  terram  Saladmi  duclus,  iame  periit.  Rog.  du  Hov,  in  Htnr;  1.  f>  m* 
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,oum,  delà  du  fleuve  du  Jourdain  dansai  endroit  nom- 

l^ mé  le  gué  de  Jacob.  Ce  fut  le  fujet  d  une  nou. 

velle  bataille,  mais  qui  ne  tut  pas  auffi  heureuie 
que  la  précédente  pour  les  Chrétiens.  Car  Saladin 
les  ayant  attirez  dans  une  embufcade  quil  avoit 
cachée  dans  des  cavernes  &  des  rochers ,  ils  ie 
trouvèrent  furpris  &  enveloppez  de  tous  cotez. 
jta,  i.  L'armée  chrétienne  ne  pouvant ,  ni  avancer,  ni  re- 
«2L      culer,  fe  débanda,  il  n'y  eut  que  les  Hofpijahers 
pane ■  pofi.  .      Templiers   qui  firent  terme  :   la  plupart 

lT2-  furent  taillez  ,n  pièces,  JoubertGrand  Maître  des 
Hofpitaliers  percé  de  coups,  eut  encore  aflez  de 
forces  pour  paiTer  le  Jourdain  a  la  nage  &  ga- 
gna le  château  de  Beaufort  ;  mais  Odon  de  Saint 
Amand,  Grand  Maître  des  Templiers  accable 
par  le  nombre  des  ennemis,  refta  pnfonnier  de 
ces  Inhdel< 
porain ,  raj 

ftnàix  ad      en  échange 

SiKT      nier  de  l'Ordre,  mais  que  ce  généreux  Grand  Mai- 
■î£Lu  tre  lui  répondit  courageufement,  qu'il  ne  vouloir 
point  par  fon  exemple ,  autorifer  ceux  de  les  Re- 
ligieux qui,  dans  l'efperance  d'être  rachetez,  fe- 
roient  aiTez  lâches  pour  fe  rendre  prifonniers 
au'un  Templier  devoir  vaincre  ou  mourir,  Se 
qu'il  ne  pouvoir  donner  au  plus  pour  fa  rançon, 
*  que  fa  ceinture  &  fon  couteau.  On  ne  içaic 
point  de  quelle  manière  il  fe  retira  de  mains  de 
ces  barbares,  mais  on  verra  par  la  fuite  de  cette 
hiftoire  qu'il  revint  à  Jerufalem. 

•  Dicens  non  efle  confuetud.nis  ,.itom  Ten^pU  n.aUqua  reclemptio 
riaretur  pro  «s  prster  cingulum  &  cultellura.  i«.  Q^ 


de   Malte.   Liv.  IL  177 

On  ne  peut  exprimer  la  confternation  où  fe  Joubert. 
trouvoient  les  Chrétiens  latins  après  cette  défaite, 
l'ennemi  vi&orieux  mettoit  tout  à  feu  &c  à  fang 
dans  le  Royaume  ;  l'armée  chrétienne  étoit  difli- 
pée  ;  le  Roy  retombé  dans  fon  infirmité  ordinaire , 
qui  étoit  dégénérée  en  lèpre  -,  &  des  deux  Grands 
Maîtres,  l'un  étoit  prifonnier  des  ennemis,  &  l'au- 
tre hors  d'état  d'agir  à  caufe  de  fes  blefïures. 

Dans  cette  extrémité  ,  l'Etat  ne  pouvant  fou- 
tenir  la  guerre  ,  il  fallut  avoir  recours  à  la  négo- 
ciation, le  feul  parti  &  la  refïburce  des  plus  roi- 
bles.  On  demanda  une  trêve  à  Saladin  qui  la 
vendit  à  prix  d'argent ,  &:  qu'il  n'eût  pas  même 
accordée .  fi  la  famine  n'eût  alors  défolé  fes  Pro- 


> 
vinces. 


Dès  l'année  précédente ,  le  Pape  Alexandre  III.  1 1 7  9. 
avoit  convoqué  un  Concile  général  à  Rome ,  qui 
eft  le  troifiéme  de  Latran  :  il  y  avoit  appelle  les 
Prélats  latins  d'Orient  dans  la  vue  de  prendre 
avec  eux  de  juftes  mefures  pour  la  défenfe  de  la 
Terre  Sainte.  On  vit  arriver  à  Rome  les  Arche- 
vêques de  Tyr  &  de  Cefarée,  Albert  Evêque  de 
Bethlehem,  Raoul  de  Sebafte,  Jofle  d'Acre  ,  ôc 
Romain  de  Tripoly,  avec  le  Prieur  du  faint  Se- 
pulchre,  député  du  Patriarche  de  Jerufalem ,  & 
un  Abbé  du  Mont  de  Sion.  Ces  Prélats  reprefen- 
toient  que,  pour  conferver  ce  qui  reftoit  aux 
Chrétiens  dans  la  Terre  Sainte ,  tout  dépendoic 
de  la  prife  de  la  Ville  de  Damiette ,  qui  ferviroit 
de  barrière  à  la  Paleftine,  &  de  porte,  fi  on 
vouloit  faire  de  plus  grands  progrès  dans  l'Egyp- 
te :  ce  qui  fait  voir,  en  paflant,  que  le  projet  du. 
Tome  h  Z 
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joîtbïrt.  Roy  Amaury  III.  &  du  Grand  Maître  d'Affalit , 
dont  nous  avons  parlé,  ne  pouvoir  être  que  très- 
utile  ,  fi,  dans  le  cours  de  cette  guerre ,  le  Roy  de 
Jerufalem  n'eût  pas  été  plus  fenfïble  à  la  honteufe 
paffion  d'accumuler  destréfors,  qu'à  mettre ,  par 
de  folides  conquêtes  •  la  Terre  Sainte  à  couvert 
des  incurflons  des  Egyptiens. 

Comme  nous  ne  parlons  du  Concile  de  Latran 
que  par  rapport  à  ce  qui  regarde  les  intérêts  de  la 
Terre  Sainte  &  la  conduite  des  Hofpitaliers,  nous 
ne  ferons  mention  que  de  ce  qui  s'y  pafla  à  ce 
fujet.     Des  Evêques  de  la  Paleftine  renouvelle- 
rent  dans  ce  Concile  les  plaintes  que  Foucher ,, 
Patriarche  de  Jerufalem,  avoir  faites  autrefois  au 
Pape  Adrien  IV.  contre  les  privilèges  des  Hofpi- 
taliers &  des  Templiers.  *  Nous  apprenons,  dit 
le  faint  Concile,  »  par  les  plaintes  véhémentes 
»  des  Evêques, nos  confrères ,  que  les  Templiers 
»  &  les  Hofpitaliers  abufent  des  privilèges  qu'ils 
»  ont  reçus  du  Saint  Siège  -,  que  leurs  Chape- 
»  lains  &  leurs  Religieux  Prêtres ,  fe  prévalant  de 
»  l'ufurpation  que  des  Laïcs  ont  fait  autrefois  de 
»  quelques  Eglifes  paroiifiales ,  s'en  font  fait  faire, 
»>  fans  la  participation  des  Ordinaires  ,  une  re- 
»  troceffion  ;  qu'ils  y  adminiftrent  les  Sacremens 
>>à  des  excommuniez,  &  qu'ils  y  enterrent  avec 
»  toutes  les  cérémonies   ordinaires  de  1  Eglile  ■> 
»  qu'ils  abufent  encore  de  la  permiflion  donnée 
»  à  leurs  frères,  de  faire  ouvrir  une  fois  les  Eglifes 

*  Fratrumautem&Coepifcoporumnoftrorum  vehementi  conqueflione 

ttliçiofe.  indulca  fibiab  Apoftolicâ  Sedc  excédent»  pavllegia,  contu. 
£f>ifcopaleraauaoriutemmulwprxfumunt,  &(.  '»?■!>■ 
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»  interdites,  &que  dans  ces  mêmes  lieux,  ils  s'af-  Jovbert. 
»  focient  des  confrères  feculiers  qu'ils  prétendent 
»  rendre  participans  de  leurs  privilèges,  comme 
s'ils  étoient  Religieux.  Le  Concile  ajoute,  que 
ces  abus  venoient  moins  des  fuperieurs,  que  par 
lmdifcretion  des  particuliers.  Pour  y  remédier, 
il  défend  aux  Ordres  militaires,  &  même  aux  au- 
tres Communautez  régulières ,  de  recevoir  à  la- 
venir,  la  ceflïon  des  Eglifes  &  des  dixmes,  fans  la 
participation  des  Ordinaires,  avec  injonction  d'a- 
bandonner celles  dont  depuis  peu  ils  s'étoient  mis 
en  pofïefïïon  ;  qu'à  l'égard  des  Eglifes  qui  ne  font 
point  de  leur  fondation ,  &  qui  ne  font  point  def- 
fervies  par  des  Chapelains  de  l'Ordre,  ils  doivent 
prefenter  à  lEvêque  Diocéfain,  les  Prêtres  qu'ils 
deflinoienc  pour  les  deffervir,  &  ne  fe  referver 
que  la  connoiffance  du  temporel  qui  leur  appar- 
tenoit.  Que  conformément  à  leurs  privilèges  9 
ils  ne  pourront  faire  ouvrir  des  Eglifes  interdites, 
qu'une  feule  fois  dans  l'année,  &  fans  y  faire  don- 
ner la  fépulture  à  qui  que  ce  foit,  &  qu'aucun  des 
confrères  &  des  affociez  à  l'Ordre,  ne  fera  admis 
à  participer  à  fes  privilèges ,  s'il  n'eft  actuelle- 
ment Religieux.  Tel  fut  le  règlement  que  le 
faint  Concile  prefcrivit,  furies  plaintes  des  Eve- 
ques ,  &  qui  dans  le  fond  ,  ne  diminuoit  rien 
des  droits  &c  des  privilèges  des  Ordres  militai- 
res. 

Par  le  chapitre  23  du  même  Concile,  on  con- 
damne la  dureté  des  Ecclefiaftiques  qui  ne  per- 
mettoient  pas  aux  Lépreux  d'avoir  des  Eglifes 
particulières,  quoiqu'ils  ne  fuffent  pas  admis  dans 

Zij 
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jou.ikt.  les  Eglifes  publiques.    Le  Concile  ordonne  que 
~  dans  tous  les  lieux  où  les  Lépreux  vivront  en  com- 

munauté, ils  puiffent  avoir  une  Eglife,  un  Cime- 
tière &  un  Prêtre  particulier  :  c'eft  la  première 
conftitution  que  l'Eglife  ait  faite  en  faveur  des 
Lépreux,  quoiqu'en   difent  certains  Hiftonens 

modernes.  * 

La  jaloufie  que  le  Clergé  de  la  Paleftine  con- 
fervoit  contre  les  Ordres  militaires,  n'avoit  point 
-1I7'8      empêché  l'année  précédente  Renaud,  Seigneur  de 
Margat,  de  faire  aux  Hofpitaliers  une  nouvelle 
donation ,  ou ,  pour  mieux  dire,  de  faire  avec  ces 
Chevaliers  un  échange  de  ce  Château  fitue  lur  les 
confins  de  la  Judée,  ainfi  que  nous  l'apprenons  de 
l'Auteur  des  Afllfes  de  Jerufalem.    Ces  Religieux 
le  fortifièrent,  y  mirent  garnifon,  &  en  firent  de- 
puis de  ce  côté  là  un  des  plus  puuîans  boulevan 
de  la  Chrétienté  en  Orienr. 

Cette  acquifition  ne  fut  pas  capable  de  com- 
penfer  la  perte  que  l'Ordre  fit  la  même  année  de 
Frère  Joubert  fon  Grand  Maître,  aufi  fage  & 
aufïi  habile  dans  le  gouvernement,  que  grand 
Capitaine.  Les  Hiftonens  contemporains  rappor- 
tent que  Saladin  ne  pouvant  fouffrir  que  îesHoi- 
pitaliers  euffent  fortifié  une  Place  fur  la  frontière 
5e Tes  Etats,  la  fit  aflïeger  par  un  de  fes  Généraux. 
Ce  fiege  fut  long  &  meurtrier  :  le  Grand  Maître 

♦  Ecclefiaftici  quidam  qus  An  funt,  non  qua :  Jefu-Chtitti  gM«w«» 
Uprofi  qu  cum  fanis  habitare  non  poflimt ,  &  ad Ecclef.am  a ma  us 
œnven Le,  Ecclefes  &  czmeterïa  non  permittunt  habcrc,  nec  proprio 
kvare minier io  Sacerdotis ,  quod  quia  ptocu.l  àpietate  chnlhana  ahe- 
num  d  WcW,  de  benignitate  apoftolica  conftuuimus  ,  u  ubicum- 
qTtotWlfub  commun!  vitafuerint  congrcgati,  quodEcclefiam  fit» 
cum  csmetenoconitituere,  &  proprio  valeant  gaudere  preftmero  fine 
contradictione  aliqua  permiuantur  habere.  3.  Cm*.  l»u  a,  »j. 
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des  Hofpitaliers  qui  s'étoit  enfermé  dans  cette  Joûbert. 
Place,  foutint  plufieurs  affauts  avec  beaucoup  de 
courage.  La  plupart  de  les  Chevaliers  animez  par 
ion  exemple,  &c  qui  combatroient  fous  fes  yeux, 
fe  firent  tuer  en  défendant  les  brèches,  fans  que  le 
Grand  Maître  voulut  entendre  parler  de  capitula- 
tion. Enfin  les  Infidèles  firent  defipuiflfans  efforts , 
qu'ils  emportèrent  la  Place  l'épée  à  la  main,  taillè- 
rent en  pièces  ce  qui  reftoit  de  Chevaliers ,  firene 
prifonnier  le  Grand  Maître  :  &  leur  Comman- 
dant, pour  fe  venger  de  la  réfiftance  du  Grand 
Maître,  le  fit  jetter  dans  un  cachot,  où  on  le  laiffa 
mourir  de  faim.  Ceft  ainfi  que  cet  illuftre  Cheva- 
lier couronna  une  vie  employée  à  la  défenfe  des 
Autels,  par  une  mort  précieufe  devant  Dieu.  D  au- 
tres Auteurs  prétendent  qu'il  ne  tomba  point  en- 
tre les  mains  des  Infidèles  ;  mais  que  voyant  la 
décadence  du  Royaume  de  Jerufalem,  il  en  mou- 
rtit  de  chagrin. 

Le  Chapitre  s'étant  afTemblé  après  fa  mort,  fie 
remplir  fa  place  par  Frère  Roger  Desmoulins  nRafiIR' 

^ii-  •  r  v  r         1  Desmoit- 

Chevaher,  qui  par  la  conduite  &  par  la  valeur,  uns. 
juftifîa  le  choix  de  fes  confrères.  Se^premiers  foins,  1179* 
après  fon  inftalîation,  furent  d'exhorter  le  Régent 
&  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume  à  conti- 
nuer avec  vigueur  la  guerre  contre  Saladin.  Mais 
la  jaloufie  &  la  concurrence  entre  les  Grands  pour 
le  gouvernement  de  l'Etat  pendant  l'infirmité  du 
Roy,  les  intelligences  criminelles  de  quelques  Sei- 
gneurs avec  les  Infidèles,  &  la  divifion  qui  furvint 
de  fon  tems  entre  les  deux  Ordres  militaires  -,  tout 
cela  ne  contribua  pas  moins  aux  conquêtes  de 

Z  iij 
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Roger  Saladin,  que  fa  propre  valeur  &  le  courage  de  fes 

DES  M  OU-     ^y^ 
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Nous  avons  rapporté  fur  le  témoignage  de 
Brompton  Hiftorien  Anglois,  &  du  même  fiecle, 
que  l'Ordre  des  Templiers  étoit  comme  une  bran- 
che de  celui  des  Hofpitaliers  de  S.  Jean  ;  mais  que 
cette  branche,  dit  ce  même  Auteur,  devenue  un 
grand  arbre,  fembîoit  faire  ombre  à  la  tige  dont 
elle  étoit  détachée,  &  l'étoufer.  Cette  émulation 
entre  ces  deux  Ordres  militaires,  le  défir  d  accu- 
muler de  nouveaux  revenus  à  l'envie  l'un  de  l'au- 
tre, certaine  jaloufie  prefqu  inféparable  de  la  pro- 
feffion  des  armes ,  &c  des  difputes  fur  le  rang  &  la 
préféance,  foit  à  la  guerre  ou  dans  les  Confeils 
d'Etat,  tout  concouroit  à  entretenir  entreux  une 
mefintelligence,  qui  enfin  avoit  éclaté  jufquau 
point  de  fe  faire  la  guerre ,  &  de  fe  charger  toutes 
les  fois  qu'ils  fe  rencontroient. 

On  ne  peut  difconvenir,  que,  par  une  conduite 
fi  violente,  &  Il  indigne  de  Religieux,  la  pieté  ne 
s'affoiblît  confiderablement  dans  l'un  &  l'autre 
Ordre  :  &  fi  nous  trouvons  toujours  parmi  ces 
Guerriers  la  nrême  valeur,  il  faut  avouer  qu'elle 
étoit  moins  animée  par  la  charité,  que  par  des 
motifs  humains  de  gloire  &  d'ambition. 

Comme  ces  Religieux  militaires  ne  reconnoif- 
foient  que  le  Pape  pour  fuperieur  -y  le  Roy  fit 
donner  avis  à  Alexandre  III.  de  leurs  divifions. 
Ce  Pontife  qui  prévit  combien  les  fuites  en  pour- 
__  roient  être  funeftes  aux  Chrétiens  de  la  Terre 
Preuve.  Sainte,  obligea  ces  Chevaliers  à  fe  reconcilier.  Il 
fe  fit  par  fon  ordre  un  traité  de  paix  -,  les  deux 
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Grands  Maîtres  le  fîgnerent  par  le  confeil ,  difent-  Roger 
ils  dans  cet  a£te,  &  par  la  volonté7  expreffe  des 
deux  Chapitres  j&  ils  tranfigercnt,  tant  au  fujet 
de  plufieurs  Terres  dont  ils  prétendoient  la  pof- 
feflion,  qu'au  fujet  de  différentes  (ommes  qu'ils  fe 
demandoient  réciproquement.  On  voit  dans  cet 
adte  que  le  Pape  avok  ordonné  aux  uns  èc  aux  au- 
tres, que  s'il  fiirvenok  entre  eux  de  nouveaux  fiu 
jets  de  conteftation,  ils  leroicnt  obligez  de  nom- 
mer chacun  de  leur  côté  trois  anciens  Chevaliers 
de  la  Langue  &  du  Prieuré  où  le  différend  fe  feroit 
élevé ,  pour  en  décider  abfolument  ■  que  fi  ces  Ar- 
bitres ne  pouvoient  convenir  entr'eux,  ils  pour- 
roient  s'en  remettre  à  des  amis  communs  qu'ils 
choifiroient  de  concert>  &qui  leur  ferviroient  de 
fur-arbitres,  ou  que  la  connoiffance  en  feroit ren- 
voyée au  Saint  Siège.  Le  Pape  ajoute  dans  fa  Bulle 
qu'en  attendant  le  Jugement  fouverain  qui  en 
émanera,  il  exhorte  les  Chevaliers  des  deux  Or- 
dres à  fe  prévenir  mutuellement  par  des  marques 
d'honneur  &  de  considération ,  &  de  concourir 
indifféremment  au  bien  &c  à  l'avantage  des  deux 
Maifons,  en  forte,  dit  Alexandre,  »  que  quoique 
»  leur  iriftitution  (oit  différente,  il  paroiffe  parle 
»  lien  de  la  charité  qui  les  doit  unir ,  que  ce  ne  foie 
»  qu'un  feul  &  un  même  Ordre  militaire  &  régu- 
»  lier. 

Les  Hofpitaliers  &  les  Templiers  fe  conformè- 
rent en  apparence  aux  intentions  du  Pape  -}  mais 
pour  dire  la  vérité,  l'autorité  de  ce  Pontife  affou- 
pit  plutôt  qu'elle  ne  termina  des  différends,  qui 
avoient  leur  four  ce-  dans  l'avarice  &  dans  l'ambi- 
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Roger  tioii  ^  deux  paffions  qui  ont  jette  de  profondes  ra- 
iEnT.°U"  cines  dans  le  cœur  des  hommes,  &  dont  les  plus 

faintes  locietez  ne  lont  pas  exemptes. 

Ti7  a  Une  autre  paflion  d'autant  plus  dangereufe, 

qu elle  ne  s'infinue  dans  le  cœur3  qu'à  la  faveur  de 
la  beauté  &  des  grâces,  penfa  exciter  une  guerre 
civile  dans  la  Principauté  d'Antioche.  Boëmond 
qui  en  étoit  le  Prince  fouverain,  avoit  époufé  en 
premières  noces  une  fille  de  la  Maifon  dlblin  :  & 
depuis  la  mort  de  cette  Princeffe,  il  s  'étoit  rema- 
rié avec  une  PrincefTe  grecque,  appellée  Théo- 
dore. Boëmond  féduit  par  les  charmes  dune 
concubine,  avoit  abandonné  fon  époufe  légitime. 
Le  Patriarche  d'Antioche ,  après  des  monitions 
canoniques  qui  furent  inutiles,  l'excommunia, 
&  jetta  un  interdit  général  fur  tous  fes  Etats ,  ef- 
pece  de  châtiment  qui  enveloppe  l'innocent  avec 
le  coupable ,  &  qui  eft  fouvent  dangereux  par  fes 
fuites.  En  effet  Boëmond  emporté  par  fa  paffion, 
&  irrité  d'une  procédure  qui  pouvoit  exciter  une 
révolte  dans  la  Principauté ,  fit  faifîr  par  fes  Offi- 
ciers le  temporel  du  Patriarche,  le  chaffa  d'An- 
tioche,  &  l'afïiegea  depuis  dans  un  Château  qui 
lui  appartenoit,  &  où  il  s'étoit  retiré  avec  les  prin^ 
cipaux  de  fon  Clergé.  Le  Patriarche  d'Antioche 
étoit  regardé  comme  le  premier  Prélat  de  l'O- 
rient 3  tant  par  la  fondation  de  fon  Eglife  rappor- 
tée à  Saint  Pierre,  que  par  l'étendue  de  ce  Dio- 
ccCc ,  qui  comptoit  dans  fa  dépendance  12  Métro- 
politains, 153  Evêques  fuflfragans,  6c  dans  la  feule 
Ville  d'Antioche  plus  de  360  Eglifes.  Comme  le 
Patriarche  n  étoit  pas  fans  un  grand  nombre  de 

créatures 


LINS. 


de  Malte.    Liv.  II.  185 

créatures  attachées  à  fa  dignité ,  &  le  Prince  fans  Roger 
ennemis  fecrets  3  &  que  les  premiers  Seigneurs  de 
cet  Etat ,  &c  même  le  peuple  ëtoient  mécontens 
du  gouvernement ,  les  uns  &  les  autres  ne  furent 
pas  fâchez  de  trouver  un  prétexte  fi  plaufible  pour 
éclater. 

Toute  la  principauté  fut  bien-tôt  en  armes.  Les 
mécontens ,  fous  prétexte  de  défendre  la  caufe  de 
l'Eglife  ;  cherchoient  à  venger  leurs  injures  par- 
ticulières :  chacun  prit  parti  fuivant  fa  paffion  ou 
fes  intérêts. 

Le  Roi  de  Jerufalem  >  ou  plutôt  fon  Confeil , 
craignant  que  les  Infidèles  ne  fe  prévaluffent  de 
ces  divifions  y  engagèrent  le  Patriarche  de  Jeru- 
falem ,  &  les  deux  Grands  Maîtres  à  fe  tranfpor- 
ter  en  diligence  fur  les  lieux  pour  tâcher  d'y  ré- 
tablir le  calme.  Ces  députez ,  en  paffant  par  Tri- 
poli ,  amenèrent  avec  eux  le  Comte  Raimond % 
ami  particulier  du  Prince  Boëmond.  Ils  s'affem- 
blerent  d  abord  àLaodicée,  d'où  ils  fe  rendirent 
à  Antioche.  Il  y  eut  beaucoup  de  conférences  6c 
de  paroles  portées  de  part  &  d'autre  -,  enfin  on  fit 
une  efpece  de  traité  provifionnel  y  par  lequel  on 
convint  que  de  part  &  d'autre  on  mettroit  les  ar- 
mes bas ,  qu'on  rétabliroit  inceffamment  le  Pa- 
triarche dans  la  jouiflance  de  fon  temporel ,  que 
l'interdit  feroix  levé,  mais  que  le  Prince  demeu- 
reroit  excommunié,  s'il  ne  quittoit  fa  concubine. 
Cette  reftridion  ne  fit  qu'allumer  fa  paffion  pour 
cette  femme  ,  &  fa  haine  contre  les  principaux 
Seigneurs  de  la  principauté.  Il  bannit  depuis  fous 
differens  prétextes  le  Connétable  y  le  Chambellan^ 
Tome  A  A  a 
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Roger  &  trois  autres  Seigneurs  qui  avoient  fait  paroîcre 
?inSs?°U"  croP  d'attachement  pour  le  Patriarche  :  ils  fe  re- 
tirèrent  auprès  de  Rupin,  Prince  de  la  petite  Ar- 
ménie ,  qui  de  concert  avec  les  Grands  du  pays, 
setoit  défait  de  lapoftat  Melier,  &  qui  lui  avoit 
fuccedé  dans  cette  principauté. 
8  Le  Grand  Maître  ,  quelque  tems  après  fon  re- 

tour d'Arnioche  ,  apprit  avec  beaucoup  de  dou- 
leur ,  que  la  plupart  des  Hofpitaliers  de  fon  Or- 
dre, qui  étoient  établis  à  Conftantinople ,  avoient 
été  mafTacrez  dans  un  tumulte  qui  s'étoit  élevé 
dans  cette  Ville  impériale  contre  les  Latins.  L'Em- 
pereur Manuel  Comnene ,  dans  la  vue  d'éteindre 
le  fchifme  auquel  il  nadheroit  pas,  avoit  attiré 
à  Conftantinople  un  grand  nombre  de  Latins, 
dont  il  fe  fervoit  même  dans  le  miniftere,  &  dans 
les  affaires  d'Etat.  Les  Hofpitaliers  poifedoient 
dans  Conftantinople  le  fameux  hôpital  de  faint 
Sanfon,  fitué  entre  l'Eglife  de  fainte  Sophie,  & 
celle  de  fainte  Irène  :  &  ils  étoient  encore  maîtres 
de  l'hôpital  de  faint  Jean  l'aumônier. 
obferva-  »  H  eft  vraifemblable,  dit  M.  du  Cange,  hifto- 
twnsfurihif-  „  rjcn  moderne,  mais  refpedable  par  fa  profonde 
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froyderitte-  "  érudition ,  que  cette  Egaie  de  laint  Sanlon  rut 
hardomn.n.  »  donnée  aux  Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
1Q4.P.302      3j  jem  par  p£mpereur  Manuel  Comnene ,  qui  af- 

»  fedionna  tellement  les  Latins ,  &  particulière- 
«  ment  les  François  du  Royaume  de  Jerufalem , 
»  qu'il  en  encourut  la  haine  de  fes  fujets. 
WilLTyr.  Cette  haine  éclata  après  fa  mort;  les  Grecs  ai- 
L22.ch.12.  gVls  par  jes  différends  de  religion,  &  qui  ne  vou- 
loient  point  fe  foumettre  à  l'autorité  du  S.  Siège, 
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mirent  le  feu  aux  maifons  des  Latins,  mafTacre-  Roger 
rent  ceux  qui  leur  tombèrent  entre  les  mains,  &  l/nVv 
n'épargnèrent  pas  même  un  Cardinal ,  appelle 
Jean,  que  le  Pape,  à  la  prière  de  l'Empereur,  avoit 
envoyé  pour  travailler  à  la  réunion  des  deuxEgli- 
(es.  Les  Prêtres  &  les  Moines  Grecs  écoient  les 
plus  ardens  à  exciter  ce  mafTacre  5  &  pour  encou- 
rager les  meurtriers,  ils  leur  donnoient  même  de 
l'argent.  Ces  furieux  entrèrent  dans  l'Hôpital  de 
feint  Jean,  dont  nous  venons  de  parler  ;  tuèrent 
impitoyablement  les  malades  &  les  Religieux  hof- 
pitaliers  qui  les  fervoient.  A  peine  enrechapa-t-il 
un  petit  nombre,  qui  s'embarquèrent  fur  un  vaif 
feau  ,  &  portèrent  dans  la  Paleftine ,  les  triftes 
nouvelles  de  ce  cruel  mafTacre. 

Ils  trouvèrent  TErat  partagé  &  aflfoibli  par  des 
divifîons  domeftiques ,  qui  en  avancèrent  la  ruine. 
La  lèpre  dont  le  Roi  étoit  attaqué  ,  ne  lui  per- 
mettant point  de  fe  marier  ,  ni  même  de  tenir  les  I17  g. 
rênes  du  gouvernement ,  il  avoit  fait  époufer  la 
PrincefTe  Sybille ,  fa  fœur  aînée ,  veuve  du  Marquis 
de  Montferrat ,  à  Guy  de  Lufignan,  de  la  Maifon 
de  la  Marche ,  fils  de  Hugues  le  Brun ,  que  la  dé- 
votion du  tems  avoit  conduit  dans  la  Paleftine  : 
Prince  bienfait  &  de  bonne  mine, plus  galant  que 
guerrier  :  mais  qui ,  après  avoir  fçu  plaire  à  la  Prin- 
cefTe, neut  pas  de  peine,  par  ion  crédit,  de  ga- 
gner les  bonnes  grâces  du  Roi. 

Baudouin ,  depuis  ce  mariage ,  établit  Ton  beau- 
frère  Régent  du  Royaume ,  &  ne  fe  réferva  que     1 
le  titre  de  Roi,  &  la  pofTeflion  delà  ville  de  Jeru- 
falem,  avec  une  penfion  de  dix  mille  écus  d'or» 
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Roger  La  puiffance  fouveraine  à  laquelle  le  Roi  aflo- 
u£NSsM  u"  cia  Lufignan,  excita  la  jaloufie  des  Grands  ,  qui , 
nez  dans  laPaleftine,  traitoient  ce  Prince  d'étran- 
ger.  Raimond,  Comte  de  Tripoli  fomentoit  cet- 
te divifîon.  Ce  Comte,  le  plus  piaffant  des  vaf- 
faux  de  la  Couronne ,  afpiroit  iecretement  à  la 
fucceffion  de  Baudouin.  Comme  le  choix  que  le 
Roi  venoit  de  faire ,  ruinoic  fes  efperances ,  on 
prétend  que,  pour  les  faire  revivre,  il  prit  deflors 
des  mefures  fecretes  avec  Saladin.  La  trêve  que 
ce  Prince  avoit  faite  avec  le  Roi  de  Jerufalem , 
duroit  encore  :  il  e'toit  queftion  de  la  rompre  ,  & 
fans  qu'on  pût  en  attribuer  la  caufe  aux  Maho- 
metans.  Saladin ,  pour  en  faire  naître  l'occafion , 
donna  des  ordres  fecrets  à  un  gouverneur  de  fa 
frontière ,  de  lâcher  fur  les  terres  des  Chrétiens , 
&  parmi  les  champs  qui  étoient  alors  couverts 
de  grains ,  des  troupeaux  de  moutons ,  des  che- 
vaux», des  vaches,  &  d autres  beftiaux.  Renaud  de 
Châtillon,  fameux  partifan,  &  qui  étoit  tous  les 
jours  à  cheval  ,  fit  prendre  tous  ces  animaux , 
quon  conduifit  à  Carach.  Renaud  de  Châtillon, 
au  raport  de  Guillaume  deTyr,  n'étoit  qu'un  avan- 
turier*  &  un  foldat  de  fortune,  mais  bienfait  de 
fa  perfonne,  diftingué  par  un  grand  nombre  d'ac- 
tions de  valeur,  &  qui  dans  fa  jeuneflfe,  malgré 
l'inégalité'  des  conditions  ,  avoit  époufé  fecrete- 
ment  Confiance ,  Princeffe  d'Antioche.  Il  étoit 
alors  Seigneur  de  Carach,  Place  forte, fituée  fur 

*  Domina  Conflantia ,  Domini  Raimondi  Antiocheni  Prrncipis  vidua, 
licèt  multos  inclitos  &  nobiles  viros  ejus  matrimonium  appetentes, 
more  fa?mineo  repuliffet ,  Rainaîdum  de  Caftillione  quemdam  ftipea- 
dianum  militem  ilbi  occulte  in  maritum  elegk.  Will.  Tjr.  /.  17.  c  16. 
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le  haut  dune  montagne.  Les  Latins  lavoient  éri-  Rogb* 
gee  en  Archevêché,  unis  le  nom  de  Mont-royal  ;  lins. 
on  la  nommoit  auparavant  la  Pierre  du  defert , 
parcequ  elle  étoit  à  l'entrée  de  l'Arabie  Petrée. 
Châtillon  avec  un  bon  nombre  de  Templiers ,  s  y 
étoit  fortifie' ,  &  de  là,  cet  avanturier  alloit  fou- 
vent  en  parti.  Les  Mahometans  n'avoient  point 
d'ennemi  plus  redoutable;  il  leur  enlevoit  fouvent 
des  caravannes  entières  de  pèlerins  qui  faifoient 
le  voyage  de  laMeque,  &  après  les  avoir  mis  dans 
les  fers ,  il  infultoit  encore  à  leur  dévotion.  Maho- 
met n'étoit  pas  épargné  dans  fes  railleries  :  il  avoit 
même  formé  le  defîein  de  ruiner  fon  tombeau , 
qui  étoit  révéré  à  Medine,  &  pour  lequel  les  Infi- 
dèles n'avoient  pas  moins  de  vénération  que  les 
Chrétiens  pour  le  fepulchre  de  Jefus-Chrift  :  il  fe 
feroit  même  rendu  maître  de  cette  ville  &  de  la 
Meque,  fi  le  gouverneur  ,  qui  commandoit  dans 
l'Arabie  pour Saladin,  n'eût  découvert  fon  delTein, 
&  ne  s'y  fût  oppofé. 

Saladin,  par  droit  de  repréfailles,fit  mettre  aux 
fers  quinze  cens  Chrétiens ,  marchands  ou  pèle- 
rins ,  dont  le  vaifTeau  avoit  échoué  proche  Da- 
miette.  Il  envoya  enfuite  demander  au  Roi  la  ref- 
titution  de  tous  les  beftiaux  que  Renaud  &  les 
Templiers,  au  préjudice  de  la  trêve,  avoient  en- 
levez :  &  à  faute  d'y  fatisfaire ,  cet  ambafTadeur 
avoit  ordre  de  lui  déclarer  la  guerre  ,  &  de  pro- 
tefter  que  ce  Prince  en  agiroit  à  l'égard  des 
Chrétiens  arrêtez  par  fon  ordre ,  &  de  leurs  ef- 
fets ,  de  la  même  manière  dont  on  agiroit  à  l'é- 
gard des  troupeaux   &  de  leurs   condu&eurs^ 
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Roger    qu'on  retenoit,  difoit-il,  fi  injuftemenc  à  Carach. 
liV s!°  Le  Roi  eut  bien  voulu  pouvoir  donner  fatisfac- 

tion  au  Sultan  qu'il  redoutoitj  mais  ce  Prince  étoit 
Heroid.Com.  fi  peu  autorifé,  &  le  gouvernement  fi  foible,  qu'il 
WiiLTyr.u  ne  pUt  jamais  réduire  Renaud  &:  les  Templiers  à 
reftituer  le  butin  qu'ils  avoient  fait.  Saladin,  fous 
prétexte  d'ufer  de  repréfailles,  recommença  à  faire 
des  courfes  fur  les  terres  des  Chrétiens  -y  la  guerre 
s'enfuivit  comme  il  l'avoit  prévu.  Il  palfe  le  Jour- 
dain, tue  tout  ce  qui  fe  prefente  en  armes  devant 
lui ,  enlevé  les  femmes  &  les  enfans ,  qu'il  entraîne 
dans  un  indigne  efclavage  -,  met  le  feu  aux  mai- 
fons,  ravage  la  campagne,  &  s'abandonne  à  tou- 
tes les  cruautez  qui  pouvoient  porter  la  crainte  & 
la  frayeur  dans  lefprit  des  peuples. 

Ces  ravages  firent  monter  à  cheval  les  princi- 
paux Seigneurs  du  Royaume  ,  fuivis  de  leurs  vaf- 
faux ,  &  accompagnez  des  deux  Ordres  militaires. 
Il  fe  forma  de  ces  corps  differens,  une  armée  con- 
WilLTyr.l   fiderable.  Le  Roi,  dont  le  mal  augmentoit  tous 
**•  les  jours ,  ne  fe  trouva  plus  en  état  de  marcher  à 

la  tête  de  fes  troupes.    Il  avoit  perdu  la  vue  ;  la 
corruption  de  la  lèpre  lui  avoit  même  ôté  l'ufage 
des  pieds  &  des  mains  ;  ainfi,  il  fut  réduit  à  con- 
~  fier  le  commandement  de  l'armée  à  Lufignan  fon 

1 J  8  5-  beau  frère ,  qu'il  avoit  fait  Comte  de  Jaffa  &  d'Af- 
calon  ,  titres  affe&ez  à  l'héritier  préfomptif  de 
la  Couronne.  Le  Comte  ,  foit  par  incapacité  dans 
le  métier  de  la  guerre ,  ou  par  la  jaloufie  des  chefs, 
fut  plus  de  huit  jours  en  prefence  d'un  ennemi 
plus  foible  que  lui,  fans  l'attaquer,  &  il  le  laifïa 
même  retirer  avec  fon  butin  &  fesprifonniers,  & 
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repaffer  le  Jourdain  à  fa  vue  ,  fans  faire  le  moin-.    Rogir 
dre  mouvement ,  &  fans  ofer  forcir  de  [es  retran.  lins. 
chemens. 

Les  Chrétiens  latins ,  tous  foldats ,  &  qui  vou- 
loienc  que  leur  Prince  fût  Capitaine  ,  portèrent 
leurs  plaintes  au  Roi ,  de  la  lâcheté  de  fon  beau- 
frere  -,  &  la  plupart  des  Seigneurs  protefterent 
hautement  qu'ils  ne  marcheroient  jamais  en  cam- 
pagne fous  fes  ordres.  Le  Roi,  pour  les  fatisfaire, 
retira  le  pouvoir  qu'il  lui  avoit  confie' ;  &c  comme 
fbuvent  les  Princes  ne  mettent  point  de  bornes  , 
ni  à  leurs  faveurs ,  ni  à  leur  reflentiment ,  on  le  pri- 
va du  Comté  de  Jaffa ,  comme  incapable  de  dé- 
fendre cette  importante  Place,  qui  étoit  une  des    WiliTjn 

clefs  du  Royaume.  Le  Roi  défigna  en  même  tems  lJJ^ _ 

pour  fon  fuccelTeur  ,  le  jeune  Baudouin,  fon  ne-  1183. 
veu,  fils  de  la  PrincefTe  Sybille,  &  du  Marquis 
de  Montferrat ,  fon  premier  mari  ,  quoique  ce 
jeune  Prince  eût  à  peine  cinq  ans.  Ce  change- 
ment remplit  l'Etat  de  divifions.  Guy  de  Lufîgnan 
fe  retira  à  Afcalon ,  où  il  fe  fortifia  d  abord  con- 
tre le  parti  qui  lui  étoit  oppofé.  Mais ,  comme  ce 
Prince  étoit  plus  capable  de  faire  éclater  fon  mé- 
contentement par  de  vains  difcours ,  que  de  le 
foutenir  les  armes  à  la  main  ,  il  revint  bien -tôt  à 
la  cour  ;  &  en  échange  d'une  Couronne  &  dune 
Souveraineté  qu'on  lui  avoit  fait  efperer ,  &  qui 
n'a  jamais  de  prix,  il  fe  contenta  de  la  Comté  de 
Jaffa,  qu'on  lui  avoit  enlevée,  &  qu'on  lui  rendit 
avec  le  titre  de  penfionnaire  du  Roi. 

Baudouin,  qui  n étoit  plus  en  état  d'agir  par     Xl%* 
lui -mêmç,  remit  le  foin  du  gouvernement  au 
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Roger  Comte  de  Tripoli  ,  moins  par  confiance ,  que  dans 
uns.  la  crainte 3  s  il  en  ecoit  exclus  ,  quil  n  excitât  de 
nouvelles  brouilleries  dans  l'Etat.  Raimond  l'au- 
teur fecret  de  toutes  les  cabales  de  la  Cour,  re- 
fufa  d'abord  la  Régence  qu'il  fçavoit  bien  que 
perfonne  naccepteroit  à  fon  préjudice.  Il  fallut 
que  le  Roi  lui  en  fît  de  prenantes  inftances ,  &  il 
ne  confentit  à  fe  charger  du  gouvernement,  qu'à 
condition  que  les  Hofpitaliers  &  les  Templiers 
s'engageroient  de  défendre  toutes  les  Places  qui 
pourroient  être  attaquées.  Cependant ,  pour  af- 
fermir fon  autorité ,  il  obtint  une  nouvelle  trêve 
de  Saladin  ,  mais  que  ce  Prince  infidèle  ,  pour  fe 
dédommager  des  frais  de  la  guerre ,.  n'accorda 
qu'à  prix  d'argent. 

L'objet  des  Chrétiens ,  en  demandant  cette 
trêve ,  étoit  de  s'en  fervir  pour  avoir  le  tems  de 
fe  procurer  une  nouvelle  Croifade ,  &  les  fecours 
des  Princes  d'Occident.  Il  étoit  queftion  d'y  en- 
voyer une  Ambaffade  folemnelle ,  &  de  charger 
de  cette  négociation  desperfonnes  habiles,  &  qui 
fçuffent  s'attirer  de  la  considération  par  leur  rang 
&  par  leur  mérite. 

Heraclius,  Patriarche  de  Jerufalern ,  s  offrit  pour 

1 1 84.  cet  emploi  -,  homme  vain ,  préfomptueux ,  &  qui 
fe  vanta  de  ne  revenir  qu'à  la  tête  d'une  armée , 
compofêe  des  plus  puiflfans  Princes  de  l'Europe. 
Celui  de  ces  Souverains  fur  lequel  il  comptoit  le 
plus,  étoit  Henry  IL  Roi  d'Angleterre,  petit -fils 
de  Foulques  ,  Comte  d'Anjou,  &  Roi  de  Jerufa- 
lern ,  &  par  confequent ,  coufin  germain  de  Bau- 
douin,  Ce  qui  augmentoit  encore  la  confiance 

du 
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du  Patriarche ,  c'efl  qu'il  avoit  appris  que  le  Priru    r  o  g  e  R 
ce  Anglois  n'avoit  reçu  lablolurion  du  Pape  au  P,**'*^1^ 

fujet  de  raffaifinat  de  faint  Thomas  Archevêque 

de  Cantorberi,  dont  il  étoit  loupçonné,  qu  a  con- 
dition  de  mener  lui  même  un  puiffant  iecours  à 
la  Terre  Sainte.  Et  quoique  ce  Prince  n'eût  pas 
commandé  ce  meurtre  en  termes  exprès-  cepen- 
dant ,  comme  ilfemblait  y  avoir  donné  lieu  par 
des  paroles  imprudentes,  il  fe  fournit  à  ce  genre 
de  pénitence  -,  &  dans  un  Concile  tenu  à  Avran- 
ches  en  Normandie  le  2.7  Septembre  1171,  il  avoit 
promis  folemnement  qu  a  Noël  prochain  il  pren- 
droit  la  Croix  pour  trois  ans  ,  ôc  partirait  1  été 
fuivant  pour  Jerufalem ,  fi  le  Pape  ne  l'en  difpen- 
foit^  que  dans  cette  guerre,  &c  au  moins  pendant 
un  an,  outre  fes  propres  troupes,  il  entretiendrait 
à  fes  dépens  deux  cens  Templiers.  Aucune  de  ces 
conditions  n  avoit  encore  été  accomplie  depuis 
près  de  13  ans  qu'il  s'y  étoit  engagé,. 

Le  Patriarche  qui  en  étoit  bien  inftruit,  faifoit 
agir  tous  fes  amis  pour  erre  envoyé  en  Europe  , 
d'où  il  fe  flattoit  de  revenir  avec  un  puiflant  fecours, 
&  comblé  en  Ton  particulier  de  magnifiques  pré^ 
fens.  Mais  le  Confeil  avoit  de  la  peine  à  remettre 
une  négociation  fi  importante  à  un  Prélat  natu- 
rellement emporté ,  8c  qui  ne  connoifïbit  de  ma- 
nières de  traiter  avec  les  hommes  que  celles  de 
hauteur.  Cependant  comme  il  eût  été  dangereux 
de  le  refufer ,  &  que  d'ailleurs  on  fe  flattoit  que  fa 
dignité  donnerait  plus  de  confideration  à  l'am- 
baffade,  on  accepta  fes  offres  :  mais  on  lui  donna 
pour  Collègues  les  deux  Grands  Maîtres,  capa- 
Tome  L  Bb 
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Roghr  bles  par  leur  modération  &c  leur  politeffe  d'adou- 

DESMOU-  .  l  >i  i         ri  j  t>1  , 

lins.  cir  ce  qui!  y  avoit  de  reroce  dans  1  humeur  du 
Patriarche  j  outre  que  les  Chevaliers  des  deux  Or- 
dres, par  leur  naiflance  &  par  leur  valeur,  etoient 
fort  confiderez  dans  l'Occident  ,  &c  auprès  des 
Souverains  dont  ils  etoient  nez  fujets. 

Ces  AmbafTadeurs  partirent  du  port  de  Jaffa, 
&  arrivèrent  heureufement  à  Brindes.  Le  Pape 
Luce  III.  TuccefTeur  d'Alexandre,  &  l'Empereur 
Frédéric  I.  etoient  alors  à  Veronne:  ils  s'y  etoient 
aflemblez  pour  tâcher  de  donner  la  paix  à  l'Italie, 
qu'ils  avoient  mife  en  feu  par  leurs  prétentions 
réciproques.  Nos  AmbafTadeurs  voulant  profiter 
de  cette  occafion  ,  Te  rendirent  en  diligence  à 
Véronne,  &  expoTerent  à  l'un  &  à  l'autre  la  puif- 
fance  formidable  de  Saladin ,  le  malheureux  état 
&  la  foiblefTe  du  Royaume  de  JeruTalem,  &  le 
beToin  qu'on  avoit  d'un  puifTant  Tecours ,  fi  on 
vouloit  conTerver  la  Terre  Sainte.  L'Empereur 
promit  des  troupes  qu'il  ne  donna  point  ,  &  le 
Pape  ne  donna  que  des  Indulgences  &  des  let- 
tres de  recommandation  ,  qui  ne  lui  coutoient 
rien.* 
Preuve  Ce  Pontife  écrivit  à  la  vérité  des  lettres  très- 
prenantes  au  Roi  d'Angleterre,  &  le  menaça  des 
jugemens  de  Dieu  ,  s'il  n'accomplifToit  la  péni- 
tence qu'on  lui  avoit  impofée  :  .&  par  d'autres  let- 
tres il  follicita  vivement  le  Roi  de  France  de  fi- 
gnaler  fon  zèle  à.  Ton  avènement  à  la  Couronne, 

*  Hcraclius  Patriarcha  fandtse  Refurreclionis  ,  &  Rogerus  magifter 
Douais  Hofpitalis  Jerufalem  tcndentes,  in  occidentem  /&  per  Icaliam 
tranfitum  facientes  &  Galliam,  nec  à  Domino  Papa,  nec  ab  Impera- 
tore  Romano,  nec  à  Rege  Francowm  aliqua  confolatoria  receperunu 
Rfsdulph,  de  Dtceto  jingl  p.  i<>$. 
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par  une  entreprife  fi  digne  de  la  pieté  de  fes  an-  D^°^** 
cêtres.  Nos  ambaflfadeurs  chargez  de  ces  lettres, 
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fe  difpofoient  à  palier  dans  les  deux  Royaumes , 
quand  ils  furent  arrêtez  à  Véronne  par  une  vio- 
lente maladie  dont  le  Grand  Maître  des  Templiers   Arnaud  de 

r  /        „  .    r  r  T  Troyes. 

rut  attaque ,  &  qui  le  termina  par  la  mort.  Les 
deux  AmbafTadeurs,  après  lui  avoir  rendu  les  der- 
niers devoirs ,  fe  mirent  en  chemin  pour  la  France, 
&  arrivèrent  à  Paris  dans  le  mois  de  Janvier  de 
Tannée  1185.  Philippes  IL  regnoit  alors  en  France ,  1 1 85. 
jeune  Prince  âgé  d'environ  vingt  ans.  Les  AmbafTa- 
deurs, après  lui  avoir  remis  les  lettres  du  Pape  , 
lui  expoferent  l'extrême  danger  où  fe  trouvoit  la 
Terre  Sainte  de  retomber  fous  la  tyrannie  des  In- 
fidèles; &  pour  obtenir  fon  fecours,  &  pour  l'en- 
gager même  à  fe  mettre  à  la  tête  de  fes  troupes, 
ils  lui  préfenterent  les  clefs  de  la  ville  de  Jeru- 
falem,  de  la  Tour  de  David,  &  de  l'Eglife  du  S. 
Sépulchre,  comme  une  efpece  d'inveftiture  ,  ou 
du  moins  comme  des  gages  du  droit  de  protec- 
tion qu'il  devoit  acquérir  par  fes  armes.  Le  Roi 
reçut  honorablement  le  Patriarche  &  le  Grand 
Maître ,  &  leur  donna  le  baifer  de  paix ,  *  dit 
Rigord  :  il  ordonna  en  même  tems  à  tous  les  Pré- 
lats de  fon  Royaume  d'exhorter  fes  fujets  à  pren- 
dre la  Croix.  Il  la  vouloit  prendre  lui-même  -y  mais  le 
Confeil  de  ce  jeune  Prince  qui  navoit  point  encore 
d'enfans,  ne  jugea  pas  à  propos  que  dans  la  con- 
jon£hire  des  guerres  continuelles  que  la  France 
avoit  à  foutenir  contre  les  Anglois  &  les  Flamans, 

*  In  ofeulo  pacis  honorificè  recepit ,  diligentifïïmè  prxpofitis  terra?  fux, 
iivc  difpenfatonbus  praecipiens  quôd  ubicumque  per  terram  irent ,  de 
redxtibus  Régis  fufficientes  expenfas  Mis  miniftrarent.  Rigord ,  p.  iji 
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il  quittât  fes  Etats.  Le  Roi  fe  contenta  d'affûter  les 
Ambaffadeurs  qu'il  entretiendroit  à  fes  dépens  * 
tous  ceux  qui  fe  croiferoient,  &  qui  prendraient 
les  armes  par  un  motif  auffi  laint  &  auffi  pieux. 

Le  Patriarche.  &c  le  Grand  Maître  pafferent  en- 
fuite  en  Angleterre,,  d'où  le  Patriarche  ,  comme 
nous  lavons  dit  T  efperoit  tirer  de  plus  puilfans 
fecours.  Ces  Ambaffadeurs  étant  arrivez  ,  rendi- 
rent  au  Roi  la  lettre  du  Pape,  &  lui  repréfente- 
rent  le  beloin  que  les  faines  Lieux  avoient  de  fes 
armes,  &  lur-tout  de  (a  préfence,  Henri  les  reçut 
av^c  de  grandes  démonllrations  d'honneur  On 
prétend  même  qu'il  alla  au  devant  d'eux  jufqu'à 
Rhcdingue.  Mais  comme  il  etoit  avancé  en  âge,, 
8c  que  d  ailleurs  il  avoit  trois  fils  pleins,  de  feu , 
d'un  génie  inquiet,  dévorez  d'ambition,  &  qu'il 
avoit  bien  de  la  peine  à  contenir  fous  Ion  autorité, 
un  voyage  de  fi  long  cours  que  celui  de  Jerufalem 
dans  cette  conjoncture,  ne  lui  parut  convenable, 
ni  à  fa  fanté,  ni  à  l'état  préfent  de  fes  affaires.  Ce^ 
pendant,  pour  amuler  les  Ambaffadeurs,  il  remit 
la  décifîon  de  cette  entreprife  au  Parlement  qui 
s'affembla  le  premier  Dimanche  de  Carême.  On  ex- 
pofa  de  la  part  du  Roi  dans  cette  au gufte  affemblée 
le  defir  fincere  qu'il  avoit,  pour  accomplir  (a  pé- 
nitence, de  faire  le  voyage  de  la  Terre  Sainte, 
&  en  même  tems  on  ne  dilïimula  pas  fa  vieille  ffe3 
le  mauvais  état  de  fa  fanté ,.  &  même  le  befoin 
que  l'Angleterre  avoir  de  fa  préfence,.  Des  lu  jets 
c.omplaifins  devinèrent  aiiément  les,  intentions 

*  De  con/îlio  prmcipum  ftrenuos  milites  cum  magna  muhitudine 
peditum  armaroium  de  propnis  reditibus  fumptus  iufïicicrtcs,  pro  ut 
ïamâ  rtferente  de,du:imus3  mmiilransj  dévote  Jerufalem  tian/ïwfït.  id,ibidr 
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du  Prince,  &c  ne  manquèrent  pas  de  s'y  confor-      Roger 
mer  -,  on  lui  envoya  en  cérémonie  des  Députez 
qui  lui  repréienterent  de  la  part  de  la  Nation 
que  par  un  engagement  précèdent  à  la  mort  de 
S.  Thomas  &  à  (on  abfolution,  &  par  le  ferment 
folemnel  qu'il  avoit  fait  le  jour  qu'il  avoit  pris  la 
Couronne  ,  il  étoit  plus  obligé  de  refter  dans  fes 
Etats  pour  les  gouverner  ,  que  de  les  abandonner 
pour  aller  en  perfonne  faire  la  guerre  dans  la  Fa~ 
leftine.  Que  le  Parlement  cependant  étoit  d'avis 
d'accorder  cinquante  mille  marcs  d'argent- pour 
lever  des  troupes,  qui  partiroient  incefiamment 
pour  TAfie  ;  qu'on  prêeheroit  la  Croifade  dans 
tout  le  Royaume,  ôc  que  le  Roi  permettroit  aux 
Prélats  &  aux  Seigneurs  qui  voudroient  prendre 
la  Croix,  de  fortir  du  Royaume  pour  une  fi  fainte 
expédition.  Le  Roi  fît  part  de  cette  réfolution  aux 
Ambaffadeurs -T  ils  lui  demandèrent  qu'au  moins 
il  envoyât  un  de  fes  fils  à  fa  tête  des  Croifez.  Mais 
il  leur  répondit  ,  qu'alors  il  ne  s'en  trouvoit  au- 
cun en  Angleterre,  &  qu'il  ne  pouvoit  les  enga- 
ger en  leur  abfence.  Le  Patriarche  naturellement 
emporté,  lui   dit  fièrement  qu'ils  n'avoient  pas 
befoin  de  fon  argent;  mais  d'un  Chef  capable  de 
conduire  une  armée.  Il  ajouta  mille  chofes  violen- 
tes, juiqu'à  lui  reprocher  fes  infidelitez  envers  le 
Roi  de  France  fon  Seigneur,  &  même  l'aflaffinat 
de  faim  Thomas  de  Cancorberi  :  &  voyant  que 
Henri,  le  plus  fier  de  tous  les  hommes,  rougit 
foit  de  dépit  &  de  colère^  Voilà  ma  tête,  lui  dit- 
«il ,  vous  pou  vez  me  traiter ,  comme  vous  avez  fait 
"  mon  frère  Thomas  :  il  m'eft  indiffèrent  de  mou*» 

Bb  iij 
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Roger  »  rir  ici  par  vos  ordres ,  ou  en  Syrie  de  la  main 
De  s  mo  u-  M  ^cs  infidèles:  auflî-bien  êces-vous  plus  méchant 

L  I  N  S.  X 

»  que  tous  les  Sarrafins.  * 

Henry,  foit  par  grandeur  dame,  ou  qu'il  crai- 
gnît de  fe  commettre  une  féconde  fois  avec  les 
Ecclefiaftiques ,  dillimula  ces  outrages.  Mais  on 
ne  peut  exprimer  la  douleur,  &  même  la  confu- 
fion  du  Grand  Maître  des  Hofpitaliers,  de  fe  voir 
alTocié  à  un  homme  aulli  violent  que  le  Patriar- 
che, &  qui  par  {es  emportemens,  ruinoit  tout 
le  fruit  qu'on  eût  dû  juftement  efperer  de  leur 
négociation.  Il  n  oublia  rien  pour  appaiier  le  Roi, 
qui  parut  donner  fon  relTentiment  aux  intérêts 
de  la  religion.  Ce  Prince  ramena  même  dans  fon 
vailTeau  jufqu'en  Normandie  les  deux  AmbalTa- 
deurs  de  Jerufalem,  qui  célébrèrent  la  fête  de  Pâ- 
ques à  Rouen. 
spiciLut.  On  trouve  dans  la  chronique  de  Trivet ,  que 
*%4*9%  ce  Prince  leur  donna  de  fon  épargne,  trois  mille 

marcs  d'argent.  Un  grand  nombre  d'Anglois,  & 
plufieurs  de  fes  autres  fujets  des  Provinces  d'en 
décade  la  mer  fe  croiferent,  &  fe  joignirent  aux 
François  que  Philippe  II.  faifoit  paffer  en  Orient 
à  fes  dépens.  Mais  comme  il  n'y  avoit  point  de 
Prince ,  ni  de  perfonne  d'une  aifez  grande  auto^ 
rite  pour  les  commander  &  pour  s'en  faire  obéir, 
on  ne  tira  pas  grand  fruit  de  cet  armement ,  & 
par  le  retour  des  Ambaffadeurs ,  la  confternation 
fucceda  aux  fauffes  efperances  que  le  Patriarche 
avoit  données  de  fa  négociation. 

*  Fac  de  rrte  quod  de  Thoma  fecifti,  adeo  libenter  volo  à  te  occidi  in 
Anglia ,  fiait  à  Sarracenis  in  Syria ,  quia  tu  omni  Sarraceno  pejor  es. 
Chron,  Joan.  Brompt.  in  Benr.  2./.  1145. 
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On  ne  fut  pas  long-tems  à  Jcrufalem  fans  être     Roger 
inftruit  de  la  conduite  bizarre  &  emportée  qu'il  nx™c 
avoit  tenue  à  la  Cour  d'Angleterre;  tout  le  peu-  ~ 
pie  fe  déchaînoit  contre  lui;  on  difoit  hautement 
que  la  vraie  Croix,  qui  avoit  été  recouvrée  autre- 
fois par  un  Prince,  appelle  Heraclius,  feroit  re- 
perdue fous  le  Pontificat  &  par  la  faute  d  un  Pa- 
triarche du  même  nom  :  tout  le  monde  déteftoic 
fa  violence,  &  on  n'épargnoit  pas  fur-tout  fa  con- 
duite, au  fujet  dune  femme  qu'il  entretenoit  pu- 
bliquement ,  plus  connue  fous  le  nom  de  la  Pa- 
triarcheïTe ,  que  par  le  fien  propre. 

A  ces  plaintes  contre  ce  Prélat  ,  fuccederent 
de  triftes  préjugez  qu'on  faifoit  de  l'avenir  ;  le 
Roi  mourant,  fon  Succefleur  mineur,  un  Régent 
ambitieux,  fans  religion ,  loupçonné  d  alpirer  à  la 
Couronne,  &  de  s'entendre  avec  les  Infidèles,  la 
trêve  prête  à  finir ,  l'ennemi  puiflant  &  redouta- 
ble, peu  de  troupes,  encore  moins  d'argent,  dif- 
ferens  partis ,  8c  des  divifîons  toujours  funeftes 

dans  une  minorité.  Dans  de  fi  fâcheufes  conjon 

ftures ,  furvint  la  mort  du  Roi  :  elle  fut  fuivie , 
fept  mois  après ,  de  celle  du  jeune  Baudouin  V. 
fon  neveu  &  fon  fucceffeur.  Les  ennemis  du 
Comte  de  Tripoli  publioient  que  ce  Prince  avoir 
fait  empoifonner  le  jeune  Roi  dans  la  vue  de  lui 
fucceder,  tant  par  les  droits  de  fa  naiffance,  que 
par  fes  propres  forces,  &  le  crédit  &  la  puiflance 
de  fcs  partifans. 

D'autres  rejettoient  un  fi  erand  crime  fur  la  titroid.  c<w- 
mère  même  du  jeune  Baudouin,  &  on  prétend  /./#^. 
qu'elle  avoit  empoifonné  fon  fils  pour  régner  elle- 
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^Ro  g  e  R  même,  &  pour  faire  régner  Guy  de  Lufipnan  fon 

D  e  s  m  o  u~    /-  j  ^  •  r         c    ■  r  »    * 

lins.         iecond  mari.  Ce  qui  rortinoit  ces  foupçons ,  c  eft 
~~         "    que  perfonne  ne  fçut  jamais   ni  la  maladie  du 
jeune  Prince ,  ni  le  moment  de  fa  mort;  que  cet- 
te Princefîé,  après  s'être  afïurêe  du  Patriarche,  du 
Gérard  de  Grand  Maître  des  Templiers  ,  &c  du  Marquis  de 
Rideforc.      Montferrat,  fît  environner  le  Palais  de  troupes-, 
que  ce  Grand  Maître,  qui  avoir  en  dépôt  la  Cou- 
ronne &  tous  les  ornemens  royaux ,  gagne'  par 
des  fommes  confîderables  qu'on  lui  donna,  les 
lui  avoit  remis  fans  la  participation  des  Grands 

roidï^bidïm  ^e  "  ^tat  >  &  4ue  *e  m^me  j°ur  qu'on  déclara  la 
p.  /•  mort  du  jeune  Roi,  la  Reine  fa  mère,  &c  Guy  de 

Lufignan,  s'étoient  fait  proclamer  Roi  &  Reine 
de  Jerufalem. 

Les  créatures  du  Comte  de  Tripoli,  qui  me- 
prifoient  Lufignan,  s  oppoferent  hautement  à  cet- 
te proclamation  :  &c  même  Geoffroy  de  Lufignan , 
Prince  dune  force  de  corps  &  d'une  valeur  extraor- 
dinaire, mais  qui  n'étoit  pas  prévenu  en  faveur  du 
courage  de  Guy, ayant  appris  fon  élévation  fur  le 
trône  de  laPaleftine^ne  put  s'empêcher  de  dire  d  une 
manière  à  la  vérité  peu  chrétienne  :  »  Ceux  qui  ont 
»  fait  Roi  mon  frère,  mauroient  fait  Dieu  ,  s'ils 
»  mVuiïent  connu.  La  plupart  des  Grands  de  ce 
Royaume  fe  plaignoient  de  ce  que  le  Grand  Maître 
des  Templiers,  dépofitaire  &  gardien  de  la  Couron- 
ne royale,  l'avoir  remife  fans  leur  participation  à 
la  Reine,  &  fur-tout  à  Guy  de  Lufignan,  qui  n'y 
avoit  aucun  droit.  Ces  Seigneurs,  les  premiers  de 
l'Etat ,  repréfentoient  au  peuple  que  dans  la  fï- 
tuation  ou  fe  trouvoient  les  affaires  de  la  Terre 

Sainte, 


Roger 

Desmou- 
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Sainte,  on  avoit  befoin  pour  Roi,  d'un  Prince  qui 
fût  Capitaine,  &  qui  eût  leftime  &  la  confiance  lin  s. 
des  gens  de  guerre  -y  6c  ils  prétendoient  même , 
que  la  Couronne  ne  pouvoir  tomber  que  fur  les 
mâles  de  la  Maifon  royale  ;  ce  qui  donnoit  une 
exclufion  entière  aux  deux  Prince/Tes  ,  fœurs  du 
jeune  Baudouin.  De  fi  hautes  présentions  parta- 
geoient  tous  les  Chrétiens  de  la  Palestine  :  on  leva 
des  troupes  de  part  &  d'autre,  &  on  étoit  prêt 
d'en  venir  aux  mains:  mais  heureufement  l'affaire 
fe  tourna  en  négociation. 

Le  Comte  de  Tripoli,  qui  faifoit  agir  fecreJ 
tement  la  cabale  oppofée  à  la  Cour,  fit  dire  par 
les  principaux  Seigneurs  de  fon  parti ,  à  la  Prin- 
ceffe Sybille,  qu'ils  confentiroient  volontiers  à  lui 
mettre  la  Couronne  fur  la  tête;  mais,  que  fi  elle 
vouloit  un  Roi  pour  mari,  ils  exigeoient  qu'elle 
répudiât  Lufignan,&  qu'enfuite  elle  fill:  choix,pour 
partager  fon  trône  &fon  lit,  d'un  Prince  capable 
de  commander  les  armées,  &  de  défendre  l'Etat. 

La  Princeffe  qui  étoit  habile ,  consentit  à  ces 
propofitions  ^  mais  elle  exigea  de  fon  côté  que  les 
Grands  s'engageaflent  par  un  ferment  folemnel  à 
reconnoître  pour  leur  Souverain,  celui  qu'elle  dé- 
figneroit  pour  fon  mari.  Les  fermens  furent  faits 
d'autant  plus  facilement,  que,  quoique  le  Régent 
fût  actuellement  marié,  {es  partifans  fe  flattoient, 
à  la  faveur  d'un  pareil  divorce,  que  le  choix  de 
la  Princeffe  ne  pourroit  jamais  tomber  que  fur  ce 
Prince.  Le  Patriarche  que  la  Reine  avoit  gagné 
par  de  groffes  fommes  d'argent ,  prononça  fur  le 
champ  la  fentence  du  divorce  entre  elle  &  Lu- 
Tome  L  Ce 


Roger 
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fignan.  L'hiftoire  ne  dit  point  de  quels  prétextes 
uns.  on  fe  fervit  -y  mais  après  que  le  divorce  eût  été 
déclaré,  SclaPrincefTe  reconnue. pour  Reine ,  on 
la  conduifit  dans  l'Eglife  du  faint  Sepulchre  ,  où 
elle  reçut  folemnellement  la  Couronne  des  mains 
du  Patriarche.  *  Elle  la  tira  aulïi  tôt  de  defîiis  fa 
tête,  &  la  portant  fur  celle  de  Guy  de  Lufignan, 
l'embrafïa  comme  fon  mari,  le  falua  comme  Roi, 
&  fe  tournant  vers  les  Grands  étonnez  de  cette 
démarche  :  »  Il  n'appartenoit  point  aux  hommes , 
»  leur  dit-elle  fièrement ,  de  feparer  ce  que  Dieu 
»  a  uni.  Le  Grand  Maître  des  Templiers,  qui  en- 
troit  dans  cette  intrigue,  l'appuya  de  tout  fon  cré- 
dit. Les  Grands  fe  virent  à  la  fin  réduits  à  fouf- 
crire  à  un  choix  qu'ils  n'avoient  pu  empêcher* 
&  le  peuple  toujours  avide  de  Cérémonies,  con- 
tre fon  ordinaire ,  vit  cette  dernière  avec  plus  d'é- 
tonnement  que  de  joye. 

Il  n'y  eut  que  le  Comte  de  Tripoli  ,  qui  re- 
garda le  choix  de  la  Reine,  comme  une  injuftice 
qu  elle  lui  faifoit.  On  ne  peut  exprimer  dans  quelle 
fureur  cette  préférence  le  précipita;  il  jura  la  per- 
te de  fon  rival,  &c  même  celle  des  Templiers  qui 
avoient  eu  beaucoup  de  part  à  fon  élévation:  &  il 
nek  foucia  pas  dépérir,  pourvu  qu'il  pût  entraî- 
ner tous  fes  ennemis  fous  les  propres  ruines. 

Plein  de  cet  efprit  de  vengeance ,  &  dans  la 
refolution  de  facrifîer  tout  à  fon  reffentiment,  il 
fe  retira  brufquement  dans  ks  Etats.  Saladin  aufli 

*  Praefata  Regina  accepit  coronam  regiam  in  manibus  fuis,  &  pofuit 
eam  fuper  caput  Guidonis  de  Lufignan^marin  fui,  dicens:  Egoehgo  te 
in  Regem  &  Dominum  meum  ,  &  terras  Hierofolymitanae ,  quia  quod 
Deus  conjunxit  >  homo  feparare  non  debeu  R°&.  de  Hovedm.  />.  634. 
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habile  politique  que  Grand  Capitaine,  n'eut  pas  Roger 
plutôt  appris  fon  mécontentement ,  qu'il  lui  en- 
voya fecretement  un  homme  de  confiance  pour 
traiter  avec  lui.  Cet  envoyé  lui  reprefenta  avec 
une  franchife  apparente,  qu'il  n'étoit  pas  de  lin- 
terêt  de  fon  Maître  de  fouftrir  un  Royaume  chré- 
tien &  indépendant,  au  milieu  de  tant  d'Etats > 
qui  compoioient  (on  Empire  -y  mais  que  s'il  vou- 
loit  fe  faire  Mahometan,  &  fon  Feudataire  ,  il 
sengageoit  de  le  placer  fur  le  trône  de  Jerufalem, 
&  pour  l'y  maintenir,  d'immoler  à  fa  fureté  tous 
les  Templiers  leurs  ennemis  communs. 

Raimond  aveuglé  par  fa  paflion ,  confentit  à 
tout  :  on  prétend  même  que  dès  lors  il  fe  fit  cir- 
concire. Mais  pour  mieux  faire  réuffir  leurs  def- 
feins,  il  convint  avec  cet  Envoyé,  qu'il  ne  feroit 
éclater  fon  changement  de  Religion  ,  qu'aprexs 
qu'il  feroit  monté  fur  le  trône  -,  &  que  pour  pou- 
voir perdre  plus  fûrement  le  nouveau  Roi,  il  fe 
reconcilieroit  avec  lui. 

Le  perfide  Comte  dans  cette  vue  fe  rendit  à 
Jerufalem  -y  des  amis  communs  qu'il  fit  agir ,  &  qui 
n'avoient  pour  objet  que  d'éteindre  la  divifion , 
intervinrent  de  bonne  foi  dans  cet  accommode- 
ment; la  paix  fe  fit-,  Raimond  reconnut  Lufignan 
pour  Souverain;  &  ce  Comte  fi  capable  par  la  va- 
leur de  défendre  les  faints  Lieux,  n'eut  point  de 
honte  d'ajouter  la  trahifon  à  l'apoftafie. 

Saladin  de  concert  avec  lui,  entra  aufïï-tôt  dans 
la  Paleftine  à  la  tête  d'une  puiffante  armée  :  fon 
deffein  étoit  de  faire  le  fiege  d'Acre,  la  Ville  de 
tout  le  Royaume  la  plus  forte  &  la  plus  riche.  Oa 

Ce  ij 
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Roger  comptoir  dans  fon  armée  près  de  cinquante  mille 
De  s  mou-  i         r  r  n 

uns.  chevaux  ians  1  infanterie-,  &  la  plupart  de  ces 
troupes  étoient  compofées  des  anciens  habitans 
du  pays  ,  ou  de  leurs  enfans,  que  les  Rois  de  Jeru- 
falem  depuis  la  conquête  de  Godefroi  de  Bouillon 
en  avoient  chaffez.  Tous  revenoient  à  la  fuite  de 
Saladin  dans  l'efperance  d'une  prochaine  conquête, 
&  de  rentrer  dans  l'héritage  de  leurs  pères. 

Le  Sultan  favorifé  fecretement  par  le  Comte 

de  Tripoli ,.  ne  trouva  point  d'obftacle  à  fa  mar- 

jjg  che  ,  &  venoit  pour  former  le  fiege  de  la  ville 
d'Acre.  Le  Roi  en  avoit  confié  la  défenfe  aux  deux 
Grands  Maîtres  ,  qui  s'avançoient  au  devant  de 
l'ennemi  avec  un  grand  nombre  d'Hofpitahers  &c 
de  Templiers  :  l'Etat  n'avoit  point  de  refïoarce 

Comm.W'rfL  plus  affurée.  Les  deux  Grands  Maîtres  ayant  fait 

Tjr.  Liv.  /.  prencire  les  armes  à  la  garnifon  &  à  tous  les  habi- 
tans, fortirent  la  nuit  de  la  Place.  Les  Chrétiens 
tenant  d'une  main  leur  épée,  &  du  feu  dans  l'au- 
tre, furprennent  les  Infidèles ,  entrent  dans  leur 
camp,  abattent  les  tentes ,  coupent  la  gorge  à 
tous  ceux  qu'ils  trouvent  endormis ,  mettent  le 
feu  par  tout.  La  terreur  &c  la  consternation  fe  ré- 
pandent dans  1  armée  ennemie  ;  mais  le  jour  qui 
commença  à  paroître,  &  la  prefence  de  Saladin 
les  rafïiira  -y  chaque  corps  fe  rangea  fous  (es  enfei- 
gnes;  on  envint  à  un  combat  réglé,  &  on  cher- 
cha à  envelopper  les  Chrétiens. 

Quoique  les  Infidèles  fuiTent  fuperieurs  en  nom- 
bre, les  Religieux  militaires  qui  navoimr  ;amais 
compté  leurs  ennemis,  font  ferme,  pouffent  Kn- 
nemi  qui  fe  trouve  devant,  eux  3  s'at caci.eat.au. 
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corps  même  que  Saladin  avoic  rallié  :  tout  com-    Roger 
bat ,  tout  fe  mêle;  on  tue  tout  -,  des  ruiffeaux  de  lins, 
fang  coulent  de  tous  cotez -,   point  de  quartier  ni 
de  priionniers  Mine  fureur  égale  animoit  les  foL 
dats  de  chaque  parti.  Si  Saladin  dans  cette  adtion 
fît  voir  autant  de  conduite  que  de  .courage,  les 
deux.  Grands  Maîtres  de  leur  côté,  &  foutenus  de 
leurs  braves   Chevaliers ,  firent  des  prodiges  de 
valeur.    Le  Grand  Maître  Defmoulins,  à  la  télé 
des  Hofpitaliers,  perça  plufieurs  fois  les  efeadrons 
ennemis-,  rien  ne  tenoir  devant  lui.  Le  Comte  de 
Tripoli  qu'on  prétend  qui  fe  trouva  mafqué  dans 
cette  occafion  ,  &  qui  combattoit  en  faveur  des 
Infidèles,  pour  fe  détaire  d'un  Guerrier  fi  redou- 
table ,  tua  fon  cheval,  qui  en  tombant  fe  ren- 
verfa  fur  le  Grand  Maître-,  &  le  poids  de  fes  ar- 
mes l'empêchant  de  le  relever,  les  Infidèles  le  per- 
cèrent de  mille  coups  après  (a  mort  ,  foit  pour  _ 
venger  celle  de  leurs  compagnons,  ou  que  ces     1  187. 
barbares  craigniffent  encore  qu'un  fi  grand  Ca-     chronique 
pitaine  ne  fe  relevât.  *  Plufieurs  Hofpitaliers,  en  <■*&**&*-■ 
le  défendant,  fe  firent  tuer  généreufement  fur  le 
corps  de  leur  chef,  &  en  voulant  l'arracher  à  Lx 
fureur  de  ces  barbares.   Le  combat  ceffa  par  l'é- 
puifement  des  deux  partis  \  &  il  n'y  eut  que  la  re- 
traite de  Saladin  qui  fît  préfumer  que  la  plus  gran- 
de perte  étoit  tombée  de  fon  côté.                              Contin.WîiL 

Les  Hofpitaliers  cherchèrent  fur  le  champ  de  yr* 
bataille  le  corps  de  leur  Grand  Maître  pour  lui 
rendre  les  derniers  devoirs.  Après  bien  des  loins^ 

*  Eodem  die  videlicet  Calendas  Mali,  fexaginta  Fratres  Templi  Se 
Summus  Magifter  Domûs  Hofpitalis  cum  plunbus  domûs  fax  Fratribus 
interfeéU  funt»  Rcg.  uoved,  m  Hem,  ^ 
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Roger    on  le  trouva  enfin  fous  un  tas  de  Turcomans  &  de 

'uns.         Sarrafins ,  qui  avoient  patte  par  le  trenchant  de  fon 

'  cimeterre ,  ou  que  fes  Chevaliers  après  fa  mort 

.  avoient  immolez  à  leur  reffentiment.  Il  fut  porté 

dans  Acre,  &  les  funérailles  de  ce  grand  homme  y 

furent  célébrées  par  les  larmesde  les  confrères,  & 

par  l'affli&ion  générale  de  tous  les  habitans. 

On  procéda  enfuite  à  l'éledion  de  fon  fuccef- 
feur  -,  comfrie  l'ennemi  étoit  au  milieu  du  Royau- 
me, &  qu'on  étoic  à  la  veille  dune  nouvelle  batail- 
le, les  Hofpitaliers  comprirent  bien  qu'ils  avoient 
plus  befoin  que  jamais  d  un  Capitaine,  &  d  un  ha- 
bile Guerrier  pour  les  commander.  Le  choix  dans 
Garnibr  cette  conjoncture  tomba  fur  Frère  Garnier 
f-£   YR— '  natif  de  Napoli  de  Syrie,  Grand  Prieur  d'Angle- 
ii 87.     terre,  &  Turcopolier  de  l'Ordre,  titres  infépa- 
râbles  :  ce  qui  fait  voir  qu'en  ce  tems-ià  les  di- 
gnitez  n'étoient  point  encore  attachées,  comme 
elles  le  font  à  préfent;  aux  différentes  Langues  ou 
nations  dont  l'Ordre  eft  compofé. 
Wili  Tyr.       Les  Turcopoles  d'où  a  été  formé  le  nom  de  Tur~ 
Lw.  1.  ch.  7.  copolier  étoient  anciennement,  au  rapport  de  Guil- 
Liv.22.ch.o,  laumedeTyr,  des  compagnies  de  chevaux  légers. 
jfffifes  du  L'origine  de  ce  terme  venoit  des  Turcomans,  qui 
ffrufakL^p  appelloienc  en  général  Turcopoles  les  enfans  nez 
4s8-  '  d'une  mère  Grecque  &  d'un  père  Turcoman,  ôc 

rifiedJchn-  °lu*  ^tolenc  deftinez  à  la  milice.  Ce  fut  depuis  un 
ftc  par  if-  titre  de  dignité  militaire  dans  fe  Royaume  de 

Tnaf'114'  cll)?re >  d'oli  4  e'toit  Pafï^  dans  l'Ordre  de  S.  Jean. 

Mbert.Acq,  Mais  les  Hofpitaliers  ne  s'en  fervoient  que  pour 

Uv.s.c.3.    défigner  le  Colonel  général  de  l'infanterie.  Frère 

Garnier  avoit  réfidé  quelque  tems  en  Angleterre 


/ 
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en  qualité  de  Bailli  &  de  Turcopolier  de  l'Ordre,  garnie* 
Pendant  ces  tems-là  le  Roi  Henri  IL  ayant  chafTé  deSyrI3B> 
de  la  fameufe  Abbaye  de  Bukland  des  Chanoines 
Réguliers  qui  vivoient  trop  licentieufement,  don- 
na ce  Monaftere  à  l'Ordre,  &  Frère  Garnier  y  mit 
des  Hofpitalieres  de  S.  Jean.  Ce  grand  Bailli  étoit 
repaffé  depuis  dans  la  Palefline  pour  partager  les 
périls  &  la  gloire  de  fes  confrères  ;  &  fa  valeur  &: 
fes  vertus  lui  procurèrent  la  dignité  de  grand  Maî- 
tre après  la  mort  de  Frère  Roger  Defmoulins. 

Ses  premiers  foins  furent  de  rappeller  auprès  lïïwgisad 
de  lui  la  plupart  des  Religieux  qui  étoient  difper-  mm"M* 
fez  en  différentes  Places,  &  il  reçut  même  dans 
l'Ordre  plufieurs  Novices  pour  remplacer  ceux 
qu'on  avoit  perdus  dans  la  dernière  occafion,  ôc 
pour  le  mettre  en  état  de  s'oppofer  avec  fuccès 
aux  armes  de  Saladin. 

Ce  Prince  ,  de  concert  avec  le  Comte  de  Tri- 
poli ,  &  pour  mieux  cacher  leur  intelligence  ,  af 
fiegea  Tiberiade ,  qui  appartenoit  au  Comte,  du 
chef  d'Efchine  fa  Femme ,  qui  y  faifoit  fon  féjour 
ordinaire.  La  Ville  fut  d'abord  emportée,  &c  la 
Comteffe  qui  ignoroit  la  trahifon  de  fon  mari , 
fe  réfugia  dans  le  Château  qui  étoit  plus  fortifié. 
Le  traître  Raimond,  comme  s'il  eût  eu  beaucoup 
d'inquiétude  du  fuccès  de  ce  fiege ,  crie  au  fecours  ; 
appelle  tous  fes  amis  auprès  de  lui ,  &  reprefen- 
te  au  Roi  de  quelle  importance  étoit  cette  Place, 
qui  de  ce  côté-là  couvroit  toute  la  frontière  ;  on 
réfolut  aufli-tôt  d'y  jetter  du  fecours  à  quelque 
prix  que  ce  fût  :  le  Roi  fe  difpofa  à  marcher  lui- 
même  à  la  tête  de  ce  qu'il  avoit  de  troupes  fur 
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vGarnier-  pied;  mais  le  Comte,  qui  vouloir  livrer  tout  à  la 

*- —  "  fois  à  Saîadin  toutes  les  forces  de  l'Etat  -y  remontre  \ 

au  Roi,  qu'avec  une  armée  aufïi  inférieure  à  celle 
du  Soudan ,  il  alioit  s'expofer  à  une  déroute  cer- 
taine y  que  Saladin  avoit  au  moins  quatre- vingt 
mille  chevaux  fans  fon  infanterie,  &  que  pour  ré- 
citer à  unepuiffance  (1  formidable,  il  falloir  tirer 
toutes  les  garnifons  des  Places  ,  &  même  faire 
marcher  tous  les  habicans  capables  de  porter  les 
armes ,  afin  de  groflîr  l'armée ,  &  avoir  moins  à 
craindre  du  nombre  des  Infidèles. 

Guy  de  Lufignan  qui  n  etoit  ni  grand  homme 
de  guerre,  ni  habile  politique,  s'abandonna  aux 
perfides  confeils  d'un  ennemi  réconcilié  :  on  dé- 
garnit toutes  les  Places  de  leurs  garnifons ,  6c 
même  des  habitans  ,  &c  il  n'y  refta  que  des  vieil- 
lards ,  des  femmes  &c  des  enfans.  Toute  Ja  fortu- 
ne de  l'Etat  étoit  réunie  dans  cette  multitude  con- 
fufe  de  foldats,  de  bourgeois  &  de  payfans  armez 
bizarrement,  dont  la  plupart  marchoient  (ans  or- 
dre, &  qui  n  avoient  que  de  la  fureur  &  de  l'em- 
portement. 

A  l'approche  des  Chrétiens,  Saladin  fortit  de 
fcs  lignes  j  on  fut  bien  tôt  en  prefence^  le  com- 
bat dura  trois  jours  &  fut  trés-fanglant.  Guy  de 
Lufignan,  par  l'avis  du  Comte  de  Tripoli ,  avoit 
placé  fon  camp  entre  des  rochers ,  comme  dans 
un  endroit  où  il  ne  pouvoit  être  forcé  ;  mais  le 
perfide  Comte  lui  avoit  caché  que  de  cet  endroit 
fes  foldats  ne  pourroient  aller  à  l'eau  qu'à  travers 
de  l'armée  des  Infidèles.  Un  befoin  (1  prefTant  fe 
fit  bien -tôt  (entir  •    la  nece(fité  obligea  deNs  le 
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lendemain  de  marcher  aux  ennemis,  pour  soiu  garnie*. 

vrir  un  paffage  à  la  rivière.  *  Les  Templiers ,  qui  ' 

avoient  la  pointe,  defcendirent  les  premiers  dans 
la  plaine,  &  chargèrent  les  Infidèles  avec  leur  va- 
leur ordinaire  -,  ils  pouffèrent  d'abord  tout  ce  qui 
fe  prefenta  devant  eux  *,  jamais  ces  braves  guer- 
riers n'avoient  fait  paroître  tant  de  courage  & 
tant  d'intrépidité.  Ils  percent  &  ils  enfoncent  les 
premiers  efcadrons  des  Infidèles,  mais  le  Comte 
de  Tripoli,  qui  commandoit  le  corps  qui  les  de- 
voit  foutenir,  au  lieu  de  fuivre  le  chemin  de  la 
vidtoire  que  ces  généreux  foldats  de  Jefus-Clirift 
lui  avoient  frayé ,  les  abandonne,  s'enfuit  de  con- 
cert avec  Saladin  qui  le  laifïe  échapper,  &  les 
Templiers  demeurez  feuls  dans  la  plaine,  furent 
accablez  par  la  multitude  des  ennemis ,  ôc  tous 
furent  tuez  ou  demeurèrent  prifonnïers  :  le  refte 
de  l'armée  fe  retira  dans  fon  camp  &  dans  les  ro- 
chers où  le  traitre  Comte  de  Tripoli  les  avoir  en- 
gagez. La  fuite  de  ce  Prince,  dont  on  eflimoit 
la  capacité  &  la  valeur,  fit  croire  aux  Chrétiens 
que  l'affaire  étoit  défefperée  -,  on  paffa  la  nuit  dans 
ces  rochers,  fans  eau  &  dans  le  mois  de  Juillet. 
Saladin,  pour  augmenter  la  chaleur  de  la  faifon,' 
fit  mettre  le  feu  dans  les  bois  qui  étoient  fur  la 
montagne,  &  qui  environnoîent  le  camp  des  Chré- 
tiens: le  foldat  à  demi-mort  de  foif  &  de  laffitude, 

*  Templarii  robuftiffîmo  in  hoftem  impetu  procurrentes,  primarum 
hoftium  turmarum  denfîtatem  ruperunt ,  ôc  earum  vel  flragem  vel  fu- 
gam  fecerunt.  Verùm  tune  demum  noltrorum  nefanda  prodicio  &  nefaria 
cum  hoile  collufio  cîaruit }  Cornes  enim  Tripolitanus  ca?terique  optima- 
les cum  turmis  fuis,  fpretâ  difpofitione  iregiâ,  praeclaram  illamTempli 
militiam ,  hoftes  fomter  proterentem ,  dum  non  fequerentur,  periclitari 
fecere  ;  atque  ita  Templarii  confertifïimis  hoftium  cuneis,  nuiio  fequen* 
te ,  immerlî ,  illico  vel  viclima }  vel  prxda  fuere,  Will.  Neufa.  /.  $.£,  4}©, 
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Garnier  couché  contre  terre,  attendoit  l'ennemi  avec  in- 
différence ,  &c  ne  croyoit  pas  que  la  mort  fût  le  plus 
grand  des  malheurs.  Saladin  averti  par  des  trans- 
fuges, qu'il  n'y  avoit  plus  ni  ordre  ni  commande- 
ment dans  le  camp,  l'attaque,  &  ne  trouve  qu'une 
foible  réfïftance.  Ce  fut  moins  un  combat  qu'une 
boucherie  j  le  Turcoman  &  le  Sarrafin  ne  donnent 
point  de  quartier  ;  des  ruiffeaux  de  fang  couloient 
entre  ces  rochers  -,  tout  périt  ou  demeura  prifon- 
nier  -y  le  Roy ,  le  Crand  Maître  des  Templiers ,  Re- 
naud de  Châtillon  &  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs &  de  Chevaliers  de  faint  Jean  &  du  Tem- 
ple tombèrent  dans  les  fers  des  Infidèles.  Les  Turcs 
prirent  même  la  vraie  Croix  qu'on  portoit  ordinai- 
rement dans  les  combats.  Le  Grand  Maître  des 
Hofpitalicrs,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  va- 
leur, fe  fauva  tout  percé  de  coups,  &  s'ouvrit  un 
pafTage  l'épée  à  la  main,  au  travers  des  efcadrons 
ennemis  :  il  gagna  Afcalon,  où  il  mourut  le  lende- 
main de  fes  blefïures. 

Saladin,  qui,  par  l'extindion  des  Ordres  mili- 
taires, fe  flatoit  de  fe  rendre  maître  plus  facilement 
de  la,Terre  Sainte ,  fit  dire  aux  Hofpitaliers  &  aux 
Templiers  prifonniers  de  guerre,  qu'ils  ne  pou- 
/.  3.  par.  43.  voient  éviter  la  mort  que  par  le  changement  de 
Rog.de  Ho-  religion,  en  renonçant  à  Jefus-Chrift  -y  mais  ces 
^HeToidcJn   genereux  Guerriers  fe  prefenterent  avec  joye  au 
tinJbeiifitcri.  fupplice  j  tous  furent  égorgez  *  par  ces  barbares, 
i./.?.p.4.     £.  ]a  conftance  &  la  fermeté  avec  laquelle  ils  re- 

*  Milites  Templi  &  Hofpitalis  quos  in  campo  non  voraverat  gladius, 
ab  aliis  fegregatècaptivis  Saladmus  coram  fe  decollari  praxepit.  Rog.  Hov. 
/>.  «M- 

Quotquot  Templarii  &  Hofpitalarii  inveniuntur  protinus  decollantur. 
Idem  Nangis  ab  ann,  1187. 
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cevoient  la  mort,  ranimant  la  foi  des  plus  fïmples  Garnir 
r  1  1  \  r  r  i-  •  DE  Syrie. 
loldats,  on  en  vit  piuiieurs  quoique  leculiers,  qui 

par  une  innocente  fupercherie,  crioient  à  haute 

voix   qu'ils   étoient  Templiers  :  &    comme  s'ils 

euflfent  craint  de  manquer  de  bourreaux,  on  les 

voyoit  fe  preffer  à  l'envie  l'un  de  l'autre  pour  paffer 

les  premiers  fous  le  glaive  des  Infidèles. 

Le  Sultan  fit  enfuite  amener  dans  fa  tente  le 
Roy,  le  Grand  Maître  des  Templiers,  Renaud  de 
Châtillon  ôc  les  autres  Seigneurs  prifonniers,  qui 
nefperoient  pas  un  fort  plus  heureux.  Saladin, 
pour  raffurer  le  Roy,  le  fit  afleoir  auprès  de  lui , 
&  voyant  ce  malheureux  Prince  à  demi-mort  de 
foif  &  de  laflîtude ,  il  lui  fit  prefenter  une  liqueur 
agréable  &  rafraîchie  dans  la  neige.  Le  Roy  après 
en  avoir  bu ,  donna  la  taife  à  Renaud  ;  mais  le 
Sultan  s'y  oppofa,  &  fit  dire  au  Roy  par  Ion  Inter- 
prète :  »  Ceft  pour  toi  que  j  ai  fait  venir  à  boire  > 
»  &  non  pour  ce  méchant  homme,  qui  ne  doit 
»  jamais  efperer  de  quartier.  Pour  entendre  le  fens 
de  ces  paroles,  il  faut  fçavoir  que  parmi  ces  Infi- 
dèles, le  droit  d'hofpitalité  étoit  inviolable,  &  que 
ces  barbares  ne  faifoient  jamais  mourir  leurs  pri- 
fonniers, quand  une  fois  ils  leur  avoient  prefenté 
de  leur  main  à  boire  ou  à  manger. 

Ce  fut  par  cette  raifon  que  Saladin  empêcha 
Renaud  de  boire  après  le  Roy  ;  il  lui  fît  de  San- 
glants reproches  des  trêves  quil  avoit  violées,  de 
fes  brigandages,  de  fon  inhumanité  envers  des 
prifonniers  qu'il  avoit  pris,  plutôt,  lui  dit-il,  com- 
me un  voleur,  que  félon  les  loix  de  la  guerre-,  & 
fur-tout,  il  lui  fit  le  plus  grand  de  tous  les  crimes, 
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Garni br  félon  les  principes  de  fa  religion,  du  deflein  qu'il 
avoit  formé  de  furprendre  ôc  de  piller  la  Meque 
ôc  Medine.  »  Il  faut  donc,  pour  réparation  de 
»  tant  d'outrages,  continue  le  Sultan  en  hauffant 
»  la  voix,  ou  que  tu  renonces  tout-à-1'heure  à  Jefus- 
»  Chrift,  ou  que  tu  meures  pour  venger  notre  S. 
»  Prophète.  Renaud  fier  ôc  intrépide  jufques  fous 
Tépée  ennemie,  lui  répondit  qu'un  Chrétien  ne 
fçavoit  ce  que  c'étoit  que  de  racheter  fa  vie  par 
une  telle  lâcheté.  Alors  Saladin  tranfporté  de  co- 
lère tirant  fon  cimeterre,  lui  abbatit  la  tête,  &  fît 
de  ce  Seigneur  un  Martyr,  qui,  par  une  mort  fi 
chrétienne  ôc  fi  genereufe,  expia  ce  qu'il  y  avoit 
eu  de  moins  équitable  dans  la  manière  dont  il 
avoit  fait  la  guerre.  Le  Sultan  à  la  prière  du  Roy , 
laifla  la  vie  au  Grand  Maître  des  Templiers  qu'il 
envoya  à  Damas  avec  ce  Prince  ôc  les  autres  pri- 
fonniers ,  dont  il  efperoit  tirer  une  grofTe  rançon. 

L'Etat  de  Jerufalem  étoit  dans  une  affreufe  dé- 
flation ;  il  n'y  avoit  ni  troupes  ni  Chefs  pour  les 
commander  ^  les  habitans  même  manquoient  dans 
les  Villes  -,  les  deux  Ordres  militaires  avoient  perdu 
la  plupart  de  leurs  Religieux;  ôc  des  deux  Grands 
Maîtres,  celui  des  Hofpitaliers  venoit  de  mourir 
des  bleifures  qu'il  avoit  reçues  dans  la  bataille,  & 
ôc  le  Grand  Maître  du  Temple  étoit  prifonnier  à 
Damas. 

Dans  une  fi  trifte  fituation,  ce  qui  reftoit  d'Hof- 
pitaliers  s'affemblerent  pour  procéder  à  1  élection 
d'un  nouveau  Grand  Maître.  On  pouvoit  dire 
alors  de  cette  grande  place,  ce  que  faint  Paul 
difoit  de  l'Epifcopat ,  par  rapport  aux  peines  ôc 
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aux  perfecutions  qui  y  écoient  attachées:  Que  ce-  Ermem- 
toit  une  œuvre  méritoire  de  délirer  cette  eminente 
dignité.  En  effet  il  fallut  faire  une  efpece  de  vio- 
lenccà Frère  Ermengard  Daps,  pour  l'obli- 
ger, dans  une  fifâcheufe  conjon&ure,  àfe  charger 
du  gouvernement.  Cet  Ordre  auparavant  fipuiflanc 
&  fi  redoutable  aux  Infidèles ,  venoit  d'être  pres- 
que éteint  par  le  grand  nombre  de  Chevaliers  qui 
avoient  péri  dans  les  dernières  batailles  ;  &  le  peu 
qui  avoient  échapé  à  la  fureur  de  Saladin,  fe 
voyoientàla  veille  d'éprouver  le  même  fort,  fans 
que  le  Grand  Maître  pût  envifager  d'autre  reffour- 
ce  pour  lui  &  pour  fes  confrères,  qu'une  mort  ho- 
norable au  défaut  de  la  vidtoire. 

Saladin  pour  profiter  de  la  confternation  publi- 
que fuivoit  rapidement  fa  fortune  ;  la  plupart  des 
Places  du  Royaume  lui  ouvrirent  leurs  portes  ;  la 
Ville  de  S.  Jean  d'Acre  deftituée  des  Religieux  mi- 
litaires, fcs  généreux  défenfeurs,  ne  tint  que  deux 
jours  ;  &  de  tant  de  conquêtes ,  il  ne  refta  aux  Chré- 
tiens que  Jerufalem,  Tyr,  Afcalon,  Tripoli  &  An- 
tioche  :  encore  de  ces  deux  dernières  Places,  lune 
ne  relevoit  point  de  la  Couronne  de  Jerufalem , 
&  l'autre  n'en  étoit  que  feudataire. 

Pour  faire  mieux  connoître  l'état  déplorable  de 
ce  Royaume,  il  ne  fera  pas  inutile  de  rapporter 
ici  la  Lettre  circulaire  qu'un  Templier,  trifte  té- 
moin de  cette  funefte  révolution ,  écrivit  à  ks 
confrères  d'Occident  après  la  bataille  deTiberiade. 

»  Frère  Thierri  grand  Précepteur,  le  rrevs  pau- 
>>  vre  Couvent ,  &  l'Ordre  entier ,  mais  prefque 
"anéanti  :  A  tous  les  Précepteurs ,  &  à  tous  nos 
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Hum  en-    »  Frères  duTemple:  Salut  en  celui  auquel  nous 
adreflons  nos  ioupirs,  &  que  le  Soleil  &  la  Lune 
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»  Nous  ne  pouvons ,  nos  très-chers  Frères ,  vous 
»  exprimer  par  ces  caractères  ,  ni  même  par  des 
»  larmes  de  fang  tous  les  malheurs  que  nos  péchez 
»  ont  attirez  fur  nos  têtes.  Les  Turcomans,  cette 
»  nation  barbare,  ayant  couvert  la  furface  de  la 
»  terre ,  nous  nous  avançâmes  pour  dégager  le 
»  Château  de  Tiberiade,  que  ces  Infidèles  aflié- 
»  geoient  -r  on  en  vint  bien-tôt  aux  mains  ;  mais 
»  les  ennemis  nous  ayant  pouffez  vers  des  rochers 
»  &  des  montagnes  efcarpées ,  nos  troupes  ont  été 
»  taillées  en  pièces  v  trente  mille  hommes  ont  péri 
»  dans  cette  funefte  journée  •>  le  Roy  eft  pris-,  &  ce 
»  qui  eft  encore  plus  déplorable,  le  bois  précieux 
»  de  la  vraie  Croix  eft  tombé  en  la  puiflance  des 
»  Infidèles.  Saladin ,.  pour  couronner  fa  victoire , 
»  a  fait  couper  la  tête  à  deux  cens  trente  de  nos 
«Frères,  qui  avoient  été  pris  dans  la  bataille, 
»  fans  compter  foixante  autres  que  nous  avions 
»  perdus  dans  le  combat  précèdent.  Ce  Chef 
«  des  barbares  eft  maître  aujourd'hui  des  princi- 
»  pales  Villes  du  Royaume  -,  il  ne  refte  à  la  Chré- 
»  tienté  que  Jerufalem,  Afcalon,Tyr,  &  Beritte, 
»  dont  même  les  garnifons ,  &  les  principaux 
»habitans  font  péris  dans  la  bataille  de  Tibe- 
»  riade  -,  en  forte  qu  il  eft  impoffible ,  fans  le  fe- 
»  cours  du  Ciel  &  le  votre,  de  conferver  ces  Pla- 

»      CCS    y      &C 

Mais  ce  fecours  étoit  trop  éloigné,  &  il  nj 
avoit  pas  d  apparence  qu'il  arrivât  à  tems  pour  ar- 
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rêter  le  progrès  des  armes  de  Saladin.  Ce  Conque-  Ermen- 
rant,  après  s'être  rendu  maître  de  S.  Jean  d'Acre, 
de  Jaffa,  de  Naploufe,  de  Sébafte,  de  Nazarec, 
de  Sefunet,  de  Cefarée,  de  Sidon  &  de  Bericte  , 
marcha  droit  à  la  Capitale,  6c  afîîegea  Jerufalcm, 
qui  étoit  le  principal  objet  de  fon  entreprife.  La 
Reine  s'y  étoit  enfermée  ;  mais  la  Ville  n'avoit 
point  d'autres  défenfeurs  que  fes  habitans,  dont 
même  les  principaux,  Grecs  de  religion,  étoient 
ennemis  fecrets  des  Latins.  Saladin  qui  n'ignoroit 
pas  leur  difpofition,  &c  qui  fe  croyoit  déjà  maître 
de  la  Place,  refufa  toute  compofition  à  la  Reine. 
Cette  Prince/Te  après  une  légère  réfiftance,  avoit 
demandé  à  capituler  :  Saladin  lui  fit  dire  qu'il  vou- 
loir entrer  dans  la  Place  1  epée  à  la  main ,  pour 
venger,  difoit-il,  le  fang  de  tant  de  Mufulmans 
maflacrez  par  les  Chrétiens  du  tems  de  Godefroi 
de  Bouillon.  La  dureté  de  cette  réponfe  fit  réfou- 
dre les  Chrétiens  Latins  à  s'enfevelir  fous  les  rui- 
nes de  la  Place  :  hommes ,  femmes  &  enfans , 
tout  prit  les  armes  •  &  le  defefpoir  leur  tenant  lieu 
de  valeur,  ils  foutinrent  les  attaques  des  Infidèles 
avec  un  courage  fi  déterminé,  que  le  Sultan,  foit 
qu'il  craignît  quelque  révolution,  ou  du  moins 
que  la  longueur  du  fiege  ne  retardât  les  autres 
conquêtes  qu'il  projettoit,  confentit  à  la  fin  à  en- 
trer en  négociation ,  &  le  traité  fut  figné  de  part 
&  d'autre  le  quatorzième  jour  du  fiege.  Il  fut  dit 
par  la  capitulation  que  la  Reine  rendroit  la  Ville 
en  l'état  où  elle  étoit,  &  fans  rien  démolir  ^  que 
la  Nobleffe  &  les  gens  de  guerre  fortiroient  en 
armes  &  avec  efeorte  pour  être  conduits  àTyr ,  ou 
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Ermïn-  en  telle  autre  Ville  qu'ils  voudraient  -,  qu'à  l'égard 
des  habitans ,  les  Grecs  naturels  pourraient  y  refter  • 
mais  que  tous  les  habitans.  Latins  d origine,  fe- 
raient obligez  d^en  fortir  -9  &  que  pour  marque  qu  il 
étoit  maître  de  leurs  vies  &  de  leur  liberté,  ilvou- 
loit  qu'ils  la  rachetaient,  les  hommes  en  payant 
dix  écus  d  or  de  rançon,  les  femmes  cinq,  deux 
pour  chaque  enfant  ;  &  que  tous  ceux  qui  ne  pour- 
raient pas  fe  racheter,  demeureraient  efclaves  du 
vainqueur. 

Pendant  la  nuit  qui  précéda  l'exécution  de  ce 
funefte  traité,  on  n'entendit  dans  Jerufalem  que 
des  gémiffemens ,  des  pleurs  &  des  cris  de  ces  mal- 
heureux habitans,  qui  déploraient  leur  fort,  &de 
fe  voir  obligez  de  livrer  eux-mêmes  aux  Infidèles 
la  fainte  Cité.  Hommes,  femmes,  enfans,  jeunes 
&  vieux  fe  profternoient  devant  le  Saint  Sépulchre, 
qu'ils  arrofoient  de  leurs  larmes ,  qu'ils  baifoient , 
&  dont  ils  ne  pouvoient  fe  détacher.  Enfin  le  jour 
parut,  &  le  trifte  moment  arriva  où  il  fallut  ouvrir 
les  portes  aux  victorieux.  Les  Infidèles  s'en  empa- 
rèrent j  Saladin  environné  de  fes  principaux  Offi- 
ciers, différa  fon  entrée  jufqu'à  ce  que  tous  les 
Chrétiens  Latins  fuffent  fortis.  Les  mères  char- 
gées  de  leurs  petits  enfans  qui  n'étoient  pas  en- 
core en  état  de  marcher,  parurent  les  premières  j 
d'autres  en  conduifoient  par  la  main  qui  étoient 
un  peu  plus  forts  ^  les  hommes  portoient  des  vi- 
vres ,  &  les  petits  meubles  néceffaires  à  leurs  fa- 
milles -,  la  Reine  efcortée  de  ce  qui  lui  étoit  refté 
de  gens  de  guerre  venoit  après  ce  peuple,  accom- 
pagnée de  deux  petites  Princeflfes  fes  filles,  du 

Patriarche , 
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Patriarche,  de  Ton  Clergé,  &  fuivie  de  ce  qu'il     Ermen- 
j            r              j             rj                  j     v         «     gardDaps 
y  avoit  de  perlonnes  de  coniideration  de  1  un  &: 

de  l'autre  fèxe.  Saladin  voyant  la  Reine  appro- 
cher, s  avança  au-devant  délie,  lui  parla  avec 
beaucoup  de  refpedt;  &  pour  la  confoler  ,  lui  fît 
efperer  moyennant  une  médiocre  rançon  de  ren- 
dre la  liberté  au  Roi  fon  mari.  Des  Dames  chré- 
tiennes quiétoient  à  la  fuite  de  la  Reine,  &  dont 
les  maris  depuis  le  commencement  de  la  guerre 
étoient  tombez  dans  les  fers  de  Saladin ,  paffant 
devant  ce  Prince ,  &  fentant  à  fa  vue  renaître  leur 
affli&ion ,  pouffèrent  de  grands  cris ,  &  en  forme 
de  fuppliantes ,  lui  tendoient  les  mains.  Ce  Prince 
leur  ayant  fait  demander  ce  quelles  fouhaitoient 
de  lui,  une  de  ces  Dames  s'approchant,  lui  répon- 
dit :  »  Nous  avons  tout  perdu,  Seigneur,  mais 
»  d  une  feule  parole  vous  pouvez  adoucir  notre 
»  jufte  douleur  ;  rendez-nous  nos  pères,  nos  fre- 
«  res  &  nos  maris ,  qui  par  le  fort  de  la  guerre, 
»  font  vos  prifonniers  ,  &c  nous  vous  abandon- 
»  nons  tout  le  refle.  Avec  de  fi  chers  gages, nous 
»  ne  pouvons  être  tout  à  fait  malheureufes  j  ils  au- 
»  ront  foin  de  nous ,  &  le  Dieu  que  nous  adorons, 
*  &  qui  nourit  jufquaux  oifeaux  du  ciel,  nourira 
*>  nos  enfans. 

Saladin  qui  n'avoit  rien  de  barbare  que  fa  naif- 
fance,  touché  des  larmes  de  ces  Dames  qui  s'étoient 
profternées  à  fes  pieds ,  après  les  avoir  fait  rele- 
ver, leur  fît  rendre  tous  les  prifonniers  quelles 
réclamoient.  Il  ajouta  même  à  cette  grâce  des 
prefens  qu'il  leur  fît  •  &  ce  qui  marquoit  dans  ce 
Soudan  un  grand  fond  d'humanité,  c'eft  qu'après 
Tome  L  Ée 
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Ermen-  fon  entrée  dans  Jerufalem,  ayant  entendu  parler 
cardDaps  cju  [om  que  jes  Hofpitaliers  prenoient  des  mala- 
des &c  des  bleflez ,  il  corifentit  que  ces  Cheva- 
liers, quoiqu ennemis  de  fa  religion,  reftaflent 
dans  Jerufalem  encore  un  an  &  jufqu  a  l'entière 
guérifon  des  malades. 

C'eft  ainfi  que  Jerufalem  quatre-vingt-huit  ans 
après  la  conquête  qu'en  avoient  fait  les  premiers 
Croifez,  retomba  fous  la  puiffance  des  Infidèles, 
Saladin ,  avant  que  d  entrer  dans  Jerufalem  \  fit 
calfTer  &  fondre  les  cloches,  &  laver  l'Eglife  Pa- 
triarchale  avec  de  l'eau  rofe.  Cette  Eglife  avoit 
été'  conftruite  d'abord  fur  les  anciennes  ruines 
du  Temple  de  Salomon  par  le  Calife  Omar,  qui 
en  636,  après  avoir  pris  la  Ville  de  Jerufalem,  en 
avoit  fait  la  principale  Mofquée.  Cette  Mofquée 
appellée  par  les  Infidèles  Al  axa,  fut  changée 
en  Eglife  à  la  conquête  de  Godefroi  de  Bouil- 
lon ,  &  une  faufle  tradition  avoit  fait  croire  aux 
pèlerins  que  c'étoit  le  Temple  même  de  Salomon 
ruiné  par  les  Romains ,  &  rebâti  depuis  par  les 
Chrétiens.  Quoiqu'il  en  foit  i  Saladin  étant  maître 
de  cette  Ville,  la  Reine  avec  les  Princeflesfes  filles, 
fe  retira  à  Afcalon  ;  les  habitans  de  Jerufalem  fe 
difperferent  en  dilferens  endroits  de  l'Afie  &  de 
l'Europe  -y  les  uns  fe  réfugièrent  à  Tripoli,  d'au- 
tres gagnèrent  Antioche ,  &  un  grand  nombre 
défefperant  de  voir  jamais  rétablir  le  Royaume 
de  Jerufalem,  pafTerent  jufqu  en  Sicile  &  en  Ita- 
lie. On  prétend  que  ce  fut  en  ce  tems-là  que  les 
Religieufes  Hofpitalieres  de  faint  Jean,  fuyant  le 
tumulte  des  armes,  fe  retirèrent  en  Europe  avec 


IX. 
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la  permiffion  du  Grand  Maître,  &  y  firent  depuis    Ermen- 
des  établifTemens  confiderables,  comme  nous  le  GARD   APS 
verrons  dans  la  fuite 

Thierry  grand  Précepteur  des  Templiers  •  dans 
une  lettre  qu'il  écrivit  à  Henry  Roi  d'Angleterre, 
lui  rendit  compte  de  cette  étrange  révolution  ; 
&  comme  ces  pièces  originales  font  dune  grande 
autorité  pour  l'Hiftoire ,  nous  avons  crû  que  les 
Le&eurs  ne  feroient  pas  fâchez  de  trouver  ici  une 
lettre  pleine  de  triftes  circonftances  de  ces  grands 
évenemens, 

«Sçachez,  grand  Roi,  lui  dit  ce  Templier,  p R  E u v s 
»  que  Saladin  s'eft  rendu  maître  de  la  ville  de 
»  Jerufalem  &  de  la  Tour  de  David  -7  les  Chrétiens 
»  Syriens  n'ont  la  garde  du  Saint  Sepulchre  que 
»  jufquau  quatrième  jour  après  la  fête  de  faint 
»  Michel  prochain  -,  il  eft  permis  aux  Frères  Hof- 
»  pitaliers  de  refter  encore  un  an  dans  leur  Mai- 
»  fon  ,  pour  prendre  foin  des  malades  ;  les  Che- 
»  valiers  de  cet  Ordre ,  qui  font  dans  le  château 
»  de  Beauvoir,  fe  diftinguent  tous  les  jours  par 
»  différentes  entreprifes  qu'ils  font  contre  les  Sar- 
»  rafins  ^  ils  viennent  d'enlever  deux  caravannes 
»  aux  Infidèles,  &  ils  ont  trouvé  dans  la  première 
»  les  armes  &  les  munitions  de  guerre  quelesTur- 
»  comans  tranfportoient  de  la  fortereffe  de  la  Fere, 
»  après  avoir  détruit  cette  Place.  Carac  voifin  du 
»  Mont  royal,  le  Mont-royal,  Saphet  du  Temple, 
«un  autre  Carac,  &  Margat  qui  appartiennent 
«aux  Hofpitaliers ,  CafteL blanc,  Tripoli  &  An- 
»  tioche  fe  maintiennent  encore  contre  tous  les 
»  efforts  des  Turcs,  Saladin  a  fait  abattre  la  grau- 
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Ermen-  »  Je  Croix  qui  étoit  pofée  fur  le  dôme  de  l'Eglife 
»  bâtie  à  la  place  du  Temple  de  Salomon,  &pen- 
»  dant  deux  jours  on  la  traînée  ignominieufement 
«  dans  les  rues,  foulée  aux  pieds,  &  couverte  de 
»  boue.  Par  une  efpece  de  purification,  on  a  lavé 
»  d'eau  rofe  par  dedans  &  par  dehors  cette  Eglife 
»  pour  fervir  enfuite  de  Mofquée ,  &  on  y  a  pro- 
»  clamé  à  haute  voix  la  Loi  de  Mahomet.  LesTurcs 
»  depuis  la  faint  Martin  tiennent  Tyr  afliegé  ;  un 
»  grand  nombre  de  machines  ne  ceffent  jour  & 
»  nuit  d'y  jetter  de  gros  quartiers  de  pierres.  Le 
»  jeune  Conrard,  fils  du  Marquis  de  Montferrat, 
»  qui  s'eft  enfermé  dans  cette  Place  ,  la  défend 
»  avec  beaucoup  de  courage  ,  foutenu  du  fecours 
»  des  Chevaliers  de  faint  Jean  &  des  Templiers.  La 
»  veille  de  faint  Siiveftre ,  dix-fept  galères  chre- 
»  tiennes, montées  par  ces  braves  Religieux,  for- 
»  tirent  du  port  avec  dix  autres  vaiffeaux  Sici- 
»  liens ,  commandez  par  le  Général  Margarit,  Ca- 
»  talan  de  nation,  &  attaquèrent  la  flote  de  Sala- 
«  din  prefque  fous  Ces  yeux  ♦,  les  Infidèles  furent 
»  défaits  ^  le  grand  Amiral  d'Alexandrie  &c  huit 
»  Emirs  furent  faits  prifonniers  ;  on  leur  prit  onze 
»  vaiffeaux  ;  il  y  en  eut  un  grand  nombre  qui 
*  échouèrent  à  la  côte  -,  &  de  peur  qu'ils  ne  tom- 
»  baffent  entre  les  mains  des  Chrétiens,  Saladin  y 
»  fît  mettre  le  feu,  &c  les  réduifit  en  cendres.  Ce 
»  Prince  parut  le  lendemain  dans  fon  camp  monté 
?>  fur  le  plus  beau  de  fes  chevaux  ,  auquel  par  un 
»  aveu  public  de  fa  défaite  &  de  fa  douleur,  il 
l\  avoit  fait  couper  la  queue  &  les  oreilles. 

Pour  l'intelligence  de  ce  qui  fe  paifa  au  fiege 
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de  Tyr,  il  faut  fçavoir  que  Saladin,  après  la  con-    Erm En- 
quête de  Jeruialem,  alfiegea  Afcalon  que  la  Reine 
lui  rendit  pour  la  liberté'  du  Roi  fon  mari ,  celle 
du  Grand  Maître  des  Templiers  &  de  quinze  au- 
tres Seigneurs  ;  &  par  ce  traité  Guy  de  Lufignan 
renonça  folemnellement  au  titre  de  Roi  de  Jeru- 
falem.  Ce  Prince  avec  la  Reine  fa  femme  fe  re- 
tira enfuite  dans  un  Château  proche  la  mer  •  où 
ils  étoient  plutôt  cachez  ,  qu'en  état  de  fe  défen- 
dre. Saladin,  fans  s'embarafTer  d'un  ennemi  qu'il 
méprifoit,  partit  d'Afcalon  pour  faire  le  fiege  de 
Tyr ,  ancienne  &  fameufe  ville  de  Phénicie  ,  fi 
célèbre  dans  l'Hiftoire  fainte  par  fon  Roi  Hir- 
ram ,  l'ami  de  Salomon ,  &  renommée  par  le  fiege 
qu'y  mit  Alexandre  le  Grand ,  auquel  elle  réfifta 
fept  mois  entiers  :  &c  ce  Prince  ne  s'en  fèroit  pas 
même  rendu  maître  ,  s'il  n'eût  joint  l'Ifle  dans  la- 
quelle elle  étoit  fituée  ,  à  la  terre  ferme  ,  par  le 
moyen  d'une  digue  qu'il  fit  faire  pour  combler 
le  bras  de  mer  qui  en  raifoit  une  lile.  Leshabitans, 
moins  courageux  que  leurs  ancêtres  i  à  l'appro- 
che de  Saladin,  &  redoutant  les  malheurs  d'une 
Place  emportée  d'affaut,  fe  difpofoient  à  aller  au 
devant  du  victorieux ,  &  lui  porter  les  clefs  de  leur 
Ville,  lorfque  le  jeune  Conrard,  le  dernier  des 
enfans  du  Marquis  de  Montferrat,  que  le  défir 
de  contribuer  à  la  liberté  de  fon  père  prifonnier 
de  Saladin ,  avoit  conduit  en  la  Terre  Sainte  ,  les 
exhorta  à  fe  défendre  génereufement ,  &  leur  of- 
frit fes  fervïces  ;  mais  il  ajouta  qu'il  ne  vouloit 
point  répandre  fon  fang  pour  un  Prince  au/Tî  lâ- 
che que  Guy  de.  Lufignan,  &c  qu'il  prétendoit  f 
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Ermen-  s'il  éroit  afTez  heureux,  comme  il  l'efperoit,  de 
conferver  cette  Place,  qu'ils  s'engageafTent  par 
un  traité  folemnel  à  le  reconnoître  pour  leur  Sei- 
gneur. Les  Habitans  de  Tyr  abandonnez  de  leur 
Souverain,  &c  rendus  à  eux-mêmes,  foufcrivirenc 
à  cette  condition.  Conrard  appella  à  (on  fecours 
un  grand  nombre  de  Chevaliers  de  faint  Jean , 
qui  le  mirent  à  la  tête  des  Tyriens  •  Ils  en  firent 
des  foldats  tous  animez  de  leur  efprit  &c  de  leur 
courage  ;  les  femmes  même,  ou  tiroient  des  flè- 
ches fur  les'afliegeans,  ou  portoient  des  vivres 
à  leurs  maris  qui  couchoient  fur  les  remparts.  Ja* 
mais,  depuis  le  fiége  qu'Alexandre  le  Grand  avoit 
mis  devant  cette  Place,  il  ne  s'y  étoit  fait  une  fi 
belle  défenfe.  Saladin  rebuté  de  la  longueur  d'un 
fiege  qui  arrêtoit  le  progrés  de  fes  armes ,  réfolut 
de  fe  retirer  ;  mais  avant  que  de  décamper ,  il 
fit  conduire  devant  les  murailles  le  père  du  Mar- 
quis, qu'il  avoit  fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
Tiberiade  -y  &c  un  héraut  ayant  été  introduit  dans 
la  Place,  déclara  au  jeune  Conrard  qu'on  alloit  à 
Imitant ,  couper  la  tête  à  fon  père ,  s'il  ne  faifok 
ouvrir  les  portes  de  Tyr  au  Sultan. 

Le  jeune  Prince  fe  voyoit  partagé  entre  deux 
devoirs  qui  lui  paroifToient  également  indifpen- 
fables  -,  il  étoit  queftion ,  ou  de  fauver  la  vie  à 
fon  père ,  ou  d'abandonner  des  Chrétiens  aux- 
quels il  avoit  donné  fa  foi.  Pour  fe  tirer  d'em- 
barras ,  il  affeda  une  fermeté  qui  alloit  jufqu'à 
l'indifférence:  »  Va,  répondit- il  au  héraut,  dis  à 
»  ton  Maître  de  ma  part,  qu'il  ne  peut  faire  mou- 
»  rir  un  prifonnier  de  guerre  ,  qui  s'eft  rendu  fur  fa 
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?>  parole,  fans  fe  deshonorer,  6c  que  pour  moi,    Ermkn 
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55  je  me  tiendrai  tres-heureux  cl  avoir  eu  pour  père — 

»  un  Martyr  de  Jefus-Chrift.  Après  cela  ,  on  re- 
commença  du  côté  de  la  Ville  à  tirer  tout  de  nou- 
veau -,  mais  les  foldats  avoient  des  ordres  fecrets 
en  tirant  leurs  flèches,  d'éviter  l'endroit  ou  le  vieux  chron.Nan- 
Marquis  chargé  de  chaînes ,  étoit  expofé.  Le  &s  ad  *m* 
Sultan ,  qui  n  avoit  point  de  raifon  particulière 
pour  faire  périr  ce  Prince,  &  dont  il  efperoit  une 
grofle  rançon,  le  renvoya  dans  fa  prifon,  &  leva 
le  fiege.  Il  ne  fut  pas  plutôt  éloigné,  que  le  Roi 
de  Jerufalem  fortit  de  fa  retraite,  &  prétendit  re- 
cueillir le  fruit  de  la  valeur  du  jeune  Montferrat. 
Il  fe  prefenta  devant  la  Place,  où  il  prétendoit 
entrer  comme  Souverain;  mais  il  en  trouva  les 
portes  fermées,  &c  les  habitans  lui  crièrent  qu'ils 
étoient  bien  furpris  que  pendant  le  fiege,  il  eût 
oublié  ce  qu'il  devoit  à fes  fujets -,  qui!  venoit  un 
peu  trop  tard  ^  qu  un  autre  plus  généreux  que  lui 
avoit  pris  fa  place  &  acquis  la  Seigneurie  de  Tyr 
par  le  plus  jufte  de  tous  les  titres ,  &  pour  l'avoir 
courageufement  défendue  au  péril  de  la  vie  contre 
les  Infidèles.  Il  fallut  que  Guy  de  Lufignan  fe 
retirât  :  mais  ces  prétentions  réciproques  tirent  ,  l 
naître  une  elpece  de  guerre  civile  entre  ces  deux  432. 
Princes.  Le  Grand  Maître  des  Templiers ,  foit  qu  il 
trouvât  la  caufe  du  Roi  la  plus  jufte,  ou  que  pen- 
dant leur  prifon  commune ,  il  fe  fût  formé  en- 
tr'eux  des  liaifons  particulières,  fe  déclara  ouver- 
tement contre  le  Marquis  de  Montferrat.  Non- 
feulement  il  le  traitoit  d'ufurpateur ,  mais  il  em- 
pêchoit  même  qu'il  ne  fît  entrer  des  fecours  de 
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Ermen-  vivres  &  de  munitions  dans  fa  Place  :  &  au  préju- 

dice  des  affaires  générales  de  la  Chrétienté ,  & 

même  contre  la  fidélité  qu'exigent  des  dépots,  il 
détourna  un  argent  confiderable  que  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  charmé  de  la  réputation  du  jeune  Con- 
rard,  lui  avoit  envoyé  pour  fortifier  fa  Place  & 
entretenir  la  garnifon.  c'eft  ce  que  nous  appre- 
nons d'une  lettre  du  jeune  Conrard  à  l'Archevê- 
que de  Cantorberi  :  »  Je  fuis  odieux,  dit -il,  à 

Privve  "  ^uy  ^e  Lufign^n?  autrefois  Roi  de  Jerufalem  , 
x»  »  &  au  Grand  Maître  des  Templiers,  parceque 
»  j'ai  confervé,  &  que  je  conferve  encore  acStuel- 
»  lement  la  Ville  deTyr  contre  tous  les  efforts  des 
»  Infidèles.  On  attaque  mon  honneur  ;  on  déchi- 
»  re  ma  réputation  -,  on  empêche  qu'il  n'entre  du 
»  fecours  dans  la  Place ,  &  ce  qui  eft  de  plus  criant , 
»  le  Grand  Maître  des  Templiers  s'eft  emparé  de 
»  l'argent  que  le  Roi  d'Angleterre  m'avoit  en- 
»  voyé  :  ce  qui  m'oblige  de  vous  en  porter  mes 
»  plaintes  les  larmes  aux  yeux.  A  l'égard  des  Hof- 
»  pitaliers ,  je  ne  puis  que  m'en  louer,  &  je  prends 
«  Dieu  à  témoin  &c  vous  même,  de  ma  fincere 
»  reconnoiffance  pour  des  gens  qui,  depuis  qu'ils 
»  ont  pris  les  armes  pour  la  défenfe  de  la  Place , 
»  n'ont  ceffé  de  nous  rendre  des  fervices  très- 
»  utiles  :  &  bien-loin  de  retenir  comme  les  Tem- 
»  pliers  cette  partie  des  deniers  du  Roi  d'Angle- 
»  terre  qu'ils  dévoient  nous  fournir  ,  nous  vous 
»  affurons  qu'ils  ont  employé  encore  plus  de  huit 
»  mille  pièces  de  leur  argent  à  la  défenfe  de  la 
avilie  de  Tyr,  &  pour  l'empêcher  de  tomber 
»  fous  la  domination  des  Infidèles ,  qui  malgré  leur 

puiffance 
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^  puiflance  formidable,  ont  été  obligez  de  lever    e*meN- 
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»  honteuiement  le  liège ,  &c. 

Saladin,  après  avoir  abandonné  cette  entreprife 
porta  Tes  armes  avec  plus  de  fuccés  dans  la  prin- 
cipauté d'Antioche.  11  fe  rendit  maître  de  vingt- 
cinq  villes  ou  châteaux  ,  où  il  mit  de  puifTantes 
garnifons  qui  tenoient  la  Capitale  comme  blo- 
quée. Tous  les  Gouverneurs  &  les  Magiftrats,  dans 
la  crainte  de  la  mort  ou  du  pillage,  alloient  bien, 
loin  au-devant  du  vainqueur  prendre  des  chaînes  j 
tout  plioit  fous  une  puiffance  aufïi  formidable, 
&  il  ne  reftoit  plus  aux  Chrétiens  qu'Antioche, 
Tyr  &  Tripoli. 

Le  Comte  de  Tripoli,  le  malheureux  infini- 
ment de  la  perte  de  la  Terre  Sainte,  voyant  fon 
ennemi  détrôné,  fugitif  &  errant  dans  fes  propres 
Etats,  fomma  Saladin  en  exécution  de  leur  traité, 
de  lui  en  remettre  la  Couronne  ,  &  de  lui  livrer 
les  Places  dont  il  luiavoit  facilité  la  conquête  par 
fa  fuite  à  la  bataille  de  Tiberiade.  Mais  le  Sultan 
méprifant  le  traître  dont  la  trahifon  lui  avoit  été 
fî  utile,  ne  répondit  à  fes  prétentions  que  par  des 
railleries  ameres.  Le  Comte  outré  de  fon  manque 
de  parole ,  &  fe  voyant  devenu  odieux  &  exécra-     Ex  «foioris 

W1  j  •  »   i  1  1  '/'  r      •       r     vehementia 

eaux  deux  partis,  s  abandonna  au  deieipoir^la  inamentiajn 

raifon  fe  troubla,  il  tomba  dans  une  efpece  de  renda morte 

frénéfie,  &  mourut  peu  après,  toujours  agité  de  defecif^m^ 
1  \      r  1       1  /  11  1»  Keub-  L,v*  3' 

colère  &  de  fureur.  En  le  dépouillant  pour  len-  f.432- 
feveîir,  on  apperçut  qu'il  s'étoit  fait  Mahometan.* 

*Res  diïlîmulari  non  potuitj.  nam  corpore  defunéti  nudato,  quia 
nupet  Circumcifionisiligmafufceperat^apparuit -,  undèpalam  fuit  quôd 
fe  Saladino  confœderans  fe&am  farracenicam  ceperat  obfervandam  , 
poftquam  1  ripolis  urbis  dominium  iîlius  principis  Anuochiae  de  jure- 
obtinuit-  parentda*.  Nantis  ibid. 
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e^men-   La  Comteffe  fa  veuve  qu'il  avoit  laMee  fans  en- 
Sûiig,  APS  fans ,  &  qui  fe  voyoit  fans  reffource,  appella  à 
fon  fecours  Raimond  Prince  d'Antioche  ,  auquel 
comme  au  plus  proche  parent,  elle  remit  Tripoli 
&  fes  dépendances* 

Les  armées  nombreufes  de  Saladin,  &  la  rapi- 
dité' de  fes  conquêtes  ne  laiflant  plus  d'efperance 
aux  Chrétiens  Latins ,  que  dans  les  Princes  d'Oc- 
cident, Ton  députa  Guillaume  Archevêque  de 
Tyr,  Auteur  de  î'hiftoire  de  la  Terre  Sainte,  pour 
aller  implorer  leur  fecours.  Cet  Ambaffadeur  paffa 
d'abord  en  Italie,  &  il  apprit  à  Urbain  III.  qui 
étoit  alors  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  le  malheu- 
reuxiucceVde  la  bataille  deTiberiade,  &  la  perte 
de  Jerufalem. 

A  ces  trilles  nouvelles,  toute  l'Europe  fut  conf 
ternée  -,  on  prétend  que  le  Pape  en  mourut  de 
douleur.  Grégoire  VIII.  fon  fucceffeur,  mais  qni 
ne  tint  le  S.  Siège  qu'environ  deux  mois,  ordonna 
des  jeûnes  &  des  prières  publiques.  Les  peuples 
d'Italie  faifïs  d  etonnement  &  d'affli&ion  ,  s  e- 
crioient  qu'ils  étoient  indignes  du  nom  de  Chré- 
tiens, &  d  avoir  jamais  part  au  Royaume  des  cieu^, 
s'ils  n'alloient  délivrer  l'héritage  du  fils  de  Dieu 
de  la  domination  des  Infidèles.  Un  Auteur  con- 
temporain ajoute  que  les  Cardinaux  promirent  * 
de  renoncer  à  toute  forte  de  délices ,  de  ne  plus 
recevoir  aucuns  préfens  de  ceux  qui  avoient  des 
affaires  en  Cour  de  Rome,  de  ne  point  monter 

*  Firmiter  inter  fe  promiferunt  quôd  de  cactero  nulla  munera  récipient 
ab  aliquo  qui  califam  habeat  in'Curia  ;  non  afeendent  m  equum  quam- 
diù  terra  in  qùa  pedes  Dommi  ftèterunt,  fuerit  fub  pedibus  immici. 
Roger  de  Hoveden  ,  p.  6^6 '. 
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à  cheval,  tant  que  la  Terre  Sainte  feroit  foulée  Ermin- 
par  les  Infidèles  \  de  fe  croifer  les  premiers,  Àkd-ém6™ 
1er  dans  cette  guerre  fainte  à  pied  à  la  tête  des 
Pèlerins,  &  même  en  demandant  l'aumône  par 
les  chemins.  Mais  il  y  avoir  dans  tous  ces  difcours 
plus  d'oftentation  que  de  zèle,  &  de  véritable 
pieté.  Les  Cardinaux  refterent  à  Rome  •  il  ne  fe 
fit  même  aucun  changement  dans  leurs  mœurs , 
&  l'ambaflade  de  l'Archevêque  de  Tyr  n'aurok 
pas  eu  plus  de  fuccès  que  celle  d'Heraclius  Pa~ 
criarche  de  Jerufalem  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  fi  l'Empereur  Frédéric  I.  Philippe  IL  Roi  de 
France ,  &  Henri  IL  Roi  d'Angleterre  ne  s'étoient 
génereufement  croifez  avec  la  plupart  des  Princes 
de  l'Europe. 

Le  Pape  Clément  III.  qui  avoir  fuccedé  à  Gré- 
goire VIII.  au  défaut  de  fecours  plus  effe&ifs, 
nomma  l'Archevêque  de  Tyr  Légat  du  S.  Siège, 
&  il  lui  donna  pour  collègue  le  Cardinal  Henri , 
Evêque  d'Albano.  Ces  Prélats  engagèrent  les  Rois 

de  France  &  d'Angleterre  à  fe  trouver  à  une  con- ~ 

ference  qui  fe  tint  entre  Trie  &  Gifors,  Place  ***** 
qui  appartenoit  alors  au  Roi  d'Angleterre  en  qua-  IÇ 
lité  de  Duc  de  Normandie.  L'Archevêque  de  Tyr 
pénétré  de  douleur,  tâcha  de  leur  infpirer  le  mê- 
me zèle  dont  il  étoit  lui-même  rempli.  Il  repré- 
fenta  dans  une  fi  augufte  aflemblée  les  gémiffe- 
mens  de  la  fainte  Cité  tombée  fous  la  domination 
des  Infidèles  •  la  perte  de  tant  de  Chrétiens  im- 
molez à  la  fureur  des  barbares  j  la  prifon  des  uns, 
l'exil  des  autres  ;  &  ce  qui  étoit  de  plus  déplora- 
ble ,  de  jeunes  enfans  de  l'un  ôc  l'autre  fexe  nez 

Ffi) 
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Ermen-  libres  &  devenus  efclaves  avant  que  de  connoître 

ardDaps  .  ..  •  r       •  m         '    i         i> 


tout  leur  malheur,  &  qui  (eroient  élevez  dans  l'er- 
reur aprexs  que  ces  Infidèles  auraient  prévenu  & 
fëduit  leur  raifon.  Il  entra  enfuite  dans  le  détail  des 
artifices  &  des  cruautez  dont  ces  barbares  fe  fer- 
voient  tour  à  tour  pour  pervertir  ceux  qui  étoient 
plus  âgez  j  &  il  fit  une  peinture  fi  touchante  de  l'é- 
tat affreux  où  les  Chrétiens  Latins  étoient  réduits, 
que  fondant  lui-même  en  larmes,  il  en  tira  de  tous 
les  fpeitateurs. 

Les  deux  Rois  prefque  toujours  en  guerre  l'un 
contre  l'autre  ,  étoient  prêts  de  reprendre  les  ar- 
mes ;  mais  au  récit  des  malheurs  de  la  Ville  fainte, 
tout  fe  pacificia  •  les  intérêts  differens  fe  réunirent 
dans  le  feul  objet  de  délivrer  la  Paleftine  de  la  do- 
mination des  Infidèles.  Philippe  &  Henri  s'embraf- 
ferent,  prirent  la  Croix,  &  promirent  de  joindre 
leurs  forces,  &c  de  paffer  de  concert  en  Orient. 
jiggT"  Il  fe  tint  dans  leurs  Etats  différentes  affemblées 
pour  trouver  les  fonds  néceffaires  à  un  fi  grand 
armement  ;  &  en  France  &  en  Angleterre  ,  on 
convint  que  tous  ceux  qui  ne  feroient  pas  croi- 
fez  ,  donneroient  au  moins  la  dixme  de  tous  leurs 
biens ,  meubles  &  immeubles  •  ce  qui  fit  appeller 
cette  forte  d'impofirion  la  Dixme  Saladine  , 
parceque  le  principal  objet  de  la  levée  de  ces  de- 
niers ,  étoit  de  fournir  aux  frais  de  la  guerre  qu'on 
devoit  faire  à  ce  Prince.  Les  Ordres  de  Cîteaux, 
des  Chartreux,  de  Fontevraux  ,  &  la  Congréga- 
tion des  Frères  Lépreux  furent  exempts  de  cette 
fubvention.  Pierre  de  Blois  prétendit  à  leur  exem- 
ple ,  que  le  Clergé  Séculier  n'y  devoit  pas  être 
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afïujetti,  il  en  écrivit  à  Henri  de  Dreux  Evêque  erMbm- 
d'Orleans,  &  coufin  germain  du  Roi  Philippe  :  Le  GARdPaps 
»  Prince,  lui  die  il  dans  fa  Lettre,  *  ne  doit  exi~ 
»  ger  des  Evêques  &c  du  Clergé  que  des  prières 
»  continuelles  pour  le  fuccës  de  Tes  armes  :  **file 
»  Roi  veut  s  engager  dans  cette  entreprife,  qu'il 
»  n'en  prenne  pas  les  frais  fur  les  dépouilles  des 
»  Eglifes  &  des  pauvres  j  mais  fur  Ces  revenus  par- 
»  ticuliers,  ou  fur  le  butin  qu'il  fera  fur  les  enne- 
»mis/&  dont  on  devroit  enrichir  fEglife,  loin 
»  de  la  piller  fous  prétexte  de  la  défendre.  Elle  eft 
»  libre,  dit-il  dans  un  autre  endroit,  par  la  liberté 
»  que  J.  C.  nous  a  acquife  -mais  fi  on  l'accable 
»  d'exa&ions,  c'eft  la  réduire  en  fervitude  comme 
»  Agar.  On  voit  ici  un  jeu  de  mots  dont  nous 
avons  déjà  parlé;  &  que  fous  les  termes  équivo- 
ques d'Eglife  &c  de  liberté,  il  femble  que  l'Eglife 
chrétienne  délivré  par  Jefus  Chrift,  ne  foit  corn- 
pofée  que  du  feul  Clergé ,  ou  que  le  Sauveur  des 
hommes  nous  ait  délivrez  d'autre  chofe  que  du 
péché. 

L'éloquence  de  Pierre  de  Blois  mal  employée 
en  cette  oçcafion  n'empêcha  point  qu'on  ne  le- 
vât des  fommes  immenfes  en  France  &  en  An- 
gleterre. On  établit  des  CommiiTaires  pour  cette 
colleéte,  entre  lefquels  étoient  un  Hofpitalier  &: 
un  Templier  députez  des  deux  Ordres  militaires 

*  Reverenditfïme  Se  dilecliflime  Pater  mi  >  tua?  diferetioni  committo 
Religioforum  quietem  3  pacem  fïmplicium  ,  caufam  Chnfh,  Se  Eccle- 
i\x  libertatem.  Epift.  m. 

**  Si  autem  propofuithujus  peregrinawonis  iter  arripere ,  non  de  fpoliis 
Ecclefïarum,  non  de  fudoribus  pauperum  viaticum  fibi  Se  fuis  exhibear, 
fed  de  reditibus  propnis,  aut  de  pra?da  hoftili  bella  Chriiti  conficiat, 
Mem  Eftjl.  m. 
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Ermin-  pour  folliciter  cet  armement,  dont  ils  dévoient 
sard         Atre  jçs  compagnons  &  Jes  principaux  guides.  * 

Richard  premier  qui  venoit  de  fucceder  à  Henri 
IL  fon  père,  en  prenant  fa  Couronne  prit  les  mê- 
mes engagement   de  ce  Prince  en  faveur  de  la 
Terre  Sainte.  Il  mit  fur  pied  une  armée  compofée 
de  trente  mille  hommes  de  pied ,  &  de  cinq  mille 
chevaux ,  qu'il  embarqua  avec  des  provifions  de 
guerre  &  de  bouche  fur  un  nombre  prodigieux  de 
vaiffeaux  de  différentes  grandeurs.  Cet  embarque- 
ment fe  fit  à  Douvre,  d'où  il  paffa  en  Flandres  , 
&  de-là  en  Normandie  i  il  y  tint  les  Etats  du  pays. 
On  prétend  que  ce  fut  pendant  fon  féjour  dans 
cette  province,  qu'un  faint  Prêtre  nommé  Foul- 
ques Curé  de  Neuilli ,  célèbre  par  fes  prédica- 
tions ,  &  le  Héraut  de  cette  Croifade ,  après  avoir 
donné  de  grandes  louanges  au  Prince  Anglois 
fur  le  zèle  qu'il  faifoit  paroître  pour  le  fecours 
de  la  Terre  Sainte,  lui  dit  avec  une  coqrageufe 
liberté  :  Que  pour  attirer  la  benedidHon  du  ciel 
fur  fes  armes ,  il  devoit  fe  défaire  de  trois  perni- 

cieufes  paflîons  qu'il  nommoit  les  trois  filles  de 

1 1 8 9.  ce  prince  j  l'orgueil ,  l'avarice  &  la  luxure  ,  & 
que  le  Roi  Anglois  le  plus  fier  de  tous  les  hom- 
mes lui  repartit  brufquement,  &  par  une  récri- 
mination injurieufe  :  »  Je  ne  puis  mieux  placer 
»  ces  trois  filles  qu'en  donnant,  comme  je  fais,  la 
»  première  aux  Templiers,  la  féconde  aux  Moines 
»  de  Cîteaux,  &  la  troifiéme  auxEvêques  de  mes 
»  Etats.  Ce  Prince  joignit  enfuite  Philippe  Augufte 

*  Colligatur  autem  pecunia  iitain  fîngulis  Parochiis  pra*fenti  prefby- 
tero  Parochiae  &:  Archipreibytero,  &  uno  Templario  ,  êc  uno  Hofpua- 
iario  ,  ôc  ferviente  Régis  &  Qerico  Régis.  Rog.  de  Hovedm.  />.  641, 
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à  Vezelay  fur  les  frontières  de  Ja  Bourgogne.:  &  JE.rj***- 
après  avoir  palle  le  Rhône,  ils  le  ieparerenr.  Le 
Roi  de  France  prit  la  route  de  Gènes  où  fa  flotte 
l'attendoit,  &  le  Roi  d'Angleterre  tourna  du  côté 
de  Marfeille  où  il  devoit  s'embarquer  :  ôc  le  ren- 
dez-vous général  étoit  dans  le  port  de  Mefline  en 
Sicile. 

Avant  le  départ  des  deux  Rois  ,  &  pendant 
qu'on  travailloit  dans  leurs  Etats  à  différentes  le- 
vées de  troupes  &  d'argent,  les  deux  Légats  paf- 
ferent  en  Allemagne,  &  fe  rendirent  à  Mayence 
où  l'Empereur  Frédéric  I.  dit  Barberouffe,  tenoit 
une  Diette  générale  de  l'Empire  pour  le  mêmefu- 
jet.  C'étoit  un  Prince  plein  de  la  plus  haute  va- 
leur, ôc  qui  quoique  dans  un  âge  avancé ,  fe  croifa 
génereufement  avec  Frédéric  Duc  de  Suabe  fon 
fils  •  &  foixante  &  huit  Princes  où  grands  Seigneurs 
Allemands,  Ecclefiaftiques  ou  Séculiers,  à  l'exem- 
ple de  leur  Chef,  prirent  la  Croix  j  &  pour  le  dé- 
part, on  fixa  le  rendez-vous  général  des  troupes 
a  Ratiibonne ,  où  les  Croifez  eurent  ordre  de  fe 
rendre  le  vingt- troifiéme  d'Avril  de  l'année  fui- 
vante. 

L'Efpagne  chrétienne  n'eut  point  de  part  à  ce 
grand  armement  de  l'Europe.  Les  Rois  de  Caftille, 
d'Arragon  &  de  Navarre  nétoient  que  trop  oc- 
cupez contre  les  Maures  &  les  Sarrafins,  qui  se- 
toient  emparez,  comme  on  fçait,  des  plus  belles 
provinces  de  cette  grande  Monarchie.  La  Reine 
d'Arragon  pénétrée  de  douleur  de  la  perte  de  la 
Terre  Sainte  ,  &  apprenant  la  difperfion  &  les 
malheurs  de  fes  habitans,  réfolut  de  fonder  un 
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Ermin-   Monaftere  de  filles  Nobles ,  de  l'Ordre  de  S.  Jean , 
gardDaps  p0ur  conferver  la  mémoire  de  tant  d'illuftresChe- 
valiers  du  même  Ordre  qui  venoient  de  périr  dans 
la  Paleftine. 

Cette  PrincefTe  appellée  Sanche  étoit  fille  d'AL 
phonfe  Roi  de  Caftille,  &  femme  d'un  autre  AL 
phonfe  1 1.  du  nom  ,  dit  le  Chafte ,  Roi  d'Arragon, 
fils  de  Dom  Raimond  Berenger  Comte  de  Barce- 
lonne,  &  depuis  Roi  d'Arragon,  dont  nous  avons 
parlé  au  fujet  de  la  tranfa&ion  que  ce  Prince  fie 
avec  le  Grand  Maître  Raimond  Dupuy  touchant 
la  fucceflion  à  la  Couronne  d'Arragon. 

La  Reine  Sanche  fa  fille  étant  entrée  par  fon  ma- 
riage, dans  une  Maifon  affe&ionnée  depuis  longJ 
tems  à  l'Ordre,  en  prit  les  fentimens  -,  elle  fit  def. 
fein  de  fonder  un  Monaftere  d'Hofpicalieres  à 
Sixene ,  Bourgade  fituée  entre  Sarragofîe  &  Lerida, 
&  dépendante  de  la  Châtellenie  d'Emporté ,  Grand 
Prieuré  de  la  Langue  d'Arragon.  La  Reine  en 
échange,  donna  d'autres  terres  confiderables  pro- 
che Tarragonne  à  Frère  Garcias  de  Lifa  alors  Châ- 
telain ^  &  apre's  avoir  communiqué  fon  projet  au 
Chevalier  Raimond  Berenger ,  Provifeur  de  l'Or- 
dre en  Arragon,  cette  pieufe  PrincefTe  fit  jetter 
les  fondemens  d'un  Palais  plutôt  que  d'un  Mo- 
naftere •  &  comme  elle  envifageoit  que  cette  mai- 
fon lui  pourroit  fervir  un  jour  de  retraite,  &  dans 
la  fuite  à  d'autres  Princeftes  de  la  Maifon  Royale, 
on  n'oublia  rien ,  foit  pour  la  magnificence  &  la 
commodité  des  bâtimens ,  ou  pour  l'étendue  de 
l'enclos,  &  fur-tout  pour  la  grandeur  &  la  foli- 
dité  des  revenus.  Par  la  fondation  on  devoit  re- 
cevoir 
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Cevoir  fans  dot  dans  cette  Maiion  Royale foixante    Ermen- 
Demoifelles  nobles  j  &  celles  qui  étoienc  du  Royau-  gardDai>s 
me  d'Arragon  ou  de  la  Catalogne >  dévoient  être 
-d'une  extraction  fi  illuftre  &  fi  avérée ,  qu'elles  n'euf 
fent  pas  même  befoin  de  faire  leurs  preuves. 

Nous  avons  dit  que  les  Hilloriens  ne  nous  ont 
point  appris  précifément  en  quel  endroit  de  la 
.chrétienté  les  Religieufes  Hofpitalieres  de  la  Mai- 
Ion  de  Jerufalem  s'étoient  recirées  depuis  la  perte 
de  cette  Capitale  de  la  Judée.  Il  y  a  lieu  de  pré- 
fumer que  ce  fut  pour  leur  fervir  dazile,  que 
cette  pieufe  Princeffe  ,  Tannée  fuivante,  fît  cette 
célèbre  fondation  •,&  on  eft  d  autant  plus  porté  à  * 
fuivre  ce  fentiment ,  que  l'établillement  du  Prieu- 
ré de  Sixene  fe  fit  immédiatement  après  la  perte 
de  la  fainte  Cité.  Mais  comme  après  tout  ceneft 
ici  qu'une  conjecture  fondée  feulement  fur  la  con- 
venance des  tems,  nous  remarquerons  feulement 
en  paffant  que  depuis  cette  fondation  3  il  s'en  fit 
un  grand  nombre  d'autres  >  tant  en  Catalogne, 
qu'en  Italie,  en  France  &  en  Portugal ,  dont  nous 
aurons  lieu  de  parler  dans  la  fuite. 

Le  Monaftere  de  Sixene  devint  bien-tôt  le  plus 
célèbre  du  Royaume.  Le  Roi  à  la  prière  de  la 
Reine ,  y  attacha  de  grands  biens;  le  Pape  Céleftin 
III.  aïïujettit  ces  Religieufes,  à  l'exemple  des 
Hofpitaliers ,  à  la  Règle  de  S.  Augnftin,  comme 
on  le  peut  voir  dans  la  Bulle  de  ce  Souverain  Pon- 
tife en  datte  de  l'an  1193.  Leur  habillement  étoit 
compofé  d'une  robe  d  e'carlace  ou  de  drap  rouge 
avec  un  manteau  noir  à  bec,  fur  lequel  étoit  la 
Croix  blanche  à  huit  pointes  à  l'endroit  du  cœur  1 
Tome  L  G  g 
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v   ,*n    leur  Bréviaire  étoit  particulier.  Elles  portaient  a 

.Ï«d"".  rEelife  des  rochers  de  toile  fine-,  &  en  mémoire 

'  de  laReine  leur  Fondatrice,  pendant  1  Office  &le 

Service  divin  elles  tenoient  à  la  main  un  iceptre 

d'argent.  - 

La  Prieure  préfentoit  aux  Bénéfices  vacans , 
&  pouvoit  même  donner  l'habit  d'obédience  aux 
Prêtres  qui  deflervoient  leur  Eglife  Elle  vifitc  en- 
core actuellement  fes  terres  avec  fes  Dames  ami- 
tantes,  &  fc  trouve  aux  Chapitres  provinciaux  de 
l'Ordre  en  Arragon,  y  à  voix  &  eanec  après  le 
Châtelain  d'Empofte  ,  &  lorfque  le  Chapitre  de 
l'Ordre  fe  tient  à  Sarragoce ,  le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale lui  envoyé  fa  portion  canoniale,  comme 
Prébendiaire  de  cette  Eglife.  ,.-,.- 

La  Reine  Sanche ,  après  la  mort  du  Roi  fon  mari, 
fe  retira  dans  ce  Monaftere  avec  une  des  Princefles 
fes  filles ,  èc  on  prétend  qu'elles  embraflerent  1  une 
&  l'autre  la  profeffion  religieufe.  Comme  nous 
aurons  encore  lieu  de  parler  de  cette  fainte  Mai- 
fon  au  fujet  des  changerons  qui  arrivèrent  depuis 
dans  fon  gouvernement,  nous  nous  contenterons 
d'obfervei  que  toutes  les  vertus  chrétiennes  s  y 
pratiquoient  dans  un  degré  éminent  -y  que  ces 
Hofpitalieres  fe  relevoient  à  minuit  pour  chanter 
les  louanges  de  Dieu;  que  la  prière  &  loraiion  y 
étoient  prefque  conrinuelles ,  &  que  ces  lainres 
Vierges  levoienr  inceflammenc  des  mains  pures 
&  innocentes  vers  le  cielpour  en  attirer  le  fecours 
fur  les  armes  des  Chevaliers  de  S  Jean  leurs  frères, 
&  demander  à  Dieu  qu'il  lui  plût  de  délivrer  la 
fainte  Sion  de  la  domination  des  Infidèles. 
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Ce  pieux  défir  alors  fi  général  de  contribuer  au  Ermen- 
rétabliffement  du  Royaume  dejerufalem,fît  pren- 
dre les  armes  à  la  plupart  des  nations  de  l'Europe  ; 
&  pendant  que  les  Rois  de  France  ôc  d'Angleterre 
fe  préparaient  pour  cette  glorieufe  expédition ,  les 
plus  zelez ,  fans  attendre  ces  Princes  y  accouroient 
de  tous  cotez  dans  la  Paleftine. 

On  vient  de  voir  que  Guy  de  Lufignan  à  lafor- 
tie  de  fa  prifon,  fe  trouvant  Roi  fans  Royaume  T 
s'étoit  réfugié  d'abord  dans  un  Château  du  Comté 
de  Tripoly  où  il  raffembla  depuis  les  débris  de  fa 
fortune.  Godefroi  de  Lufignan  fon  frère  lui  ame- 
na d'Occident  un  nouveau  corps  de  Croifez  •  dif- 
ferens  avanturiers ,  Grecs ,  Latins  &  Syriens  fe  joi- 
gnirent à  lui ,  &  il  fe  vit  en  peu  de  tems  une  pe- 
tite armée  compofée  de  fept  à  huit  mille  hommes 
d'Infanterie  y  &  de  fept  cens  chevaux.  Ce  fecours, 
tout  foible  qu'il  étoit,  lui  fit  efperer  quelque  chan- 
gement dans  fa  fortune  -,  &  pour  fe  procurer  une 
retraite  qui  ne  dépendît  que  de  lui ,  il  afliegea  S* 
Jean  d'Acre  y  Place  forte  y  &  dont  le  port  pouvoir 
fervir  à  recevoir  les  vaiffeaux  Se  le  fecours  des 
Princes  d'Occident.  Les  Hofpitaliers  &  les  Tem- 
pliers fe  rendirent  au  camp  >  on  y  vit  arriver  trois 
Croifades  particulières,  qui  précedoient  les  gran- 
des armées  qu'on  attendoit  de  l'Europe.  Le  Land- 
grave de  Tunnge  &  le  Duc  de  Gueldre  comman- 
doient  la  première ,  toute  compofée  d'Allemands: 
il  en  vint  une  autre  des  peuples  du  Nord,  Danois 3 
Frifons  &  Flamans  :  il  en  arriva  un  troifiéme  de 
François  à  la  tête  de  laquelle  étoient  deux  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Dreux  y  &  un  nombre  confia 
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Ermen  derabledes  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume.  IE 
s'y  trouva  en  même  tems  des  Vénitiens ,  des  Lom- 
bards &  des  Pifans  :  &  Conrard  de  la  Maifon  de 
Montferrat  &  Prince  de Tyr,  malgré  fes  différends 
avec  Guy  de  Lufignan,  voulut  partager  les  périls 
&  la  gloire  de  cette  entreprife. 

Les  Çhtétiens  commencèrent  le  fîege  &  le  con- 
tinuèrent d'abord  avec  tout  le  courage  &  l'appli- 
cation pofïîble.  Saladin  avoit  mis  dans  la  Place  une 
puifTante  garnifon  commandée  par  Caracos,  an- 
cien Capitaine  d'une  grande  réputation ,  &  fous 
lequel  Saladin ,  avant  que  d'être  parvenu  à  la  fou- 
veraine  puifTance ,  avoit  fait  fes  premières  armes. 
Ce  General  des  Infidèles  faifoit  des  forties  fré- 
quentes ^  on  étoit  tous  les  jours  aux  mains  ;  c'é- 
coient  moins  des  forties  que  des  combats  &  des 
batailles.  Saladin  de  fon  coté  s'avança  à  leur  fe- 
cours  à  la  tête  d'une  armée  formidable  j  les  Chré- 
tiens fortirent  de  leurs  lignes  pour  le  combattre  -f 
Guy  de  Lufignan  commandoit  le  premier  corps , 
compofé  de  fes  troupes  particulières ,  des  Fran- 
çois &  des  Chevaliers  de  Saint  Jean.  Le  Grand 
Maître  des  Templiers  étoit  à  la  tête  de  fes  con- 
frères, &  les  Allemands  &  les  Frifiens  &  d'autres 
peuples  du  Nord  s'étoient  rangez  fous  les  enfei- 
gnes.  On  fe  battit  long-tems  avec  une  animofité 
réciproque  ,  &  un  fuccés  afTez  incertain.  Ce  qui 
paroît  de  plus  confiant ,  ceft  que  les  Chrétiens, 
quoiqu'ils  euffent  perdu  le  Grand  Maître  des  Tem- 
pliers ,  &  plufieurs  Religieux  de  fon  Ordre  ,  ne 
JaifTerent  pas  de  rentrer  comme  victorieux  dans 
leurs  lignes ,  &c  que  Saladin  ne  put  faire  lever 
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le  fiege  ,  Tunique  objet  de  Ton  entreprife.  Ermsn- 

Ce  Prince  ne  s  occupa  depuis  qu'à  empêcher  gardPai*s 
les  convois  d'arriver  alarmée  Chrétienne.  La  fa- 
mine s'y  mit,  &  elle  fut  bien-tôt  fuivie  d'une  ma- 
ladie contagieufe.  Ces  deux  fléaux  firent  périr  plus 
de  foldats ,  que  le  fer  ennemi.  Guy  de  Lufîgnan 
fe  vit  enlever  fucceffivement  quatre  jeunes  Prin- 
ces fcs  enfans ,  deux  PrincefTes  ,  &  la  Reine  Sy- 
bille  fa  femme  ,  à  laquelle  il  étoit  redevable  de  la 
Couronne. 

La  mort  de  cette  PrincefTe  donna  lieu  depuis 
à  de  nouvelles  divifions  entre  le  Roi  fon  mari  & 
le  Prince  de  Tyr.  La  Reine  de  Jerufalem  n'avoit 
laiflTé  qu'une  foeur  appellée  Yfabella,  qui  à  l'âge 
de  huit  ans  avoit  époufé  Homfroy  de  Toron  IIL 
du  nom.  Conrard  jeune  Prince  bien  fait,  plein  de 
courage  &  d  ambition  _  feut  plaire  à  cette  Priiu  ^ro^  de 
celle.  On  ne  manqua  pas  de  railons  pour  rom-  ann.u89. 
pre  les  liens  qui  l'attachoient  au  jeune  Homfroy: 
le  mariage  contradé  contre  fa  volonté ,  peut-être 
dans  un  degré  ,  à  ce  qu'on  prétendoit  prohibé , 
en  fournit  le  prétexte  :  c  etoit  au  moins  en  ces 
tems-là  ,  l'azile  ordinaire  des  époux  mécontens. 
Le  mariage  de  la  PrincefTe  fut  caffé  i  &  l'Evêque 
de  Beauvais  ,  fans  égard  pour  l'honnêteté  publia 
que,  la  maria  le  lendemain  avec  le  Prince  de  Tyr. 
En  confequence  de  cette  alliance  ,  &c  des  droits 
de  la  PrincefTe  ,  Conrard  fe  porta  pour  Roi  de 
Jerufalem  -,  Guy  de  Lufîgnan  de  fon  côté  préten- 
doit que  le  caraitere  de  la  Royauté  ne  s'effaçoit 
jamais ,  &  que  perfonne  pendant  fa  vie  n'en  pou-, 
voit  prendre  le  titre  dans  la  Paleftine  :  &  pour 
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EfcMEN-  furcroît  de  divifion,  Homfroy  de  Toron  premier 
— RP  A-5  mari  d'Yfabelle,  réclamoit  contre  la  Sentence  qui 
avoit  cafle  fon  mariage  ,  &  ne  difïîmuloit  pas  fes 
prétentions  à  la  Couronne.  Ainfi  ce  Royaume  ti- 
tulaire ,  &  cette  Souveraineté  fans  fujets  ,  avoit 
dans  la  même  armée  &  en  même  tems ,  trois  Rois , 
&  la  Reine  deux  maris  vivans  ^  mais  ,  comme  on 
craignoit  qu'ils  ne  tournaient  leurs  armes  les  uns 
contre  les  autres  ',  on  les  obligea  de  remettre  la 
décifion  de  leurs  prétentions  au  jugement  des  Rois 
de  France  &  d'Angleterre  ,  qui  étoient  partis  de 
leurs  Etats ,  &  qu'on  avoit  appris  qui  hivernoient 

_ en  Sicile. 

3190.  Pendant  le  féjour  que  ces  deux  Princes  firent 
dans  cette  Ifle  ,  Richard  ayant  entendu  parler  de 
l'Abbé  Joachim ,  qui  pafïoit  parmi  le  peuple  pour 
un  grand  Prophète  ,  le  fit  venir  à  Mefline ,  &  le 
conlulta  fur  le  fuccés  de  la  Croifade.  L'Abbé ,  fans 
hefiter,  lui  répondit  que  lafainte  Cité  ne  feroit  dé- 
livrée que  la  feptiéme  année  depuis  la  conquête 
qu'en  avoit  fait  Saladin.  »  Pourquoi  donc,  reprit 
»  le  Roi  d'Angleterre,  fommes-nous  venus  fi- tôt  ? 
»  Votre  arrivée,  repartit  l'Abbé,  étoit  fort  nécef- 
«  faire  ;  Dieu  vous  donnera  la  victoire  fur  fes  enne- 
»  mis ,  &  élèvera  votre  nom  au-deffus  de  tous  les 
»  Princes  de  la  Terre. 

La  réputation  de  ce  prétendu  Prophète  étoit 
fort  équivoque  j  les  uns  le  regardoient  comme  un 
Saint  -y  d'autres  le  traitoient  de  fourbe.  Il  y  a  de 
l'apparence  qu'il  agifibit  de  bonne  foi ,  &  qu'il 
y  avoit  plus  de  fanatifme ,  que  d'hypocrifie  dans 
fa  conduite  -,  c'étoit  d'ailleurs  un  homme  de  bien. 
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&  qui  vivoit  très-aufterement -y  mais  il  s'étoit  gâté  Ermen- 
lefprit  par  des  méditations ,  ou  pouî  mieux  dire, 
par  des  rêveries  fur  l'Apocalypfe.  Il  fe  vantoit  d'a- 
voir la  clef  &  l'intelligence  de  ce  Livre  divin,  aufli 
parfaitement  que  Saint  Jean  qui  l'avoit  écrit.  Il 
prenoit  toutes  fes  vifions  pour  autant  de  veritez  -y 
&  fi  par  hazard  il  réufïîflbit  quelquefois  dans  fes 
prédirions ,  il  fe  trompoit  encore  plus  fouvent  : 
c'eft  ce  qui  arriva  fur  ce  qu'il  avoit  avancé  au  fu- 
jet  de  la  délivrance  de  la  Terre  Sainte ,  comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Cependant  l'Empereur  Frédéric  L  quoiqu  âgé 
de  foixante-dix  ans,  avoit  précédé  ces  Princes,  &c 
s'étoit  mis  en  chemin  immédiatement  après  Pâ- 
ques de  l'année  1189.  Ce  Prince  fi  digne  de  ce 
grand  titre  >  après  avoir  donné  la  loi  aux  Grecs 
en  paffant  fur  leurs  terres  ,  après  avoir  défait  le 
Sultan  d'Iconium  ou  de  Cogny ,  qui  s'oppofoit  à 
fon  pafTage ,  &  malgré  tous  les  efforts  des  Maho- 
metans ,  ayant  pénétré  jufques  dans  la  Cilicie, 
tomba  malade  &  mourut  dans  cette  Province  pour 
s'être  baigné  dans  le  Cidnus  ,  comme  quelques 
Hiftoriens  le  rapportent  $  d'autres  prétendent  qu'il 
s'y  noya.  Les  Ordres  militaires ,  &c  fur-tout  celui 
des  Hofpitaliers  perdirent ,  dans  la  perfonne  de 
Frédéric  I.  un  puifTant  protecteur  ,  qui  pendant 
tout  fon  règne  ,  avoit  comblé  l'Ordre  en  général 
&  les  particuliers  de  fes  grâces  &  de  fes  bienfaits. 

Le  Duc  de  Suabe  fon  fils  conduifit  fon  armée 
jufqu'au  camp  devant  Acre  -,  mais  elle  y  arriva 
fort  diminuée  &  affoiblie  par  la  fatigue  du  che- 
min, par  les  maladies,  &  par  fes  propres  vie- 
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£rmen-  toires,  qui  lui  coûtèrent  beaucoup  de  troupes  & 

un  grand  noînbre  d'Officiers  de  confideration.  Les 

Allemands  en  arrivant  au  camp  ne  trouvèrent 
pas  l'armée  des  afïîegeans  en  meilleur  état  -,  les  (or- 
ties continuelles  des  Infidèles  l'avoient  fort  aflfbi- 
blie.  L'Hiftorien  de  ce  fiége,  &  qui  nous  en  a  laiffé 
en  vers  une  relation,  *  rapporte  que  les  Chevaliers 
de  (aint  Jean  s'étant  apperçûs  que  dans  une  (or- 
tie les  Turcomans  fai(oient  beaucoup  de  prifon- 
niers,  ces  généreux  guerriers  femblables  ,  dit  il, 
à  une  ourfe  en  fureur  à  qui  on  veut  enlever  fes 
petits,  defcendirent  de  leurs  chevaux, fejetterent 
au  milieu  des  bataillons  ennemis,  en  taillèrent 
en  pièces  une  partie,  rompirent  les  fers  des  pri- 
fonniers  qu'ils  remontèrent  enfuite  à  cheval,  Se 
pourfuivirent  les  Infidèles  jufqu'aux  portes  de 
la  Ville.  Mais  fi  les  Turcs  furent  maltraitez  en 
cette  occafion,  le  changement  d'air,  la  difficulté 
de  recouvrer  des  vivres,  les  combats  continuels 
qu'il  falloit  foutenir,  &  les  maladies ,  ne  coutoient 
pas  moins  de  monde  aux  Chrétiens,  &  fur-tout  à 
ceux  d'Occident. 

Pour  comble  de  difgrace,  le  foldat  Allemand 
bleffé,  &c  dont  on  n'entendoit  point  la  langue, 
dans  une  fi  trifte  conjon&ure ,  ne  pouvoit  faire 
connoître  ni  fon  mal  ni  fes  befoins.  Quelques  Gea- 

*    Hofpitales  milites  ab  equis  defeendunt. 
Ut  urfa  pro  filiis  cum  Turcis  contendunt, 
Turci  nollrum  aggetem  per  vim  bis  confeendunt  3 
Hos  fagittis  fauciant ,  hos  igné  fuccendunt  3 
Et  Horpitalarii  equos  afeenderunt , 
Et  Turcos  à  latere  mans  invaft-nint, 
Quos  adurbis  mœniapcr  vim  reduxerunt > 
Et  ex  lus  in  foveis  multos  occiderunt. 
Monachi  Florentine  ,  Iconenfis  Epifcopi ,  de  récupérai*  Ttohmaïde. 

tilshommes 
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tilshommes  Allemands  des  Villes  de  Brème  &  de    Ermen- 

Lubec  ,  qui  etoient  venus  par  mer,  touchez  de  

la  mifere  de  leurs  compatriotes,  prirent  les  voiles 

de  leur  navire,  en  formèrent  une  grande  tente,     l l 1  6- 
où  ils  retirèrent  d  abord  les  blefïez  de  leur  con-      Petrt  dt 
noiffânce ,  &  les  fervoient  avec  beaucoup  de  cha-  cefdoZot 
rite.  Quarante  Seigneurs  de  la  même  nation  fe  dims  Teuto- 
joignirent  à  eux,  &  formèrent  comme  une  efpece  %^™*7T 
d'hôpital  au  milieu  du  camp  :  cette  noble  focieté 
&  fi  charitable,  à  l'exemple  des  Chevaliers  de  Je- 
rufalem  &  des  Templiers,  fe  tourna  infenfible- 
ment  dans  un  nouvel  Ordre  hofpitalier  &  mili- 
taire. 

Le  Pape  Celeftin  III.  à  la  prière  de  TEmpe- 
reur  Henry  VI.  l'approuva  depuis  folemnellement 
par  fa  Bulle  du  13  Février  1191.  Il  prefcrivoit  pour 
règle  à  ces  nouveaux  Chevaliers ,  celle  de  faint 
Auguftin ,  &  pour  ftatuts  particuliers,  dans  tout 
ce  qui  regardoit  le  fervice  des  pauvres  &  des 
malades  ,  les  ftatuts  des  Hofpitaliers  de  faint 
Jean  y  à  l'égard  de  la  difcipline  militaire  , 
cétoit  celle  des  Templiers.  Cet  Ordre  nou- 
veau, mais  renferme' uniquement  dans  la  nation 
germanique ,  fut  nommé  l'Ordre  des  Chevaliers 
Teutoniques  de  la  Maifon  de  fainte  Marie  de 
Jerufalem. 

On  lui  donna  ce  nom,  parceque  dans  le  tems 
que  la  ville  de  Jerufalem  étoit  fous  la  domina- 
tion des  Chrétiens  latins,  un  Allemand  y  avoit 
fait  bâtir  à  fes  dépens  un  Hôpital  &  un  Oratoire 
fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge,  pour  les  ma- 
lades de  cette  nation.  L'habit  des  nouveaux  Che- 
Tome  L  H  h 
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e  k  m  b  N-  valiers  confiftoit  en  un  manteau  blanc  chargé  dune 
arddaps  Croix  noire .  ils  étoient  aftreints  aux  trois  vœux  io- 
lemnels,  comme  les  Hofpitaliers  de  faint  Jean  Se 
les  Templiers.  Avant  que  de  prendre  1  habit  ils 
dévoient  faire  ferment  qu'ils  étoient  Allemands, 
d'extra&ion  ôc  de  naiiTance  noble ,  &  s'engager 
pour  toute  leur  vie  au  fervice  des  pauvres  ôc  des 
înalades ,  &  à  la  défenfe  des  faints  Lieux. 

C'étoit  l'objet  commun  de  ces  trois  Ordres  mi- 
litaires ,  qui  furent  toujours  les  généreux  defen- 
feurs  de  la  Terre  Sainte.   Le  Cardinal  de  Vitry  , 
Hiftorien  contemporain ,  &  même  témoin  ocu- 
laire, parlant  de  linftitution  de  ces  trois  Ordres, 
èc  -leur  appliquant  ce  qui  eft  dit  dans  le  Livre  de 
TEccléfiafte  ,  Qu'un  ti)u  firme  de  trois  cordons  Je 
rompt  difficilement ,  ajoute  aux  témoignages  qu  il 
avoit  rendus  aux  deux  premiers  Ordres ,  qu  il  avoit 
plû  à  la  divine  Providence  d'en  former  un  troilie- 
me    qui  n'étoit  pas  moins  nécefîaire  a  la  conser- 
vation de  la  Terre  Sainte.   En  effet,  on  peut  dire 
que  ces  trois  Corps  faifoient  la  principale  force 
de  l'armée  ,  foit  qu'il  fallût  aller  en  parti,  ou  re- 
poufîer  les  forties  de  la  garnifon  :  mais ,  comme 
ils  n 'étoient  pas  foutenus  par  les  Croifez  dmlez 
entr'eux ,  &  dans  une  armée  où  il  n  y  avoit    ni 
chefs  abfolus,  ni  difeipline,  le  fiege  avançoit  len- 
tement, &  il  étoit  même  comme  fufpendupar  les 
différends  qui  s'étoient  élevez  entre  Guy  de  Lu- 
fignan  &  le  jeune  Conrard  ;  dans  lelquels  tous  les 
Croifez  avoient  pris  part,  chacun  félon  fon  intérêt 
ou  fon  inclination. 

Il  y  avoit  déjà  près  de  deux  ans  que  le  liège 
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de  la  ville  d'Acre  languiffoit  &  traînoit  en  Ion-  Ermen- 
gueur ,  quand  enfin  Philippe  1 1.  Roi  de  France,  que 
de  nouveaux  démêlez  avec  le  Roi  d'Angleterre 
avoient  retenu  jufqu'alors  à  Mefline,  n  ayant  pu 
obliger  le  Prince  Anglois  ,  fuivant  fon  engage- 
ment ,  à  époufer  fa  fœur,  partit  brufquement  8c 
parut  enfin  à  la  rade  de  Saint  Jean  d'Acre  avec 
une  nombreufe  flotte.  Ce  nouveau  fecours,  &  la 
prefence  du  Prince  qui  le  commandoit,  ranima, 
pour  ainfi  dire,  toute  l'armée  compofée  de  na- 
tions différentes ,  que  les  moeurs ,  le  langage  & 
les  intérêts  avoient  divife'es.  Le  fiege  prit  une  nou- 
velle forme  -,  le  foldat  comme  l'Officier,  par  une 
génereufe  émulation  cherchait  à  fe  fignaler  aux 
yeux  d'un  fi  grand  Roi,  Ce  Prince  fit  dreïïer  fes 
machines  qui  renverferent  un  pan  de  muraille  &  fi- 
rent une  grande  brèche.  Toute  larmée  demandoit 
avec  de  grands  cris  de  monter  à  l'affaut.  Philippe, 
qui  attendoit  de  jour  à  autre  le  Roi  d'Angleterre, 
avec  lequel  il  setoit  croifé,  voulut  bien  diffé- 
rer une  entreprife  dont  le  fuccès  &  la  gloire 
lui  étoient  furs ,  pour  les  partager  avec  fon  allié. 
Mais  ces  égards  trop  généreux  firent  retomber 
larmée  Chrétienne  dans  lmadtion  ;  les  Infidèles 
s'en  prévalurent  &  firent  de  nouvelles  fortifica- 
tions dans  le  dedans  de  la  Place ,  qui  fe  trouva 
hors  d'infulte  à  l'arrivée  du  Roi  d'Angleterre. 

Ce  Prince  étoit  Richard  premier,  qui  venoitde 
fucceder  au  Roi  Henry  IL  fon  père.  La  Reine Eleo- 
nore  fa  mère  lui  avoit  amené  jufqu  a  Mefline ,  Be- 
rengere  Infante  de  Navarre  qu'il  devoit  époufer. 
Cette  Princeffe  &  Jeanne  d'Agleterre ,  fœur  du 
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ayant  témoigne  qu  elles  teroient  bien  ailes  défaire 

le  voyage  d'Orient,  Richard  fepara  fa  flotte  en 
deux  efcadres ,  &  fit  prendre  le  devant  à  celle  qui 
portoit  ces  deux  Princeffes.  L'une  &c  l'autre  efca- 
dre  furent  battues  d'une  violente  tempête  vers 
l'Archipel.  Le    Roi  d'Angleterre  gagna  l'Ifle  de 
Rhodes,  &  l'efcadre  des  Princeffes  mouilla  le  jour 
du  Vendredi-Saint  à  la  vue  de  Limiffo  en  Chypre; 
la  tempête  brifa    même  quelques  vaifTeaux  qui 
échouèrent  proche  de  cette  Place.  Le  Souverain  de 
cette Ifle, ou  pour  mieux  dire  le  Tyran,  étoit  par 
fa  mère  de  la  Maifon  Impériale  des  Comnenes  : 
l'Empereur  Emanutl  l'avoit  fait  Gouverneur  de 
î'Ifle  de  Chypre j  mais  ce  Gouverneur  fe  révolta, 
prit  même  la  qualité  d'Empereur,  &  fous  le  foi- 
ble  règne  d'Ifaac  l'Ange,  il  demeura  maître  ab- 
folu  de  cette  Ifle.  Il  fe  trouva  par  hazard  fur  les 
côtes,  lorfque  l'efcadre  des  Princeffes  y  parut.  Ce 
Prince  naturellement  perfide  &  cruel, fit  piller  les 
vaifTeaux  Anglois  qui  avoient  échoué  fur  fes  cô- 
tes ,  &  mettre  aux  fers  les  foldats  &  les  matelots 
qui  tombèrent  entre  fes  mains.  Il  fut  même  affez 
inhumain  pour  refufer  pendant  la  tempête ,  l'en- 
trée de  fes  ports  au  vaiffeau  qui  portoit  les  deux 
Princeffes.  Mais  le  calme  ayant  réuni  les   deux 
efcadres  Angloifes,  Richard,  après  lui  avoir  en- 
voyé demander  inutilement  fatisfadtion  d'un  pro- 
cédé fi  barbare,  prit  terre  malgré  lui  ,  s'empara 
de  Limifïo,  tailla  en  pièces  les  troupes  que  le 
Prince  Grec  lui  oppofa ,  le  pourfuivitfans  relâche 
de  place  en  place,  le  prit  enfin,  fie  le  fit  prifon- 
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nier  avec  la  Princeffe  cie  Chypre  fa  fille  unique,  Ermen- 
fe  rendit  maître  enfuite  de  toute  llfle,  &c  la  ven-  gardDaP£ 
geance  de  l'outrage  fait  aux  deux  PrinceflTes  lui 
valut  la  conquête  d'un  Royaume.  Richard  apre's 
une  fi  glorieufè  expédition  qui  lui  avoit  coûté  moins 
de  tems  qu'un  fimple  voyage  de  plaifir  ,  &  avant 
que  de  partir  de  l'Ifle  de  Chypre,  époufa  la  Prin- 
ceffe de  Navarre.  Il  remit  enluite  à  la  voile  avec 
Ton  prifonnier  qu'il  traînoit  à  fa  fuite  charge7  de  fers 
comme  un  trophée  de  fa  viitoire  5  cd1  malheu- 
reux Prince  le  pria  d'en  ufer  plus  modérément, 
&  le  fit  fouvenir  de  fa  naifTance  &  de  fa  dignité. 
Le  Roi  d'Angleterre  qui  le  méprifoit,  ordonna 
en  fouriant ,  qu'on  le  liât  avec  des  chaînes  d'ar- 
gent, &  le  Prince  Grec,  auffi.  vain  qu'il  étoit  lâ- 
che, s'en  trouva  foulage,  &  les  crut  moins  pefan- 
tes,  pareequ  elles  étoient  différentes  de  celles  des 
autres  prifonniers.  Richard  en  arrivant  au  camp 
des  Chrétiens,  le  remit  entre  les  mains  des  Che- 
valiers de  Saint  Jean,  qui  le  firent  garder  dans 
leur  fortereffe  de  Margat ,  &  les  deux  Reines ,  à 
la  prière  du  Roi  d'Angleterre,  retinrent  auprès 
d'elles  la  Princeffe  de  Chypre, foupçonnée  d'avoir 
donné  à  fon  tour  des  chaînes  dune  autre  efpece 
à  fon  vainqueur. 

Comme  l'Ifle  de  Chypre  étoit  trop  éloignée  de 
celle  d'Angleterre  pour  la  réunir  au  corps  de  cette 
Monarchie,  Richard  la  vendit  aux  Templiers  pour 
la  fomme  de  trois  cens  mille  livres.  Ces  Religieux 
militaires  en  prirent  poffeflion ,  &c  pour  affurer 
leur  domination ,  ils  y  mirent  un  corps  confide- 
rable  de  leurs  troupes.  Mais  la  dureté  du  gouver- 
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Ermin-  ncmentde  ces  Templiers,  &  leurs  manières  hau- 
gardDaps  tajnes  aliénèrent  les  efprits  de  leurs  nouveaux  fu- 
jets.  D'ailleurs  les  Chypriots  qui  fuivoient  le  Rit 
grec,  ne  purent  fe  réfoudre  à  obéir  à  des  Reli- 
gieux latins.  Ce  fut  la  fource  ou  le  prétexte  d  une 
guerre  prefque  continuelle  encre  les  Grands  de 
cet  Etat  &  les  Templiers,  qui  furent  obligez  à  la 
fin  d'abandonner  llfle  &  de  la  remettre  au  Roi 
d'Angleterre ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 
Ce  Prince  étoit  arrivé  au  camp  des  Chrétiens 
le  8.  de  Juin  de  l'année  1191.  Je  n'entrerai  point 
dans  le  détail  de  tout  ce  qui.  fe  pafTa  dans  ce  fa- 
meux fiege.  Les  deux  Rois  y  firent  paroître  une 
haute  valeur  -,  Richard  fe  diftingua  fur-tout  par  un 
courage  déterminé ,  qui  le  portoït  toujours  dans 
les  endroits  où  il  y  avoit  le  plus  de  péril ,  &  il 
n'en  fortit  jamais  que  vidtorieux.  Mais  il  y  avoit 
dansfes  manières,  je  ne  fçai  quelle  férocité  qui 
le  rendoit  moins  agréable,  Saladin  ne  lui  cédoit 
point  du  côté  du  courage^aufli  intrépide  &  aufli  bra- 
ve foldat  que  grand  capitaine,il  faifoit  tous  les  jours 
de  nouvelles  entreprifes  contre  les  Chrétiens.  Les 
Chevaliers  des  trois  Ordres  fe  trouvoient  par  tout  -y 
les  Templiers  dans  une  de  ces  occafions  perdi- 
rent leur  Grand  Maître,  &  les  Hofpitaliers  de  S. 
Jean  plufieurs  de  leurs  Chevaliers  ;  &  parmi  ces 
combats  continuels ,  l'Ordre  auroit  été  bien-tôt 
éteint ,  fi  les  Croifades  qui  arrivoient  de  tems  en 
tems  de  l'Europe,  ne  lui  euffent  fourni  de  nou- 
velles recrues.  Un  grand  nombre  de  jeunes  Gen- 
tilshommes ,  charmez  de  la  haute  valeur  des  Hof- 
pitaliers ,  prenoient  la  Croix  en  arrivant  d'Occi-r 
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dent  ;  on  préferoit  même  la  Croix  des  Hofpita-  Ermen- 
Jiers  à  celle  des  Templiers  plus  fiers  &c  plus  hau- 
tains qu'il  ne  convenoit  à  des  Religieux  :  tout  le 
monde  vouloit  combattre  fous  les  étendarts  de  S. 
Jean  ;  côtoient  autant  d'élevés  parmi  lefquels  on 
choififfoit  enluite  pour  la  profeflion  religieufe  % 
ceux  qui  faifoient  paroître  une  plus  fincere  vo- 
cation, ôc  qui  s'étoient  autant  diftinguez  par  leur 
pieté  ,  que  par  leur  valeur.  Deux  qualitez  auf- 
quelles  dans  la  réception  des  Chevaliers  à  la  pro- 
re/Iion  religieufe  ,  il  feroit  à  fouhaiter  que  dans 
ces  derniers  fiécles ,  on  ne  fît  pas  moins  d  atten- 
tion qu'à -la  nobleffe  de  leur  origine. 

Nous  avons  dit  que  les  Infidèles  profitant  du 
délai  que  le  Roi  de  France  leur  avoit  donné  par 
égard  pour  celui  d'Angleterre,  avoient  fortifié  de 
nouveau  la  Place ,  &  l'avoient  mife  hors  d'état 
d'être  emportée  d  affaut.  Il  fallut  recommencer 
des  attaques  qui  coûtèrent  beaucoup  de  monde  : 
une  difTenterie  qui  fe  mit  parmi  ces  Occidentaux, 
caufée  par  des  fruits  dont  ils  mangeoient  par  ex- 
cès, emporta  encore  un  grand  nombre  de  foldats. 

La  jaloufie  entre  lesprançois  &  les  Anglois  com- 
mença à  éclater  ^  &  pour  furcroit  de  malheur,  on 
vit  renaître  les  anciennes  divifions  entre  Guy  de 
Lufignan  &  Conrard  de  Montferrat.  Le  Roi  de 
France  s'étant  déclaré  pour  ce  dernier  ,  Richard 
Roi  d'Angleterre  ne  manqua  pas  de  prendre  le 
parti  de  Lufignan  ;  les  Princes  &  les  Seigneurs  ,  à 
leur  exemple  fe  partagèrent  j  &  comme  les  deux 
Ordres  militaires  confervoient  toujours  une  fe- 
creteémulation  l'un  contre  l'autre,  il  fuffifoit  que 
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les  Hofpitaliers  fe  déclaraient  en  faveur  du  Roi 
cardDaps  je  jerufalem  ^  pour  engager  les  Templiers  à  quiu 
ter  Ton  parti,  &  à  embraffèr  celui  du  Prince  de 
Tyr. 

Une  mefîntelligence  fî  générale  laiflant  moins 
d'attention  pour  le  fuccès  du  fiege,  les  Evêques 
qui  fe  trouvèrent  au  camp  n'oublièrent  rien  pour 
étouffer  ces  funeftes  divifions.  Il  fe  tint  à  ce  fujet 
différentes  conférences  ,  enfin  on  convint  que 
Lufignan  conferveroit  toute  fa  vie  le  titre  de  Roi 
de  Jerufalem,  mais  que  le  Prince  de  Tyr  feroit 
reconnu  du  chef  de  la  Princeffè  fa  femme  pour 
héritier  néceffaire  de  la  Couronne.  Les  deux  pré- 
tendans  foufcrivirent  à  ces  conditions  y  mais  Con- 
rard  n'en  profita  point.  Ce  Prince  ayant  refufé 
au  Seigneur  de  la  Montagne  de  lui  faire  juftice 
d'un  vaiffèau  que  les  Tyriens  lui  avoient  enlevé, 
fut  depuis  poignardé  par  deux  Aflaffms ,  qai  au  mi- 
lieu des  tourmens  les  plus  affreux,  &  pendant 
qu'on  les  écorchoit  tout  vifs ,  faifoient  gloire  d'a- 
voir exécuté  les  ordres  barbares  de  leur  cruel 


maître. 


Le  calme  étant  rétabli  dans  l'armée  chrétienne, 
on  reprit  le  foin  du  fiege  avec  une  nouvelle  vi- 
gueur. Les  attaques  étoient  prefque  continuelles, 
&  les  deux  Rois  par  une  noble  émulation  pouffè- 
rent chacun  de  leur  côté  les  ouvrages  fi  vivement, 
qu'il  y  eut  bien-tôt  une  brèche  fuffifante  pour 
monter  à  l'afTaut.  Les  Infidèles  après  une  réfiftance 
incroyable,  voyant  les  dehors  de  la  Place  empor- 
tez, leurs  tours  ruinées,  une  brèche  confiderable, 
&  les  plus  braves  Chevaliers  de  l'armée  chrétienne 
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prêts  à  monter  à  l'afTaut,  demandèrent  à  capituler.  1 R  M 1  N_ 
On  donna  des  ôcages  de  part  &  d'autre  ^  la  ville  gardDap- 
fe  rendit,  cinq  mille  hommes  qui  y  étoient  en 
garnifon ,  demeurèrent  priionniers  avec  le  Gou- 
verneur ,  à  condition  d'être  relâchez  en  faifant 
rendre  la  vraye  Croix,  &  les  efclaves  chrétiens  qui 
étoient  au  pouvoir  de  Saladin,  finon  que  toute  la 
garnifon  demeureroit  à  la  diferetion  des  vain- 
queurs. Les  Chrétiens  prirent  pofleffion  d'Acre  le 

treizième  de  Juillet,  &  eh  firent  depuis  leur  place 

d'armes.  On  y  afligna  differens  quartiers  pour  tous  11  91- 
les  corps,  &  pour  toutes  les  nations  qui  avoient 
contribué  à  cette  conquête,  &  qui  étoient  capa- 
bles de  la  défendre  tk  de  la  conferver  :  les  Hos- 
pitaliers de  S.  Jean  y  transférèrent  leur  principale 
réfidence,  qui  depuis  la  perte  de  Jerufalem  avoit 
été  établie  à  Margat.  Ce  fut  dans  Acre  que  leur 

Grand  Maître  Ermengard  termina  Tannée  fuivan-  — 7 

te  une  vie  illuftre,  qu'il  avoit  expofée  tant  de  fois 
contre  les  Infidèles,  ôc  pour  la  défenfe  des  Chré/- 
tiens. 

Les  Hofpitaliers  aflfemblez  en  chapitre ,  lui  don- 
nèrent pour  fucceffeur  Frère  Godefroy  de   god«*ro$ 
Duiss  on ,  ancien  Religieux.  Il  ne  tint  pas  à  ce    D  vu 

nouveau  Grand  Maître  que  la  prife  d'Acre  ne  fût  ' p 

fuivie  de  la  conquête  de  Jerufalem,  l'unique  ob-  1"'*'  1 
jet  desCroilez  j  niais  la  jaloufie  dEtat,Ja  diverfité 
d'interefts,  l'émulation  &  la  haine  mirent  tant  die 
divifion  parmi  ces  nations  différentes,  qu'un  fi 
puiflant  armement  ne  produifît  que  la  priie  d'une 
feule  Place.  Les  Groiiez  la  plupart  volontaires  2 
après  un  fiege  qui  avoit  duré  preNs  de  trois  ans  3 
Tomel.  I  i 
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Godefroy  fe  retiroient  à  la  file.  Philippe  Roi  de  France  fut 
Duisson.    oblige  de  quitter  la  Paleftine,  &  de  changer  d'air, 

~ — "   ne  pouvant  revenir  dune  maladie  violente  qui 

n  étoit  pas  fans  foupçon  de  poifon  ,  &  qui  lui  avoit 
fait  tomber  les  ongles  de  les  cheveux.  Mais  avant 
que  de  partir,  il  îaiffa  dans  l'armée  chrétienne  cinq 
cens  hommes  d'armes,  &  dix  mille  hommes  d'In- 
fanterie fous  les  ordres  du  Duc  de  Bourgogne.  Les 
principaux  Chefs  de  différentes  nations  abandon- 
nèrent fucceflîvement  la  Terre  Sainte,  qui  demeu- 
ra en  proye  aux  Infidèles.  Richard  Roi  d'Angle, 
terre  avant  que  de  partir,  emporta  Jaffa  &c  Aicalonj 
il  fit  enfuite  une  trêve  avec  ces  barbares,  qui  de- 
voit  durer  trois  ans,  trois  mois  6c  trois  femaines; 
&  fi  on  en  croit  les  Hiftoriens  du  tems,  on  avoit 
ajouté  pour  plus  d'exa&itude  trois  jours  &  trois 
heures.  On  prétend  que  Richard  avant  fon  départ, 
fît  époufer  la  Princefïe  de  Chypre  à  Guy  de  Lufi- 
gnan  ,  &  lui  céda  la  fouveraineté  de  cette  Ifle , 
que  les  Templiers  lui  avoient  remife,  &  que  des 
Princes  de  la  Maifon  de  Lufignan  ont  poffedée 
depuis  pendant  près  de  trois  cens  ans.  Henri  Com- 
te de  Champagne  neveu  du  Roi  d'Angleterre ,  &c 
entièrement  attaché  à  fes  interefts  ,  époufa  en 
même  tems  Ifabelle  veuve  de  Conrard;  &  ce  Prin- 
ce par  ce  mariage ,  fe  fit  un  droit  fur  le  Royaume 
de  Jerufalem,  dont  il  efperoit  d'ailleurs  de  chafTer 
les  Infidèles. 

La  mort  de  Saladin  arrivée  à  Damas  le  treizième 
jour  de  Mars  1193,  augmentoit  ces  efperances.  Ce 
Prince  infidèle,  &  un  des  plus  grands  Capitaines 
de  fon  fiecle ,  aprevs  la  retraite  des  Chrétiens , 
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croyoit  jouir  en  repos  du  fruit  de  Tes  victoires  f  Godefroy 
lorfqu  il  fe  vie  tout  enlever  par  la  mort.  Il  n'en  Du  «son.. 
fentit  pas  plutôt  les  approches  qu'il  ordonna  à  l'Of- 
fîcier  qui  portoit  (on  e'cendart  dans  les  batailles  y 
de  mettre  à  la  place  un  morceau  de  drap  deftiné 
à  l'enfevelir,  de  le  porter  dans  toute  la  ville ,  &  de 
crier  à  haute  voix  :  Voilà  tout  ce  que  le  grand  Sa- 
ladin, vainqueur  de  l'Orient  emporte  de  fes  con- 
quêtes &  de  fes  treTors.  Onpre'tend  qu'avant  d'ex- 
pirer, il  diftribua  des  lommes  confiderables  à  tous 
les  pauvres  de  Damas ,  &  fans  diftin&ion  du  Ma- 
hometan,  du  Juif  &  du  Chre'tien,  foit  qu'il  fût  per- 
fuadéquela  charité',  &  même  que  l'humanité' feule 
dévoient  s'e'tendre  indifféremment  à  tous  les  mal- 
heureux, &  foit  peut-être  aufïî  que,  quoique  pen- 
dant fa  vie,  il  eût  fait  profeifion  du  Mahometif- 
me ,  il  fût  en  doute  dans  ces  derniers  momens , 
quelle  étoit  la  meilleure  &  la  véritable  de  ces  trois 
Religions.  Il  partagea  en  même  tems  fes  Etats 
entre  onze  enfans  qu'il  avoit,  &  qui  depuis  fa 
mort  ne  penferent  qu'à  fe  ruiner  les  uns  les  autres. 
Mais  Safadin,  frère  de  Saladin ,  le  compagnon 
de  fes  victoires,  profita  de  fes  divifions^il  attaqua 
fes  neveux,  les  uns  après  les  autres ,  fit  mourir  tous 
ceux  qui  tombèrent  entre  fes  mains ,  &  fe  fit  dans 
la  fuite  un  Empire  qui  ne  cedoit  que  de  bien  peu 
à  celui  de  Saladin  ;  &  ces  divifions  ,  &  d'autres 
guerres  civiles  qui  s'e'leverent  depuis  entre  les  en- 
fans  de  Saladin  donnèrent  le  tems  aux  Chrétiens 
latins  de  refpirer. 

Le  Pape  Celeftin  III.  pour  les  fecourir,  publia 
une  nouvelle  Croifade  ,  au  préjudice  de  la  Crevé 
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Godefroy  qu'avoir  conclu  le  Roi  d'Angleterre,  &  qui  fub- 
Dwsson.  fiftoit  encore  :  on  prétend  même  qu'il  y  avoir  un 
ordre  exprès  du  Pape  de  ne  s'y  point  arrêter.  Un 
grand  nombre  de  Seigneurs  Allemands  prirent  la 
croix  j  ôc  fe  rendirent  à  Meflïne,  d'où  ils  pafferent  à 
la  Terre  Sainte.  Valeran  frère  du  Duc  de  Limbourg, 
ayant  rompu  la  trêve  par  quelques  hoftilitez ,  Safa- 
din  irrité  de  cette  infraction ,  affiéga  Jaffa,  l'em- 
porta d'affaut,  &  fitpaflfer  plus  de  vingt  mille  Chré- 
tiens par  le  fil  de  l'épée.  Le  tems  de  la  ruine  des 
Chrétiens  en  Paleftine  fembloit  prochain,  fi  la 
guerre  que  leslnfideles  avoient  entr'eux,  n'eût  obli- 
gé depuis  Safadin  de  renouveller  la  trêve  pour  fîx 
ans.  Le  Comte  de  Champagne  après  ce  traité,  re- 
tourna à  Acre,  où  regardant  d'une  fenêtre  des 

troupes  qu'il  faifoit  paffer  en  revue,  la  croifée  fur 

ÎJ9  4-     laquelle  il  étoit  appuyé  ayant  manqué,  il  tomba 
dans  les  foffez  du  Château  &  fe  tua. 

Le  Grand  Maître  des  Hofpitaliers  confiderant 
qu'un  aufïi  petit  Etat  que  le  Royaume  de  Jerufa- 
lem,  environné  d'ennemis  redoutables,  ne  pour- 
roit  jamais  fe  foutenir  fans  un  Roi  ;  propofa  quel- 
que tems  après  la  mort  de  ce  Prince,  à  la  Reine 
fa  veuve,  d'époufer  Amaury  de  Lufignan,  qui  par 
la  mort  de  Guy  fon  frère ,  venoit  de  fucceder  à 
la  Couronne  de  Chypre.  Il  lui  reprefenta  que  fon 
Etat  fe  trouvant  environné  d'ennemis  puiflants, 
elle  tirerait  des  fecours  confiderables  de  cette  Me 
voifine  de  la  Paleftine  j  &  d'ailleurs  que  Chypre 
lui  pourrait  fervird'azile  honorable,  fi  par  malheur 
les  Infidèles  achevoient  de  fe  rendre  maîtres  de  la 
Paleftine,  La  Reine  goûta  fans  peine  une  propo J 
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fition  où  elle  trouvoit  en  même  tems  fon  intérêt  Godefrof 
6c  celui  de  fon  Etat,  Le  Grand  Maître  fut  chargé  Duisson. 
de  la  négociation  5  6c  il  la  conduifit  avec  tant 
d'habileté  que  fans  commettre  la  Reine,  il  fît  fou- 
haiter  fon  alliance  au  Roi  de  Chypre.  Il  ne  man- 
<quoit  plus  pour  terminer  cette  grande  affaire  que 
fa  prefence.  Sous  differens  prétextes  il  fe  rendit  à 
Acre,  il  vit  la  Reine,  en  fut  bien  reçu,  6c  après 
que  pour  la  forme ,  on  eût  fait  part  de  leur  deflein 
aux  Grands  de  iEtat,  le  Roi  6c  la  Reine  furent 
mariez  par  le  Patriarche,  6c  enfuite  on  les  procla- 
ma l'un  6c  l'autre  folemnellement  Roi  6c  Reine  de 
Jerufalem  6c  de  llfle  de  Chypre. 

Onfroy  de  Thoron  le  premier  mari  de  cette  Prin- 
cefTe,  ne  la  vit  pas  fans  chagrin,  donner  fucceflï- 
vement  fa  main  6c  fa  Couronne  à  tant  de  Princes, 
quipeut-être  y  avoient  moins  de  droit  que  lui.  Mais 
comme  à  1  égard  des  Souverains,  le  droit  fans  la 
force  eft  peu  confideré  -,  ce  malheureux  Seigneur 
ne  trouva  perfonne  qui  s'interefsât  dans  fa  difgrace  ; 
il  fut  même  obligé  pour  fa  fureté  de  difïîmuler  fes 
prétentions,  &  femblable  à  ces  divinitezfans  tem- 
ple ,  il  refta  fans  culte  6c  fans  adorateurs. 

Le  Grand  Maître  qui  avoit  eu  tant  de  part  à 

ce  dernier  mariage  de  la  Reine ,  furvêcut  peu  aux  x  1 9  4. 
fêtes  qui  accompagnèrent  cette  cérémonie  ;  il 
mourut  prefque  dans  le  même  tems  j  il  nous  eft 
refté  peu  de  chofe  de  fon  gouvernement.  L'igno- 
rance dans  laquelle  on  élevoit  la  NoblefTe  en  ce 
rems-là  ,  nous  a  privé  de  la  connoifTance  d'un 
grand  nombre  de  faits  qui  auroient  enrichi  cette 
Hiftoire  j  mais  dans  ces  premiers  fîecles  de  l'Or- 
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Godefroy  dre^  les  Chevaliers  faifoient  plus  dufage  de  leur 
Duisson.  épéeque  de  leur  plume  $  je  ne  fçai  même  fila  plu- 
part fçavoient  lire.  Enfin  ce  qui  eft  de  vrai  y  foit 
défaut  de  capacité,  foit  modeftie,  pendant  plus 
de  quatre  cens  ans,  il  ne  s'eft  trouvé  aucun  Che- 
valier qui  ait  daigné  nous  inftruire  de  tant  d'éve- 
nemcns  mémorables,  dont  à  peine  on  trouve  quel- 
ques traces  dans  les  Hiftoires  nationales,  ou  dans 
les  recueils  des  traitez  ôc  des  ades  publics. 


Fin  du  fécond  Livre* 
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LIVRE   TROISIEME 

JENEsçAifi  c'eft  à  1  eloignement  des  tems  ou 
à  la  négligence  des  premiers  Hiftoriens,  que 
nous  devons  attribuer  l'ignorance  où  nous  Tom- 
mes de  la  Maifon  6c  de  l'origine  des  premiers 
Grands  Maîtres-  &  fur-tout  du  fuccefTeur  de  Duif. 
fon.  Ce  fuccefTeur  dans  les  anciennes  chroniques , 
s'appelle  Frère  Alphonse  de  Portugal.  On  le  Alphons» 
xrroit   communément  ifTu.  des   Princes  de  cette  p0R?uGAt. 

nation;  mais  on  ne  nous  a  point  inftruitsde  quelle 

branche  il  fortoit -,  on  convient  feulement  que  '4# 
cétoit  en  ligne  indiredte.  Des  Auteurs  modernes 
prétendent  qu'il  portoit  le  nom  de  Pierre;  &  qu'il 
étoit  fils  d'Alphonfe  premier  Roy  de  Portugal. 
Quoi  qu'il  en  foit,  tous  les  Ecrivains  qui  ont  parlé 
de  lui,  nous  le  reprefentent  plein  de  valeur  &  de 
pieté ,  également  exa6t  dans  la  difcipline  régulière 
&  militaire,  fcrupuleux  obfervateur  des  itatuts, 
mais  naturellement  fier  &  hautain  ;  &  on  s'apper- 
çut  depuis  fon  élévation  au  Magiftere,  qu'il  me- 
loit  la  dureté  de  fon  humeur  dans  les  ordres  qu'il 
donnoit  au  fujet  du  gouvernement. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  reconnu  pour  Grand  Maître, 
que  l'efprit  rempli  de  certaine  idée  de  perfe&ion 
peu  pratiquable  parmi  des  Guerriers  \  &  dans  la  vue 
de  réformer  des  abus  qui  s'y  étoient  introduits, 
il  convoqua  un  Chapitre  général  dans  la  ville  de 
Margat,où  l'Ordre  depuis  la  perte  de  Jerufalem 
avoit  transféré  fa  réfidence.  Pour  ne  pas  faire  écla- 
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ter  Ton  principal  de/Tein,  il  n'attaqua  d'abord  qu  un 
Portugal,  certain  abus  qui  confondoit  fouvent  laNoblefïe 
féculiere  avec  les  Chevaliers  profez.  Ces  Gentils- 
hommes, à  leur  retour  en  Occident,  &c  dans  leurs 
provinces,  affeâ;oient  déporter  la  Croix  de  S,  Jean 
de  Jerufalem.  Pour  l'intelligence  de  ce  fait  parti- 
culier, il  faut  fçavoir  que  ce  qui  fe  trouvoit  de 
Nobleffe  dans  les  Croifades  ou  dans  les  pèlerina- 
ges, étant  arrivez  dans  la  Paleftine,  le  rangeoienc 
volontiers  fous  les  enfeignes  de  la  Religion.  Il  y 
en  avoir  même  qui  envoy oient  leurs  enfans  en» 
core  jeunes  jufques  dans  la  Paleftine ,  pour  être 
élevez  dans  la  Maifon  de  S,  Jean,  &  fous  la  difcï- 
pline  des  Chevaliers,  comme  dans  la  plus  excel- 
lente école  où  ils  puifent  fe  former  dans  l'art  mi- 
litaire. 

On  fouffroit  aux  uns  &  aux  autres,  tant  qu'ils 
demeuraient  à  la  terre  Sainte,  &.  qu'ils  combat- 
toient  fous  les  étendarts  de  l'Ordre,  d'en  porter 
la  Croix-,  mais  à  leur  retour  en  Europe ,„s'étant 
faits  un  droit  de  cette  indulgence,  le  Grand  Maî- 
tre ,  pour  empêcher  qu'on  ne  les  confondît  avec 
les  Chevaliers  profez,  fit  ftatuer  par  le.  Chapitre, 
qu'ils  ne  feroient  confiderez  que  comme  troupes 
auxiliaires,  &  qu'ils  ne  pourroient  porter  la  Croix 
que  lorfqu'ils  combattraient  contre  les  Infidèles 
fous  les  étendarts  de  la  Religion., 

De  cet  article  particulier  de  réfdrmation,  le 
Grand  Maître  pafîa  à  d'autres  qui  concernoient 
principalement  les  Chevaliers  profez  v  &  pour  les 
faire  recevoir  plus  aifément,  il  commença  par  fa 
propre  maifon  &  par  fon  équipage,  qu'il  réduifît 
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à  un  Major-dome,  un  Chapelain ,  deux  Chevaliers ,  Ali>^nse 
trois  Ecuycrs,  un  Turcopolier  &un  Page.  A  cha-  Portugal. 
cun  de  ces  differens  Officiers  de  fa  maifon,  il  ne 
laiffa  qu'un  cheval  pour  les  porter.  A  l'égard  de  fa 
personne,  il  ne  réferva  que  deux  chevaux  de  main 
&  une  mule,  équipage  à  la  vérité  très-modefte, 
mais  peu  convenable  au  Chef  d'un  grand  Ordre 
militaire ,  &:  qui  étoit  tous  les  jours  à  la  tête  des 
armées. 

De  ce  règlement  particulier  fe  faifant  un  droit 
de  réformer  tous  les  Chevaliers,  après  leur  avoir 
reproché  ce  qu'il  appelloit  leur  luxe,  &  même  leur 
moleflc,  il  propofa  differens  réglemens:alimens, 
habits,  équipages,  tout  paffa  par  un  fevere  exa- 
men &  par  une  réforme  auftere  :  on  ne  peut  pas 
dire  que  ce  Grand-Maître  n'eût  pas  de  très-bon- 
nes intentions  5  fon  deffein  étoit  de  faire  revivre 
la  difcipline  établie  par  Raymond  Dupuy ,  &c  qui 
dès  ce  tems-là  étoit  fort  relâchée.  On  rapporte 
qu'entendant  quelques  murmures  dans  l'affem- 
blée  ,  il  leur  demanda  s'ils  étoicnt  plus  délicars 
que  leurs  prédeccffeurs,  &  s'ils  n'avoient  pas  fait 
aux  pieds  des  autels  une  profefïion  folemnelle  des 
mêmes  voeux  de  la  Religion.  On  lui  reprefenta  en 
vain  la  différence  des  tems,  &  que  le  genre  de  vie 
qu'il  propofoit,  n'étoit  pas  compatible  avec  les 
fondions  dune  guerre  continuelle;  &  dans  une 
conjon&ure  où  depuis  la  perte  de  Jerufalem  ils 
étoienc  tous  les  jours  à  cheval  ou  dans  la  tranchée. 
Pour  lors  prenant  un  ton  de  voix  plus  élevé  \Je 
T^*,  dit-il  fièrement,  être  obéi,  (dp-  fans  réplique. 
A  ces  mots  toute  laffemblée  éclata  en  plaintes, 
Tome  L  Kk 
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AtPHOKSE  &  un  ancien  Chevalier  lui  fit  lentir  que  le  ChaJ 
Portugal  pitre  n'écoit  pas  accoutumé  à  entendre  parler  fes 
îuperieurs  en  Souverains. 

L'aigreur  fe  mêla  bien-toc  à  des  conteftationsfî 
vives,  6c  fut  chiu i te  pouflee  fi  loin,  que  les  Che- 
valiers de  concert,  &avec  trop  d'obftination,  re- 
fuferent  d'obferverles  reglemens  qu'il  propofoit. 
Le  Grand-Maître  de  (on  coté,  quoiqu'il  ne  fût 
forti  qu  indirectement  d'une  Maifon  Royale,  pour 
prouver  fa  légitimation  ,  affe&oit  tout  lorgueil 
du  trône.  Les  uns  &  les  autres  ne  voulant  rien 
relâcher,  on  en  vint  enfin  à  une  révolte  déclarée. 
L'Ordre  tomba,  dans  une  efpece  d'anarchie,  &  le 
Grand  Maître  ne  trouvant  plus  d'obéiffance  dans 
fes  Religieux,  abdiqua  fa  dignité,  &  fe  retira  en 
Portugal.  Il  y  fut  encore  plus  malheureux,  &  il 
périt  depuis  dans  les  guerres  civiles  où  il  s'étoit 
engagé.  C'elt  ce  que  nous  apprenons  de  differens 
Hiftoriens,  quoiqu'ils  ne  conviennent  ni  de  fon 
propre  nom ,  ni  de  celui  du  Prince  qui  lui  avoit 
donné  la  vie. 

L'Ordre,  après  fon  abdication,  choifit  pour  fon 
l^ErFatY  ^ucce^cur  Frère  Geofroy  le  Rat, delà  Langue 

—  de  France,  vieillard  vénérable,  doux,  affable,  peu 

MfJ-  entreprenant,  &  qui  parla  mérita  les  fuffragesde 
fes  confrères.  Il  fe  fit  prefque  en  même  tems  une 
nouvelle  révolution  dans  la  principauté  de  la  pe- 
tite Arménie,  &  dont  par  fon  habileté  il  arrêta 
les  fuites.  Nous  avons  dit  que  deux  frères  ,  Sei- 
gneurs des  plus  confîderables  de  cette  nation, 
l'un  appelle  Rupin  de  la  Montagne,  &c  le  cadetf 
Livron  ou  Léon,  après  la  more  du  renégat  Melier, 
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s'étoient  emparez  de  ce  petit  Etat.  Boëmond  II L  Geofuov 
Prince  d'Amioche,  &  devenu  Comte  de  Tripoli,, 
poufTé  d'une  ambition  démefurée  &  dans  la  vue 
d'agrandir  fes  Etats  aux  dépens  de  Tes  voifïns,  fous 
prétexte  dune  conférence,  &  de  prendre  avec  le 
Prince  d'Arménie  des  mefures  contre  les  Infidèles 
leurs  ennemis  communs,  avoit  attiré  ce  Prince 
dans  Antioche,  &  l'y  avoit  fait  arrêter.  Livron 
quelque  tems  après  tourna  contre  lui  (on  propre 
artifice  ,  &  fous  prétexte  de  traiter  de  la  liberté 
de  fon  frère,  il  fe  trouva  le  plus  fort  au  rendez^ 
vous,  tailla  en  pièces l'efcdrte  de  Boëmond,  le  fit 
arrêter  &  conduire  dans  une  Place  forte  où  il  h 
retint  prifonnier,  fans  vouloir  d'abord  entendre 
parler  d'aucune  négociation  de  paix. 

Chaque  nation  prit  les  armes  en  faveur  de  fort 
Prince.  Les  Infidèles  leurs  voifins  n'auroient  pas 
manqué  de  profiter  dune  guerre  fi  préjudiciable 
aux  Chrétiens  y  mais  le  Patriarche  &  le  Grand- 
Maître  qui  en  prévirent  les  fuites  funeftes,.  inter- 
vinrent dans  ce  différend.  Le  Prince  Livron  ne 
vouloit  d'abord  écouter  aucune  propofition,  foit 
que  gouvernant  l'Etat  pendant  la  prifon  de  fon 
frère ,  il  eût  de  la  peine  à  fe  défaifir  de  l'autorité 
fouveraine,  foit  aufïî  peut-être,  comme  levene*- 
ment  le  fit  voir,  pour  tirer  de  plus  grands  avan- 
tages du  traité.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  ne  voulut  point 
confentir  à  l'échange  des  deuxprifonniers,  qu'aux 
conditions  que  la  Principauté  d'Amioche  relevé-* 
roit  dans  la  fuite  de  celle  d'Arménie,  &  que  poiïtf 
gage  dune  fîncere  reconciliation  entre  les  deux 
Maifons,  le  fils  aîné  du  Prince  d'Antioche  avant: 
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Geofroy  qUe  fon  père  iortît  de  prifon,  épouferoit  Alix  fille 

t  b   R  A  t.       *    .  i      _        .  *  ,       A       r  .     r 

unique  de  Rupin  ,   &  que  les  enrans  qui  lortu 

roient  de  ce  mariage,  feroient  reconnus  après  leur 
père  pour  héritiers  préfomptifs  de  la  Principauté 
d'Antioche,  &  fans  pouvoir  rien  prétendre  à  celle 
d'Arménie ,  qu'après  la  mort  de  Livron  même. 
Quelques  dures  que  fuflent  ces  conditions,  Boë- 
mond,  dans  l'impatience  de  recouvrer  fa  liberté, 
fouferivit  à  tout;  &  après  la  confommation  du 
mariage,  les  deux  Princes  prifonniers  furent  échan- 


g 
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pour  avantager  le  Prince  Raimond  fon  fécond 
fils,  lui  donna  le  Comté  de  Tripoli;  &  depuis  la 
mort  de  fon  aîné,&  au  préjudice  des  enfans  que 
ce  jeune  Prince  avoit  laifTez  de  Ion  mariage  avec 
la  Princefle  d'Arménie,  il  voulut  encore  le  faire 
reconnoître  pour  fon  fuccefleur  à  la  Principauté: 
ce  xjui  caufa  de  grands  démêlez  dont  nous  aurons 
lieu  de  parler  dans  la  fuite. 

A  la  faveur  de  la  trêve  qui  fubfîftoit  encore 
avec  Safadin ,  &  les  autres  fucceffeurs  de  Saladin  3 
les  Chrétiens  de  la  Paleftine  &  les  deux  Ordres 
militaires  qui  en  faifoient  toute  la  défenfe,  jouif- 
foient  d'un  peu  de  relâche  :  les  uns  ôc  les  autres 
— — -  dévoient  ce  repos  paffager  à  une  famine  affreufe 
1  *  9  6'  dont  en  ce  tems  là  l'Egypte  fut  affligée.  On  fçaic 
que  ce  grand  Royaume  doit  toute  fa  fertilité  à 
des  inondations  régulières  du  Nil,  qui  en  ré- 
pandant fes  eaux  fur  la  furface  de  la  terre,  y  laifTe 
un  limon  mêlé  de  nitre,  qui  engraifle  la  campa- 
gne &  porte  l'abondance  dans  toutes  les  Provin- 
ces où  il  coule.  Cette  inondation  avoir  manqué 


I. 


de  Malte.  Liv.  III.  161 

Tannée   précédente  ,  comme  nous   l'apprenons    Geofhoy 

d  une  lettre  du  Grand-Maître  des  Hofpitaliers  au  — — 

Prieur  d'Angleterre  du  même  Ordre.  On  y  voit 
que  les  malheureux  Egyptiens  étoicnt  réduirs 
comme  des  bêtes  à  brouter  l'herbe  i  que  le  père 
pour  vivre  n'avoit  point  de  honte  de  vendre  fcs 
enfans,  &  que  l'Egypte  entière  étoit  comme  un 
grand  cimetière;  mais  où  l'on  trouvoit  les  morts 
fans  fepulture,  &  qui  fervoientde  pâture  aux  ani- 
maux carnaciers. 

La  Paleftine  voifine  de  l'Egypte ,  &  qui  en  droit 
la  plupart  de  fes  grains,  fouftroit  de  cette  difette 
générale  :  ceft  le  fujet  de  la  lettre  du  Grand  Maî- 
tre au  Prieur  d'Angleterte.  Il  ajoute  que  la  guerre 
d'Italie  caufee  par  la  révolte  des  villes  de  Lcm- 
bardie  contre  l'Empereur,  étoit  un  fécond  fléau 
qui  affligeoit  l'Ordre-,  que  le  Grand  Prieuré  de 
Barlette  dans  le  Royaume  de  Naples  &  la  Sicile, 
dont  la  Religion  &  le  Couvent  droit  auparavant 
des  fecours  confiderables  fur-tout  en  grains,  à 
caufe  des  guerres  entre  les  Papes  &  les  Empe- 
reurs, ne  fournifToit  prefque  plus  rien.  »  Il  faut, 
»  ajouroit  le  Grand-Maître ,  acheter  tout  à  un  prix 
»  excefïîf  \  tant  pour  faire  fubfifter  nos  Chevaliers, 
»  que  pour  les  troupes  qui  font  à  la  folde  de  l'Or- 
»  drerce  qui  nous  a  obligé  à  contracter  des  det- 
»  tes  confiderables  que  nous  ne  pouvons  acquiter 
»  que  par  le  fecours  que  nous  attendons  de  nos 
»  frères  d'Occident.  Il  finit  par  l'exhorter  à  folli- 
citer  le  Roi  d'Angleterre  de  faire  pafïèr  des  troupes 
en  Orient  pendant  la  mifere  &  l'état  fâcheux  où 
croient  réduits  les  Egyptiens,  &  dans  la  conjon&ure 

Kkiij 
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Geof*oy  favorable  de  la  fin  de  la  trêve,  qui  étoit  prête  d'ex» 
&e  Ra  t.       .  N  r  >-i 
pirer,  &  ou  on  pou  voit  eiperer,  s  il  venoit  une 

armée  de  l'Europe,  de  reconquérir  une  féconde  fois 

la  Terre  Sainte,  &  de  rentrer  glorieufement  dans 

Jerufalem. 

Je  ne  fçai  fi  la  dépenfe  que  faifoit  l'Ordre  de 
faint  Jean  à  entretenir  en  tout  tems  un  corps  de 
troupes ,  ou  fi  certain  efprit  d'intérêt  quin'eltque 
trop  ordinaire  dans  les  communautés,  faifoit  tenir 
ce  langage  au  Grand-Maître,  ce  qui  eft  de  cer- 
tain, c'eft  quejacques  de  Vitry  alors  Evêque  d'Acre 
&  depuis  Cardinal,  Hiftorien  contemporain,  & 
qui  étoit  fur  les  lieux,  rapporte*  que  de  fon  tems 
les  Hofpitaliers  &c  les  Templiers  étoient  auffi  puif 
fans  que  des  Princes  fou verains,  qu'ils poffedoient 
en  Afie  &  en  Europe  des  Principautez,  des  Villes, 
des  Bourgs  &  des  Villages,  &  que  dans  les  Pro- 
vinces éloignées  de  la  Paleftine  &  de  la  Maifon 
Chef  d'Ordre,  ils  y  tenoient  des  Religieux  fous  le 
titre  de  Précepteurs,,  fort  attentifs  à  faire  valoir 
leurs  biens,  &  dont  ils  faifoient  enfuire  paffer  le 
revenu  au  tréfbr  de  chaque  Ordre. 

Si  on  en  croit  Matthieu  Paris ,  autre  Hiftorien 
contemporain,  les  Hofpitaliers  en  ce  tems-là  pof 
fedoient  dans  l'étendue  de  la  Chrétienté  jufqu  a 
dix^neuf  mille  Manoirs,  **  terme  que  les  Gloffaires 

*  Amplis  autem  pofleflîorùbus  tam  citrà  mare  quàm  ultra  ditati  funt 
in  immenfum,  villas,  Civitates  &  Oppida  exémplo  fratrum  Hofpita- 
lii  Tàn&i  Joannis  pofïidentes,  ex  quibus  certam  pecunia?  fummam  pro 
defenfîone  Terra  San&a? ,  fummo  eorum  Màgiftro,  cujus  fedes  princi- 
paliserat  in  Jerufalem ,  mittunt  annuatim,  pari  modo  fummo  ,  &  prin- 
cipali  Magiitro  Hofpitalis  fan&i  Joannis  Procuratores  domorum  .  quos 
Praeceptores  nommant  certam  pecuniae  fummam  iingulis  annis  tranfmit- 

ttint.  Jac,  de  Vitriaco  Hi(i.  Hier.  p. 1084 .< 

***  Hâbcnt  infuper  Tà^pMriiinchriiliànitattnoyem^miUiaMàncrio- 
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expliquent  différemment,  par  rapport  aux  diffe-  <5ïo**or 

rents  pays  où  ils  font  fituez;  mais  communément  - L 

par  le  terme  de  manoir  ou  de  manje  >  on  enten- 
doit  le  labour  d  une  charue  à  deux  boeufs.  Et 
L'Hiftorien  Anglois  que  nous  venons  de  citer, 
n'attribue  aux  Templiers  que  neuf  mille  de  ces 
Manoirs,  origine  dune  jaloufïe  fecrete  entre  les 
deux  Ordres,  qui  éclata  depuis,  &  qui  les  porta 
fur  un  prétexte  afTez  léger  à  prendre  les  armes  les 
uns  contre  les  autres ,  &  à  fe  faire  la  guerre  ou- 
vertement. 

Il  y  avoit  alors  dans  la  Paleftine  un  Gentil- 
homme appelle  Robert  de  Margat,  qui  en  qualité 
de  VafTal  des  Hofpitaliers ,  poffedoit  tranquille- 
ment un  château  fitué  proche  celui  de  Margat, 
&  qui  en  relevoit.  Les  Templiers  fous  prétexte 
de  quelques  anciennes  prétentions,  la  force  à  la 
main  furprirent  la  Place  ,  &  s'en  rendirent  les 
maîtres.  Ce  Gentilhomme  chaifé  de  fa  maifon 
avec  toute  fa  famille,  en  porta  fes  plaintes  aux 
Hofpitaliers  [es  Seigneurs,  qui  depuis  la  perte  de 
Jerufalem  réfidoient  à  Margat,  comme  nous  la- 
vons  déjà  dit.  Ces  Chevaliers  emportez  par  leur 
courage,  &  féduitspar  une  faufle  délicatefle  d  hon- 
neur, fortent  fur  le  champ  à  la  tête  de  quelques 
troupes,  prefentent  Tefcaladeau  Château,  y  mon- 
tent 1  epée  à  la  main,  l'emportent,  &  en  chaffent 
à  leur  tour  les  Templiers.  Bien-tôt  d  un  affaire 
particulière,  il  s'en  fait  une  générale  entre  les  deux 

rum,  Hofpitalarii  verô  novem  decem  prêter  emolumenra  Se  varios  pro- 
venais ex  fraternitatibus  &  praxiicationibus  provenientes ,  &  per  pri- 
vilégia fua  accrefeentes. 

Matt%  f*ri$  Ad  snn.  1144.  m  Henr.  3.  £.  2,  />.  61^ 
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tf  Rat**  Ordres ,  &  les  Hofpitaliers  ne  fe  rencontroient 

plus  fans  fe  charger.  Leurs  amis  prirent  parti  dans 

cette  querelle  >  &  la  plupart  des  Latins  fe  parta- 
gèrent. La  guerre  civile  s'allumoit  infenfiblement 
dans  un  Etat  où  il  ny  avoit  point  de  Souverain 
affez  autorifé  pour  réprimer  les  entreprifes  des 
*  deux  partis  auffi  puiffans  &  auffi  animez.  Il  n'y  eut 
que  le  Patriarche  &  les  Evêques  Latins  qui  inter- 
vinrent pour  étouffer  des  divifions  >  dont  les  Infi- 
dèles n'auroient  pas  manque'  de  fe  pre'valoir,  A 
leur  confédération,  les  deux  Ordres  convinrent 
dune  fufpenfion  d'armes,  &  remirent  au  Pape, 
comme  faifoient  alors  la  plupart  des  Princes  Chré- 
tiens, le  jugement  de  leurs  différends. 
T19X  Le  Cardinal  Lothaire,  de  la  Maifon  des  Comtes 
de  Segni,  à  peine  âgé  de  37  ans,  venoit  de  fucce- 
der  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre  au  PapeCeleftin  1IL 
Prélat ,  de  moeurs  irréprochables ,  fçavant  pour 
le  tems  où  il  vivoit,  grand  Jurifconfulte  -y  mais 
malheureufement  trop  prévenu  en  faveur  des  fauf 
fcs  Décrétâtes  dont  il  faifoit  la  règle  de  fa  con- 
duite ;  toutes  pièces  faufies  attribuées  aux  Papes 
âcs  trois  premiers  fiécles,  &  forgées  au  milieu  du 
neuvième  par  un  infigne  fauffaire  appelle  Ifidore, 
qui  en  publiant  ces  adtes  fuppofez,  a  donné  at- 
teinte à  l'ancienne  difcipline  de  l'Egîife,  princi- 
palement furies  jugemens  eccléfiaftiques  &fur  les 
droits  de  l'Epifcopat.  Et  quoique  ces  fauffes  Décré- 
tâtes foient  aujourd'hui  auffi  décriées  qu'elles  me- 
ntent de  l'être,  &  que  ceux  qui  font  les  plus  fa- 
vorables à  la  Cour  de  Rome  foient  obligez  à  les 
abandonner^  cependant  on  s'eft  contenté  de  dé- 

créditer 
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créditer  l'auteur,  fans  fonger  à  réparer  tout  le  mal  L^ERF*°y 

qu  il  a  fait  dans  des  fiécles  d'ignorance.  Innocent  — ■ 

étoit  rreNs-  capable  de  remédier  à  ce  defordre,  s'il 
eût  eu  autant  de  critique  &  de  pénétration  que  de 
zèle  &  d  ardeur  pour  ladminidration  de  la  juftice. 

Ce  fut  devant  ce  fouverain  Pontife  que  l'affaire 
des  deux  Ordres  militaires  fut  portée.  Les  Hofl 
pitaliers  à  ce  fujet  députèrent  à  Rome  Frère 
d'Ifigni ,  Prieur  de  Barlette  ,  &c  Frère  Auger  Pré- 
cepteur d'une  autre  Maifon  en  Italie.  Les  Tem- 
pliers y  envoyèrent  de  leur  part  Frère  Pierre  de 
Villeplane,  &  Frère  Thierri.  Innocent  ayant  pris 
connoiflance  de  leurs  prétentions  réciproques, 
ordonna  par  une  Sentence  préliminaire ,  8c  avant 
de  faire  droit ,  que  les  Hofpitaliers  remetroient 
aux  Templiers  le  Château  d'où  ils  les  avoient 
chaffez  y  ôc  qu'après  que  les  Templiers  y  auroient 
réfidé  tranquillement  pendant  un  mois,  il  feroit 
permis  à  ce  Gentilhomme,  ancien  propriétaire 
du  Château ,  de  les  citer  devant  les  Officiers  de 
Juftice  de  Margat  pour  produire  les  titres  de  leurs 
prétentions i  mais  que  les  Hofpitaliers,  pour  éloi- 
gner tout  foupçon  de  partialité  qui  pourroit  tom- 
ber fur  les  Officiers  &  fur  leurs  propres  Juges,  en 
tireroient  dans  cette  occafion  de  la  Principauté 
d'Antioche  ou  du  Comté  de  Tripoli ,  que  l'Or- 
dre de  Saint  Jean  feroit  choix  de  perfonnes  in- 
tégres-, cependant  quaprevs  ce  choix  il  feroit  en- 
core permis  aux  Templiers  de  réeufer  ceux  de  ces 
Magiftrats  étrangers  qui  leur  feroient  fufpeéh; 
mais  aufïi  que  s'ils  refufoient  de  fe  foumettre  au 
jugement  qui  interviendroit  enfuite ,  les  Hofpi- 
Tome    L  Li 
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xfERFATY  ta^ers  ^roienc  autorifez  à  remettre  leur  vafïal  eu 

— poffeflion  de  fon  Château. 

yREuvjB  Nous  avons  une  Lettre  de  ce  Pontife  au  Grand 
XI'  Maître,  &:  à  tout  l'Ordre  des  Hofpitaliers,  dans 
laquelle  il  leur  repreTente  avec  beaucoup  de  force 
combien  leur  procédé  &  celui  des  Templiers  étoic 
peu  digne  de  Religieux ,  fi  nous  pouvons  appel- 
1er  Religieux,  dit  Innocent,  des  gens  qui  veu- 
lent établir  leurs  droits  par  les  voyes  de  fait  & 
d'une  manière  fi  violente.  Il  ajoute  que,  quoi- 
qu'il n'ignorât  pas  pour  le  fond  de  quel  côté  étoit 
la  juftice  &  le  bon  droit,  il  avoit  mieux  aimé  ac- 
commoder cette  affaire  par  une  amiable  compo- 
sition, &  dont  les  députez  des  deux  Ordres  étoienc 
convenus  en  fa  prefence ,  que  de  prononcer  un 
jugement  de  rigueur,  &  qui  auroit  couvert  de 
honte  le  parti  qui  avoit  tort.  Du  furplus,  il  ex- 
horte les  uns  &  les  autres  à  conferver  entr'eux 
l'union  ôc  la  paix,  &  en  même  tems  il  leur  com- 
mande en  vertu  de  fainte  obédience ,  &  même 
fous  peine  d'excommunication,  de  terminer  les 
différends  qui  pourroient  furvenir  entr'eux,  fui- 
vant  les  règles  que  le  Pape  Alexandre  III.  leur 
avoit  preferites.  Innocent  finit  fa  Lettre  par  me- 
nacer les  réfradtaires  de  tout  le  poids  de  fon  in- 
dignation. 

Des  Juges  étrangers  fuivant  fon  intention  pri- 
rent connoiffance  de  cette  affaire,  les  prétentions 
des  Templiers  furent  déclaréesjnjuftes;  on  remit 
le  Gentilhomme  vaffal  des  Hofpitaliers  en  pofïef- 
fion  de  fon  Château  ;  le  calme  &c  la  paix  fe  réta- 
blirent entre  les  deux  Ordres,  du  moins  en  appa- 
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jrence  ,  &  le  fouverain  Pontife  content  de  leur 
foumiffion,  écrivit  depuis  aux  uns  &  aux  autres 
pour  leur  recommander  les  intérêts  dû  Roi  de 
Chypre. 

Nous  avons  dit  qu'après  la  mort  de  Guy  de 
Lufignan,  le  Prince  Amaury  fon  frère  avoir  hé- 
rité de  fa  Couronne,  &  que  ce  Prince  ayant  épou- 
fé  depuis  Yfàbelle  Reine  de  Jerufalem,  elle  Tavôit 
engagé  à  fixer  fa  rcfidence  dans  la  Paleftine  & 
dans  un  Etat  environné  de  tous  cotez  par  les  In- 
fidèles. Mais  Amaury  ayant  appris  que  Tlfle  de 
Chypre  nétoit  gueres  plus' tranquille,  que  les  lia- 
bitans  qui  fuivoient  le  Rit  grec  ne  pouvoient  fe 
refondre  à  obéir  à  un  Prince  latin,  &  que  l'Em- 
pereur les  faifoic  folliciter  lecretement  Se  par  (es 
émillaires  de  fè  réunir  au  corps  de  l'Empire  grec, 
ce  Roi  de  Chypre  e*crivit  au  Pape  pour  lui  expo- 
fer  la  néceflité  où  il  fe  trouvoit  de  retourner  in- 
ceffamment  dans  fon  Ifle  pour  y  affermir  fa  domi- 
nation. 

Innocent  craignant  que  par  la  retraite  de  ce 
Prince,  les  Hofpitaliers  &  les  Templiers  ne  voyant 
plus  perfonne  au-deffus  d'eux  par  fa  dignité ,  ne 
prétendirent  les  uns  &  les  autres  au  gouverne- 
ment de  l'Etat,  pour  éviter  une  concurrence  qui 
ne  pouvoit  avoir  quedes  fuites  facheufes,  il  con- 
jura le  Roi  dans  les  termes  les  plus  preffans,  de 
ne  pas  abandonner  en  proye  à  des  Infidèles  &  à 
des  Barbares  ,  ce  qui  reftoit  de  l'héritage  de 
Jefus-Chrift,  mais  en  même  tems,  pour  prévenir 
dans  Tille  de  Chypre  les  troubles  qui  pourroient 
&y  élever  en  fon  abfenceyce  Pontife  écrivit  au 
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?Er aRtY  Pr*nce  d'Antioche,  au  Comte  de  Tripoli  Ton  fils, 
6c  aux  Grands-Maîtres  des  Hofpitaliers  &  des  Tem- 
pliers pour  leur  recommander  de  veiller  aux  in» 
rerêtsdu  Roi ,  &  même,  s'il  étoit  néceflaire  ,de 
faire  pafïer  dans  fon  Iile  des  forces  capables  d'y 
maintenir  l'autorité  royale,  »  Amaury,  dit  cePon- 
»  tife  dans  fes  Lettres ,  ayant  bien  voulu  abandon- 
*î  ner  fes  propres  Etats  &  la  demeure  délicieufe  de 
»  llfle  de  Chypre  pour  fe  confacrer  à  la  défenfe 
»  de  la  Terre  Sainte,  il  eft  bien  jufte  que  des  Prin- 
»  ces  chrétiens  fes  voifîns  s'intereflent  à  la  confer- 
»  vation  de  fa  Couronne. 

L'Hiftoire  ne  dit  point  ce  que  firent  ces  Prin- 
ces; il  ne  paroît  point  non  plus  que  les  Templiers 
odieux  aux  Chypriots,  &  dont  ils  avoient  été  con- 
traints d'abandonner  la  Souveraineté ,  ayent  por- 
té aucun  fecours  dans  cette  Ifle.  Mais  nous  ap- 
prenons par  les  anciens  mémoires  des  Hofpita- 
liers que  le  Roi  de  concert  avec  le  Grand-Maître, 
choifït  parmi  eux  plufîeurs  Chevaliers  aufquels 
il  confia  le  gouvernement  de  cet  Etat,  &  qui  y 
paflferent  avec  un  corps  de  troupes ,  capable  de 
prévenir  &  d'arrêter  les  mauvais  deffeins  des  mé- 
contens. 

Une  révolution  furprenante  arrivée  peu  après 
dans  l'Empire  &  à  Conftantinople,  attira  encore 
dans  cette  Capitale  un  grand  nombre  d'Hofpita- 
liers.  Pour  l'intelligence  d'un  événement  fi  fin- 
gulier,  il  faut  fçavoir  que  l'efprit  des  Croifades, 
malgré  tant  de  mauvais  fuccès  dont  nous  avons 
parlé  y  regnoit  toujours  en  France.  Par  la  perfua- 
fion  &  les  difeours  touchans  du  Curé  de  Neuilly^ 
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un  nombre  infini  de  Princes ,  de  Seigneurs  &  de    LGE£^^Y 

Gentilshommes  s'étoient  croifez  fous  la  conduite  ~ 

du  Marquis  de  Montferrat,  grand  Capitaine,  8c 
frère  du  Prince  du  même  nom ,  qui  avoit  fait  une 
fi  belle  défenfe  contre  Saladin  au  fiége  de  Tyr. 
Il  étoit  queftion  de  faire  palier  au  Levant  cette 
nouvelle  armée  de  Croifez.  L'expérience  avoir 
fait  voir  que  le  chemin  par  terre  8c  au  travers  des 
Etats  des  Princes  Grecs  &  Mahometans  ,  étoit 
également  difficile  8c  dangereux.  Pour  éviter  cet 
inconvénient ,  des  députez  des  principaux  Sei- 
gneurs croifez,  eurent  recours  à  Henry  Dandol, 
Duc  ou  Doge  de  Venife,  &  ils  lui  propoferent, 
moyennant  une  fomme  dont  on  conviendrait,  8c 
qui  feroit  payée  d'avance,  de  fournir  des  vaifleaux 
pour  porter  leur  armée  à  faint  Jean  d'Acre.  Il 
le  fit  à  ce  fujet  une  négociation  fuivie  d'un  traité 
folemnel;  &:  moyennant  85000  marcs  d argent, 
la  République  s'engagea  de  pafTer  dans  la  Syrie 
quatre  mille  Chevaliers  ouEcuyers,&  vingt  mille 
hommes  de  pied  avec  les  armes,  les  vivres  8c  les 
munitions  necefTaires.  Les  Vénitiens  remplirent 
exactement  toutes  les  conditions  de  ce  traité,  8c 
outre  qu'ils  fournirent  un  bien  plus  grand  nom- 
bre de  vaifleaux  8c  de  navires  qu'ils  ne  s'y  étoient 
obligez ,  pour  ne  pas  paroître  faire  ce  voyage 
comme  de  fimples  paflagers,  8c  pour  avoir  part 
au  mérite  de  la  Croifade  ,  ils  armèrent  à  leurs 
dépens  cinquante  galères  chargées  de  bonnes 
troupes  de  débarquement,  8c  le  Doge,  quoi- 
qu'âgé  de  quatre-vingts  ans,  8c  qui  avoit  la  vue 
fort  affoiblie ,  devoit  monter  la  Capitane ,   8c 
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Geofroy  faire  le  voyage  en  qualité  de  Croifé. 

,  lJ  ne  manquoit  plus  pour  mettre  à  la  voile,  que 

l'argent  des  Princes  &  des  Seigneurs  François-, 
mais  fouvent,  &  par  des  conjonctures  qu'on  n'a 
pu  prévoir  y  il  n'eft  pas  fi  aifé  d  exécuter  un,  traité 
que  de  le  figner.  Plufieurs  François ,  pour  s'épar- 
gner de  payer  leur  part  de  la  contribution  dont 
on  étoit  convenu,  au  lieu  de  le  rendre  à  Venife , 
s'étoient  embarquez  à  Marfeille  &c  en  différents 
Ports  d'Italie,  en  forte  que  ce  qui  fe  trouva  à 
Venife  de  Princes  &  de  Seigneurs  à  la  tête  de 
l'armée,  après  avoir  vendu  leur  vaifTelle  d'argent, 
leurs  chaînes  d'or,.&  jufqua  leurs  bagues,  ne  pu- 
rent fournir  que  cinquante  mille  marcs  d'argent; 
&  faute  des  trente-cinq  mille  reftants,  le  traité  &c 
une  fi  fainte  entreprife  couroit  rifque  d'être  rom- 
pue :  mais  le  zèle  du  Doge  ,  fa  grandeur  d'âme , 
ôc  (on  habileté  fuppléa  à  tout ,  &  on  renoua  la 
partie. 

Quand  on  voit  dans  la  relation  de  Geoffroi  de 
Imprimerie  Ville-hardouin  la  conduite  de  cet  illuftre  Doge, 

Royale,ann.    .  .  h    1 

i&\7*  je  ne  içai  cequon  doit  plus  eltimer,  ou  la  pro- 

fonde fagefle  dans  les  Confeils,  ou  fon  courage  & 
fa  capacité  dans  la  conduite  des  armées,  ou  fon 
adreiîe&  fon  habileté  infinie  à  ménageries  efprits. 
Attentif  aux  intérêts  de  fa  patrie,  &  encore  plus 
à  fa  gloire  >  pour  concilier  l'un  &  l'autre,  &  de 
concert  avec  le  Grand  Confeil  de  la  République, 
il  propofa  aux  Croifez  de  les  décharger  des  55  mille 
marcs  reftantSjfiapre's  s'être  embarquez,  &  avant 
que  de  quitter  les  mers  de  l'Europe,  ils  vouloient 
en  pafTant  lui  aider  à  reprendre  en  Dalmatie  la. 
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ville  de  Sara  qui  étoit  de  l'ancien  domaine  de  la    Gt^FROr 

^    /        1    1  •  *  •  ri  /        1  ,  ,       L  £     K  À  T. 

République,  &  qui  par  un  eiprit  de  révolte,  se-  

toit  foumife  à  la  domination  de  Bêla  Roi  de  Hon- 
grie. Une  partie  des  Croifez,  &  fur-tout  les  Lé- 
gats du  Pape,  des  Princes  &des  Moines  faifoienc 
un  grand  lerupuîe  aux  foldacs  d'employer  contre 
des  Chrétiens  des  armes  deftinées  contre  les  Infi- 
dèles. Mais  comme  le  pafïage  étoit  impoffible  fans 
Ja  flotte  des  Vénitiens,  que  la  fédition  &  la  ré- 
volte des  habitans  de  Sara  étoit  même  dïin  dan- 
gereux exemple  •  &  que  d'ailleurs  les  Princes  croi- 
fez  pourroient  même  fervir  à  leur  obtenir  leur 

grâce  à  des  conditions  fupportables,  les  propofi- 

tions  du  Doge  furent  acceptées.  On  mit  à  la  voile  -9  1 1  o  2,. 
&  après  une  navigation  favorable,  on  débarqua 
fur  les  cotes  de  la  Dalmatie,  &  on  fit  le  fiege  de  Sara.  10  de  No- 
Devant  une  armée  auffi  confîderable,  la  Place  ne 
put  pas  tenir  long-tems  ;  les  habitans  en  ouvri- 
rent les  portes  à  leurs  anciens  Maîtres;  mais  cette 
diverfion  ayant  confommé  la  faifon  convenable 
au  paffage  dans  la  Palestine,  il  fallut  fe  réfoudre  à 
hy  verner  dans  la  Dalmatie. 

Les  Croifez  au  retour  du  printems  fe  difpo- 
foient  à  fe  rembarquer  ,  lorfqu  il  leur  arriva  des 
Arnbaiîadeurs  de  la  part  du  jeune  Alexis  Comnene, 
dont  Philippe  Duc  de  Suabe,  ôc  défigné  Empereur 
d'Allemagne,  avoir  époufé la fœur  appellée  Irène. 
Le  Prince  Grec  avoit  envoyé  ces  Députez  pour 
folliciter  les  Croifez ,  à  l'exemple  de  ce  qu'ils  ve- 
noient  d'entreprendre  en  faveur  des  Vénitiens, 
de  vouloir  bien  employer  leurs  armes  pour  ré- 
tablir fur  le  trône  de  Conftantinople  l'Empereur 


vembre. 
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LeKa°Y       ac  ^ange  ^on  Pere>  auquel  un  autre  Alexis, 

L  frère  de  cet  Empereur,  avoit  enlevé  la  Couronne, 

&  qu'il  retenoit  enfermé  dans  un  cachot,  nou- 
vel incident,  &  qui  demande  une  plus  ample  ex- 
plication. 

Nous  avons  dit  en  plufieurs  endroits  de  cet 
ouvrage  ,  &  on  le  peut  voir  dans  les  Hiftoriens 
originaux,  que  l'ambition  &  la  perfidie  delà  plu- 
part des  Princes  Grecs  avoient  fait  du  trône  de 
Conftantinople  le  théâtre  des  plus  fanglantes  tra- 
gédies. L'Empereur  Manuel  Comnene,  ce  Prince 
perfide,  qui  de  concert  avec  les  Infidèles ,  avoir 
fait  périr  l'armée  de  l'Empereur  Conrard  III. 
étant  mort  après  un  affez  long  règne,  laifla  l'Em- 
pire à  fon  fils,  jeune  Prince  à  peine  âgé  de  treize 
ans,  fiancé  avec  Anne  ou  Agnès  de  France,  fille 
de  Louis  VII.  Roi  de  France.  Mais  après  trois 
mois  de  règne,  fi  on  peut  donner  ce  nom  au  gou- 
vernement d'un  fi  jeune  Prince,  &  gouverné  lui- 
même  par  le  Prince  Andronic  fon  oncle  ou  fon 
coufin,  le  perfide  Andronic  le  fie  étrangler,  &  s'em- 

para  de  l'Empire. 

1 1 9  5.  Ifaac  Lange  de  la  même  Maifon  des  Comnenes , 
mais  feulement  du  côté  des  femmes ,  fous  prétexte 
de  venger  la  mort  du  jeune  Empereur,  furprit  le 
tyran,  fe  rendit  maître  de  fa  perfonne;  &  après 
l'avoir  fait  mourir  dans  les  plus  cruels  fupplices , 
fe  fit  reconnoître  pour  Empereur.  Il  avoit  déjà 
régné  pendant  près  de  dix  ans,  lorfque  fon  frère 
appelle  Alexis,  &  qu'il  avoit  racheté  des  prifons 
des  Infidèles ,  forma  contre  lui  une  dangereufe 
confpiratkm,  le  fit  arrêter ,  &  lui  arracha  les  yeux 

avec 
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avec  la  Couronne.  Le  jeune  Alexis ,  fils  dlfaac  Gi-omo* 
ayant  échapé  à  la  cruauté  de  fon  oncle  ,  s'étoit  re-  LL-JLIl 
fugié,  comme  nous  le  venons  dç  dire,  auprès  de 
l'Empereur  Philippe  de  Suabe.  Philippe  occupé  à 
réfifter  à  Othon  de  Saxe  fon  compétiteur  à  l'Em- 
pire ,  n'étoit  pas  en  état  de  fournir  au  jeune  Alexis 
de  puiflans  fecours  ^  mais  ces  deux  Princes  ayant 
appris  avec  quelle  facilité  les  Croifez  avoient  re- 
mis les  Vénitiens  en  poffefiion  de  la  Ville  de  Zara  , 
fe  flattèrent  qu'il  ne  feroit  peut-être  pas  impofïible 
de  les  engager  en  leur  faveur  à  tourner  leurs  armes 
contre  l'Ulurpateur.  Dans  cette  vue,  &  pendant 
que  l'armée Chrétienne étoit  encore  en  Dalmatie, 
le  jeune  Alexis  leur  députa  des  AmbafTadeurs  pour 
implorer  le  fecours  de  leurs  armes  contre  un  Ty- 
ran &  un  perfide  qui  avoit  détrôné  fon  propre  frère, 
&  qui  le  tenoit  chargé  de  chaînes  Se  enfeveli  dans 
le  fond  d'un  cachot.  A  des  motifs  qui  ne  pouvoient 
intereffer  que  la  generofité  des  Princes  croifez,  ils 
ajoutèrent  des  offres  de  fommes  confiderables,  & 
même  que  le  jeune  Alexis,  après  le  rétabliffement 
de  l'Empereur  fon  père ,  prendroit  la  Croix ,  &  qu  a 
la  tête  de  dix  mille  hommes,  il  fe  joindroit  à  l'ar- 
mée Chrétienne. 

Les  Seigneurs  François  &  Vénitiens  qui  corn-  12,02,. 
pofoient  cette  armée  ayant  fait  réflexion  que  les 
dernières  Croilades  de  l'Europe  n  avoient  échoué 
que  par  la  perfidie  des  Princes  Grecs,  que  tant 
qu'on  ne  feroit  pas  affuré  de  Conftantinople  &  du 
détroit  qui  joint  en  quelque  manière  l'Europe  avec 
l'Afie ,  il  feroit  prefque  impofïible  de  palfer  dans 
la  Paleftine  ôc  de  s'y  maintenir,  ces  Chefs  de  la 
Tome  I.  Mm 
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Geofroy  Croifades  entrèrent  en  négociation  avec  les  Am- 
*~ — tlL.  bafTadeurs.  Le  Doge  chargé  désintérêts  communs 
des  deux  Nation^,  la  conduifit  avec  fon  habileté 
ordinaire  ;  &  après  plufieurs  conférences,  il  con- 
vint avec  les  Miniftres  du  Prince  Grec,  que  fi  les 
Croifez  pouvoient  rétablir  l'Empereur  Ifaac  fur  fon 
trône,  le  père  &  le  fils  pour  frais  de  cette  guerre 

N*ngis  ad  payeroient  aux  Latins  200000  marcs  d'argent  :  que 
w.  1103.    \   i         n.         Ai-r         j        j       1  > 

le  jeune  Prince  Alexis  le  rendroit  dans  leur  armée, 

&  les  accompagneroit  enfuite  en  Orient-,  ou  que  fi 
les  intérêts  de  l'Empereur  fon  père  le  retenoient  à 
Conftantinople,  ils  fourniroient  dix  mille  hommes 
de  leurs  meilleures  troupes,  &  payées  pour  un  an, 
&  que  pour  conferver  les  conquêtes  qu'on  efpe- 
roit  de  faire,  foit  en  Egypte,  ou  dans  la  Paleftine, 
ils  y  entretiendroient  à  leurs  dépens  en  tout  tems, 
cinq  cens  cavaliers.  Les  Croifez  par  un  motif  de 
religion,  &c  pour  interefler  le  Pape  même,  fouve- 
rain  moteur  des  Croifades ,  à  fouffrir  cette  diver- 
fion,  exigèrent  des  AmbafTadeurs qu'ils s'obligeaf- 
fent  par  ce  traité  au  nom  de  leurs  Princes,  que  fi 
Dieu  benifloit  Tentreprife  des  Croifez,  l'Empereur 
Ifaac  &  le  Prince  fon  fils  employeroient  leur  auto- 
rité 6c  tous  leurs  foins  pour  éteindre  le  fchifme,  &: 
pour  foumettre  l'Eglife  Grecque  à  l'Eglife  Romai- 
ne. Les  AmbafTadeurs  qui  n  avoient  point  d'autre 
reffource,  fignerent  tout,  retournèrent  en  Alle- 
magne ,  d'où,  le  Prince  Alexis  partit  aufïi-tôt ,  & 
fe  rendit  avec  une  extrême  diligence  dans  la  Dal- 
matie,  &  à  fon  arrivée,  ratifia  le  traité  fait  par  fes 
AmbafTadeurs  avec  les  Princes  croifez. 

Ces  avanturiers  Latins,  fi  on  peut  donner  ce 
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nom  aux  Princes  &  aux  Seigneurs  qui  compofoient  Geofroy 
cette  petite  armée ,  trouvant  dans  ce  traité,  Tin-  L £  R A T> 
terêt  de  la  Religion,  &  leur  intérêt  particulier, 
mirent  à  la  voile,  &  après  une  heureufe  naviga- 
tion, abordèrent  fur  les  terres  de  l'empire  Grec, 
6c  fe  rendirent  par  terre  aux  pieds  des  murailles 
de  Conftantinople.  Six  mille  François  &  environ 
huit  mille  Vénitiens  dans  une  terre  étrangère,  & 
dans  un  pays  ennemi,  fans  vivres  &  fans  d'autres 
fecours  que  leur  courage  &  leurs  armes,  ne  biffè- 
rent pas  de  former  le  fîege  de  la  Capitale  d'un   ___ 

grand  Empire,  &  où  on  prétend  qu'il  n'y  avoit  12.03. 
pas  moins  de  deux  cens  mille  hommes  armez  pour 
fa  défenfe.  Les  Croifez  firent  plufieurs  attaques 
tant  par  terre  que  par  mer  :  tous  les  Chefs  >  & 
fur-tout  Filluftre  Doge  de  Venife,  âgé  de  plus  de 
quatre-vingts  ans,  y  firent  des  prodiges  de  valeur, 
èc  quoiqu'il  eût  la  vue  prefque  éteinte,  il  fe  faifoit 
conduire  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  d'où  par  fon 
exemple,  encore  plus  que  par  [qs  paroles,  il  ani- 
moit  les  gens,  &  donnoit  les  ordres  du  combat.  Les 
Grecs  de  leur  côté,  bordoient  les  murailles  d'ar- 
chers &c  de  foldats ,  qui ,  à  coups  de  flèches ,  de  pier- 
res &  avec  des  feux  d'artifices,  repouffoient  les 
afïïégeans,  &  il  n'y  avoit  pas  d'apparence  qu'une  Alexis  m. 
poignée  de  Latins  pût  emporter  une  place  défen- 
due par  une  foule  innombrable  de  peuple.  Mais 
riJfurpateur  agité  par  les  remords  de  fa  confeience, 
&  encore  plus  par  la  crainte  d'être  livré  par  des  en- 
nemis fecrets  aux  Croifez,  s'enfuit  de  nuit  dans 
une  barque  avec  fa  famille  &  (es  tréfors,  &  par 
fa  fuite  fit  tomber  lés  armes  des  mains  des  gens 
de  guerre  &  des  habitans,  qui  ouvrirent  les  portas 
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Geofrov  aux  Latins.  Le  même  jour  vit  un  tyran  fugitif  & 
tE  Rat>  deTerceur  de  fa  propre  armée ,  le  Prince  légitime 
tiré  de  prifon  &  rétabli  fur  le  Trône,  &  les  Cour- 
tifans  avec  les  principaux  citoyens,  applaudir  à  un 
fuccés  auquel  la  veille  ils  s'étoient  oppofez  de. 
toutes  leurs  forces. 

Les  premiers  foins  du  vieil  Empereur  furent 
d'affocier  à  l'Empire  le  Prince  Alexis  fon  fils  j  cette 
cérémonie  fe  fit  le  premier  jour  d'Aouft  de  Tannée 
1203.  Les  Chefs  de  la  Croifade  raccompagnèrent 
enfuite  dans  la  plupart  des  Provinces  de  l'Empire, 
où  ils  firent  reconnoître  fon  autorité.  Ils  en  fu- 
rent mal  récompenfez:  Alexis  fe  voyant  tranquille 
fur  le  Trône,  fous  differens  prétextes  éloignoit  le 
payement  des  fommes  aufquelles  il  s'étoit  engagé 
par  le  traité.  Ses  fineffes  le  perdirent  ;  les  Grecs 
qui  craignoient  de  fe  voir  fournis  à  l'Eglife  Ro- 
•  maine,  lehaïfToient,  &  par  fon  manque  de  parole, 
iz  o  a.    il  étoit  odieux  aux  Croifez. 

Un  Prince  de  la  Famille  Ducas  appelle  Mur- 
zulphle,  à  caufe  qu'il  avoit  les  fourcis  épais,  & 
qui  fe  joignoient,  forma  le  deflein  de  le  détrôner: 
par  de  baffes  complaifànces  &  une  adulation  con- 
tinuelle, il  s'empara  de  fon  efprit  :  lui  feul  gou~ 
vernoit  l'Empire ,  &  en  même  tems  qu'il  exhor- 
toit  le  Prince  à  rejetter  les  demandes  des  Croifez, 
fes  émiflaires  publioient  que  l'Empereur  ne  les  re- 
tenoit  aux  portes  de  Conftantinople  que  pour  for- 
cer les  habitans  à  reconnoître  l'autorité  du  Pape. 
Le  peuple  s'émeut,  prend  les  armes,  &  crie  qu'il 
faut  détrôner  Alexis.  L'Empereur  Ifaac  fon  père, 
accablé  de  vieilleffe ,  mourut  alors  de  douleur  de 
voir  renouvelier  fes  malheurs,   Alexis  étonné,  a 
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recours  à  fes  bien-faiteurs,  &  les  conjure  de  faire  GtoFRor 
entrer  dans  la  Ville  quelques  troupes  pour  fa  sû- 
reté. Le  Marquis  de  Monferrat,  fan-s  faire  atten- 
tion à  fon  ingratitude,  promet  de  venir  à  fon  fè- 
cours,  &  ils  conviennent  qu'on  lui  tiendra  la  nuit 
prochaine  une  des  portes  de  la  Ville  ouverte.  Le 
perfide  Murzulphle  en  fait  avertir  fecretement  les 
mutins  :  cette  nouvelle  augmente  la  rumeur  :  tou- 
te la  ville  prend  les  armes  ,  ôc  on  fe  difpofe  à  élire 
un  autre  Empereur.  Murzulphle,  le  Chef  muer 
de  la  révolte,  &  qui  fe  défîoit  de  l'inconflance  du 
peuple,  pour  effayer  le  péril,  fait  élire  pour  Em- 
pereur, un  jeune  homme  de  grande  naiffance, 
mais  fans  crédit  &  de  peu  d'efprit,  appelle  Nico- 
las Canabe.  Le  perfide  Alexis  voyant  que  tout  le 
peuple,  par  averfion  pour  fon  neveu,  fe  difpofok 
à  faire  couronner  fon  idole,  s'afTure  fecretement 
de  la  perfonne  de  ce  phantôme  d'Empereur,  &  la 
nuit  il  va  au  Palais,  fait  éveiller  le  Prince,  &  l'ex- 
horte à  fe  fouftraire  à  la  fureur  d'une  populace 
mutinée  qui  le  cherchoit,  difoit-il,  pour  le  mettre 
à  mort.  Le  jeune  Empereur  s'abandonne  à  fes  per- 
fides confeils,  le  fuit,  de  Murzulphle,  fous  prétexte 
de  le  cacher ,  le  conduit  dans  un  endroit  retiré  du 
Palais,  où  ce  malheureux  Prince  n'eft  pas  plutôt 
entré  qu'il,  fc  voit  arrêté  &  chargé  de  fers.  Le  Ty- 
ran lui  arrache  les  brodequins  femez  d'aigles  &  les 
autres  marques  de  la  dignité  Impériale,  s'en  revêt, 
&  accompagné  de  fes  parens  &  de  fes  complices, 
il  fe  prefente  au  peuple  ;  l'exhorte  à  rompre  tout 
commerce  avec  les  Latins,  &  propofe  de  leur  faire 
la  guerre.   Ce  difeours  qui  flattoit  Tanimofité  de 
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Geofroy  cette  multitude  effrénée ,  eft  reçu  avec  de  grands 
"  Rat*  applaudiffemens.  On  le  proclame  Empereur  fur  le 
champ;  &pour  ne  pas  laiffer  ralentir  l'ardeur  du 
peuple  ,  il  fe  fait  couronner.  L'hiftoire  ne  dit  point 
ce  qu  il  fit  du  malheureux  Canabe  qui  difparut,  & 
dont  on  n  entendit  plus  parler.  A  1  égard  de  l'Em- 
pereur Alexis  dont  la  vie  lui  donnoit  de  l'inquié- 
tude, il  fit  mêler  deux  fois  de  fuite  du  poifon  dans 
fes  alimens  ;  mais  le  poifon  n'agiffant  pas  affez 
promptement,  ce  barbare  dans  l'impatience  de  fe 
défaire  de  ce  jeune  Prince,  defcendit  dans  le  ca- 
chot où  il  étoit  enfermé,  &  l'étrangla  de  fes  pro- 
pres mains. 

Quelque  jufte  indignation  qu'euffent  les  Croi- 
fez  contre  ce  jeune  Prince ,  ils  ne  biffèrent  pas 
de  déplorer  une  deftinée  fi  malheureufe,  &  ils  ré- 
folurent  de  venger  fa  mort.  La  guerre  fut  décla- 
rée au  Tyran  ;  il  fe  prépara  à  la  foutenir,  &  fie 
prendre  les  armes  aux  habitans.  Ce  fut  un  nou- 
veau fiege  que  les  Croifez  entreprirent  pour  la 
féconde  fois  -y  ils  y  portèrent  le  même  courage  -, 
&  fans  s'arrêter  aux  formes  ordinaires  de  la  guerre, 
ils  tentèrent  l'efcalade  \  &c  après  un  combat  qui 
dura  prefque  tout  le  jour,  ils  s'emparèrent  de  quel- 
ques tours  où  ils  fe  fortifièrent  pendant  la  nuit. 
Ils  étoient  bien  réfolus  de  continuer  l'axtaque  dès 
le  point  du  jour,  mais  ils  furent  agréablement 
furprîs  par  quelques  habitans  qui  leur  apprirent 
que  le  Tyran  avoit  pris  la  fuite.  Dès  le  matin  ils 
renouvelèrent  leur  attaque,  &  le  peu  de  refif- 
tance  qu'ils  rencontrèrent,  &  le  deTordre  &  la 
confufion  qui  regnoient  dans  cette  grande  ville, 
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leur  fie  bien-tôt  connoître  qu'une  nouvelle  aulli    Geofroy 

furprenante  croit  véritable.  Les  François  &  lesVe-  . 1 

nitiens  entrent  dans  Conftantinople  l'épée  à  la 
main,  fe  jettent  dans  le  Palais  &  dans  les  maifons 
des  principaux  Seigneurs,  &c  commettent  tous  les 
defordres  qui  font  les  fuites  ordinaires  de  la  fureur 
&  de  1  avidité  du  foldat. 

Il  fut  queftion  enfuite  de  choifîr  un  Empereur; 
les  Croifez  remirent  ce  choix  à  douze  Electeurs, 
fix  François  &  fix  Vénitiens ,  &  on  convint  que  le 
Patriarche  feroit  pris  de  la  Nation  dont  l'Empereur 
n'auroit  pas  été'  élu.  Si  le  Doge  avoit  voulu  con- 
courir dans  l'EleéHon  pour  l'Empire,  il  eft  cer- 
tain qu'il  y  auroit  eu  la  meilleure  part.  Maïs  ce 
fage  Prince  confiderant  que  la  dignité  Impériale 
dans  un  Vénitien  feroit  la  ruine  d'un  gouverne- 
ment républicain,  il  y  renonça  pour  lui  &  pour  fa 
nation  :  ainfî  il  ne  fut  plus  queftion  que  de  faire 
un  bon  choix  entre  les  François,  &c  les  autres  Na- 
tions qui  fe  trouvoient  dans  l'armée.  La  plupart 
des  fuffrages  paroiflbient  déterminez  en  faveur  du 
Marquis  de  Montferrat,  &  ils  fembloit  qu'ils  ne 
pouvoient,  fans  injuftice,  refufer  cette  place  à  un 
Prince  qu'ils  avoient  déjà  choifï  parmi  tant  d'au- 
tres pour  leur  General  particulier ,  &  qui  par  fa 
valeur  ôc  fa  conduite,  les  avoit  rendus  maîtres  de 
Conftantinople.  Mais  l'habile  Doge  redoutant  ces 
grandes  qualitez,  &  dans  la  crainte  de  voir  l'Em- 
pire réuni  aux  Etats  que  ce  Prince  poftedoit  déjà 
en  Italie ,  détermina  la  plus  grande  partie  des 
Electeurs  en  faveur  de  Baudouin  Comte  de  Flan- 
dres, dont  il  n'y  avoit  rien  de  femblable  à  ap- 
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Geofroy  préhender.    Ce  Prince  fut  couronné  folemnellc- 
t^3^\  ment  dans  l'Eglife  de  Sainte  Sophie.  Thomas  Mo- 
uoi.     rofîni  fut  élu  Patriarche  de  Conftantinople  j  le 
Marquis  de  Moncferrat  eut  depuis  pour  fon  parta- 
ge le  Royaume  deTheflalonique,  &  les  Vénitiens 
la  plupart  des  Ifles  de  l'Archipel. 

Baudouin  ne  pouvoit  pas  ignorer  l'averfion  que 
fes  nouveaux  fujets  avoient  pour  la  domination 
d'un  Prince  fournis  à  l'Eglife  Romaine.  Pour  les 
faire  revenir  de  cette  prévention,  &  pour  les  réu- 
nir dans  une  uniformité  de  créance  fi  neceffaire  à 
la  tranquillité  de  l'Etat,  il  obtint  du  Pape  Innocent, 
des  Ecclefiaftiques  &c  des  Religieux  recommanda- 
is*** Us  blés  par  leur  feience  &  par  leur  vertu,  qui  travail- 
E pitres  £ in-  lerent  à  l'extinëtion  du  fchifme.  &  à  la  réunion  des 

T  T  T 

Liv.\  *  "  ^eux  Eg^fes-  U  appella  en  même  tems  dans  fes 
i^&ù.  Etats  les  Hofpitaliers  de  Saint  Jean,  aufquels  il 
donna  des  établiffemens  confiderables  dans  les 
provinces  qui  relevoient  de  l'Empire,  &  en  même 
tems  il  les  remit  en  pofTeflion  de  deux  Maifons 
qu'ils  avoient  dans  Conftantinople,  dont  TUfur- 
pateur  Andronic  les  avoit  chaflez.  Geofroy  de 
Ville-hardouin,  Maréchal  de  Champagne  &  de 
Romanie,  nous  apprend  dans  fon  Hiftoire  que 
Matthieu  de  Montmorenci ,  un  des  principaux 
chefs  de  la  Croifade,  étant  mort  dans  cette  fa- 
meufe  expédition,  fut  enterré  à  Conftantinople 
dans  l'Eglife  de  S.  Jean  de  l'Hôpital  de  Jerufalem.* 

*  Lors  lor  avint  une  mult  grant  mefavanture  en  l'oit  que  Mahius  de 
Montmorency  que  ère  un  des  meillor  Chevalin  r  del  Royaume  de 
France,  &:  des  plus  prifiez  <k  des  plus  amez  fû  mors,  de  ce  fû  grant 
diels  &  grant  damages*:,  un  des  greignors  qui  avint  en  l'ofl  ,  d'un  feul 
home  &  fû  enterrez  en  une  Yghlfe  de  Monfeignor  S  Jehan  de  l'Hôpital 
lie  Jeruialem.  Yille-h*rdm».  j>>  So. 

il 
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Il  n'y  avoic  point  de  Prince  Chrétien,  foit  dans    G*°**°* 

vaT       r  ■     J  1-tt  ia  ib  Rat.  4 

lAtie,  toit  dans  1  Europe,  qui  ne  voulut  avoir  des 

Hofpitaliers  dans  fes  Etats.  On  leur  bâtit  en  ce 
tems-là  des  Hôpitaux  &  desEglifes  magnifiques  à 
Florence,  à  Pile  &  à  Veronne.  Outre  ces  fonda- 
tions pour  des  Chevaliers,  les  Religieufes  Hofpi- 
talieres  du  même  Ordre  ,  avoient  des  Maifons 
confiderables  dans  ces  trois  villes,  où  ces  pieufes 
filles  faifoient  fleurir  la  pieté  ,  la  charité  &  toutes 
les  vertus  chrétiennes.  Nous  ne  pouvons  nous 
difpenfer  de  faire  ici  mention  de  la  bienheureufe 
foeur  Ubaidine,  dont  la  mémoire  eft  en  finguliere 
vénération  à  Pife  &  dans  tout  l'Ordre.  Cette  fainte 
Religieufe  étoit  née,  vers  le  milieu  du  douzième 
fiecle,  au  château  deCalcinaya  dans  le  Comté  de 
Pife.  Si-tôt  qu  elle  fut  en  âge  de  faire  un  choix , 
elle  prit  Thabit  &  fit  profefïîon  dans  la  Maifon 
de  faint  Jean  de  Pife.  La  nature  l'avoit  fait  naître 
genereufe  &  bien-faifante  :  la  grâce  la  rendit  cha- 
ritable-, c'étoit  la  mère  des  pauvres-,  les  malades 
trouvoient  dans  fes  foins  afïîdus  un  fecours  tou- 
jours prefent-,  nulle  efpece  de  mifere  à  laquelle 
elle  n'apportât  du  remède  ou  de  la  confolation^ 
&  quand  fes  devoirs  lui  laiffoient  quelques  mo- 
mens  libres,  elle  les  paffoit  aux  pieds  de  la  Croix, 
&  dans  une  méditation  continuelle  de  la  pafïîon 
&  de  la  mort  de  notre  divin  Sauveur. 

Pour  le  rendre  digne  de  participer  aux  fruits 
de  ce  grand  myftere,  elle  crucifioit  fon  corps  par 
des  aufteritez  furprenantes.  Depuis  fon  entrée  en 
Religion ,  elle  ne  quitta  jamais  le  cilice,  une  plan- 
che lui  fervoit  de  lit,  fon  jeûne  étoit  continuel ^ 
Tome  L  Nn 
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Geofroy  fa  nourriture  ,  du  pain  &  de  l'eau  avec  quelques 
*E  . AT'  racines  :  ingenieufe  fur-tout  dans  fes  pénitences, 
elle  recherchoit  avec  avidité  toutes  les  occafions 
de  pratiquer  quelques  mortifications  fecrettes  ; 
goût,  penchant,  inclination  ou  répugnance  na- 
turelle ,  fi-tôt  quelle  s'en  appercevoit,  tout  e'toit 
facrifié  :  c'étoit ,  pour  ainfi  dire,  un  martyre  con- 
tinuel; &  fi  fon  fexe  &  fa  profeffion  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  partager  avec  les  Chevaliers  ks 
frères,  les  tourmens  aufquels  ils  étoient  expofez 
quand  ils  tomboient  entre  les  mains  des  Infidèles, 
on  peut  dire  que  par  de  pieufes  cruautez  dont 
elle  affligeoit  fon  corps ,  elle  s'affocioit  à  leurs 
fouffrances ,  ôc  la  Croix  quelle  portoit  à  Texte- 
rieur,  étoit  moins  un  ornement  que  la  marque  èc 
le  cara&ere  de  celle  quelle  avoit  fi  profondément 
gravée  dans  le  cœur.  Ce  fut  dans  l'exercice  con- 
tinuel de  ces  vertus,  que  mourut  la  bien-heureufe 
•  .  Ubaldine  vers  Tan  izo6.  Les  Auteurs  de  fa  vie  rap- 
portent differens  miracles  qu'il  plût  à  Dieu  d  o- 
perer  par  fon  intercefïion^  mais  le  premier  &  le 
plus  grand  fut  une  foi  vive,  une  charité  fans  bor- 
nes, l'efprit  de  pénitence,  &  cet  affemblage  de 
vertus  dont  à  l'honneur  de  l'Ordre  de  S.  Jean,  on 
peut  dire  qu'en  ce  tems-là  il  y  avoit  encore  de 
grands  exemples. 

On  vient  de  voir  que  le  Grand  Maître,  à  la 
prière  d'Amauri  de  Lufignan  Roi  de  Chypre,  &  à 
la  recommandation  du  Pape,  avoit  envoyé  dans 
cette  Ifle  un  Corps  de  Chevaliers  pour  en  conte- 
nir les  fujets  dans  TobéifTance  qu'ils  dévoient  à  leur 
Souverain.  Ce  Prince  Roi  de  Chypre  &  Roi  de 
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Jerufalem  du  chef  de  la  Reine  Ifabelle  fa  femme,    geofroy 
étant  mort  cette  année  fans  en  avoir  eu  d'enfans,  LE  R^T; 
&  la  Reine  ne  lui  ayant  furvêcu  que  de  quelques 
jours,  les  deux  Couronnes,  qui  par  leur  mariage  s 
avoient  été  réunies  fur  leur  têtes  ,  fe  trouvèrent 
par  leur  mort  féparées. 

Marie  fille  aînée  de  la  Reine  Ifabelle  &de  Con- 
rard  de  Montferrat,  Prince  deTyr  fon  fécond  ma- 
ri ,  fut  reconnue  pour  héritière  de  la  Couronne 
de  Jerufalem  ;  &  Hugues  de  Lufignan  né  d  un  pre- 
mier mariage  d' Arnaud  fucceda  au  Roi  fon  père  à 
la  Couronne  de  Chypre.  Ce  jeune  Prince  époufa 
la  PrincefTe  Alix  (oeur  utérine  de  Marie,  &c  fille 
d'Ifabelle  &  de  Henry  Comte  de  Champagne  fon 
troifiéme  mari.  Les  Chrétiens  de  la  Paleftine  fe 
trouvant  deftituez  d  un  Souverain  auffi  nécefiaire 
pour  contenir  dans  leur  devoir  les  Grands  de  l'E- 
tat, que  pour  s'oppofer  aux  armes  des  Infidèles, 
députèrent  l'Evêque  d'Acre,  &  Aimar  Seigneur 
de  Céfarée  du  chef  de  fa  femme,  au  Roi  Philippe 
Augufte  pour  lui  demander  un  mari  pour  la  jeune 
Reine  de  Jerufalem,  &  qui  fût  capable  de  défen- 
dre [es  Etats. 

Le  Roi  leur  nomma  Jean  de  Brienne ,  jeune  Sei- 
gneur plein  de  valeur,  fage,  capable  de  gouver- 
ner un  Etat,  &  de  commander  des  armées,  &  tel 
qu  éxigeoient  les  conjonctures  fi  prenantes  de  la 
Terre  Sainte,  &  un  trône  mal  affermi.  Le  jeune 
Comte,  fans  confiderer  le  grand  nombre  d'enne- 
mis dont  ce  petit  Royaume  étoit  environné ,  fe 
laiifa  éblouir  par  le  feul  titre  de  Roi ,  &  qu'il  ne 
devoitqua  fon   mérite   &   à  fa  réputation.    Il 
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Gïofrov  reçût  avec  la  reconnoifTance  qu'  il  devoit  la  pro- 
ie Rat.        *    .        ,  N         1        .    .  r  u 
poiition  du  Roi;  &  après  avoir  pris  les  melures 

qu'il  crut  neceffaires  avec  les  Ambaffadeurs  de  la 

Paleftine,  il  les  fît  partir  devant  lui,  &  les  chargea 

d'aflurer  la  jeune  Reine  &  tous  les  Grands  de  1 E- 

tat,  qu'il  fe  rendrait  à  Acre  à  la  tête  d  une  armée 

redoutable  ,  &  en  écat ,  après  l'expiration  de  la 

trêve,  de  recommencer  la  guerre  avec  fuccès. 

Les  Ambaffadeurs  de  retour  en  Orient  publiè- 
rent que  le  Comte  de  Brienne  devoit  arriver  in- 
ceffamment  à  la  tête  d'une  puiffante  Croifade, 
compofée  des  Nations  les  plus  aguerries  de  l'Eu- 
rope, &  la  plupart  commandées  par  leurs  propres 
Souverains.  On  nommoit  les  Princes  qui  avoient 
pris  la  Croix,  le  nombre  de  leurs  troupes,  &c  les 
flottes  qui  dévoient  tenir  la  mer.  Le  bruit  de  cet 
armement  qu  on  grofïîffoit  tous  les  jours,  comme 
on  fait  quand  on  parle  des  chofes  éloignées  & 
qu'on  efpere,  hauffa  le  courage  aux  Chrétiens, 
&  allarma  les  Infidèles.  Safadin  propofa  au  confeil 
de  la  Régence,  de  prolonger  la  trêve,  &  il  offroit 
pour  cela  de  rendre  dix  Places  ou  dix  Châteaux 
à  la  bienfeance  des  Chrétiens. 

Le  Grand  Maître  des  Hofpitaliers ,  qui  par  la 
connoiffance  qu'il  avoh  des  affaires  de  l'Europe, 
ne  prévoyoit  pas  qu'il  en  pût  fortir  un  aufïi  puifTant 
fecours  que  celui  que  faifoient  efperer  les  AmbafTa- 
deurs ,  étoit  d'avis  qu'on  fe  prévalût  de  la  peur 
des  Infidèles,  &  qu'on  acceptât  la  trêve  qu'ils 
propofoient.  Le  Maître  de  l'Ordre  Teutonique,  & 
la  plupart  des  Seigneurs  &  des  Barons  du  pays 
étoient  du  même  fentimentj  mais  le  Grand  Mai- 
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tre  des  Templiers  &  les  Prélats  s'y  oppoferent ,    Geofroy 

quoique,*  dit  Sanuc ,  lavis  du  Grand  Maître  des  LE 

Hofpitaliers  fût  bien  plus  utile.  Mais  il  fuffifoic 

qu'il  eût  été  ouvert  par  les  Hofpitaliers  pour  y 

trouver  les  Templiers  contraires.  Ce  Grand  Maître 

des  Hofpitaliers  mourut  vers  Tan  1106.  Les  Hifto- 

riens  de  ces  tems-là  ne  nous  ont  point  inftruit  de 

fon  origine,  mais  on  trouve  dans  laTouraine  une 

noble  &  très  ancienne  Maifon  qui  porte  le  nom 

de  Rat,  &  dont  apparemment  ce  Grand  Maître  p    . „ „ . 

etoit  forti.  L'Ordre  fit  remplir  la  place  par  Frère       Ul 

Guerin  de  Mo  NT  aigu,  François  de  nation, , 

&  de  la  langue  d'Auvergne ,  qui  peu  de  tems  après    I10^ 
fon  élection  ,  rendit  des  fervices  confiderables      vlll* 
aux  Chrétiens  grecs  de  l'Arménie  mineure.  Mqmtaiq¥ 

Le  Pape  Innocent  III.  écrivant  aux  Evêques  de 
France  leur  reprefente  dans  une  de  fes  Lettres,  le 
malheureux  état  des  Chrétiens  latins  de  l'Orient,    £p'ft  27 r. 
fuivant  les  avis  qu'il  en  avoit  reçus.  Le  fouverain    Vlde  eP'f- 
Pontife  ajoute   que  pour  comble  de   malheur,  çu/exm*- 
Raimond  Comte  de  Tripoli,  fécond  fils  de  Boë-  THd  R*l'~ 
mond  III.  Prince  d'Antioche,  &  Léon  Roy  d'Ar-  fiTltÀ't!ue[ 
menie,  fe  difputoient  la  fuccefïîon  de  cette  Prin-  Lond.  «nn. 
cipauté  avant  même  la  mort  du  Souverain  ;  que  1598# 
les  habitans  d'Antioche,  foutenus  des  Templiers, 
s'étoient  déclarez  pour  le  Comte ,  &  que  les  Hof- 
pitaliers avoient  pris  le  parti  du  Roi  ;  que  les  In- 
fidèles même  étoient  entrez  dans  cette  querelle 
pour  en  profiter;  que  le  Sultan  d'Alep  armoit  en 
faveur  du  Comte  de  Tripoli;  que  Dennequin  au- 

*  MagHtri  quoque  Hofpitalis  &  Alamannorum ,  cundtique  Barones 
-treugas  prolongare  vellem  -,  Magifter  tamen  Templi  ac  Prjelati ,  licèc 
eflèt  utilïus>  minime  aflenferunt.  Mar.  sanut.  c.$.  />.  206". 
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Guîrih    tre  Prince  Turc  conduifoic  un  fecours  confidera- 
MontÂigw.  ble  au  Roi  d'Arménie  ;  ôc  ce  qui  eft  de  plus  de'- 
plorable,  continue  le  fouverain  Pontife,  Safadin 
Sultan  d'Egypte  &  de  Damas,  le  plus  puiflant  des 
Infidèles,  a  mis  fur  pied  des  armées  nombreufes, 
lans  fe  déclarer  encore  en  faveur  d'aucun  parti  ;  &c 
apparemment  pour  fe  prévaloir  des  évenemens,  & 
établir  fon  Empire  iur  la  ruine  des  uns  &  des  autres. 
Nous  avons  dit  que  du  mariage  contradé  entre 
le  jeune  Boëmond  fils  aîné  du  Prince  d'Antioche, 
&  Alix  fille  de  Rupin  de  la  Montagne ,  il  étoit 
forti  un  fils  nommé  aulïi  Rupin,  qui  après  la  more 
du  jeune  Boëmond  fon  père,  &  conformément 
au  traité  de  paix  fait  avec  Léon  Roi  d'Arménie 
fon  grand  oncle  9  avoir  été  reconnu  par  le  vieux 
Boëmond  fon  ayeul-,  pour  héritier  préfomptif  de 
fes  Etats.  Mais  Raimond  Comte  de  Tripoli ,  fécond 
fils  du  vieux  Boëmond ,  prétendoit  que  la  reprefen- 
tation  ne  devoit  point  avoir  lieu,  &que  le  droit 
de  fucceder  immédiatement  après  la  mort  du  Prin- 
ce fon  père  lui  appartenoit ,  au  préjudice  de  fon  ne- 
veu :  telles  étoient  les  prétentions  des  deux  partis. 

Le  Roi  d'Arménie,  quoiqu'élevé  dans  le  fchif- 
me  ,  voyant  fes  Etats  environnez  par  ceux  des 
Princes  Latins,  fembloit  s'être  réuni  avec  l'Eglife 
Catholique.  Il  avoit  écrit  plufieurs  fois  au  Pape 
pour  déclarer  qu'il  reconnoiflbit  fon  autorité,  & 
il  avoit  même  obligé  fon  Patriarche,  que  les  Armé- 
niens appellent  le  Catholique ,  de  faire  de  pareilles 
démarches.  Mais,  pour  dire  la  vérité,  ces  réunions 
n'étoient  que  pafTageres,  &  la  foumifïîon  apparen- 
te de  ces  Arméniens ,  ne  duroit  pas  plus  que  le 
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befoin  qu'ils  avoient  de  la  prote6tion  du  S.  Siège.  Guemn 
Livron  dans  cette  conjoncture  renouvella  fa  pro-  montaigv. 
teftation,  &  il  fit  en  même  tems  de  vives  instan- 
ces auprès  d'Innocent,  pour  le  prier  d'ordonner 
aux  Templiers  de  ne  s'oppofer  pas  davantage  aux 
droits  de  fon  neveu,  &  qu'ils  eufïent  à  fe  confor- 
mer à  la  conduite  des  Hofpitaliers,  qui,  difoit-il, 
après  avoir  reconnu  la  juftice  des  présentions  du 
jeune  Rupin  ,  s'étoient  déclarez  en  fa  faveur.  Ce 
Prince  par  une  autre  Lettre,  prie  le  Pape  d'inter- 
pofer  fon  autorité  pour  terminer  à  l'amiable  cette 
grande  affaire,  &c  de  vouloir  bien  nommer  lui- 
même  des  Juges  fans  partialité,  parmi  ltfquels  il 
le  fupplie  de  choifir  particulièrement  le  Grand 
Maître  des  Hofpitaliers.  _ 

Pendant  que  ce  différend  s'agitoit  à  la  Cour  de  12. 09. 
Rome ,  Soliman  de  Roveniddin  Sultan  d'Iconium ,  R  fy/  * 
de  la  race  des  Turcomans  Selgeucides,  à  la  folli- 
citation  du  Comte  de  Tripoli ,  étoit  entré  dans 
l'Arménie,  où  il  mettoit  tout  à  feu  &  àfang.  Léon 
en  donna  auffi-tôt  avis  au  Pape5  6c  ce  Pontife  , 
à  fa  prière,  engagea  les  Hofpitaliers  à  prendre  la 
^défenfe  de  fes  Etats.  Le  Grand  Maître  de  Mon- 
taiguarma  puifïamment,  le  joignit,  ils  marchè- 
rent enfuite  contre  le  Sultan  ,  &  après  differens 
combats,  &  une  bataille  fanglante  qui  fut  long- 
tems  difputée,  le  Prince  Turcoman  fut  défait, 
fon  armée  taillée  en  pièces;  &  ce  qui  échappa  à 
Tépée  du  victorieux,  eut  bien  de  la  peine  à  rega- 
gner la  Bithinie  avec  le  Sultan  qui  les  commandoit. 

Le  Prince  Arménien ,  foit  par  reconnoiffance , 
ou  pour  engager  encore  plus  étroitement  les  HoL 
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Gu|*IN  pita^ers  ^ans  ^es  intérêts ,  leur  donna  en  propre 
Mqntajgv.  la  ville  de  Saleph  avec  les  fortereffes  du  Château- 
neuf  &  de  Camard.  Il  adreflfa  l'aéte  de  cette  do- 
nation au  Pape  Innocent  III.  qui  la  confirma  par 
fa  Bulle  en  datte  de  l'an  15  de  fon  Pontificat.  Le 
fouverain  Pontife  engagea  depuis  le  Comte  de 
Tripoli  à  convenir  d'une  trêve  avec  le  Roy  d'Ar- 
ménie ,  &  il  ordonna  à  deux  Légats  qu'il  tenoit 
en  Orient ,  d'y  contraindre  la  partie  rebelle  par 
toutes  les  voyes  fpirituelles,  &  même  d'employer 
le  fecours  oc  les  armes  des  Hofpitaliers  pour  main- 
tenir la  paix  dans  cette  partie  de  la  Chrétienté. 
Le  Prince  Rupin  neveu  de  Livron ,  deux  ans  après , 
eut  pareillement  recours  au  Pape  Honoré  III. 
pour  obtenir  le  fecours  des  armes  des  Hofpitaliers, 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  Bref  de  ce  Pape. 
Ce  n'etoit  pas  la  première  fois  que  les  Papes 
s'étoient  fervis  en  Orient  des  armes  des  Hofpita- 
liers contre  les  Princes  qui  ne  fe  croyoient  pas  en 
prife  aux  foudres  du  Vatican. 

Ces  Pontifes  ne  les  employèrent  pas  moins  uti- 
lement dans  le  même  tems  contre  les  Maures  & 
les  Sarrafîns  d'Efpagne,  &  Mahomet  EnacérMi- 
ramolinRoide  Maroc  étant  entré  dans  la  Caftille 
à  la  tête  d'une  armée  formidable,  Frère  Guttiere 
d'Ermegilde,  Prieur  des  Hofpitaliers  de  Caftille, 
fur  les  ordres  qu'il  en  reçut  de  Rome  &  du  Grand 
Maître,  vint  fe  préfenter  au  Roi  Alphonfe  VI IL 
à  la  tête  d'un  bon  nombre  de  Chevaliers  &  des 
vafTaux  de  l'Ordre. 

Roderic  Archevêque  de  Tolède,  parlant  dans 
fon  H;ftoire  de  ces  foldats  dç  Jefus-Chrift:  Les 
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Frères  Militaires  &Hofpitaliers,  dit  ce  Prélat,  tout    guerin 
brulans  de  zèle  ,  ont  pris  en  ce  pays  les  armes  pour 
maintenir  notre  fainte  Religion  ,  ôc  chaffcr  les  In- 
ildeles  des  Eloignes.  * 

Un  fameux  Hofpitalier  François ,  appelle  Frère 
Guerin,  Miniftre  de  Philippe  Augufte,  &  General 
de  fes  armées ,  dans  le  même  tems  ne  rendit  pas^ 
des  fervices  moins  importans  à  l'Eglife  &  à  fa 
Patrie.  Il  s  était  élevé  dans  ce  Royaume  une  hère- 
fie  dangereufe,  qui,  fous  prétexte  d  une  fpiritualité: 
plus  parfaite,  fappoit  les  fondemens  de  la  Reli- 
gion., Un  Clerc  du  Diocéfe  de  Chartres  appelle 
Amaury,  fubtii  Logicien,  en  était  l'auteur.  Du 
moins  Rigord,  Hiftorien  contemporain,  prétend 
que  les  difciples  de  ce  Doreur  puhlioient  que, 
comme  les  Loix  de  l'ancien  Teftamenc  données  , 
difoient-ils,  par  le  Père  Eternel,  a  voient  été  abo- 
lies par  l'Evangile  &  par  la  nouvelle  Loi  de  Jefus- 
Chrift  •  celle-ci  devoir  être  fupprimée  à  fon  tour 
par  la  Loi  de  charité,  qui  étoit  l'ouvrage. du  Saine 
Efprit^  que  fous  cette  Loi  de  pur  amour,  la  prati- 
que des  Sacremens  étoit  aufïï  peu  neceflaire  que 
celle  des  cérémonies  légales  de  l'ancienne  Loi.  Il 
ajoutoit  que  le  Paradis  &  l'Enfer  n'exiftoient  que 
dans  l'imagination  des  hommes  •  que  le  plaifir  de 
fairç  de  bonnes  œuvres  étoit  le  véritable  Paradis,  6c 
que  le  crime  &  l'ignorance  faifoient  tout  notre  En- 
fer.  Il  n'exigeoit  de  fes  Sedateurs  pour  toute  prati^ 
que  de  Religion  que  l'amour  feul  deDieu,dont  le  feu5 

*  Fratres  etiam  militiaeHorpicaîis,  qui  fraternitatis  cariran  infiftentes 
dévote ,  zelo  fidei ,  &  Terra  Sanéte  neceffitate  accenfi  defenfïonis  gla- 
dium  aflumpferunt,  Hi  fub  uno  priore  Guterrrio  Etmesildi,.  . 
Koderie.  Tcletanus ,  t.  XJ.  8.  c%  3.  j,.  13.  de  rtkm  Hifisniàu 
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Guerin   difoit-il,étoit  capable  de  purifier  l'adultère  même. 
Mon^taigu       Ces  erreurs  répandues  par  des  gens  d'efprit  &: 
"éloquents,  fe'duifirent  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes ,  &  fur-  tout  beaucoup  de  femmes  toujours 
avides  de  la  nouveauté.   Le  Frère  Guerin  de  l'Or- 
dre des  Hofpitaliers  de  Saine  Jean  de  Jerufalem , 
&  qui  fous  le  règne  de  Philippe  Augufte ,  &  de 
Louis  VIII.  fon  fils,  eut  beaucoup  départ  dans 
le  gouvernement  j  employa  fes  foins  &  fon  auto- 
rité pour  arrêter  les  progrès  de  cette  nouvelle  feéte. 
Geftîs  "ni  C  ctoit  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  fiécle , 
Ufpi  Ah-    &  en  même  tems  le  plus  grand  Capitaine  de  fa 
g*jh Franc.  nation    &  n  n'étoit  pas  ailé  de  décider  fî  dans  la 
*©«,  ann.    conduite  de  rEtat,  fa  valeur  lemportoit  fur  fa 
u©$.         pieté  &  iur  fa  lageffe.    Pendant  la  vacance  de  la 
dignité  de  Chancelier,  le  Roy  l'avoir  nommé  pour 
en  faire  les  fondions.    La  Chancellerie  vacante , 
dit  l'Hiftorien  du  tems,  ce  fage  Miniflre  fît  punir 
les  principaux  Chefs  de  ces  fanatiques  :  il  y  en 
eut  plufieurs  qui  reconnurent  leur  erreur,  &  les 
plus  opiniâtres  allèrent  fe  joindre  aux  Albigeois, 

Hauîc  confors  aviez  ou  bon  vefque  Garin  , 
Par  Deu&  par  fon  fens  euftes  moult  d'amis, 
Proudom  fu,  &  i'Ajax  fçachiés  certainement, 
Bien  le  fçeut  votre  pères  qui  lama  durement, 
Moult  fu  de  haut  confeil ,  &c  de  tous  biens  fu  plains , 
Et  ère  bien  entechiez  de  loyal  cuer  certains , 
Puis  le  tens  Charlemaine  qui  fu  un  Arcevefques , 
Qu'en  apela  Turpin,  ne  fut  fl  bon  Evefques 
Volontiers  eiîauçoit  l'onor  de  fainte  Eglife, 
Sire,  &  les  vos  droits  çar<Joit  il  fans  faintife. 
Moult  l'ama  li  bons  Rois  qui  î^elipes  ot  non, 
Et  après  votre  pères  qui  Dex  Tice  pardon  , 
Et  la  bone  Roine  l'amoit  ôc  tenoit  chier , 
Qu'en  votre  cort  n'avoit  nul  meillor  Confeiller. 

Joinville  »  />.  16$  ,  dam  le  Sermon  de  'Robert  de  Sninceriaux. 
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efpece  de  Manichéens  qui  admettaient  deux  pnn-  Guerin 
cipes,  un  bon  &c  un  mauvais,  aufquels  ils  attri-  Montaigu 
buoient  toutes  les  allions  des  hommes.  On  les 
appelloit  Albigeois,  de  la  Ville  d  Albi  en  Lan- 
guedoc ,  dont  la  plupart  des  habitans  étoient  in- 
fectez de  cette  heréfie.  Le  Pape ,  pour  les  extirper 
plus  promptement,  fit  prêcher  contr'eux  une  nou- 
velle Croifade,  &  y  attacha  les  mêmes  Indulgen- 
ces accordées  pour  la  guerre  de  la  Terre  Sainte, 
fans  exiger  des  Croifez  qu'un  fervice  de  quarante 
jours. 

Cette  facilite7  à  gagner  les  Indulgences,  attira  en 
Languedoc  un  nombre  infini  de  Croifez ,  &  priva 
de  leur  fecours  les  Chrétiens  de  la  Terre  Sainte  -, 
ce  qui  fut  caufe  que  Jean  de  Brienne  étant  prêt  à 
partir  pour  Jerufalem,  ne  put  jamais  afïembler  que 
trois  cens  Chevaliers,  au  lieu  de  ces  armées  for- 
midables qui  dévoient  lui  faciliter  l'entrée  de  la 
Paleftine.  On  fut  bien  furpris  quand  on  vit  dé- 
barquer au  port  d'Acre  une  fî  petite  troupe,  fuffi- 
fante  à  la  vérité  pour  le  cortège  d'un  Roy ,  mais 
méprifable  par  rapport  à  ce  qu'on  en  avoit  fait 
efperer,  &  aux  befoins  de  l'Etat. 

Cependant  ce  Seigneur  après  avoir  époufé  la 
jeune  Reine ,  fe  mit  en  campagne  pour  fignaler 
fon  avènement  à  la  Couronne  par  quelque  aétion 
digne  de  fon  courage.  Il  ravagea  d'abord  la  fron- 
tière du  pays  ennemi,  &  emporta  quelques  Châ- 
teaux de  peu  de  confequence  •  mais  différents  corps 
de  Sarrafins  s'étant  avancez  pour  l'envelopper,  il 
fut  obligé  de  fe  retirer,  &  il  regarda  comme  un 
avantage  d'avoir  échappé  à  des  ennemis  fi  puifTans, 
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Guerin  II  écrivit  auflitôtauPape  pour  lui  rendre  compte 
Montaigu  de  1  état  où  il  avoir  trouvé  la  Terre  Saince,  &  il 
ajoutoit  que  ce  qu'on  appelloit  le  Royaume  de 
Jerufalem ,  ne  confiftoit  plus  que  dans  deux  ou 
trois  Places  qu'on  ne  conferveroit  même  qu'autant 
<jue  dureraient  les  guerres  civiles  qui  étoient  entre 
le  frère  &  les  enfans  de  Saladin,  &  qu'à  moins  de 
faire  pafler  dans  la  Paleftine  une  nouvelle  Croi* 
fade,  il  étoit  à  la  veille  de  fe  voir  Roy  fans  Royau- 
me &  fans  fujets. 

Innocent  fut  fenfiblement  touché  de  ces  triftes 
îiouvelles.  Ce  Pontife,  comme  la  plupart  de  fes 
prédecefleurs ,  outre  le  zèle  qui  lattachoit  au  re- 
couvrement de  la  Terre  Sainte ,  s'interefToit  par- 
ticulièrement dans  ces  guerres  dont  les  Papes  fe 
regardoient  comme  les  chefs,  &  où  leurs  Légats 
prétendoient  commander  avec  une  autorité  fupe- 
rieure  aux  Généraux  &  aux  Princes  mêmes  qui 
s'engageoient  dans  ces  pieufes  expéditions  -,  nou- 
velle efpece  de  fouverainté  inconnue  dans  les  fié- 
cles  précedens,  &  qui  fous  prétexte  de  s'oppofer 
aux  invafions  des  Infidèles,  foumettoit  aux  ordres 
des  Papes  des  armées  nombreufes  de  Chrétiens , 
commandées  fouvent  par  des  Souverains. 

Le  Pape  plein  de  ces  grandes  vues,  &  dans  le 
deffein  de  feçourir  le  nouveau  Roy  de  Jerufalem  , 
jugea  bien  qu'il  n'y  aurait  qu'une  nouvelle  Croi- 
fade,  qui  pût  produire  ces  nombreufes  armées, 
la  terreur  des  barbares.  Pour  tirer  ces  troupes  de 
la  plupart  des  Etats  de  la  Chrétienté,  il  réfolut, 
à  l'exemple  d'Urbain  IL  le  premier  auteur  des 
Croifades,  de  convoquer  un  Concile  gênerai  :  & 
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outre  les  Bulles  de  convocation,  il  le  fit  annoncer    Gwirih 
par  un  grand  nombre  d'Ecclefiaftiques  &  de  Re-  montaigit 
îigieux  qui  fe  répandirent  dans  toute  l'Europe,  & 
qui  dans  leurs  fermons  relevoient  le  mérite  de  pa- 
reils voyages ,  &  exageroient  peut-être  un  peu  trop 
les  Indulgences  générales  qui  y  étoient  attachées. 
Mais  l'exécution  de  ce  pieux  deflein  fut  fufpendue  ______ 

par  une  ligue  formidable,  qui  s'étoit  formée  con-  itio. 
cre  la  France ,  &  dans  laquelle  un  grand  nombre 
des  Souverains  de  la  Chrétienté  étoient  entrez. 
Ces  Princes  armoient  de  tous  cotez,  &  dans  un  fi 
grand  mouvement  de  troupes ,  le  Pape  jugea  bien 
qu'il  ne  convenoit  pas  d'exiger  des  Evêques  qu'ils 
fe  miflent  en  chemin,  d'autant  plus  que  quand  ils 
auroient  été  afïemblez,  on  n'auroit  pu  tirer  dans 
cette  conjondure  aucun  fecours  de  la  France  & 
de  l'Allemagne  ,  la  refïburce  la  plus  aflurée  de 
toutes  les  Croifades. 

Othon  IV.  Empereur  d'Allemagne  étoit  à  la 
tête  de  la  ligue  contre  la  France  dont  nous  par- 
lons, &  on  comptoit  parmi  (es  alliez  Jean  Roy 
d'Angleterre,  les  Comtes  de  Flandres,  d'Hollande, 
de  Boulogne,  de  Salifberi,  frère  naturel  du  Roy 
d'Angleterre,  Henry  Duc  de  Brabant,  Frédéric 
Duc  de  Lorraine ,  Thibault  Comte  de  Luxem- 
bourg, &  Philippe  de  Courtenay  Marquis  deNa- 
mur,  fils  de  Pierre  de  Courtenay  Comte  d'Auxerre. 
On  fera  peut-être  furpris  de  voir  parmi  les  enne- 
mis de  la  France ,  le  Duc  de  Brabant  qui  ctoit 
gendre  du  Roy,  le  Comte  de  Bar  fon  fiijet,  Se 
dont  le  fils  fervoit  dans  l'armée  de  France ,  Ferrand 
de  Portugal  vafTal  de  la  Couronne ,  &  auquel  le 
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guerin   Roy  avoit  fait  époufer  l'héritière  de  Flandres,  èc 
Montaigu  le  Marquis  de  Namur  Prince  du  Sang  Royal  ^  & 
'  on  ne  pourrait  gueres  excufer  ces  Princes  du  cri- 

me de  félonie  &  de  révolte,  fi  on  ne  lçavoit  que 
quelques-uns  tenoienr  leurs  principaux  Ecars  de 
l'Empire  -y  qu'ils  en  étoient  feudataires  -,  &  que 
s'ils  ne  s'étoient  pas  rendus  dans  l'armée  de  l'Em- 
pereur ,  ce  Prince  qui  étoit  entré  dans  les  Pays- 
bas  à  la  tête  d'une  armée  de  cent  mille  hommes, 
aurait  commencé  par  les  dépouiller  de  leurs  grands 
Fiefs.  C'eft  ainfi  que  le  Comte  de  Bar,  quoique 
vaffal  de  la  Couronne,  pour  conferver  le  Comté 
de  Luxembourg,  fut  obligé  contre  fon  inclination 
à  fournir  à  l'Empereur  fon  contingent  de  troupes, 
qu'il  amena  lui-même  au  camp  Impérial. 

Les  principaux  Chefs  de  cette  ligue  étoient  û 
perfuadez  que  le  Roy  ne  leur  pourrait  réfifter, 
qu'ils  avoient  d'avance  partagé  entre  eux  fes 
Etats ,  &c  démembré  du  corps  de  la  Monarchie  les 
plus  belles  provinces  de  ce  grand  Royaume. 

L'Empereur  à  la  vérité  avoit  retenu  pour  lui  la 
haute  Souveraineté,  &  le  fuprême  Domaine  de  la 
Couronne  ;  mais  l'Anglois  prétendoit  avoir  pour 
fa  part  toutes  les  provinces  voifines  de  la  Loire. 
Renaud  de  Dammartin ,  Comte  de  Boulogne ,  l'en- 
nemi fecret  du  Roy,  &  le  promoteur  le  plus  ardent 
de  la  ligue,  avoit  jette  fes  vues  fur  le  Vermandois 
&  fur  les  provinces  voifines  qui  fe  trouvoient  à  fa 
bienféance,  &  on  avoit  promis  au  Flamand,  Paris, 
l'Ifle  de  France,  &  cette  partie  de  la  Picardie  voi- 
fine  de  l'Artois. 

C  etoit,  pour  ainfL  dire,  vendre  la  peau  de  l'Ours 
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avant  que  de  lavoir  abbatu  -,  ces  Princes  avoienc    Guemn 
affaire  à  un  ennemi   dont  il  n'étoit  pas  aifé  de  montaigu 

triompher.    Philippe  II.  Roy  de  France,  qui  a  me-  " 

rite'  fi  juftement  de  la  pofterité  le  titre  d'Augufte, 

fans  s'étonner  du  nombre  &  des  forces  de  les  en-  

nemis,  s'avança  vers  Peronneàla  tête  de  quarante  1x14. 
mille  hommes,  la  plupart  troupes  d'ordonnances, 
fans  compter  trente  cinq  mille  hommes  de  milices, 
tirez  des  Provinces  voifines,  &  qui  formoient  un 
grand  corps  d'infanterie.  La  plupart  des  Princes 
&  des  Seigneurs  du  Royaume  fe  rendirent  auprès 
du  Roy  :  la  NobleflTe  étoit  convoquée  ;  tous  les  Gen- 
tilshommes accouroient  au  fecours  de  la  Patrie , 
&  on  ne  connoifToit  point  encore  d'autres  Cheva- 
liers que  ceux  qui  avoient  acquis  ce  glorieux  titre 
par  leur  valeur,  &  qui  par  de  hauts  faits  d'armes 
s'étoient  diftinguez  dans  les  batailles. 

Le  Roy  de  France  à  la  tête  de  cette  genereufe 
Nobleffe,  fe  croyoit  invincible,  &  quoiqu'il  n'eût 
gueres  plus  de  ioixante  mille  hommes  dans  fon 
armée ,  il  réfolut  de  porter  la  guerre  dans  le  pays 
ennemi-,  il  partit  de  Peronne  le  13  de  Juillet;  entra 
dans  la  Flandre,  &  fut  camper  auprès  de  Tournai. 
L'Empereur  de  fon  côté  s'avança  jufqu  a  Morta- 
gne  qui  n'en  eft  qu'à  trois  lieues,  &  s'y  retran- 
cha. Outre  qu'il  avoit  plus  de  deux  cens  mille 
hommes  dans  fon  armée,  il  s'étoit  pofté  trop  avan- 
tageufement  pour  pouvoir  être  forcé  dans  fon 
camp. 

Le  Roy ,  pour  le  tirer  de  ce  retranchement , 
tourna  du  côté  du  Hainault.  L'Empereur  qui  prit 
fa  marche  pour  une  fuite ,  &  qui  craignoit  qu'en 
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Gubrin   fe  retirant,  il  ne  ravageât  la  Province  d'un  de  fes 
Montaigi*  alliez, .prit  la  même  route,  &c  arriva  dans  la  plaine 
de  Bouvines,  un  Dimanche  ij  de  Juillet.  Le  Roy 
l'y  avoit  précédé  feulement  de  quelques  heures, 
&c  comme  ce  Prince  ne  fongeoit  qu'à  pénétrer  dans 
le  Hainault,  fon  avant-garde  avoit  déjà  paffé  fut 
un  pont  qu'il  avoit  fait  jetter  fur  la  Marque,  lorf 
qu'il  fut  averi  par  fes  coureurs ,  que  les  alliez  s'a^. 
vançoient  en  ordre  de  bataille,  c'eft- à-dire,  les, 
étendarts  déployez,  les  chevaux  bardez,  &  les 
fergens.,  efpece  de  dragons,  attachez  au  fervice 
des  hommes  d'armes,  qu'on  avoit  fait  mettre  pied, 
à  terre,  &  qui  marchaient  devant  eux.    Le  Roy 
envoya  auiîi-tôt  l'Hofpitalier  Guerin,  quifaifoitla 
fonâion  de  Maréchal  de  bataille ,  pour  reconnoître, 
les  ennemis.    La  longue  expérience  qu'il  avoit  ac- 
quife  dans  les  guerres  du  Levant,  &  la  gloire  dont 
il  s'étoit  couvert  en  plufieurs  combats  contre  les 
Infidèles,  faifoit  que  les  plus  grands  Seigneurs  dur 
Royaume  le  voyoient  fans  envie,  remplir  ce  pofte 
d'honneur. 

L'Hiftoire  ne  nous  a  point  confervé  ni  fon  fur- 
nom  ,  ni  celui  de  fa  Maifon.    Il  eft  bien  certain 
[u'étant  Hofpitahex  de  faint  Jean,  il  ..falloir  qu'il 
:ût  de  noble  extradion  :  c'eft  tout  ce  que  nous  en 
pouvons  dire.    Sa  pieté  &  fcience  l'avoient  fait 
élire  pour  Evêque  de  Senlis.  ;  mais  11  navoit  pas 
encore  été  facré,  &  nous. allons  voir  dans  cette 
occafion  de  nouvelles  preuves  de  fa  capacité  dans 
le  métier  de  la  guerre.  Rigprd  Hiftorien  contem- 
porain, &c  qui  étoit  à  la  fuite  du  Roy,  parlant  de 
ce  Chevalier.  C'étoit,  dit-il,  un  très- vaillant  Ca^ 

pitaine , , 


IL 


de  Malte.  Liv.  III.  297 

pitaine,  d  une  conduite  admirable,  d'un  jugement  Guem» 
sûr,  &qui  prévoyoit  tous  les  évenemens  qui  pou-  Montaigu 
voient  arriver.  Le  Breton  autre  Hiftorien  aufïî  con- 
temporain ,  ajoute  qu'il  poifedoit  le  cœur  &  la  con- 
fiance du  Roi  fon  Maître ,  &  qu'il  étoit  le  premier 
du  Royaume  après  lui.  Cependant,  dit  Rigord, 
quoique  cet  illuftre  Chevalier  brillât  de  tout  Té- 
clat  que  donne  la  faveur,  il  ne  voulut  jamais  dans 
un  fi  haut  degré  d'autorité',  quitter  l'habit  de  fa 
Religion  qu'il  portoit  toujours  fous  fes  armes. 
Tel  étoit  ce  fameux  Hofpitalier,  qui  a  fait  tant 
d'honneur  à  fa  nation  èc  à  fon  Ordre.  Le  Roi,  qui 
fe  repofoit  entièrement  fur  lui  de  la  conduite  de 
l'armée,  lui  ayant  ordonné,  comme  nous  le  ve- 
nons de  dire,  d'aller  reconnoître  l'ennemi,  il  prit 
avec  lui  Adam  Vicomte  de  Melun ,  un  des  plus 
braves  Seigneurs  du  Royaume  -y  &  après  s'être  mis 
à  la  tête  d'un  corps  de  cavalerie  ,  il  s'avança  fur 
une  hauteur,  d'où  il  découvrit  la  marche  &  ladif- 
pofitionde  l'armée  des  alliez,  &  après  avoir  laifle 
le  Vicomte  dans  ce  pofte,  avec  ordre  d'amufer 
les  ennemis  fans  rien  engager,  il  revint  à  toutes 
jambes  trouver  le  Roi,  &  lui  dit  qu'il  feroit  bien 
trompé  s'il  n'étoit  pas  attaqué  incefTamment  par 
l'Empereur. 

Philippe  affembla  auffi  tôt  le  Confèil  de  guerre. 
on  y  mit  en  délibération  fi  fes  troupes  continue- 
raient de  paffer  la  rivière,  oufi  pour  livrer  la  ba- 
taille ai  ennemi,  on  feroit  revenir  lavant-garde 
qui  étoit  déjà  pafTée.  La  plupart  des  Officiers  Gé- 
néraux étoient  d'avis  qu'on  évitât  ce  jour-là  d'en 
venir  aux  mains  ^  ils  fe  fondoient  fur  un  ancien 
Tome  L  Pp 
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Guirin  ufage  parmi  la  Nation,  de  ne  fe  jamais  battre  le  jour 
MoNTAiGtr  du  Dimanche  ;  ils  difoient  que  les  François  s'étoient 
toujours  fait  un  fcrupule  de  répandre  du  fang 
dans  ce  faint  jour  ;  d'ailleurs  que  les  foldats  e'toient 
fatiguez  d'une  longue  marche;  que  les  alliez  étant 
aufïi  fuperieurs  en  troupes;,  il  falloit  donner  le  tems 
à  la  Nobleffe  qui  étoit  en  marche  ,  de  pouvoir 
joindre  l'armée  ,  &  que  pour  cela  il  falloit  ache- 
ver de  faire  pafler  les  troupes  de  l'autre  côté;  que 
la  rivière  ferviroit  de  barrière,  &que  les  ennemis 
ne  hazarderoient  pas  de  la  pafler  devant  une  ar- 
mée auflî  forte  que  celle  du  Roi. 

Le  Chevalier  Guerin  auquel  fa  longue  expé- 
rience dans  le  métier  delà  guerre  avoit  fait  juger 
qu'on  éviteroit  difficilement  la  bataille;  leur  dit 
qu'ils  délibéraient  d'une  chofe  dont  ils  n  étoient 
plus  les  maures;  que  l'ennemi  étoit  trop  proche, 
&  que  fi  on  continuoit  à  faire  pafTer  la  rivière  à 
toute  l'armée,  on  s'expofoit  à  voir  au  moins  tail- 
ler en  pièces  l'arriere-garde  &  les  troupes  qui  fe- 
raient reliées  les  dernières  au  pafTage.  Cependant 
comme  il  étoit  prefque  le  feulde  fonavis,  &c  même 
que  dans  ce  moment  les  troupes  de  l'Empereur 
firent  un  mouvement  comme  fi  elles  eufTent  voulu 
marcher  du  côté  de  Tournay;  on  réfolut,  à  la 
pluralité  des  voix,  de  pafler  de  l'autre  côté  de  la 
rivière;  mais  l'armée  de  l'Empereur  par  un  autre 
mouvement,  étant  tombée  tout  d'un  coup  fur  le 
corps  que  commandoit  le  Vicomte  de  Melun , 
juftifîa  la  sûreté  des  vues  du  Chevalier  Guerin.  Le 
Roi  vit  bien  qu'on  ne  pouvoit  plus  éviter  d'en  venir 
aux  mains  $  on  fit  repaffer  à  Tinftant  l'avant-gar- 
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de,  &le  Chevalier,  qui  faifoit  lafondhon  de  Ma-  GuDE*1N 
réchal  de  bataille ,  rangea  les  troupes  en  ordre  de  Mqntaigu 
combat,  &c  aflîgna  à  chaque  corps,  la  place  qu'il 
devoit  occuper.  Par  fa  capacité  iuperieure  à  celle 
des  Généraux  ennemis,  il  eut  l'adreffedefe  mettre 
lefoleil  à  dos,  &les ennemis  l'ayant  dans  les  yeux, 
il  en  tira  le  même  avantage,  fur- tout  pendant  les 
chaleurs  de  la  canicule,  qu'Annibal  en  avoit  autre- 
fois pris  contre  les  Romains  à  la  bataille  de  Can- 
nes. Le  Moine  Rigord,  Chapelain  &  Médecin  du 
Roi,  6c  qui  dans  cette  bataille  ,  fe  tint  toujours 
proche  de  fon  maître,  rapporte  qu'il  vit  l'Hofpi- 
talier  Guerin ,  après  avoir  rangé  l'armée  en  ba- 
taille ,  entrer  dans  tous  les  rangs ,  paffer  le  long 
desefcadrons  &  des  bataillons ,  &  exhorter  tout 
le  monde  à  combattre  courageufement  pour  la  dé- 
fenfe  du  Roi  &  de  la  Patrie.  Il  ajoute  que  cet  il- 
luftre  Chevalier,  après  qu'on  eût  donné  le  fignal 
de  la  bataille,  par  rapport  à  fon  élection  à  l'Evc- 
ché  de  Senlis,  ne  voulut  point  fe  mêler  parmi  les 
combattans,  &  qu'il  fe  contenta  de  donner  fes  or- 
dres, &c  de  faire  agir  les  differens  corps  de  l'armée 
dans  le  tems  qu'on  en  avoit  befoin. 

Une  s'étoit  gueres  donnée  de  bataille  en  France 
qui  eût  été  fi  long-tems  difputée  :  tout  fe  mêla  : 
tout  combattit  avec  une  fureur  égale;  le  Roi  y  fît 
des  prodiges  de  valeur  j  fix  vingt  Gentilshommes 
François  furent  tuez  à  fes  cotez,  lui-même  y  pen- 
fa  périr,  il  reçût  un  coup  de  lance  dans  la  gorge  ^ 
fon  cheval  fut  tué 3  &  ce  Prince  foulé  aux  pieds 
ctes  chevaux:  deux  feuls  Gentilshommes,  MontiU 
gni  &  Triftan,  pour  fauver  leur  maître,  lui  firent 
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Giterin  un  rempart  de  leurs  corps,  &  foutinrent  tout 
Montaigu  l'effort  des  ennemis.  Le  Roi  fe  jette  fur  le  cheval 
de  Triftan  ;  s'etant  mis  à  la  tête  d'un  corps  de  No- 
bleffe  qui  étoit  accourue  à  fon  fecours,  il  fait  une 
nouvelle  charge  aux  ennemis,  un  efeadron  d'Al- 
lemands qui  lui  étoit  oppofé,  effc  enfoncé;  rien  ne 
réfifte  à  la  furie  des  François ,  qui  fous  les  yeux  de 
leur  Prince,  &  pour  fe  venger  du  péril  qu'on  lui 
avoit  fait  courir,  tuent  tout.  On  pouffe,  on  pénè- 
tre jufqu  a  la  perfonne  même  de  l'Empereur,  qui 
fe  trouva  dans  le  centre  de  cet  efeadron.  De  Trie  le 
frape  d'un  coup  de  lance  que  la  cuiraffe  rend  inu- 
tile :  Mauvoifin  faifit  la  bride  de  fon  cheval,  &  le 
jeune  Comte  de  Bar ,  dont  le  père  ,  à  caufe  du 
Comté  de  Luxembourg  j  étoit  dans  l'armée  des  Al- 
liez, faifit  l'Empereur  par  fon  hauffe-colle  :  Defbar- 
res  Sénéchal  d'Anjou  fument,  qui  l'embraffe  par 
le  milieu  du  corps  pour  le  tirer  de  defTus  fon  cheval  : 
tous  veulent  avoir  l'honneur  de  faire  un  Empereur 
prifonnier.  Mais  les  Allemands  arrivent  en  foule  à 
fon  fecours,  écartent  les  François,  lui  ouvrent  les 
chemins  de  la  retraite,  &  ce  Prince  monté  fur  un 
nouveau  cheval ,  encore  étourdi  du  péril  où  il 
s'étoit  trouvé,  fans  égard  pour  fà  gloire,  s'aban- 
donne à  la  fuite.  Le  Roi  le  voyant  s'éloigner  à 
toute  bride  ,  ne  put  s'empêcher  de  dire  en  fou- 
riant,  aux  Seigneurs  qui  l'environnoient  :  Mes 

^ Amis ,  vous  nen  yerre^  aujourd'hui  que  le  dos. 

izi  4.  L'Empereur  par  fa  fuite  entraîna  la  plupart  des 
troupes  :  ceux  que  leur  courage  retint  encore  fur 
le  champ  de  bataille,  &  qui  voulurent  difputer 
une  vi&oire  où  ils  navoient  plus  de  part,  furent 
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taillez  en  pièces.  Les  Comtes  de  Flandres ,  de  Bou-   Guerin 
logne,  de  Saliibery,  Euftache  de  Hainault,  Ho(-  montaig* 

piralier  de  faine  Jean,  Hugues  Manges  chef  du   

Confeil  de  l'Empereur,  &c  trente  Seigneurs  Ban- 
nerets  furent  faits  prifonniers.  Othon  méprifé  des 
Allemands  abdiqua  depuis  fa  dignité.  Le  Roi  d'An- 
gleterre odieux  à  fes  fujets,  pafTa  le  refte  de  fes 
jours  dans  une  guerre  civile,  &  la  vidtoire  de  Bo- 
vines en  comblant  Philippe  de  gloire,  rétablit  la 
paix  &  la  tranquillité  dans  toute  1  Europe. 

Le  Pape,  pour  profiter  de  ce  calme,  &  pour 
engager  les  Princes  d'Occident  dans  une  ligue  gé- 
nérale contre  les  Infidèles,  convoqua  un  Concile 
général  à  Rome  &  dans  l'Eglife  de  Latran.  Ce  fut  ~~ — 
le  douzième  œcuménique ,  &  le  quatrième  de  m*u  Paris. 
Latran.  Il  s'y  trouva  quatre  cens  douze  Evêques,  *****. \w* 
en  comptant  deux  Patriarches,  &  foixante-onze  *  Jp* 
Primats ,  ou  métropolitains  -,  on  y  vit  des  Ambaf- 
fadeurs  de  Frédéric  IL  Roi  de  Sicile,  élu  Empe- 
reur d'Allemagne,  de  Henry  Empereur  de  Con^ 
ftantinople,  ceux  des  Rois  de  France,  d'Angleter- 
re ,  de  Hongrie ,  de  Jerufalem ,  de  Chypre  &  d'Ar- 
ragon.  Le  Pape  fit  l'ouverture  du  Concile  par  un 
diicours  très  -  touchant  fur  la  perte  de  la  Terre 
Sainte,  &  fur  les  obligations  qu'avoient  tous  les 
Chrétiens  de  travailler  à  la  délivrer  du  joug  des 
Infidèles  :  »  Cette  Terre,  dit-il,  arrofée  du  fang  de 
»  notre  divin  Sauveur,  efi:  prophanée,  Se  l'endroit 
»  où  le  fils  unique  de  Dieu  étoit  adoré  eft  devenu  le 
»  Temple  du  Démon  -,  quelle  honte  &  quel  oppro- 
»  bre  que  le  fils  dAgar  tienne  la  mère  de  tous  les 
»  Fidèles  dans  les  fers  ?  Il  faut  les  rompre ,  mes 
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»  très-chers Frères  j  me  voilà  tout  prêt  de  me  met- 
tre à  votre  tête:  je  me  livre  tout  entier  à  vous, 
>?  je  fuis  prêt,  fi  vous  le  jugez  à  propos,  daller 
»  en  perfonne  chez  les  Rois,  les  Princes  &  les  peu- 
»  pies  pour  éprouver  fi  par  la  force  de  mes  cris, 
»  je  pourrai  les  exciter  à  prendre  les  armes,  &  à 
»  venger  les  injures  faites  au  Sauveur  des  hommes , 
«  qui  eft  chafle  aujourd'hui  de  cette  Terre  qu'il  a 
»acquife  par  fon  Sang,  &  où  il  a  accompli  les 
»  Mifteres  de  notre  Rédemption. 

Son  difcours  tira  des  larmes  de  toute  l'aflemblée; 
les  Princes  &  les  Seigneurs  qui  s'y  trouvèrent , 
convinrent  unaniment  de  prendre  la  Croix,  & 
le  Pères  du  Concile  firent  un  Décret  particulier, 
par  lequel  ils  aflignoieni  le  rendez-vous  des  Croi- 
fez  au  premier  Juin  de  Tannée  1217.  Alors,  dit  le 
Concile,  ceux  qui  voudront  prendre  le  chemin 
de  la  mer,  s  affembleront  à  Melïîne  où  à  Brindes, 
&  les  armées  de  terre  fe  mettront  en  marche  le 
même  jour. 

LesEvêques,  après  s'être  feparez,  prêchèrent 
la  Croifade  dans  leurs  Diocéfes  avec  beaucoup  de 
zèle  &  de  fuccès.  L'Empereur  Frédéric,  André  Roi 
d'Hongrie ,  Leopold  Duc  d'Autriche ,  Louis  Duc  de 
Bavière  &  un  nombre  infini  de  Princes  &  de  Pré- 
lats ,  François ,  Allemands ,  Hongrois ,  Hollandois , 
Frifons ,  Novergiens  prirent  la  Croix.  Mais  chacun 
en  prenant  cette  marque  de  fon  engagement,  fe 
réfervoit  le  droit  de  fixer  le  tems  de  fon  départ 
&  de  fon  fejour  à  la  Terre  Sainte ,  qu'il  regloit 
félon  ce  qu  éxigeoit  l'état  de  fa  fanté ,  ou  la  con- 
joncture de  fes  affaires,  Ceft  ainfî  que  l'Empereur, 
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qu'on  croyoit  devoir  fe  mettre  à  la  tête  des  pre-  Guerin 
miers  Croifez,  en  fut  empêché  par  les  troubles  montaigu 
d'Italie,  outre  qu'  il  n'avoitpas  encore  pris  à  Rome  ~~ 

la  Couronne  de  l'Empire  :  cérémonie  à  laquelle  les 
Papes  de  ces  tems-là  avoient  afïujetti  les  Princes 
qui  avoient  été  élus  Empereurs. 

Ce  fut  André  Roi  de  Hongrie  qui  à  la  tête  d'une  1 1 1 6. 
armée  compofée  de  differentesNations  partit  le  pre- 
mier pour  le  fecours  de  la  Terre  Sainte  -y  c'étoit  un 
Prince  recommandable  par  des  fentimens  de  pieté , 
&  fur-tout  par  un  zèle  extraordinaire  pour  ladmini- 
ftration  de  la  Juftice.  Il  conduifit  l'armée  par  terre 
jufqu  a  Venife  où  il  s'embarqua  pour  fe  rendre  à 
Conftantinople.  Ce  Prince  avant  que  de  quitter  fes 
Etats,  reçut  une  Lettre  du  Pape  Honoré  III.  qui 
depuis  deux  ans  avoir  fuccedé  à  Innocent  III.  Ce 
Pontife  l'exhortoit  à  ne  rien  entreprendre  dans  la 
guerre  contre  les  Infidèles  fans  la  participation 
&  les  confeils  du  Grand-Maître  des  Hospitaliers. 
Le  Roi  lui  répondit  qu'il  étoit  fi  perfuadé  de  fa 
valeur  &  de  fa  capacité,  qu'il  lui  avoit  déjà  écrit 
en  conformité  des  intentions  de  fa  Sainteté,  & 
pour  le  prier  de  fe  rendre  vers  la  Notre-Dame  de 
Septembre  dans  l'Ifle  de  Chypre ,  tant  pour  con- 
férer enfemble  fur  les  opérations  de  la  campagne, 
qu  afin  de  pouvoir  fe  rendre  plus  fûrement  à  la 
faveur  de  fon  Efcadre  dans  le  port  de  faint  Jean 
d'Acre.  Nous  apprenons  ces  circonftances  du  Bref 
même  que  ce  Pontife  adrefTa  au  Grand-Maître , 
&  à  tout  l'Ordre  des  Hofpitaliers ,  qu'il  exhorte 
dans  les  termes  les  plus  preffans  à  donner  au  Roi 
de  Hongrie,  au  Duc  d'Àntioche,  &  à  tous  les 
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GiJd  T™   Chefs  de  l'armée  ,  les  Confeils  &  le  fecours  donc 
Montaigu  ils  auront  befoin. 

Le  Roi  d'Hongrie  avant  que  de  pafTer  le  Bof- 
phore,  fut  obligé  de  refter  quelque  rems  à  Con~ 
ftantinople  pour  attendre  les  Italiens  croifez,  qui 
dévoient  arriver  de  jour  en  jour.  Pendant  le  fé- 
jour  qu'il  fît  dans  cette  grande  ville ,  il  arriva  dans 
fes  Etats  &  dans  fa  maifon  un  accident  bien  fu- 
nefte,  &  qui  fut  caufe  que  ce  Prince  refta  moins 
en  Orient,  &  fut  peu  utile  aux  Chrétiens  latins 
de  la  Paleftine.  Ce  Prince  étant  prêt  de  quitter 
fes  Etats  en  laifïa  la  régence  au  Palatin  du  Royau- 
me appelle  Bancbannus,  &  dont  depuis  long-tems 
il  avoit  éprouvé  le  zèle  &  la  fidélité  :  il  lui  recom- 
manda en  partant  d'entretenir  la  paix  avec   les 
Princes  voifins,&:  fur-tout  d  administrer  une  exadie 
juftice  à  tous  fes  fujets,  (ans  égard  pour  la  naii- 
fance  ou  la  dignité  de  qui  que  ce  fût.  Ce  Seigneur 
pendant  Ijabfencedu  Roi,  n'oublia  rien  pour  ré- 
pondre dignement  à  la  confiance  dont  il  lavoit 
honoré  -y  &  pendant  qu'il  donnoit  tous  fes  foins 
aux  affaires  d'Etat ,  fa  femme  Dame  d'une  rare 
beauté ,  tâchoit  par  fon  aflîduité  auprès  de  la  Reine, 
d'adoucir  le  chagrin  que  lui  cauioit  l'abfence  du 
Roi  fon  mari. 

Tel  étoit  letat  de  la  Cour  de  Hongrie,  lorf- 
qu'on  y  vit  arriver  le  Comte  de  Moravie  frère  de 
la  Reine,  &  que  cette  Princeffe  aimoit  tendre- 
ment ;  cène  furent  d'abord  que  fêtes,  &  queplai- 
firs,  mais  dans  la  fuite  le  poifon  dangereux  de  l'a- 
mour fe  gliffa  parmi  ces  jeux  innocens  :  le  Comte 
deMoravie  devint  éperdûemenc  amoureux  de  la 

femme 
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femme  du  Régent,  il  ofa  lui  déclarer  fa  paflîon  ;  GuERIN 
mais  cette  Dame  encore  plus  vertueufe  qu'elle  Montaigv 
n  étoit  belle,  ne  lui  répondit  que  par  la  feverité  de 
fès  regards  :  la  réfîftance  fît  fon  effet  ordinaire , 
les  defirs  criminels  du  Comte  n'en  furent  que  plus 
violens.  Sa  paflîon  qui  augmentoit  tous  les  jours, 
le  jetta  dans  une  fombre  mélancolie  §  il  n'étoit 
plus  queftionde  jeux,  de  fpe&acles  Ôc  de  cous  ces 
vains  amufemens  dont  les  Grands  occupent  fî  fé- 
rieufement  leur  oifïveté;  le  Comte  ne  cherchoit 
plus  que  la  folitude,  mais  la  Reine  par  une  com- 
plaifance  naturelle  aux  femmes  pour  cette  efpece 
de  malheur,  &  pour  retirer  fon  frère  d'un  genre 
de  vie  fi  trille ,  fous  differens  prétextes  retenok 
auprès  délie  la  femme  du  Régent ,  ou  l'envoyoit 
chercher  aufïî-tôt  quelle  s'éloignoit  du  Palais. 
Cette  Dame  pénétra  fans  peine  les  motifs  indignes 
de  ces  empreffemens,  &  pour  éviter  l'entretien 
du  Comte,  elle  feignit  quelque  tems  d'être  ma- 
lade ^  mais  ayant  ufé  ce  prétexte,  &  fa  naiflance 
&  le  rang  que  cenoit  fon  mari  ne  lui  permettant 
pas  de  s'abfcnter  plus  long-tems  de  la  Cour,  elle 
revint  au  Palais.  Le  Comte  de  peur  de  l'aigrir,  dit 
fimula  fes  fentimens ,  &  des  manières  refpe&ueu- 
fes  fuccederent  en  apparence  à  l'éclat  &  à  l'em- 
portement de  fa  paflîon. 

La  femme  du  Régent  raffurée par  cette  conduite  BonÇ*.  Dec. 
pleine  de  diferetion,  continuoit  de  paroître  à  la  uh*7** 
Cour,  lorfque  la  Reine,  fous  prétexte  de  l'entre- 
tenir en  particulier,  la  conduifît  dans  un  endroit 
écarté  de  fon  appartement,  où  après  l'avoir  enfer- 
mée, elle  l'abandonna  aux  defirs  criminels  de  foa 
Tome  L  Qjj 
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Guerin  frère,  qui  de  concert  avec  la  Reine,  étoic  caché 
Mo  nt  aigu  dans  le  cabinet.  La  femme  du  Régent  en  for  rit 
avec  la  honte  fur  le  vifage,  &c  la  douleur  dans  le 
coeur-,  elle  s'enfevelit  dans  fa  maifon,  où  elle  pleu- 
roit  en  fecret  le  crime  du  Comte,  &  fon  propre 
malheur.  Mais  le  Régent  ayant  un  jour  voulu  pren- 
dre place  dans  fon  lit,  fon  fecret  lui  échappa -,  & 
emportée  par  l'excès  de  fa  douleur  :  Ne  m'appro- 
chez pas,  Seigneur,  lui  dit  elle  en  verfant  un  tor- 
rent de  larmes,  &  éloignez-vous  dune  femme  qui 
n'eft  plus  digne  des  chaftes  ernbraffemens  de  fon 
époux  :  un  téméraire  a  violé  votre  lit ,  &  la  Reine  fa 
fœur  n'a  point  eu  honte  de  me  livrer  à  fes  emporte- 
mens  j  je  me  ferois  déjà  punie  moi-même  de* leur 
crime,  fi  la  Religion  ne  m'eût  empêché  d  attenter 
à  ma  vie,  Mais  cette  défenfe  de  la  loi  ne  regarde 
point  un  mari  outragé;  je  fuis  trop  criminelle, 
puifque  je  fuis  deshonorée ,  je  vous  demande  ma 
mort  comme  une  grâce  &  pour  m'empêcher  de 
furvivre  à  ma  honte  &  à  mon  deshonneur. 

Le  Régent,  quoique  outré  de  douleur,  lui  dit 
qu  une  faute  involontaire  étoit  plutôt  un  malheur 
qu'un  crime,  &  que  la  violence  qu'on  avoit  faite 
à  fon  corps ,  n'alteroit  point  la  pureté  de  fon  ame , 
qu'il  la  prioit  de  fe  confoler,  ou  du  moins  de  ca- 
cher avec  foin  la  caufe  de  fa  douleur  :  Un  intérêt 
commun, ajouta-t'il,  nous  oblige  l'un  &  l'autre  de 
diffimuler  un  fi  cruel  outrage ,  juf qu'à  ce  qu'il  nous 
foit  permis  d'en  tirer  une  vengeance  proportion- 
née à  la  grandeur  de  l'offenfe. 

Son  deffein  étoit  d'en  faire  reffentir  les  premiers 
effets  au  Comte;  mais  ayant  appris  qu'il  étoit  parti 
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fecretement  pour  retourner  dans  fon  pays,  le  Ré-  Guerin 
genc  au  défefpoir  que  fa  vidtime  lui  eue  échappé,  montaigu 
tourna  tour  fon  reffentiment  contre  la  Reine  me- 
rnej  il  fe  rendit  au  Palais,  &  ayant  engagé  cette 
Princeffe  à  paffer  dans  fon  cabinet,  fous  prétexte 
de  lui  communiquer  des  Lettres  qu'il  venoit,  di- 
foit-il,  de  recevoir  du  Roi,  il  ne  le  vit  pas  plutôt 
feul  avec  elle,  qu'après  lui  avoir  reproché  (on  in- 
telligence criminelle  avec  le  Comte,  &  la  trahi- 
fon  qu'elle  avoit  faite  à  fa  femme,  le  fier  Palatin 
lui  enfonça  un  poignard  dans  le  cœur;  &c  fortant 
tout  furieux  de  ce  cabinet,  il  publia  devant  toute 
la  Cour  fa  honte  &  fa  vengeance. 

Soit  furprife  ou  refpedt,  perfonne  ne  fe  mit  en 
état  de  l'arrêter  :il  monta  fans  obftacle  à  cheval-, 
&  s'étant  fait  accompagner  de  quelques  Seigneurs 
témoins  de  cette  funefte  catastrophe,  il  prit  la 
route  de  Conftantinople  ,  &  arriva  enfuite  dans 
cette  ville  d'où  le  Roi  n'étoit  pas  encore  parti.  Il 
fe  rendit  aulTt-tôt  au  Palais  que  ce  Prince  occu- 
poit;  &fe  prefentant  devant  lui  avec  une  intrépi- 
dité qui  a  peu  d'exemples  :  »  Seigneur,  lui  dit-il., 
»  en  recevant  vos  derniers  ordres,  quand  vous  par- 
»  tites  de  Hongrie,  vous  me  recommandâtes  fur- 
»  tout  que  fans  avoir  égard  au  rang  ou  à  la  con- 
dition, je  rendifle  à  tous  vos  fujets  une  exacte 
"juftice:  je  me  la  fuis  faite  à  moi-même  ;  j'ai  tué 
*>la  Reine  votre  femme  qui  avoit  proftitué  la 
»  mienne  5  &bienloinde  chercher  mon  falut  dans 
»  une  indigne  fuite  ,  je  vous  apporte  ma  tête.  Dif- 
»pofez  à  votre  gré  de  mes  jours-,  mais  fouvenez- 
»  vous  que  ceft  par  ma  vie  ouparmamortque  vos 
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G  Ud  e  *  N    "  peuples  jugeront  de  votre  équité,  &  fî  je  fuis  au 
MoNTAiGu  »  nocenc  ou  coupable. 

Le  Roi  e'coutaun  difcours  auffi  furprenant,  fans 
l'interrompre,  &  même  (ans  changer  de  couleur  5 
&  quand  le  Régent  eut  ceffé  de  parler  :  »  Si  les 
»  chofes  fe  font  paflées  comme  vous  les  rappor- 
tez, lui  dit  ce  Prince,  retournez  en  Hongrie; 
«continuez  dadmïniftrer  la  jurtice  à  mes  lujets 
>*  avec  autant  d'exadâtude  &  de  feverité,  que  vous 
55  vous  Têtes  rendue  à  vous-même  ;  je  réitérai  peu 
»  à  la  Terre  Sainte,  &  à  mon  retour  j'examinerai 
»  fur  les  lieux  fi  votre  action  mérite  des  louange 
»  ou  des  fupplices. 

Ceft  ainfi  que  Bonfinius  l'Hiftorien  de  Hongrie 
rapporte  ce  fait  :  mais  Duglos  qu'on  appelle  Lon- 
ginus,  pre'tend  que  la  mort  de  cette  PrincefTe  ne 
Fut  caufée  que  par  la  conjuration  de  quelques  Sei- 
gneurs Hongrois  irritez  de  ce  que  la  Reine  avoit 
introduit  à  la  Cour  &  dans  les  principales  char- 
ges du  Royaume,  des  Princes  Allemands  fes  pa- 
rens.  D  autres  Auteurs  prétendent  même  que  cette 
PrincefTe  étoit  morte  avant  que  le  Roi  eut  quitté 
fes  Etats  pour  paffer  à  la  Terre  Sainte. 

Quoi  qu'il  en  foit,  ce  Prince  s'embarqua  peu 
après,  &  arrivafans  obftacle  dans  Mie  de  Chypre. 
Il  y  trouva  le  Grand  Maître  des  Hofpitaliers  de 
faint  Jean  avec  les  principaux  Officiers  de  fon  Or- 
dre ,  &  après  avoir  conféré  avec  eux  fur  l'état  des 
affaires  de  l'Orient,  il  fe  remit  en  mer  avec  Hu- 
gues de  Lufignan  Roi  de  cette  Ifle.  Leur  voyage 
fut  heureux,  &  fans  que  les  Infidèles  euffent  tra- 
yerfé  leur  navigation,  toute  la  flotte  Chrétienne 
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fentra  dansle  porc  de  faine  Jean  d'Acre.  Le  Roi  de  Guéri* 
Hongrie  à  fon  débarquement,  ne  voulut  point  Montaigx; 
loger  dans  le  Palais  du  Roi  de  Jerufalera  qu'on  lui 
avoir  préparé,  foit  par  quelque  concurrence  fur 
le  cérémonial  entre  tous  les  Princes  qui  fe  trou- 
voient  alors  à  faint  Jean  d'Acre,  foit  que  la  mort 
funefte  de  la  Reine  &  les  circonftances  tragiques 
qui  l'avoient  accompagnée,  fuffent  vraies,  com- 
me le  prétend  l'Hiftorien  de  cette  Nation,  &c 
que  le  crime  dont  on  l'accufoit ,  la  vengeance 
qu'un  de  (es  fujets  avoit  ofé  en  tirer ,  le  doute 
qui  l'agitoit  tour  à  tour  du  crime  de  la  Reine,  & 
de  la  fidélité  du  Régent,  tout  cela  l'eût  jette  dans 
une  fombre  mélancolie.  Il  fe  retira  chez  les  Hos- 
pitaliers &  auprès  du  Grand  Maître,  dont  les  en- 
tretiens pieux  &  folides  étoient  plus  conformes  à 
la  difpofition  de  fon  efprir.  On  ne  peut  exprimer 
les  fentimens  de  religion  dont  ce  Prince  fut  tou- 
ché en  voyant  la  charité  qui  fe  pratiquoit  dans 
cette  fainte  Maifon  à  l'égard  des  pauvres  &  des 
pèlerins  ;  &  ce  qui  augmentoit  fa  furprife  &  fon 
admiration,  c'étoit  de  voir  ces  Chevaliers  fi  fiers 
&  fi  redoutables  en  campagne  &  les  armes  à  la 
main,  devenus  comme  d'autres  hommes  dans  leur 
maifon,  &  s'occuper  fous  le  mérite  de  l'obédience 
dans  les  offices  les  plus  humilians  auprès  des  pau- 
vres &c  des  malades. 

Le  Roi  de  Hongrie  voulut  vifiter  en  même  tems 
les  Places  de  Margat  &  de  Carac  dont  ces  Hos- 
pitaliers étoient  encore  les  maîtres  -,  il  y  trouva 
la  même  régularité  &  la  même  difeipline  que  dans 
la  Maifon  principalç  de  faint  Jean  d'Acre,  c'eft-à- 
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Gubkih   dire,  qu'il  vit  de  faines  Religieux  &  de  braves 
Mqntaigu  Soldats  tout  brûlans  de  zèle  pour  la  conquête  des 
faints  Lieux.  On  ne  pouvoic  reprocher  à  ces  Reli- 
gieux militaires  ,  qu'un  peu  trop  de  délicatefle  à 
l'égard  des  Templiers ,  fur  ce  que  les  gens   du 
monde  appellent  le  point  d  honneur. 
- — — r-        Ce  Prince  demanda  d'être  affocié  dans  l'Ordre 
1 1 1  8.     en  qualité'  de  Confrère,  afin  de  participer  aux  bon- 
Reg.d'Ho-  nés  oeuvres  de  ces  Hofpitaliers.  Il  donna  à  perpe- 
norè  3.  t.  1.  txxhé  à  l'Ordre  fept  cens  marcs  d'argent  à  pren- 

Rain.uiy.  ^re  tous  ^es  ans  ^ur  ^es  felines  de  Saloch  en  Hon- 
num.  16.  p.  grie-,  &  comme  les  Chevaliers  de  Carac  étoienc 
tous  les  jours  aux  mains  avec  les  Infidèles,  il  fti- 
pula  dans  l'ade  de  fa  donation,  que  de  ces  fept 
cens  marcs,  il  y  en  auroit  foixante  applicables  aux 
befoins  particuliers  de  Frère  Reimond  de  Pigna , 
Gouverneur  de  la  Fortereffe  de  Carac,  &c  de  fes 
fucceifeurs  au  même  Gouvernement.  Le  titre  de 
cette  fondation  fubfifte  encore  dans  les  archives 
du  Vatican ,  &  on  en  trouve  l'extrait  dans  la  con- 
tinuation de  Baronius  par  Rainaldi. 

On  voit  le  témoignage  que  ce  Prince  y  rend 
au  mérite  &  à  la  vertu  de  ces  Chevaliers  :  »  Etant 
v  logé  chez  eux,  dit-il,  j'y  ai  vu  nourir  chaque 
w  jour  une  multitude  innombrable  de  pauvres,  les 
»  malades  couchez  dans  de  bons  lits,  &  traitez  avec 
»foin^  les  mourans  afliftez  avec  une  pieté  exem- 
plaire, &  les  morts  enterrez  avec  la  décence 
»  convenable.  En  un  mot,  continue  ce  Prince,  les 
»  Chevaliers  de  faint  Jean  font  occupez ,  tantôt 
»  comme  Marie  à  la  contemplation ,  &  tantôt 
»  comme  Marthe  à  la&ion  j  &  cette  genereufe 
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Vî  Milice  confacre  Tes  jours  ou  dans  des  infirme-  Gubuïh 
»  ries,  ou  dans  les  combacs  contre  d'infidèles  Ama-  Montaigî* 
»lecites,  &  les  ennemis  de  la  Croix.  Ceft  ainfi  " 

*>  que  s'en  explique  le  Roi  de  Hongrie.  * 

Ce  Prince  ayant  appris  que  Coradin  Sultan  de 
Damas ,  &  fils  de  Safadin ,  s'e toit  mis  en  campagne 
pour  faire  le  fiege  de  iaint  Jean  d'Acre ,  (ortie 
aufïi-tôt  de  la  ville  &  s'avança  du  côté  des  enne- 
mis avec  les  Rois  de  Jerufalem  &  de  Chypre,  les 
deux  Grands  Maîtres  des  Hofpitaliers ,  des  Tem- 
pliers ,  le  Maître  des  Teutoniques ,  &  tout  ce  qu*il 
y  avoit  de  troupes  dans  la  Place.  Les  Infidèles  fur- 
pris  d'un  armement  fi  prompt,  &  de  la  fierté  avec 
laquelle  les  Chrétiens  marchoient  à  eux ,  fe  re- 
tranchèrent avec  foin.  On  ne  laiflfa  pas  de  tailler  en 
pièces  piufieurs  de  leurs  partis  qui  s  ecartoient  pour 
aller  au  fourage.  Coradin  ne  jugea  pas  à  propos 
dans  cette  conjoncture  d'en  venir  à  une  a&ion  dé- 
cifive,  &  contre  une  armée  qui  avoit  trois  Rois  à 
fa  tête^  il  fe  retira  fur  les  terres  de  fon  obéiffance. 
Les  Chrétiens  le  pourluivirent  quelque  tems ,  ra- 
vagèrent à  leur  tour  fa  frontière ,  &  comme  Thy  ver 
approchoit,ils  fe  féparerent.  Le  Roi  de  Chypre  prit 
le  chemin  de  Tripoli  où  il  mourut  de  maladie  peu  de 
tems  après  qu'il  eut  quitté  l'armée.  Celui  de  Hon- 
grie, avant  que  d'abandonner  la  Paleftine,  fe  bai- 

*  Nec  immerito  cùm  illic  hofpitati  videremus  innumerum  paupe- 
rum  caetum  diurno  paitu  quotidiefuftentari ,  feïTos  languidiorum  artus 
lecliilerniis ,  vaniAjue  ciborum  copiis  refïci ,  mortuorum  corpora  cum 
débita  veneranone  fepeliri >  ut  in  génère  fîngulorum  referamus  quae  per 
fingula  generum  enarrare  non  pofïumus,  ut  Manam  ôc  Martham,  facra- 
tiflîmum  fa?pe  éitlx  domus  Hofpitahi  collegium  runc  variis  fmeerc 
contemplationibus,  nunc  contr,,  Dei  adverfarios'cV  hottes  CrucisC  hriiti , 
adverfus  etiam  Amaiec  inceffabili  perfefta:  militia?  conflit u  de  die  in 
diem  dimicare,  RainMdus  t.  13,  n,  i£.  £  %%o. 
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G  UDE  R  l  N  Sna  avec  toutes  ^es  troupes  dans  le  fleuve  du  Jour- 
Mqntaigu  dain,  la  veille  de  la  faine  Martin  ^  cérémonie  reli- 
gieufe  que  les  pèlerins  pratiquoient  par  dévotion 
quand  ils  n'en  étoient  pas  empêchez  par  les  Turcs 
ôc  par  les  Sarrafins.  Enfin  ce  Prince,  après  avoir 
pafle  trois  mois  dans  la  Paleftine,  pour  accomplir 
fon  voeu,  &  preffé  par  le  fouvenir  des  malheurs 
arrivez  en  fon  abfence  dans  fon  Royaume ,  en  re- 
prit le  chemin.  Toutes  les  inftances  que  lui  fît  le 
Patriarche  de  Jerufalem,  même  les  foudres  de 
l'excommunication  que  ce  Prélat  lança  contre  lui, 
ne  le  purent  retenir  plus  long-tems  àlaTerre  fain- 
te  j  &  après  une  longue  navigation  &  diiferens  pé- 
rils qu'il  effuya,  il  arriva  heureufement  dans  fes 
Etats.  Ses  premiers  foins  à  fon  retour ,  furent  de 
faire  inftruire  en  faprefence  le  procès  de  Bancban- 
nus  :  après  avoir  entendu  lui-même  les  témoins, 
&  examiné  les  différentes  circonftances  de  cette 
malheureufe  affaire  ,  il  fut  aifez  équitable  pour 
déclarer  le  Régent  abfous  de  la  mort  de  la  Reine. 

Le  Roi  de  Jerufalem,  le  Duc  d'Autriche  &  les 
Hofpitaliers,  après  fon  départ,  s'avancèrent  d  un 
côté  dans  le  pays  ennemi,  &  rétablirent  le  Châ- 
teau de  Cefarée,  pendant  que  de  l'autre  côté  les 
Templiers  6c  les  Teutoniques  bâtirent,  ou  pour 
mieux  dire  ,  rétablirent  fur  une  hauteur  voifine , 
une  fortereffe  qu'on  appelloit  le  Château  des  pè- 
lerins. Ces  deux  Places  couvroient  celle  de  faint 
Jean  d'Acre,  &  fervoit  en  même  tems  à  étendre 
les  contributions  fur  les  terres  qu'occupoient  alors 
les  Infidèles. 
Après  cette  expédition,  le  Roi,  le  Duc  d'Au- 
triche^ 
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triche,  les  deux  Grands  Maîtres,  &  le  Maître  des    GuBur* 
Teutoniques  retournèrent  à  S.  Jean  d'Acre,  où  ils  Montaio» 

virent  arriver  prefque  en  même  tems  une  flotte 

confiderable  d'Allemands,  de  Frifons  &  de  Hol- 
landois  commandez  par  Guillaume  I.  Comte  de 
Hollande,  dont  le  fecours  remplaçoit  heureufe- 
ment  celui  qu'on  venoit  de  perdre  par  le  dépars 
précipité  du  Roi  de  Hongrie. 

Le  Roi  de  Jerufalem  fe  voyant  foutenu  par  ces 
Croifez ,  &  ayant  appris  qu'on  préparoit  encore 
une  nouvelle  armée  dans  la  plupart  des  ports  d'Ita- 
lie réfolut  de  porter  la  guerre  dans  l'Egypte  pour 
obliger  les  Infidèles  à  abandonner  la  Païefline;  & 
dans  un  grand  Confeil  où  fe  trouva  le  Roi,  le 
Duc  d  Autriche ,  les  Grands  Maîtres  &  les  Evê- 
ques,  on  convint  de  faire  le  fïege  de  Damiette, 
la  Place  de  ce  Royaume  le  plus  régulièrement  for- 
tifiée. Cette  réfolution  étant  prife  on  embarqua  les 
troupes  vers  la  fin  de  Mai  5  on  mit  à  la  voile;  l'ar- 
mée chrétienne  en  trois  jours  fe  trouva  en  Egypte, 
&  fît  fa  defeente  fans  oppofition  dans  un  endroit 
fîtué  à  l'Occident  de  Damiette,  &  qui  n'en  étoit 
féparé  que  par  un  bras  du  Nil.  

Les  Chrétiens  ne  trouvèrent  d'abord  de  réfl-  iii8, 
fiance  que  dans  une  groffe  tour  ou  un  château 
revêtu  de  toutes  les  fortifications  que  l'art  avoit 
pu  inventer,  confirait  au  milieu  de  ce  bras  du 
Nil ,  6c  dont  la  garnifon  fe  défendit  avec  beau- 
coup de  courage.  Mon  deffein  n'efl  pas  d'entrer 
dans  le  détail  de  tout  ce  qui  fe  pana  à  l'attaque  de 
cet  ouvrage  avancé  qui  couvroit  la  ville  de  Da- 
miette :  je  me  contenterai  d'obferver  après  Ma- 
Tome  L.  &r 
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Giterin    tjhieu  Paris  que  les  Chevaliers  de  S.  Jean  y  fou. 

Montaigu  tinrent  leur  réputation  ordinaire..  Ces  Religieux 
guerriers,  après  avoir  attaché  deux  vaiffeaux  en- 
femble  pour  les  rendre  plus  fermes  ,  s'avancent 
fièrement  ,  appuyent  leurs  échelles  d'une  main 
hardie,  montent  au  travers  des  feux,  des  dards  & 
des  pierres;  &  fans  s'étonner  de  la  chute  de  leurs 
compagnons,  ils  tâchent  de  gagner  le  haut  de  la 
muraille.  Mais  le  mât  d  un  de  ces  vaiffeaux  s  étant 
rompu,  brifà  les  échelles,  &:  la  plupart  des  Che- 
valiers tombant  dans  l'eau ,  &  accablez  du  poids 
de  leurs  armes ,  furent  noyez.  *  La  perte  de  ces 
braves  foldats  ne  ralentit  point  le  courage  de  leurs 
confrères  &  des  Croifez  ;  on  revint  à  l'efcalade 
plusieurs  fois;  mais  toujours  fans  fuccès.  Enfin  les 
Allemands  approchèrent  des  murailles  une  ma- 
chine dune  nouvelle  invention,  à  la  faveur  de  la- 
quelle ils  fe  rendirent  maîtres  de  cette  tour,  dont 
la  prife  facilitoit  l'attaque  de  la  ville. 

On  prétend  que  le  Sultan  qui  prévoyoit  que  la 
perte  de  cet  ouvrage  avancé  entraîneroit  celle  de 
Damiette ,  en  mourut  de  chagrin.  Les  Hiftoriens' 
latins  nomment  ce  Sultan  Safadin,  &  les  Arabes 
Melic-el-adel-Aboubecre  fils  de  Job  :  il  avoit 
quinze  fils,  &  quelque  tems  avant  fa  mort,  il  avoit 
partagé  fes  Etats  entre  les  fix  premiers.  Melic  -  el- 
Camel  l'aîné  de  tous  eut  l'Egypte ,  &  Coradin  la 
Syrie  :  Haran  ville  de  la  Méfopotamie  fut  le  par- 
tage d'Achrof;  &  Boftraen  Arabie,  celui  de  Sa- 
lech-Ifmael  :  les  deux  fuivans  eurent  aufli  quel- 

*  Hofpitalariorum,  proh  dolor  I  {cala  confra&a,  fîmili  modo  cum  malo 
cecjdit,  &  milites  Itrenuos,  Ôc  alios  armatos  in  Nilum  demerfit.  M*tt. 
taris  Ad  arm*  12.18.  tom.  %.  $ .  301.  4 
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qaes  Places  pour  leur  appanage.  Les  neuf  autres    Gu 
réitèrent  dans  les  Etats ,  Se  lous  la  puiffance  de  MonYaigv 
leurs  frères  aînez-,  Se  pour  leur  aider  à  fubfifter,  ' 
Safadin  en  avoit  établi  deux  dans  Jerufalem ,  ou 
ils  jouiffoient  du  tribut  que  les  Chrétiens  d'Oc- 
cident payoient  à  la  porte  de  cette  ville.  Deux  au- 
tres faifoient  la  même  fonction  à  la  Mecque,  Se 
jouiffoient  pareillement  des  revenus  que  produi- 
foient  les  offrandes  des  Pèlerins  Mahometans,  qui 
y  venoient  en  foule  de  l'Afie  Se  de  l'Afrique.  A  l'é- 
gard  des  cinq  derniers ,  apparemment  qu'on  leur 
avoit  affigné  quelques  penfions  conformes  à  leur 
naiffance  ,.  Se  au  rang  qu'ils  tenoient  dans  l'Etat. 

Cependant  les  Chevaliers  continuoient  le  fiége 
de  Damiette  avec  beaucoup  d'ardeur,  Se  ils  reçu- 
rent en  ce  tems-là  de  nouveaux  fecours  de  l'Occi- 
dent. UneCroifide  compofée  d'Italiens,  de  Fran- 
çois, d'Allemands  Se  d'Anglois  arriva  en  Egypte  y 
Se  fe  rendit  au  camp.  Le  Pape  avoit  mis  à  la  tête 
de  cette  armée  en  qualité  de  Légat  du  S.  Siège, 
le  Cardinal  d'Albano,  Prélat  fier  &  hautain,  plein 
de  préfomption,  Se  qui  vouloir  que  fon  avis  l'em- 
portât toujours  dans  le  Confeil  de  guerre,  fur  le 
fentiment  même  du  Roi  &  de  fes  Généraux,  com- 
me fi  le  Pape  avec  les  Bulles  de  fa  légation  avoir 
pu  donner  à  un  Cardinal  la  capacité  d'un  Grand 
Capitaine.  Le  Sultan  d'Egypte  appella  de  fon  côté 
à  fon  fecours  le  Sultan  de  Syrie  fon  frère ,  Prince 
qui  aimoit  la  guerre,  Se  qui  la  faifoit  heureufement  g 
mais  cruel,  fanguinaire,  Se  celui  des  enfans  de  Sa- 
fadin qui  lui  reflembloic  le  plus,  autant  par  fes  vi- 
ces que  par  fa  valeur* 

Rr  ij 
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Gusrin       Ce  jeune  Sultan,  outre  l'armée  qu'il  comman. 

Montaigu  doit  en  perfonne,  fit  encore  de  nouvelles  levées- 

&  avant  que  de  partir  pour  l'Egypte,  il  ruina  les 

fortifications  de  Jeruiaiem,  en  fit  abattre  les  mu- 
railles, foit  pour  grofïir  fon  armée  de  la  garnifon 
qu'il  en  tira,  foit  pour  prévenir  les  Chrétiens,  & 
dans  la  crainte ,  s'ils  prenoient  la  ville  de  Damiette, 
qu'ils  ne  revinrent  dans  la  Palestine,  &  qu'ils  ne 
£e  fortifiaffent  dans  la  Capitale ,  qui  était  l'objet 
principal  de  leurs  entreprifes. 

Ce  Prince  pafTa  enfuite  en  vingt  jours  le  défère 
qui  fépare  ce  Royaume  de  l'Egyte,  &  joignit  l.e 
Sultan  Camel  fon  frère  aîné  qui  s  etoic  avancé  au- 
devant  c!e  lui:  après  cette  jondion,  ils  s'approchè- 
rent du  camp  des  Chrétiens  pour  tâcher  de  faire 
lever  le  fiege.  Les  affiegez  faifoient  tous  les  jours 
des  forties  avec  toutes  leurs  forces ,  &  il  falloit  en 
même  tems  foutenir  les  attaques  des  deux  Sultans, 
qui  tentoient  toutes  fortes  de  moyens  pour  jetter 
du  fecours  dans  la  Place. 

LHiftorien  Anglois  que  j'ai  déjà  cité ,  nous  ap- 
prend que  les  trois  Ordres* militaires  étoient  prefl 
que  les  feuls  qui  fifTent  face  de  tous  cotez  aux  en- 
nemis •  que  c'étoient  comme  un  mur  d'airain,  dit  il, 
qui  couvrait  en  tout  tems  les  foldats  chrétiens; 
que  les  Hofpitaliers  combattoient  toujours  avec 
une  valeur  extraordinaire  ;  que  dans  la  dernière 

*  Rex  verô  Jerufalem  cum  Templariis  »  &  Domo  Teutonicorum  3  Se 
Hofpitalis  fanéti  joannis,  impetum  paganorum  fuftinuerunt  >  &c  pro 
muro  fuerunt  fugientibus,  quoties  illas  fuas  faciès  oilendebant.   Matt. 

Paris  in  Henr.  3,  ad  ann,  ilip, 

Templarii  triginta  rres  capti  funt ,  vel  interfecli  cum  MarefchaUo 
Hofpitalis  fancli  Joannis,  &  Fratribus  cjuibufdam  ejufdem  domûs.  idem 
ibid*  tom.  z,  f.  306". 
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fortie  qui  précéda  lapnfede  cette  Place,  le  Mare-   GuERIN 
chai  de  cet  Ordre  fut  tué  à  la  tête  de  fa  compagnie  >  Montaigu» 
que  plufieurs  des  Chevaliers  eurent  le  même  fort, 
ôc  que  quelques-uns  furent  faits  prifonniers. 

Le  Sultan  voyant  avec  douleur  qu'il  nepouvoit 
venir  à  bout  de  faire  lever  le  fiege,  pour  obtenir 
la  paix ,  &  fauver  Damiette  la  clef  de  fon  Royaume^ 
il  offrit  aux  Chrétiens  de  leur  rendre  la  vraye  Croix 
qui  avoic  été  prife  à  la  bataille  de  Tiberiade,  de 
remettre  aux  Croifez  la  ville  de  Jerufalem ,  6c  de 
fournir  même  largeur  neceffaire  pour  en  relever 
les  murailles,  &  rétablir  les  fortifications.   Il  of- 
froit  encore  le  château  deThoron  &  quelques  au- 
tres Places  ;  mais  il  prétendoit  garder  Carac ,  & 
Montréal,  deux  fortereffes  fituées  à  l'entrée  de 
l'Arabie,  dont  les  garnifons  chrétiennes  dans  leurs 
courtes  enlevoient  auparavant  des  caravanes  qui 
alloient  par  dévotion  à  la  Mecque  j  &ce  Prince 
religieux  félon  les  principes  de  fa  (edte ,  aimoic 
mieux  s'affujettir  à  payer  un  tribut  annuel ,  que. 
de  rendre  deux  Places  dont  les  foldats  pouvoient 
troubler  les  Mahometans  dans  l'exercice  de  cette 
partie  de  leur  Religion. 

Pour  peu  qu'on  foit  inftruit  du  caractère  &  des 
moeurs  de  ces  Nations  différentes ,  on  ne  peut  re- 
garder de  part  &  d'autre  ces  guerres  qui  durèrent 
fi  long  tems,  que  comme  des  guerres  de  Religion-, 
&  tant  à  l'égard  des  Infidèles,  que  par  rapport  aux 
Chrétiens ,  les  uns  &  les  autres  avoient  chacun  pour 
objet  d'une  partie  de  leur  culte  de  vifiterau  moins 
une  fois  en  leur  vie  le  tombeau  de  l'Auteur  de  leur 
Religion.  Les  Papes  &  les  Califes  attachoient  éga- 

Rr  iij 
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Gu^erin   lement  des  récompenfes  fpiricuelles  à  ces  pieufes 
Montaigu  courfes.  S'il  venoic  d'Occident  une  foule  de  pelé- 
~  rins  chrétiens  au  faint  Sépulchre,  la  Mecque  n'at- 
tiroit  pas  moins  de  Mufulmans  de  l'Afie  &  de  l'A- 
frique ^  &  Terreur  fe  couvroit  des  mêmes  motifs 
que  la  vérité. 
TzToT         Tel  étoit  l'intérêt  que  prenoit  le  Sultan  à  con- 
ferverles  châteaux  de  Carac  &  de  Montréal  -y  a 
cet  article  prés  ce  Prince  fouhaittoit  avec  paflion 
de  voir  lever  le  fiege  d  e  devant  Damiette.  Le  Roi  de 
Jerufalem  de  fon  côté  étoit  d'avis  d'accepter  des 
conditions  qui  rempliffoient  les  vœux  de  la  Croi- 
fade^  mais  le  Légat  qui  avoitprisune  autorité  fans 
bornes  dans  l'armée,  foutint  qu'il  falloic  rejetter 
les  proportions  du  Sultan  ,  &  que  le  moment 
étoit  venu  de  conquérir  toute  l'Egypte ,  dont  le. 
Royaume  de  Jerufalem  fuivroit  la  deftinée.    Le 
fentiment  de  l'impérieux  Légat  prévalut  dans  le 
Confeil  de  guerre  fur  celui  du  Roi  de  Jerufalem  r 
qui  chagrin  de  ne  fe  pas  voir  maître  de  fes  pro- 
pres croupes,  fous  prétexte  de  faire  venir  de  nou- 
veaux fecours,  fe  retira  à  S.  Jean  d'Acre.  Cepen- 
dant le  fucce's  fembla  d'abord  juftiner  l'avis  du  Lé- 
gat j  Damiette  fut  emportée  dans  une  attaque  faite 
de  nuit ,  ou  plutôt  elle  fe  trouva  prife  par  le  dé- 
faut de  combattans  :  habitans  &  foldats  tout  étoit 
péri  dans  les  combats,  ou  parla  famine  &  la  difette 
des  vivres  :  plus  de  quatre- vingt  mille  hommes 
moururent  dans  la  Place  pendant  le  ficge.  Les  chré- 
tiens en  entrant  dans  la  ville,  ne  trouvèrent  par- 
tout qu'une  affreufe  folitude  ,  &  le  peu  d'habi- 
tans  qu'on  rencontra  dans  quelques  maifons^  n'y 
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étoient  reliez  que  parcequ'ils  étoient  fi  foibles,  Guerin 
qu'ils  n'avoicnt  pas  eu  la  force  d'enfortir.  Le  Car-  montaig^ 
dinal  Jacques  de  Vicri  qui  fe  trouva  à  ce  fiege  , 
acheta  de  l'es  deniers  un  grand  nombre  d'enfans 
à  la  mamelle,  qu'il  referva pour  le  Baptême,  mais 
dont  plus  de  cinq  cens ,  dit-il,  moururent  peu 
après ,  apparemment  de  la  famine  qu'eux  ou  leurs 

mères  avoient  foufferte.  

Le  Légat  fier  de  cet  heureux  fuccès,  &fe  voyant  12,2.0. 
maître  abfolu  de  l'armée  ,  la  fît  avancer  dans  le 
cœur  de  l'Egypte  contre  l'avis  de  tous  les  Chefs  ; 
il  l'engagea  entre  les  branches  du  Nil.  Le  Sultan 
en  ouvrit  les  digues  ^  le  fleuve  inonda  l'endroit  ou 
les  Chrétiens  étoient  campez  •  ils  fe  trouvèrent  en- 
fermez dans  une  Me  avec  auffi  peu  de  moyen  d'y 
fubfifter  que  de  s'en  tirer-,  la  faim  fucceda  bien- 
tôt à  ce  premier  malheur  ^  &  l'arme'e  prête  à  pé- 
rir, fut  obligée  de  faire  une  trêve  de  huit  ans  avec 
les  Infidèles.  Il  fallut  pour  obtenir  du  pain ,  &c  la 
liberté  de  fe  retirer ,  quitter  Damiette ,  &  livrer 
tous  les  efclaves  ou  les  prifonniers  qui  étoient  à 
Acre  &  dans  Tyr.  Les  Sarrafins  de  leur  côté  s'en- 
gagèrent de  rendre  la  vraye  Croix,  &  ce  qu'il  y 
avoit  de  Captifs  dans  Babilone  d'Egypte  ou  le 
Caire ,  &  à  Damas-  de  conduire  l'armée  en  fureté, 
6c  de  la  fournir  de  vivres  pendant  fa  retraite.  Tout 
fut  exécuté  de  bonne  foi  de  part  &  d'autre,  fi  on 
enexcepte  la  reflitution  de  la  vraye  Cro  x ,  que  les 
Infidèles  avoient  apparemment  perdue.  L'armée 
chrétienne  fe  difiîpa  après  cet  accident,  &  la  pré- 
emption du  Légat  empêcha  le  Roi  de  Jerufalem 
de  recouvrer  fon  Royaume. 
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Guerin  Cependant  comme  dans  les  malheurs  puklics 
Montai  w  chacun  tâche  de  fe  difculper  aux  dépens  des  autres, 
les  ennemis  particuliers  des  Chevaliers  de  S.  Jean 
&  des  Templiers ,  les  accuferent  auprès  du  Pape 
Honore  III.  d'avoir  détourné  à  leur  profit  les  gran- 
des fommes  qui  étoient  paflees  de  l'Europe  dans 
la  Paleftine  pour  les  frais  de  cette  Croifade ,  &c 
pour  la  fubfiftance  de  l'armée.  Cette  calomnie  fe 
répandit  dans  la  plupart  des  Etats  chrétiens  ;  le 
Pape  crut  être  obligé  d'en  faire  informer ,  &  il  en 
écrivit  au  Légat,  au  Patriarche  &  aux  principaux 
Chefs  de  l'armée..  On  fit  des  informations  fecretcs 
&  publiques,  qui  n'aboutirent  qu'à  la  confufion 
des  calomniateurs  j  le  Légat,  le  Patriarche,  le  Duc 
d'Autriche  &  les  principaux  Officiers  de  l'armée 
récrivirent  au  fouverain  Pontife  qu'ils  avoient  vu 
avec  douleur  l'horrible  calomnie  dont  on  avoit 
tâché  de  noircir  la  réputation  des  Ordres  mili- 
taires; qu'ils  étoient  au  contraire  témoins  que  ces 
généreux  Chevaliers  avoient  épuifé  les  biens  des 
deux  Maifons  pour  fournir  à  la  dépenfe  du  fiege  ; 
que  l'Ordre  de  S.  Jean  feul  avoit  donné  plus  de 
8coo  byfantins;  qu'il  avoit  perdu  un  grand  nom*, 
bre  de  Ces  Chevaliers,  &  que  fuivant  l'efprit  de 
leur  inftitut ,  ils  avoient  prodigué  leurs  vies  &  leurs 
biens  pour  la  défenfe  des  Chrétiens.  Le  Pape  étant 
inftruit  de  la  vérité,  &  pour  rendre  la  juftice  qu'il 
devoir  à  ces  Chevaliers,  ordonna  au  Légat  de  pu- 
blier lui-même  de  fa  part  leur  innocence ,  &  ce 
Pontife  écrivit  en  même  tems  aux  Evêques  de 
France,  d'Angleterre  &  de  Sicile  qu'ils  prifîent 
foin  chacun  dans  leurs  Diocefes  de  détruire  une  il 

noire 
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noire  calomnie:  »  Nous  voulons,  ajoute  le  Pape,   Guéri* 
»  que  vous  les  honoriez,  &  que  vous  les  aimiez  :  montaig?j 

»  &  nous  vous  commandons  d'en  prendre  foin, 

m  comme  vous  le  devez  faire,  à  l'égard  de  ces  gé-  pREUV~ 
»  nereux  défenfeurs  de  la  foi  Chrétienne.  *  v- 

On  ne  pou  voit  en  ce  tems-là  donner  une  preuve 
plus  fure  de  la  pureté  de  fa  foi  &  de  fon  attache- 
ment au  faint  Siège,  qu'en  prennant  l'habit  d'un 
des  Ordres  militaires  ^  la  plupart  même  des  Princes 
&  des  plus  grands  Seigneurs  vouloient  mourir, 
&  être  enfevelis  avec  la  Croix  :  c'eft:  ainfi  qu'en 
ufa  Raimond  Comte  deTouloufe,  Marquis  de  Pro- 
vence. On  fçait  que  ce  Prince,  un  des  plus  grands 
ôc  des  plus  puiffans  Feudataires  delà  Couronne  de 
France,  foupçonné  d'avoir  fait  périr  un  Légat  du 
Pape,  de  de  favori-fer  les  Albigeois,  avoit  été  en- 
veloppé dans  une  excommunication  prononcée 
contre  ces  hérétiques  fes  fujets,&  en  confequence 
privé  de  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats.  Il  n  y 
avoit  eu  rien  de  fi  humiliant  dans  la  pénitence  ca- 
nonique, à  quoi  il  ne  fe  fût  fournis  pour  s'affran- 
chir de  ce  funefte  lien,  mais  ceux  qui  avoient  pro- 
fité de  fa  dépouille,  lui  tenoient  les  portes  de rÉglt 
fe  fermées,  de  peur  de  lui  ouvrir  celles  de  fes  Etats. 
Ils  Pauroient  volontiers  reconnu  pour  catholique, 
s'il  eut  pu  fe  réfoudre  à  renoncer  au  Comté  de 
Touloufe  :  enfin  ce  Prince ,  qui  avoit  tant  d'inté- 
rêt de  conferver  au  jeune  Raimond  fon  fils-,  les 
Etats  qu'il  tenoit  de  fes  ancêtres,  crut  trouver  plus 

*  Volumus  Se  praecipimus  ut  eos  tanquam  veros  ChrifH  athletas,  Ôt 
praxipuos  Chnfhanae  iîdei  defenfores  ftudcatis  honorare,  d  iligere  3ac 
Fovere ,  eorum  fuper  hoc  déclarantes  innocentiam ,  Se  fidei  virtuns  con- 
ftantiam  prxdicantes.  In  Archivo  Vaticano  ex  rtgijiro  Homrïi  11L  tom.  i.fol.  7}qo 
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Guerin  d'accès  &  de  facilité  auprès  du  Pape  qu'auprès  de 
Mqntaigu  Ces  Légats  &  de  fes  Miniftres,  &  il  entreprit  le  voya- 
ge de  Rome.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé,  qu'il  fit 
demander  une  audience  au  Pape ,  &  l'obtint  faci- 
lement. Le  Pape  confiderant  la  naiffance ,  la  di- 
gnité &  l'âge  de  ce  Prince,  le  reçut  en  plein  Con- 
fiftoire,  Raimond,  après  avoir  parlé  de  la  gran- 
deur de  (es  ancêtres ,  de  leurs  vertus  &c  de  la  pu- 
reté de  leur  religion,  fit  eniuite  fa  confeffion  de 
foi,  &  en  mettant  la  main  fur  la  poitrine,  pour 
affirmer  la  vérité  de  fon  difeours,  il  protefta  par 
tout  ce  qu'un  Chrétien  devoit  avoir  de  plus  cher, 
qu'il  ne  s'étoit  jamais  éloigné  des  principes  de  la 
foi  &  de  la  ioumiflîon  qu'il  devoit  au  Vicaire  de 
Jefus  Chrift.  DeJà  il  pafla  à  la  pénitence  honteufe 
que  les  Légats  lui  avoient  impofée,  &  qu'il  avoir 
efïuyée  dans  la  ville  de  S.  Gilles,  où  à  la  vue  de 
fes  fujets  il  avoit  été  traîné  la  corde  au  col ,  & 
foueté  d'une  manière  fi  ignominieufe.  Il  déniahau- 
tement  le  meurtre  du  Légat  qui  en  avoit  été  le 
motif,  &  il  finit  en  fe  plaignant  de  Simon  de  Mon- 
fort  General  delà  Ligue  contre  les  Albigeois,  qui 
fous  le  voile  de  la  religion,  ne  cherchoit  qu'à  fe  faire 
ijn  grand  établiflement  dans  le  Languedoc. 

On  prétend  que  le  Pape,  au  récit  des  malheurs 
de  ce  Prince,  ne  put  retenir  (es  larmes,  6c  qu'il 
écrivit  même  en  fa  faveur  à  fes  Légats: mais,  foit 
qu'ils  fufTent  perfuadez  que  Raimond  dans  le  fond 
de  fon  cœur  étoit  hérétique,  foit  qu'ils  ne  prétendit 
fent  qu'à  perpétuerune  inquifition  dont  ils  avoient 
toute  l'autorité,  ils  eurent  peu  d'égard  aux  ordres 
du  Pape.  Ce  Prince,  pour  détromper  au  moins  le 
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public,  quelque  tems  après  fon  retour  d'Italie,    guerin 
déclara  par  adte  public  ôc  autentique,  qu'il  s'en-  mont-aigu 

gageoit  de  prendre  l'habit  &  la  croix  des  Hofpi- 

taliers,  &  qu'en  cas  qu'il  fût  prévenu  par  la  mort, 
fon  intention  étoit  qu'on  l'enterrât  dans  l'Eglife 
des  Hofpitaliers  de  Touloufe  :  il  n'y  avoir  pas  dans 
ce  fiecle  de  marque  plus  autentique  dune  par- 
faite catholicité. 

Son  Hiftorien  rapporte  que  depuis  ce  tems-là, 
ce  Prince,  à  l'exemple  des  Hofpitaliers,  nourif. 
foit  tous  les  jours  un  certain  nombre  de  pauvres, 
&  qu'il  les  faifoit  revêtir  tous  les  ans.  On  le  voyoit, 
dit-il ,  tous  les  matins  à  la  porte  de  l'Eglife  de 
Notre  *  Dame  de  la  Daurade  à  genoux  &  nue 
tête ,  faire  de  longues  &  ferventes  prières ,  & 
enfin  pratiquer  tous  les  exercices  d'un  véritable 
Hofpitalier.  Ce  fut  dans  cette  difpofition  qu'il  fut 
furpris  d'une  attaque  d'apoplexie;  il  envoya  cher- 
cher fur  le  champ  Jourdain  Abbé  de  faint  Ser- 
nin,  pour  le  réconcilier  à  l'Eglife  &  lui  adminif- 
trer  les  Sacremens ,  &  on  avertit  en  même  tems 
les  Hofpitaliers  de  Touloufe  de  l'extrémité  à  la- 
quelle ce  Prince  étoit  réduit.  Mais  quand  l'Abbé 
de  faint  Sernin  arriva,  il  avoit  déjà  perdu  la  pa- 
role ;  cependant  il  levoit  les  yeux  au  Ciel  ;  fes 
mains  étoient  jointes  ;  il  donnoit  tous  les  fignes 
de  pénitence  qu'on  peut  exiger  d'un  bon  chrétien, 
&  on  lifoit  fur  fon  vifagç  les  mouvemens  de  fon 
cœur.  Les  Chevaliers  de  faint  Jean  étant  accou- 
rus, jetterent  fur  lui  un  manteau  de  l'Ordre  qu'on 
voulut  retirer  fous  prétexte  de  l'excommunica- 
tion -y  mais  le  Comte  le  retint  avec  les  mains ,  &  il 
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Guerin  bailoit  dévotement  la  croix  coufue  fur  ce  manteau  : 
Montaigu  il  mourut  un  moment  apre's  ,  &  l'Abbé  de  faine 
Sernm  ,  quoique  effrayé  des  foudres  du  Vatican 
qu'on  avoit  lancé  contre  ce  Prince,  ne  put  s'em- 
pêcher de  dire  aux  afïiftans  :  Pnie^  ^Dieu  pour  lui> 
je  le  crois  fauve  :  il  prérendoit  même  retenir  fon 
corps,  parcequ'ilétoitmort  dans  fa  Paroiffe.  Mais 
le  jeune  Prince  voulut  qu'on  fuivît  les  intentions 
de  fon  père  •  les  Hofpitaliers  l'emportèrent  dans 
leur  Maifon,  où  il  avoit  élu  fa  fépulture.  Cepen- 
dant à  caufe  de  l'excommunication ,  ils  n'oferent 
l'en  terrer  dans  leur  Eglife-  mais  ils  le  mirent  dé- 
cemment dans  un  cercueil  où  l'on  trouva  encore 
fon  crâne  entier  en  1630. 

La  France  perdit  l'année  fuivante  le  Roi  Phi- 
lippe IL  &c  l'Ordre  des  Hofpitaliers  un  généreux 
14  juillet,  bien-faiteur.  Ce  Prince  étant  tombé  malade,  &  fe 
„     ,  ,„.    fentant  affobli ,  fit  fon  teftament ,  &  parmi  un 
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roirhtji.i.  i5.  grand  nombre  de  legs  pieux,  il  donna  cent  mille 
•  *ï-f  1  •  ij[yr€S  au  j^qI  je  Jerufalem  pour  la  défenfe  de  la 
Terre  Sainte ,  &  pareille  fomme  aux  Hofpitaliers 
de  faint  Jean  &  aux  Templiers.  *  Frère  Guerin  ou 
Garin ,  premier  Miniftre ,  qui  avoit  infpiré  à  ce 
Prince  de  û  faintes  difpofitions,  en  fut  nommé 
pour  exécuteur  avec  Barthelemi  de  Roye,  Cham- 
brier  ou  Chambellan  de  France,  &  Frère.  Aimar, 
Tréforier  du  Temple.  La  Reine  après  la  mort  du 
Roi  fon  mari ,  fonda  à  Corbeil  un  Prieuré  pour 
treize  Chapelains  de  l'Ordre  des  Hofpitaliers ,  à 

*  Rex  Philippus  viam  univerfa?  carnis  ingreditur ,  relinquens  tria  mil- 
1: -i  librarum  Panfïeniîum  in  fubfidium  Terra:  Sanéta\,  cencum  millia  in  ma- 
nibus Régis  joannis,  de  centum  millia  in  manibus  Magiftri  Hofpitalis  ,  & 
mm  millia  in  manibus  Magiftrl  Templi.  Swut.  lm  3.  c .  10.  p.  110. 
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condition  d'y  célébrer  tous  les  jours  trois  méfies    GuFRIK 
pour  le  repos  de  lame  de  ce  grand  Prince.  La  fon-  Montaigit 
dation  fut  agréée  par  le  Grand  Maître  de  Mon- 

taigu  &  par  le  Confeil  de  l'Ordre,  &  confirmée    

par  les  Bulles  du  Pape  Honoré  III.  1213. 

Cependant,  comme- l'affaire  de  la  Terre  Sainte 
étoit  alors  l'affaire  de  toute  la  Chrétienté,  il  Te  tint 
à  Ferentino  dans  la  Campanie,  une  célèbre  afTem- 
blée  pour  délibérer  fur  le  fecours  qu'on  y  feroit  pat 
fer.  Le  Pape  Honoré  III.  &  l'Empereur  Frédéric  II. 
s'y  rendirent  l'un  de  Rome  &  l'autre  de  fon  Royau- 
me de  Sicile,  &  on  y  vit  arriver  d'outre-mer,  Jean 
Roi  de  Jerufalem,  le  Patriarche  de  cette  Ville,  le 
Légat  Pelage,  l'Evêque  de  Bethléem ,  Frère  Guerin 
de  Montaigu  Grand  Maître  des  Hofpitaliers ,  un 
Commandeur  des  Templiers  ,  &  Hermand  de 
Saltza,  quatrième  Maître  des  Teutoniques,  ou  des 
Chevaliers  Allemans.  Le  Pape  preffa  l'Empereur 
d'accomplir  la  promefle  qu'il  avoit  faite  en  prenant 
la  Croix,  de  conduire  lui-même  un  puiffant  fe- 
cours à  la  Terre  Sainte-,  &  pour  l'y  engager  y  l'Im- 
pératrice Conftance  fa  femme  étant  morte ,  Her- 
mand de  Saltza  lui  propofa  d'époufer  la  Princeffe 
Yolande  fille  unique  &  héritière  du  Roi  de  Jeru- 
falem;  le  Maître  des  Teutoniques  conduifit  cette 
négociation  avec  tant  d'habileté  que  ce  mariage 
fut  arrêté,  &  l'Empereur  promit  avec  ferment  de 
paffer  en  Paleftine,  de  la  faint  Jean  prochain  en 
deux  ans.  Il  époufa  depuis  la  Princeffe;  mais  con- 
tre la  parole  expreffe  qu'il  avoit  donnée  au  Roi  de 
Jerufalem  de  le  laiffer  jouir  fa  vie  durant  de  cet 
Etat,  il  l'engagea  par  une  abdication  forcée  à  lui 
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G  v  e  r  i  n  ce(Jer  la  Couronne.  Le  Pape  fut  médiateur  de  cette 
Montaigu  grande  affaire  :  l'intérêt  de  ces  Pontifes  étoit  d'éloi- 
gner de  l'Europe,  &  fur-tout  de  l'Italie,  ceux  qui 
enétoientles  Souverains.  Le  voyage  &  la  réfiden- 
ce  de  l'Empereur  en  Afie  le  débarraffoit  de  la  pré- 
fence  d'un  Prince  puiffant,  &  qui  ne  vouloit  rien 
relâcher  defon  autorité  fouveraine^  ainfi  trouvant 
fon  intérêt  dans  l'éloignement  de  Frédéric  ,  &c  pour 
adoucir  aux  yeux  de  Brienne,  ce  qu'un  procédé  fi 
dur  avoit  d'odieux,  il  lui  repréfenta  qu'un  Prince 
auffipuiffantqueFrederic,défendroitlaTerreSainte 
avec  bien  plus  de  zèle  &  de  chaleur,  &  qu'il  feroic 
de  bien  plus  puifTans  efforts  s'il  combattoit  pour 
fes  propres  intérêts,  que  s'il  ne  s'agiffoit  que  de 
défendre  une  Couronne  qu'il  verrou  fur  k  tête 
d'un  autre,  &  dont  même  il  n'envifageroit  la  fuc- 
ceffion  que  dans  un  grand  éloignement.  Jean  de 
Brienne  confentit  à  ce  qu'il  ne  pouvoit  empêcher. 
Le  Pape  ne  manqua  pas  de  faire  part  eniuite,  de 
cette  nouvelle  difpofition  à  la  plupart  des  Souve- 
rains de  l'Europe  pour  lui  fervir  comme  de  té- 
moins de  l'engagement  que  prenoit  l'Empereur. 
L  ancien  Roi  de  Jerufalem  &le  Grand  Maître  des 
Hofpitaliers  parcoururent  enfuite  la  France,  l'Ef- 
pagne,  F  Angleterre  &  l'Allemagne  pour  en  tirer 
du  fecours.  La  France  fournit  fur  le  champ  tout 
l'argent  que  Philippe  Augufte  avoit  légué  par  fon 
teftament  pour  une  fi  fainte  entreprife.  Thibaud 
Comte  de  Champagne,  &  Roide  Navarre,  auquel 
fe  joignit  Pierre  de  Dreux  auparavant  Comte  de 
Bretagne,  &  differens  Seigneurs  François ,  Richard 
Comte  de  Cornuailles,  frère  de  Henry  III.  Roi 
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d'Angleterre,  &  un  grand  nombre  de  Gentils-  Gt7DEERIN 
hommes  Anglois  fe  croiferent;  mais  la  plupart  ne  Montaigv 
partirent  pour  la  terre  Sainte  qu'en  differens  tems.  '  r 

L'Empereur  les  avoit  fait  précéder  par  fes  Lieu- 
tenans  à  la  tête  de  puiflans  corps  de  troupes  ,  en 
attendant,  difoit~il3  qu'il  y  pût  aller  en  perfonne. 
Mais  comme  la  Paleltine  étoit  alors  privée  de  la 
préfence  de  fon  Roi,  &  fans  un  Cher  affez  auto- 
rité, la  plupart  de  ces  fecours  devenoient  inutiles 
par  les  différentes  vues  des  Commandans.  Il  n'y 
avoit  point  de  defTein  fuivi;  l'un  faifoit  une  trêve 
avec  les  Infidèles,  &  l'autre  la  rompoit  fans  égard 
au  tort  qu'une  pareille  conduite  faifoit  aux  affai- 
res &  à  la  réputation  des  Chrétiens.  Les  Ordres 
militaires  étoient  même  toujours  divifez-,  chacun 
ne  tendoit  qu'à  fes  fîns^  &  quand  le  Grand  Maître 
des  Hofpitaliers  fut  de  retour  à  S.  Jean  d'Acre-,  il 
trouva  la  Paleftine  prefque  fans  gouvernement, 
&  privée  de  ce  lien  fi  neceffaire  dans  la  focieté  ci- 
vile, &c  qui  en  fait  concourir  tous  les  membres  au 
bien  commun  de  l'Etat. 

Le  Comte  de  Tripoli  Prince  féroce  &  entrepre- 
nant, s'étoit  prévalu  de  fon  abfence  pour  s'empa- 
rer de  differens  châteaux  qui  appartenoient  à  l'Or- 
dre, ou  dont  ils  avoient  la  garde.  *  Il  prit  encore 
une  maifon  qu'ils  avoient  à  Tripoli  où  il  fit  écor- 
cher  tout  vif  un  de  ces  Chevaliers,  &  poignarder 
un  autre  qui  s'oppofoit  à  ces  violences.  Le  Grand 
Maître  à  fon  retour  lui  demanda  raifon  de   ces 

*  Domum  îpfam  quam  ipfî  habent  apud  Tripolïm  capiens  violenter, 
labié  concitatus  diabolica ,  unum  ex  ipfîs  excoriari ,  &  alium ,  ut  dicitur, 
occidi  fecit,  prêter  id  quod  quibufdam  eorum  crudeliter  &  inhoneftè 
traélatis  damna  eisgraviaôc  injurias  irrogavit.  Rainaldi  tom.  15.  mé.mm. 
15,  56 y  S7>    M38&639. 
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G  u e  r  i n  cruautez  -,  niais  n'en  ayant  pu  obtenir  juftice  ,  il 
Montaigu  en  écrivit  au  Pape  qui  employa  inutilement  auprès 
du  Comte  fes  remontrances  &  fes  offices.  Il  fallut 
que  le  fouverain  Pontife  en  vînt  jufqu  a  l'excom- 
munier fans  le  pouvoir  fléchir.  Pour  lors  le  Grand 
Maître  avec  la  permiffion  du  Pape ,  étant  entré 
dans  les  Etats  du  Comte  à  la  tête  des  Hofpitaliers, 
la  vue  de  ces  troupes  fit  plus  d'impreflîon  fur  ce 
Prince  cruel  &  farouche,  que  tous  les  foudres  du 
Vatican.  Raimond  fit  une  farisfadtion  convenable 
à  l'Ordre  pour  tant  de  violences,  rendit  tout  ce 
qu'il  avoit  ufurpé.  Le  Grand  Maître,  à  la  prière  du 
Pape  jetta  une  partie  de  fes  forces  dans  l'Ifle  de 
Chypre  fous  prétexte  que  les  côtes  en  étoient  fou- 
vent  infeftées  par  des  Corfaires.  Mais  le  véritable 
motif  étoit  d'empêcher  en  même  tems  que  Rai- 
mond Prince  d'Antioche qui  avoit  époufélaReine 
tioïp  211?  ^X  veuve  du  R°i  Hugues  ne  s'emparât  de  cet  Etat 
au  préjudice  de  Henri  qui  étoit  encore  mineur. 

L'Empereur  étant  occupé  en  Lombardie  contre 
des  villes  rebelles  qui  avoient  fait  une  ligue  pour 
fe  fouftraire  à  fon  autorité,  demanda  au  fouverain 
Pontife  un  délai  de  deux  ans  pour  fon  voyage  de  la 
Terre  Sainte.  Le  Pape  le  lui  accorda  aux  condi- 
tions fuivantes  ;  Que  dans  le  terme  des  deux  ans 
fîniffant  au  mois  d'Aouft,  il  y  pafferoit  en  per- 
fonne  ;  Que  pendant  les  deux  années  fuivantes, 
il  y  entretiendroit  deux  mille  Chevaliers  •  Qu'en 
trois  fois  différentes  il  feroit  les  frais  du  pafïage 
en  faveur  de  deux  mille  autres  Chevaliers  avec 
leurs  équipages  à  trois  chevaux  par  Chevalier  j, 
Qu'il  tiendroit  dans  le  port  de  S.  Jean  d'Acre  cin- 
quante 
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quante  Galères  bien  équipées;  Qu'il  dépoferoic  Gueru? 
entre  les  mains  de  Jean  deBrienne,  du  Patriarche  Montaig^ 
êc  du  Maître  de  l'Ordre  des  Teutoniques  cent 
mille  onces  d'or  pour  les  frais  de  cet  armement; 
&que  s'il  arrivoit  que  Dieu  difposât  de  lui  avant 
qu'il  eût  pu  paiTer  à  la  Terre  Sainte  ,  ou  que  fon 
voyage  fût  différé  ,  on  employeroit  cette  grande 
fomme  y  fuivant  lavis  des  Grands  Maîtres  des 
Hofpitalers  &  des  Templiers  :  toutes  conditions 
aufquelles  l'Empereur  fe  fournit ,  comme  il  pa- 
roît  dans  le  diplôme  de  ce  Prince  rapporté  par 
RainaldL  * 

Ce  Prince  ayant  obtenu  le  délai  qu'il  avoit  de- 
mandé ,  l'employa  de  bonne  foi  à  faire  des  prépa- 
ratifs convenables  à  une  fi  grande  entreprife.  On 
arma  par  fon  ordre  dans  les  ports  des  Royaumes 
de  Naples  &  de  Sicile  jufqu  a  cent  galères  &  cin- 
quante vaiffeaux  ,  ôc  plufieurs  Princes  d'Allema- 
gne, &  un  nombre  infini  de  Croifez  fe  rendirent 
à  Brindes.  Enfin  dans  le  terme  dont  l'Empereur 
étoit  convenu  avec  le  Pape ,  il  s'embarqua  à  la  mi- 
Aouft  de  l'année  1227  avec  une  flotte  qui  por- 
tait prevs  de  quarante  mille  hommes.  L'Empereur 
apreNs  trois  jours  de  navigation  ,  tomba  malade 
aufli-bien  que  plufieurs  Princes  &  Seigneurs  de 
la  Cour,  &  entr  autres  le  Lantgrave  de  Hêffe*  La 
maladie  de  ce  Lantgrave  devenant  périlleufe^  les 

*  Et  fi  nos ,  quod  Deus  avertat,  in  terra  illa  veî  citrà  ante  paflagium-- 
memoratum  obite  contigerit ,  veî  allas  quacumque  de  caufa  forfîtan  non 
tranfierimus,Rex  ôc  Patnarcha ,  &:  Magiiier  DomûsTeutonicorum  ad  lau- 
dem  &  confilium  Magiftrorum  Hofpitalis  &  TempJi ,  acaliorum  probo~ 
rum  hominùmde  terra  expendent  eamdem  pecuniarn  bonâ  fide  ficut  me- 
lïiis  viderint  expedire  utllitati  Terrai  Sanét».  Ramald.  tom.  13.  *datm.  i%if,- 
mm.  +.page  347. 
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Guerin  Médecins  crurent  que  l'air  de  la  terre  feroit  plu* 
MpNTAigy.  favorable  aux  malades ,  que  tous  les  remèdes  de 
leur  art: on  débarqua  dans  le  port  de  Tarente  où 
le  Lantgrave  mourut  laiflant  veuve  fon  époufe 
Elifabeth  fille  d'André  Roi  d'Hongrie  ,  Prince  fle 
âgée  feulement  de  vingt  ans,  &  dune  grande  vertu: 
L'Empereur  en  fut  quitte  pour  quelques  accès  de 
fièvre  j  mais  le  Pape  Grégoire  IX.  qui  venoit  de 
fucceder  à  Honoré  III.  Pontife  qui  traitoit  les 
Souverains  avec  hauteur,  perfuadé  malgré  la  mort 
du  Lantgrave  que  la  maladie  de  l'Empereur  étoit 
feinte  ,  l'excommunia  folemnellement  dans  la 
grande  Eglife  d'Anagni  où  il  fe  trouvoit  alors.  Le 
fouverain  Pontife  fit  précéder  cette  funefte  céré- 
monie par  un  fermon  où  il  prit  pour  texte  ces  pa- 
roles de  l'Evangile  ://  efl  néce (faire  quil  arrive  des 
fcmdales  j  &  s'étant  fort  étendu  fur  la  vidtoire  que 
S.  Michel  avoit  remportée  fur  le  dragon ,  il  tomba 
tout  court  fur  l'excommunication  qu'il  alloit  ful- 
miner contre  l'Empereur.  Je  rapporte  cet  échan- 
tillon du  ftile  de  ce  Pape ,  parceque  le  ftile  fait 
fouvent  connoître  l'efprit  &:  le  caractère  de  cha- 
que fiecle.  Grégoire  écrivit  enfuite  une  Lettre  cir- 
culaire à  tous  les  Evêques ,  pour  leur  faire  parx  de 
la  feverité  qu'il  avoit  crû  devoir  obferver  à  l'égard 
de  de  Prince.  Il  avoit  pris,  dit-il  dans  cette  Lettre, 
pour  dernier  terme  de  fon  départ  le  mois  d'Aoull: 
de  l'année  1127  >  &  à  peine  a-il  tenu  la  mer  pen- 
dant quelques  jours,  que  fous  prétexte  de  maladie, 
il  a  débarqué,  &  efl:  retourné  pour  jouir  à  l'or- 
dinaire d'une  vie  oifive.  Ce  Pontife  écrivant  en 
particulier  aux  Evêques  de  la  Pouille,  leur  dit; 
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»  Voyant  que  l'Empereur  Frédéric  négligeoit  fon    G  v*f !  N 
»  falut ,  &  differoit  d'accomplir  le  vœu  qu'il  avoir  Montaicv. 
»  fait  de  pafTer  à  la  Terre  Sainte  ,  Nous  avons  tiré 
»  contre  lui  le  glaive  médicinal  de  Saint  Pierre  * 
«publiant  en  elprit  de  douceur  la  Sentence  dex~ 
:«■  communication. 

L'Empereur  furpris  &  irrité  de  la  conduite  du 
Pape,  envoya  de  fon  côté  une  Lettre  patente  en 

forme  de  manifefte  à  tous  les  Souverains  de  la  r 

Chrétienté,  dans  laquelle,  après  avoir  pris  Dieu  à  ^^t 
témoin  de  la  maladie  qui  lavoit  forcé  à  débarquer, 
il  fe  plaint  amèrement  de  la  précipitation  du  Pape, 
&  il  déclare  qu'il  fe  remettroit  en  mer  fî-tôt  qu'il 
auroit  recouvré  fa  fanté.  Dans  la  Lettre  qu'il  écri~ 
voit  en  particulier  au  Roi  d'Angleterre ,  &  que 
Mathieu  Paris  nous  a  confervée ,  il  fe  répand  en 
inventives  contre  la  Cour  de  Rome  :  »  Les  Ro~ 
»  mains,  dit-il,  brûlent  dune  telle  pailîon  damât 
»  fer  de  l'argent  de  tous  les  pays  de  la  Chrétienté  5 
»  qu'après  avoir  épuifé  les  biens  des  Eglifes  par- 
«  ticulieres ,  ils  n'ont  point  de  honte  de  dépouiller 
»  les  Princes  fouverains ,  &  tâchent  de  rendre  les 
«Têtes  couronnées,  tributaires.  Vous  en  avez 
»  vous-même,  dit  il  au  Roi  d'Angleterre,  une 
«preuve  bien  fenfible  dans  la  perfonne  du  Roi 
»  Jean  votre  père.  Vous  avez  celui  du  Comte  de 
«Touloufe,  tk  de  tant  d'autres  Princes  dont  ils 
»  ont  mis  les  Etats  en  interdit ,  &  qu'ils  n'ont  ja- 
*>  mais  voulu  lever  jufqu  a  ce  qu'ils  ayent  pris  des; 
«fers  ,  &  fe  foient  fournis  à  la  fervitude.  Que  ne 
»  peut-on  pas  dire  des  exadtions  inouies  qu'ils  exer- 
*>  cent  fur  le  Cierge  •  &  des  ufures  manifeftes  om 
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Guhkïn  »  palliées  donc  ils  infe&ent  tout  le  monde  chré- 
Mon taigu.  "  rien  )  &  au  travers  de  ces  brigandages ,  ces  fang- 
3>  fues  veulent  faire  paffer  la  Cour  de  Rome  pour 
#  l'Eglife  notre  Mère.  L'efprit  &c  la  conduite  de 
**  lune  &  de  l'autre  nous  en  apprend  la  différence-  la 
-,*>Cour  de  Rome  envoyé  de  tous  cotez  des  Légats 
«avec  pouvoir  de  punir,  de  fufpendre  &  d  excom- 
*>munier.;  au  lieu  que  la  véritable  Eglife  remplie 
a  d'un  efprit  de  charité,  n'en  envoyé  que  pour  ré- 
é  pandre  la  parole  de  Dieu;  lune  ne  cherche qu a 
«amafferde  l'argent,  &c  à  recueillir  ce  quelle  n'a 
>*>  point  femé;  &  l'autre  a  dépofé  fes  tréfors  dans 
»de  faints  Monafteres  pour  la  nourriture  despau- 
î»  vres  &  des  pèlerins  -,  &  maintenant  ces  Romains 
a>  indignes  de  ce  grand  nom,  fans  courage  &  même 
&  fans  noblelfe ,  enflez  feulement  d  une  vaine  feien- 
*>ce,  veulent  s'élever  au-deffus  des  Rois  &  des  Em- 
pereurs. Enfin, ajoute  ce  Prince,  l'Eglife  a  été 
»  fondée  fur  la  pauvreté  &  la  (implicite ,  &  perfon- 
^ne  ne  lui  peut  donner  d'autre  fondement  que 
v>  celui  qui  y  a  été  mis  de  la  main  de  Jefus-Chrift, 
»  qui  en  eft.en  même  tems  la  pierre  fondamentale 
«&  l'architecte. 

Quoiqu'on  ne  puifle  pas  exeufer  l'aigreur  dont 
cette  Lettre  eft  remplie  ,  il  eft  pourtant  certain 
que  les  Papes  fe  fervirent  fouvent  de  ce  prétexte 
des  Croifades ,  pour  tenir  les  Princes  &  leurs  fu- 
mets dans  la  dépendance  de  la  Cour  de  Rome.  Il 
31  eft  pas  moins  vrai  auffi  que  la  plupart  des  Sou- 
verains de  leur  côté  n'étoient  pas  fâchez  de  voir 

*  Sed  aliud  fundamentum  nemo  poteft  ponere ,  practer  illud  quod  po- 
fmimeft  à  Domino  lefuaç  ftàbilitum,  H*tu  Psris  m  Henr,  iut  ann,  ni$* 
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les  Ducs,  les  Comtes  &  les  autres  grands  Vafïaux  de    G  ver  m  * 
leurs  Couronnes  ,  s'éloigner  pour  ces  expéditions  Montaigv. 
lointaines  ,  &  leur  laifler  par  leur  abfence  ,  fouvent  a 

fui  vie  de  leur  mort,  une  autorité  plus  abfoluedans 
leurs  Etats  j  c'eft  ainfï  que  l'intérêt  &  l'ambition  tour- 
noient à  leur  profit,  une  inftitution  fain  te,  qui  dans 
fon  origine,  n'avoir  eu  pour  objet  que  de  délivrer 
les  Eglifes  de  l'Orient  de  la  tyrannie  des  Infidèles. 

Cependant  Frère  Guerin  de  Montaigu ,  Grand 
Maître  des  Hofpitaliers ,  celui  des  Templiers ,  &  la 
plupart  des  Prélats  de  la  Paleltine  ,  écrivirent  au 
Pape  qu'ils  étoient  dans  une  défolation  extrême 
de  n'avoir  point  vu  arriver  l'Empereur  au  paffage 
du  mois  d'Août.  Les  Croifez,  difent-ils,  qui  étoient 
venus  en  Syrie  au  nombre  de  près  de  quarante 
mille  hommes ,  font  repaffez  en  Occident  fur  les 
mêmes  vaiffeaux  qui  les  avoient  amenez  :  il  n'eft 
relié  qu'environ  huit  cens  Chevaliers ,  qui  tous  de- 
mandent leur  congé ,  ou  qu'on  rompe  la  trêve.  On 
a  tenuConfeil  à  ce  fujet,  &  le  Duc  de  Limbourg  > 
qui  commande  ici  pour  l'Empereur ,  étoit  d'avis 
qu'on  recommençât  la  guerre  :  mais  on  lui  arepre- 
(enté  qu'avec  des  forces  fi  inférieures  à  celles  des 
Sarrafîns  ,il  feroit  dangereux  de  l'entreprendre,  ôc 
encore  moins  honnête  de  violer  un  traité  confir- 
mé par  des  fermens  folemnels.  Ceux  du  Confeil 
qui  étoient  de  l'avis  du  Duc,  ont  répliqué  que  le 
Pape  ayant  généralement  excommunié  tous  les 
Croifez  qui  ne  fe  rendraient  pas  à  la  Terre  Sainte, 
quoiqu'il  n'ignorât  pas  que  la  trêve  devoit  durer 
encore  deux  ans ,  c'étoit  une  preuve  que  le  Chef 
vifible  de  l'Eglife  ne  prétendoit  pas  qu'on  la  d$t 
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garder.  Sur  cela ,  on  a  réfolu  de  marcher  à  Jerufa- 
lem ,  &c  pour  en  faciliter  les  approches  &  la  con- 
quête ,  il  a  été  arrêté  qu'on  s'afTureroit  de  Cefa- 
rée  &  de  Jaffa  ,  dont  il  faudroit  enfuite  relever 
les  fortifications. 

Cette  Lettre  finit  par  des  inftances  três-pref 
fantes  pour  obtenir  de  nouveaux  fecours  :  le  Pape 
infera  une  copie  de  cette  Lettre  dans  une  des 
fîennes  qu'il  adrefïbit  à  toute  la  Chrétienté  ,  en 
datte  du  23  Décembre  1227  :  d'où  il  n'eft  pas  dif- 
ficile de  conclure  que  fon  intention  était  qu'on 
rompît  la  trêve  faite  avec  les  Infidèles. 

Cependant  il  continuoit  à  fulminer  contre  l'Em- 
pereur avec  plus  d  animofité  que  de  zèle  :  il  l'ex- 
communia même  de  nouveau  le  jour  du  Jeudi 
Saint.  Mais  les  Barons  Romains  &  tout  le  peuple 
fcandalifez  de  la  paflîon  de  ce  Pontife,  &  qu'il 
traitât  fi  indignement  un  Empereur  Chrétien  de 
un  Roi  des  Romains,  prirent  les  armes  en  fa  fa- 
veur. Le  Pape  qui  vit  avec  douleur  qu'il  n'étoic 
pas  le  plus  fort  dans  la  Capitale  du  monde  chré- 
tien, fut  obligé  de  fe  retirer  à  Peroufe  avec  toute 
fa  Cour.  L'Empereur  ne  fe  contenta  pas  de  l'avoir 
chaffé  de  Rome.  Ce  Prince  naturellement  cruel 
■&  vindicatif,  maltraita  tous  ceux  qu'il  foupçonna 
d'être  attachez  au  fouverain  Pontife,  les  Hospita- 
liers &  les  Templiers  dévouez  aux  intérêts  du 
faint  Siège,  éprouvèrent  dans  les  Etats  que  l'Em- 
pereur pofTedoit  en  Italie ,  de  cruelles  perfecutions 
de  la  part  de  fes  Officiers  -y  *  on  chafTa  ces  Cheva- 


*  Tum  etiam  quia  Templarios  Se  Hofpitalarios  bonis  mobilibus  $c  imi 
fijobilibus  qux  habebant  in  regno ,  temerè fpoliavit.  Ram.  ad  mn.  m& 
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liers , fous  diflFerens  prétextes , des  terres  qu ils  pof-  Guerix 
fedoient-  on  leur  enleva  jufqu'à  leurs  efclaves,&  Montaigit* 
l'on  pilla  leurs  maifons.  L'Empereur  ne  s'en  tint  ""* 

pas  là ,  &  pour  faire  fentir  au  Pape  combien  il 
sen  tenoit  offenfé,  il  envoya  des  troupes  dansfes 
Etats  qui  ravagèrent  la  Marche  d'Ancone  &  le 
Patrimoine  de  faint  Pierre:  ôc  comme  s'il  eût  vou- 
lu infulter  à  la  puiffance  des  Clefs ,  il  fe  fervit 
pour  cette  expédition  de  foldats  Sarrafins  fes  fu- 
jets  en  Sicile ,  que  leur  incrédulité  mettoit  hors 
d'atteinte  de  l'excommunication. 

C'eft  ce  que  nous  apprenons  d'une  Lettre  du 
Pape  adreflee  aux  Evêques  de  la  Pouille.  »  Afin  , 
"  dit  ce  Pontife ,  de  ne  point  paraître  ménager  les 
^hommes  au  préjudice  des  intérêts  de  l'Eglife, 
"nous  avons  excommunié  folemnellement  Fre- 
»  deric  Empereur  pour  n'avoir  pas  pafTé  à  la  Terre 
«Sainte ,  ni  fourni  les  troupes  &  l'argent  qu'il  avoit 
»  promis,  &c  pour  avoir  dépouillé  les  Hofpitaliers  &c 
«  les  Templiers  des  biens  qu'ils  pofledoient  dans  le 
»Rbyaume  de  Sicile.  Nous  avons  ajouté  à  l'ex- 
"  communication  ,  un  interdit  général  fur  toutes 
"les  Eglïfes  où  il  fe  prefentera  pour  affilier  aufer- 
"vice  divin-  &  fî malgré  nos  juftes  défenfes,  il  y 
»  affifte ,  nous  procéderons  de  nouveau  contre  lui, 
»  comme  contre  un  hérétique  déclaré.  Enfin,  s'il 
»  continue  de  méprifer  les  foudres  de  l'Eglife,  nous 
»  abfoudrons  de  leur  ferment ,  tous  ceux  qui  lui 
»  ont  juré  fidélité  ,  particulièrement  fes  fujets  du 
"Royaume  de  Sicile,  parçeque,  fuivant  le  fenti- 
"ment  du  Pape  Urbain  II.  On  riefl  point  obligé  de 
*>garder  U  foi  à  ceux  qui  soppojent  à  ^Vieu  ($>  àjes 
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G  u  e  r.  i  n    »  Saints,  (ê*r  qui  méprifent  leurs  commmdemens  :  ma- 
MoNTAiGtr.  x*me  ^en  °PP°^ee  à  celle  de  Jefus-Chrift,  qui  a 
■  -  -    die  que  Ton  Royaume  n'étoit  point  de  ce  monde,. 
&  qu'il  falloit  rendre  à  Cefarrce  qui  appartenoit: 
à  Cefar. 

Cependant  y  foit  que  l'Emperereur  craignît  les 
fuites  de  Tes  menaces ,  foit  qu'il  appréhendât  que 
Jean  de  Brienne,  qui  n'avoit  renoncé  à  la  Cou- 
ronne de  Jerufalem  que  par  une  abdication  for- 
cée 5  ne  le  prévînt  y  &  ne  fe  rétablît  fur  le  trône 
de  la  Paleftine  ,  il  réfblut  enfin  d'en  faire  le  voyage. 
Mais  avant  que  de  s'embarquer ,  &:  pour  empê- 
cher le  Pape  de  fe  prévaloir  de  fon  abfence  y  il  lui 
écrivit  qu'il  avoir  laiffé  un  plein  pouvoir  à  Re- 
naud Duc  de  Spolette ,  pour  terminer  à  Famiable 
tous  les  différends  qu'il  avoir  avec  lui.  Le  Pape 
n'eut  garde  d'approuver  un  voyage  qui  fembloit 
rendre  nulle  l'excommunication  -,  il  lui  écrivit  qu'il 
né  prétendoit  pas  qu'il  pafsât  le  mer  en  qualité  de 
Croifé ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  abfous"  des  cenfures  de 
F Eglife.  Mais  l'Empereur  n'eut  pas  d  égard  à  cette 
défenfe-,  il  s'embarqua  à  Brindes,  &  arriva  heu- 
reufement  au  port  de  faint  Jean  d'Acre  le  8  Sep- 
tembre de  Tannée  12,18; 

Le  Patriarche  avec  fon  Clergé,  les  deux  Grands 
Maîtres  des  Hofpitaliers  &  des  Templiers  à  la  tête 
de  leurs  Chevaliers,  les  Magiftrats  &  toute  la  No- 
bleffe  qui  fe  trouva  dans  la  ville  d'Acre  le  furent 
recevoir  à  la  defeente  de  fon  vaiffeau  avec  toutes 
les  marques  de  refpe£t  qui  étoient  dues  à  fa  digni- 
té. Mais  étant  venu  depuis  des  ordres  du  Pape  au: 
Patriarche  de  le  dénoncer  publiquement  pour 

excommunié^ 
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excommunié  avec  défenfe  exprefle  aux  Ordres  guerin 
militaires  de  lui  obéir  •*  Frère  Guerin  de  Montaigu 
Grand  Maître  des  Hofpitaliers,  &  celui  des  Tem- 
pliers qui  agiflbient  de  concert ,  refuferent  haute- 
ment de  fe  trouver  à  l'armée  fi  l'Empereur  y  don- 
noit  Tordre.  Quoique  ce  Prince  n'  eût  que  huit  cens 
chevaux  &c  dix  mille  hommes  d'infanterie  "  il  ne     ^ron:  d* 

1    •  rr  i      r  1  ii  Nangis  ad 

lailia  pas  de  le  mettre  en  chemin  ,  &  de  prendre  mn.  J2^ex 
la  route  de  JafTa  dont  on  étoit  convenu  qu'il  fal-  sPiciL  tom- 
loit  relever  les  fortifications  avant  que  des'atta-  "' ****** 
cher  aufiege  de  Jerufalem.  L'Empereur  outre  ces 
troupes ,  étoit  encore  fuivi  des  Chevaliers  Teuto- 
niques,  qui  étant  fes  fujets,  ne  crurent  pas  devoir 
déférer  aux  ordres  du  Pape.  Cependant  les  Hofpi- 
taliers  &  les  Templiers  ,  quoiqu'ils  fe  fuffent  fé- 
parez  du  gros  de  l'armée,  ne  laifToient  pas  de  la 
iuivre  de  loin,  de  peur  que  les  Chrétiens  ne  tom- 
baffent  dans  quelque  embufeade  de  Sarrafins. 
I/Empereur  qui  jugea  combien  leur  fecours  lui 
étoit  necefTaue,  crut  dans  cette  conjoncture  qu'il 
devoir  difïïmuler.  Il  confentit  qu'on  mît  l'affaire 
en  négociation  :  &  après  qu'on  eut  propofé  dif- 
ferens  expediens ,  on  s'arrêta  à  celui-ci,  que  fans 
faire  mention  de  l'Empereur,  le  Confeilde  guerre 
donnerait  Tordre  de  la  part  de  Dieu  &  de  la  Chré- 
tienté; **  &  après  cette  précaution  que  les  Cheval- 
liers crurent  devoir  prendre  par  rapport  aux  or~ 

*  Prohibentur  qnoque  Hofpitalarii/Templarii  &  Alemanni  îlli  artendere , 
vel  in  aliquo  obedire.  Idem9  Liv.  y  part-  u,  c,  \z  ?«zi£. 

**  Magiftri  Hofpitalis  fancti  joannis  &  Templi  refponderunt  quia  à 
fummo  Pontifïce  cui  obedire  volebant  ,  erant  prohibitieiobfequivel  pa^ 
rere  ,  pro  utilitate  tamen  terra:  &  populi  chriftiani  parati  étant  juxtà  alios 
pergere,  du  m  modo  pr  accepta  vel  banna  ex  parte  fua  nulktenùs  proclama-r 
sentur.  Sanm.  ibid. 

Tome  /;  Vv 
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G  u  e  r  i  n  faes  du  Pape  ,  ils  joignirent  l'armée  qui  arriva  fans 
Mpntaigu.  obftacle  à  Jaffa,  &  qui  en  rétablit  les  fortifications. 
Après  le  départ  de  l'Empereur,  Renauld  fit  de- 
mander audience  au  Pape  pour  traiter  de  la  paix  ; 
mais  le  Pontife  refufa  de  l'écouter.  Ainfi  Renauld 
continua  à  faire  la  guerre  aux  fujets  du  Pape ,  il 
pilla  la  campagne,  il  prit  des  villes,  &  dans  le  tu- 
multe des  armes  &c  des  places  emportées  Tépée  à 
la  main ,  on  prétend  qu'il  y  eut  des  Prêtres  &  des 
Clercs  tuez,  d'autres  rnutiltez,  ôc  quelques-uns 
même  de  pendus. 

L'Empereur,  dit  le  Pape  dans  une  de  fes  Lettres 
«adrefTée  au  Cardinal  Romain,  fe  fert  des  Sarra- 
»  fins  ks  fujets  pour  ruiner  les  Maifons  des  Hof- 
»  pitaliers  &  des  Templiers  ,  qui  jufqu  ici  ont  con- 
«  fervé  au  prix  de  leur  fang  les  refte  de  la  Terre 
»  Sainte.  *  Il  ajoute  que  les  Templiers  dans  une  oc- 
cafion  ayant  recouvré  les  armes  à  la  main  des  ef- 
fets qui  leur  appartenoient ,  &  que  les  Sarrafins 
leur  avoient  enlevez ,  un  Lieutenant  de  l'Empe- 
reur étoit  depuis  furvenu ,  qui  s'en  étoit  emparé 
par  violence ,  &  les  avoit  rendus  aux  Infidèles  ; 
»  pareeque  ,  continue  le  Pape  ,  ces  Chevaliers  û 
«  braves  &  fi  redoutables  aux  Sarrafins  font  pro- 
.»  feflîon ,  fuivant  leur  inftitut ,  de  ne  tirer  jamais 
»  1  epée  contre  des  Chrétiens.  **  Ce  Lieutenant  les  a 
s?  même  chaffez  de  leurs  maifons,  &  il  a  enlevé  cent 
n  enclaves  Infidèles  que  les  deux  Ordres  avoient 

*  Chriftianis  odium  exhibet  manifeftum  ad  exterminandas  Domos 
Hofpitahs,  6c  Fratrum  mihtiae  Templi,  per  quas  tcliquixTcnx  Sandtac 
hattenùs  funt  obiervata?.  Matt.  Paris  ad  ann.  1228.  p.  348.  &  345). 

*  *  Ipfîs  non  audentibus  juxtà  Ordinis  fui  inftuuta  manum  arinatam 
contra  Chrilhanos  erigere.  Matt,  Paris  ibid- 
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fe dans  les  Couvens  de  Tune  &   l'autre  Sicile  :  il     Guer  à* 
^  femble  qu'il  ait  entrepris  de  détruire  ces  deux  Mqntaigu. 
»  Ordres  y  ou  du  moins  de  les  réduire  à  ne  dépen- 
sa dre  à  l'avenir  que  de  l'Empereur. 

Le  Pape  pour  oppofer  quelque  chofe  de  plus 
redoutable  pour  l'Empereur  que  des  excommuni- 
cations &c  des  manifeftes ,  leva  de  fon  côté  deux 
armées;  il  mit  à  la  tête  de  la  première  Jean  de 
Brienne  que  l'Empereur  avoit  forcé  d'abdiquer  la 
Couronne  de  Jerufalem.  Les  Comtes  de  Celanoy 
&  Roger  d'Aquilafu jets  rebelles  de  Frédéric  y  mais 
que  le  Pape  protegeoitycommandoient  la  fécon- 
de-,^ dans  cette  guerre  y  les  Chefs  des  deux  Partis 
commirent  des  cruautez  inouies  y  comme  fi  des- 
foldats  du  Pape  eufTent  appréhendé  d'être  flirpaf 
fez  en  inhumanité  par  les  Sarrafins  qui  étoient 
dans  l'armée  de  l'Empereur. 

Thomas  d'Aquin  un  des  Lieutenansde  l'Empe-  * 

Teur  ne  manqua  pas  de  lui  en  donner  avis.  »  Les     îlzf^ 
"  troupes  du  Pape  5  lui  dit-il  dans  fa  lettre ,  brûlent  Matt.  Pari*; 
^>les  villages,  enlèvent  les  beftiaux,  font  prifon-  *  "^l*229' 
«niers  leshabitans  qu'ils  obligent  enfuite  à  force 
»  de  tourmens  de  fe  racheter  y\  il  n'y  a  point  de 
«  cruautez  qu'ils  n'exercent  contre  vos  fujets,  fans 
35  faire  attention  qu'ils  commettent  toutes  ces  vio- 
fc«  lences  dans  les  Etats  d'un  Empereur  chrétien  3 
»  &  quieft  actuellement  armé  pour  la  défenfe  de 
»  la  Terre  Sainte.  Tout  le  Clergé  de  l'Empire  de- 
^  mande  en  quelle  confcience  le  père  commun 
^  des  Chrétiens  peut  faire  la  guerre  au  premier 
p  Prince  de  là  Chrétienté  y  &  s'il  a  oublié  que  lorf- 
2>que  faint  Pierre  voulut  tirer   fon  épée  ?  notre 

Vu  ij; 
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g  u  e  r  i  n  »,  Seigneur  lui  ordonna  de  la  remettre  dans  fon  fou- 
Montaigu.  "  reau  3  &  lui  dit  que  ,  Ghikonque  fraperoit  du 
»  glaive  y  périrait  par  le  glaive.  On  s'étonne  en- 
«  core  comment  celui  qui  excommunie  tous  les 
»  jours  les  voleurs  &  les  incendiaires ,  fe  fe'rt  aujour* 
»  dhui  des  foudres  de  l'Eglife  contre  le  Roi  des 
«■Romains.  Donnez  ordre ,  Seigneur ,  à  la  fureté  de 
«  vos  peuples ,  &  même  de  votre  perfonne  •  car  Jean 
»  de  Brienne  qui  vous  refufe  le  titre  augufte  d'Em- 
«pereur,  tient  des  vaiffeaux  dans  la  plupart  des 
«ports  d'Italie  pour  vous  furprendre  à  votre  retour. 
L'Empereur  apprit  depuis  par  d'autres  lettres 
que  les  Généraux  du  Pape  ,  après  avoir  cliafle  les 
Impériaux  de  la  Marche  d'Ancone  ,  les  avoient 
pouffez  jufques  dans  le  Royaume  de  Naples  5  qu'ils 
s'étoient  emparez  delà  ville  de  S.  Germain,  &  de 
la  plupart  des  autres  Places  de  ce  Royaume  juf- 
qu'à  Capoue  ;  que  les  émifTaires  de  ce  Pontife 
avoient  fait  prendre  les  armes  à  différentes  *  villes 
de  Lombardie  qui  s'étoient  révoltées  en  fa  faveur; 
\  que  cette  nouvelle  Ligue  faifoit  la  guerre  aux 
autres  Places  qui  tenoient  pour  l'Empire ,  &  que  le 
Pape  avoit  envoyé  un  Légat  dans  leur  armée  qui 
en  dirigeoit  toutes  les  opérations  •  fource  de  ces 
deux  fadhons  fi  connues  dans  l'hiftoire  fous  le 
nom  de  Guelphes  &  de  Gibelins ,  dont  les  premiers 
s'étoient  déclarez  pour  les  Papes ,  &  les  autres  ar- 
boraient les  enfeignes  de  l'Empire. 

Frédéric  extrêmement  irrité  de   ces  nouvelles,' 
Se  ne  regardant  plus  le  Pape  que  comme  fon  en- 

*  Milan ,  Vctone ,  Plaifance,  Verfeil,  Lodi,  Alexandrie,Trevife,  Padoue 
yicen.ee,  Turin,  No  vare,  Mantoue,  Ereffe,  Boulogne  &  Faëncc. 
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nemi  mortel , réfôlut  de  repaflerpromptement  en    gueuk 
Italie  pour  y  défendre  fes  propres  Etats.  Mais  pour  Montaigu. 
pouvoir  quitter  la  Paleftine  avec  quelque  elpece 
d'honneur,  il  fît  répandre  des  bruits  qu'il  n'y  étoit 
pas  en  fureté  de  fa  perfonne,  &que  les  Hofpita- 
liers  &c  les  Templiers  ,  à  l'inftigation  du  Pape, 
avoient  tâché  de  le  livrer  aux  Sarrafins.  C'eft  ce 
que  Mathieu  Paris ,  Hiftorien  contemporain  rap- 
porte plus  en  détail,  &  il  dit  que  les  habitans  de 
la  Terre  Sainte,  &  particulièrement  les  Templiers 
&  les  Hofpitaliers  pouffez  par  le  démon  &  par  le  Mm.  Paris 
père  de  la  difcorde  ,  &  animez  de  l'efprit  vindi-  adam- 1229- 
catif  du  Pape,  donnèrent  fecretement  avis  au 
Sultan  d'Egypte  que  l'Empereur  devoit  aller  par 
dévotion  fe  baigner  dans  le  fleuve  du  Jourdain , 
&c  que  ce  Prince  feroit  ce  voyage  à  pied  &  en 
petite  compagnie,  &c  qu'ainfi  il  lui  feroit  aifé  de 
s'en  défaire ,  ou  du  moins  de  l'arrêter  $  que  le 
Sultan  ayant  reçu   la  lettre  dont  il  connoiffoit 
le  fceau,  il  détefta  la  perfidie  de  ces  Religieux, 
&  que  ce  Prince ,  au  lieu  d'en  profiter  ,  renvoya 
génereufement  la  lettre  de  l'Empereur  qui  avoit 
déjà  reçu  differens  avis  de    cette  trahifon  ;  que 
ce  Prince  diflimula  leur  perfidie  jufqu'à  un  tems 
propre  pour  s'en  venger,  &  que  ce  fut  la  véri- 
table caufe  de  la   haine  qu'il  fit  éclater  dans  la 
fuite  contre  ces  deux  Ordres  militaires.  Il  eftvrai, 
ajoute  *  Mathieu  Paris  ,  qu'on  chargeoït  plus  les 
Templiers  de  cette  perfidie,  que  les  Chevaliers  de 
faint  Jean. 

*  Verumtamen  Hofpitalarii  rninorem  notam  infamiae  fuper  hoc  faélo 
contraxerunt.  Matt.  Paris  ad  ann.  1129.  />.  317, 
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Guimk  Quoiqu'il  en  foit,  comme  l'Empereur  ne  cher- 
MoNTAiGu,  choit  qu'un  prétexte  pour  pouvoir  quitter  la  Terre 
Sainte  fans  fe  deshonorer,  il  fît  négocier  fecre- 
tement  une  trêve  avec  le  Sultan  d  Egypte ,  qui 
fut  conclue  pour  dix  ans.  Il  en  déclara  enfuite 
publiquement  les  conditions  ,  qui  confifloient 
principalement  ,  à  ce  qu'il  dit  ,  dans  la  reftitu- 
tion  de  la  Ville  de  Jerufalem,  que  le  Sultan  ren- 
droit  à  l'Empereur  avec  celles  de  Bethléem,  de 
Nazareth  ,  de  Thoron,  de  Sidon^  qu'il  lui  feroit 
permis  de  faire  relever  les  fortifications  de  ces 
Places,  &  de  rebâtir  les  murailles  de  Jerufalem, 
de  laquelle  il  pourroit  difpofer  comme  il  lui  plai- 
roit,  a  la  referve  du  Temple  qui  demeureroit  avec 
fon  parvis  &  fon  enceinte  aux  Infidèles  ,  qui  de 
leur  côte'  y  pourroient  faire  librement  l'exercice 
de  leur  religion. 

Ce  traité  fut  exécuté:  un  grand  nombre  de  fa- 
milles chrétiennes ,  fur  la  parole  de  l'Empereur, 
retournèrent  dans  Jerufalem  -y  des    Religieux  &c 
même  des  Religieufes,  attirez  par  la  fainteté  du 
lieu,  rentrèrent  dans  leurs  Couvents,  qu'ils  com- 
mencèrent à  rétablir.  Mais  on  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  découvrir  Tillufionde  ce  traité,,  dans  le- 
quel il  n'y  avoir  de  réel,  qu'un  deflein  d'amufer 
Vide  Epift.       ^es  Chrétiens  d'Orient  y8c  d'en  impofer  à  ceux  cFOc- 
çcroidi  pa-      cident.*  Car  l'Empereur,  bien-loin  de  relever  les 
tàmlfod*     fortifications  des  Villes  qu'il  prétendoit  qu'on  lui 
avoit  cédées  pour  en  affurer  lapofTeflion  aux  Ghré- 

*  Sibi  Fratribus  Templi  de  Hofpkalis  prœfentantibus  folcmniter  &:  inf- 
irmer 5  quod  fi  vellet  fîrmare  ficut  promiferat  civitatem  ,  ipfî  ci  quantum 
poffunt  conlilium  &  auxilium  ad  confîciendiim  compararenc.  Matt,  P*m 
dd.a»n„.  3229,  t*   355>» 
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tiens  Latins,  rejetta  avec  mépris  les  offres  que  lui    Gvekik 
firent  les  Hofpitaliers  èc  les  Templiers,  de  contri-  montaigit. 
buer  à  mettre  ces  Places  en  état  de  défenfe^  ainfî           ~~ 
elles  demeurèrent  toujours  démantelées ,.  &  par 
confequent  au  pouvoir  des  Infidèles  qui  tenoient 
alors  la  campagne  ,  &  dont  les  forces  écoient  infi- 
niment fuperieures  à  celles  des  Chrétiens  -,  &  l'Em- 
pereur après  avoir  joué,  pour  ainfi  dire  ,   cette 
comédie  en  Orient,  s'embarqua  dans  le  mois  de 


Mai,  &  arriva  heureufement  dans  fon  Royaume        1119, 
de  Sicile, 

La  guerre  par  fa  prefence  reprit  une  nouvelle 
vigueur.  Ce  Prince  qui  étoit  grand  Capitaine y 
la  fit  avec  plus  de  fuccès  que  les  Généraux  du 
Pape  ;  il  les  cliafïa  de  la  plupart  des  Places  dont 
ils  s'étoient  emparez  en  fon  abfence.  Jean  de  Brien- 
ne  quitta  même  le  commandement  de  l'armée 
du  faint  Siège  ,  &  s'en  retourna  en  France ,  pour 
fe  préparer  au  voyage  de  Conftantinople  :  il  y 
étoit  appelle  depuis  la  mort  de  Robert  de  Cour- 
tenai  pour  prendre  foin  de  l'Empire.  Le  Pape  défèf- 
perant  de  vaincre  fon  ennemi  avec  des  armes  tem- 
porelles ,  revint  aux  fpirituelles  qu'il  manioit  bien 
plus  heureufement;  &  après  avoir  réitéré  l'ex- 
communication contre  l'Empereur-  il  y  ajouta 
cette  claufe:  »  Et  dautant  que  ce  Prince  par  un 
»  mépris  vifible  de  l'excommunication,  n'eft  point 
■»>  venu  fe  foumettre  à  nos  ordres  ,  nous  déclarons 
»  tous  fes  fujets  abfous  du  ferment  de  fidélité  qu'ils 
»lui  ont  prêté:  entreprife  terrible ,  &  qui  auto- 
rifoit  la  révolte  de  tous  les  mécontens.  Auflî  ce 
Prince  en  fut  fi  épouvanté  qu'il  employa  le  crédit 
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g u e r  i n     de plufieurs  Cardinaux  &  de  differens  Prélats  qui! 

Mont  aigu,    fit  venir  exprès  d'Allemagne  pour  adoucir  refprit 

~  du  Pape.  La  négociation  dura  près  d'un  an,  &  les 

vaincus  y  donnèrent  la  loi  aux  victorieux:  l'Em- 

pereur  n'obtint  la  paix  qu'après  avoir  fait  ferment 

— . qu'il  fe  foumettoitaux  ordres  du  Pape  fans  aucune 

1 1 3  o.     exception.  Il  fut  abfous  à  cette  condition ,  &c  par- 
mi les  autres  articles  qu'on  exigea  encore  de  ce 
Prince  ,  il  fut  dit  qu'il  répareroit  dans  le  tems  que 
l'Eglife  lui  prefcriroit ,  tous  les  dommages  qu'il 
Rainai  ad  avoit  caufez  à  l'Ordre  des  Hofpitaliers  &  à  celui 
ann.  1230.  t.  des  Templiers:  qu'il  payeroit  les  frais  de  la  guerre. 
9/  &  quil  rembourleroit  au  laint  Père  tout  1  argent 

qu'il  avoit  été  oblige'  de  fournir  pour  la  défenfe 
du  Patrimoine  defaint  Pierre. 

L'Empereur  pour  faire  lever  l'excommunica- 
tion dont  il  craignoit  les  fuites ,  avoit  foufcrit  à 
toutes  ces  conditions, &  les  avoit  exécutées ,  fur- 
tout  à  l'égard  des  Hofpitaliers  &  des  Templiers, 
Mais  ce  Prince  qui  confervoit  contre  ces  deux  Or- 
dres un  vifrefTentiment ,  n'eut  pas  plutôt  reçufon 
abfolution,  que  fous  differens  prétextes,  il  recom- 
mença à  les  perfecuter.  Henri  de  Moura  grand  Jufti- 
cier  du  Royaume  de  Sicile,  tant  en  deçà  qu'au  delà 
Rainald.  ad  du  Phare,  mit  en  fequeftre  leurs  biens  -,  &  fur  leurs 
ann.  i2so.t.  peintes  le  pape  envoya  à  Frédéric  un  Nonce,  pour 
lui  demander  juitice  de  ces  violences. 

«Si  vous  fouhaitez ,  comme  vous  y  êtes  obli- 
»  gé,  lui  dit  ce  Pontife  dans  fonBref,  que  les  af- 
'RVLVE   "faires  de  la  Terre  Sainte  profperent ,  bien-loin 
»  de  perfecuter  les  Hofpitaliers  &  les  Templiers, 
»  vous  devez  honorer  de  votre  protection  Impé- 
riale 
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*>riale  deux  Ordres  qui  parmi  des  foins  difficiles ?  Guérie 
»  &  des  peines  continuelles,  &  au  travers  de  mille  montaigu. 
»  périls  aufquels  ils  s'expofent  tous  les  jours,  fou- 
»  tiennent  cet  Etat  chancelant  ;  &  c'eft  le  moyen 
«de  vous  rendre  agréable  à  Dieu  &  recomman- 
»  dable  parmi  les  hommes.  Ce  Pontife  finit  fa  Let- 
tre par  le  conjurer  dans  les  termes  les  plus  pref- 
fans,  de  faire  reftituer  aux  Hofpitaliers  de  S.  Jean: 
&  aux  Templiers  les  biens  dont  on  les  avoit  (i  in- 
juftement  dépouillez.  Frédéric  reçut  bien  le  Non- 
ce ,  &  lui  promit  d  avoir  de  grands  égards  a  la  re- 
commandation du  Pape  •  mais  bien-loin  d'y  défé- 
rer, quoiqu'il  ne  fût  que  Prince  fuzerain  de  cette 
Ifle,  il  renouvella  fes  perfecutions ,  Scpour  fe  ven- 
ger de  ceux  de  fes  fujets  en  Sicile,  qui ,  pendant" 
qu'il  avoit  été  excommunié,  s'étoient  déclarez  en 
faveur  du  Pape  le  Seigneur  dominant,  &  le  premier 
Souverain  de  cet  Etat,  il  les  obligea  de  prendre 
la Croix^  &  par  une  efpece  d'exil,  qu'il  cou  vroic: 
du  manteau  de  la  religion  &  du  prétexte  de  fecou- 
rir  la  Terre  Sainte,  il  les  y  relégua,  fans  fouifrir 
qu'ils  en  revinffent ,  ni  qu'apre's  avoir  accompli 
leurpelerinage,  ils  retournaient  dans  leur  patrie. 


L'Ordre  de  faint  Jean  toujours  perfecuté  par  ce     irj.o^ 
Prince,  perdit  cette  année  Frère  Guerin  de  Mon- 
taigu  fon  Grand  Maître,  Seigneur  d'une  illuftre 
naifTance  dans  la  Province  d'Auvergne,mais  qui  par 
les  vertus  avoit  encore  donné  plus  d'éclat  a  fa  Mai- 
fon,  qu'il  n'en  avoit  tiré  d'elle.  Les  Chevaliers  de 
faint  Jean  affembîez  en  chapitre  ,  mirent   en   (a 
place  Frère  Bertrand  de  Texis,  qui  en  Bertrand 
fuivant  les  traces  de  fon  prédecelleur  ,  n'eut  pas  0h 
Tome  h  Xx. 
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Bi/rtrand  moins  d  attention  aux  affaires  de  l'Etat,  quaugou^ 

_ vernement  de  1  Ordre. 

La  Paleftine ,  depuis  l'abdication  de  Jean  de 
;Brienne,  privée  de  la  prefence  de  Ton  Souverain, 
étoit  alors  comme  un  vaiffeau  fans  pilote ,  tou- 
jours agité  par  de  nouvelles  tempêtes ,  &  qui  auroit 
péri  fans  le  fecours  continuel  des  Hofpitaliers  & 
des  Templiers.  Je  ne  parle  point  des  Chevaliers 
Teutoniques,  parceque  dès  Tan  m6.  la  plupart 
.croient  paffez  dans  la  PrufTe ,  dont  les  habitans 
encore  idolâtres,  faifoient  une  cruelle  guerre  aux 
Chrétiens  leurs  voifins,  maflacroient  les  Prêtres 
jufques  aux  pieds  des  Autels,  &  employaient  les 
vaies  facrez  à  des  ufages  profanes.  Conrard  Duc 
Âc  Mazovie  appelîa  à  fon  fecours  les  Chevaliers 
Teutoniques ,  &  leur  donna  pour  commencer  leur 
établifTement,  tout  le  territoire  de Culme,  avec  les 
terres  qu'ils  pourroient  conquérir  fur  les  Infide- 
Busburg.  les.  Hermand  de  Salza  leur  Maître  y  envoya  un 
iZu\  7.1  ^e  ^es  Chevaliers  appelle  Conrard  de  Lanfberg , 
p  zs.  qui  conclut  ce  traité  ,  auquel  fouferivirent  trois 

Evêques  du  pays  %  Gonther  de  Mazovie  ,  Michel 
de  Cujavie ,  ôc  Chrétien  de  Prufle.  Les  Teutoni- 
ques pafTerent  depuis  dans  ces  Provinces  du  Nord, 
où  par  des  guerres  continuelles ,  ils  acquirent  fuc- 
ceflivement  en  toute  fouveraineté  la  PrufTe  Royale 
&  Ducale ,  la  Livonie ,  &  les  Duchez  de  Curlande  &c 
de  Semigal ,  toutes  Provinces  d'une  vafte  étendue , 
&  capables  de  former  un  grand  Royaume, 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire  ?  que 
la  défenfe  de  la  Terrre  Sainte ,  ne  confiftoit  plus 
fluç  dans  les  armes  des  Hofpitaliers  &  des  Tem- 


f.  f.  3  x; 


de  Malte.  L  î  v.  1 1  L  347 

jpïiers.  Il  eft  vrai  que  l'Empereur  qui  connoiffoit  Bertran^- 

bien  que  ce  petit  Etat  ne  pourroit  pas  le  foutenir  ^ £*w' 

par  lui-même  ,  avoit  promis  avant  Ton  départ  aux 
deux  Grands  Maîtres  &  aux  principaux  Seigneurs  du 
pays,  d'y  faire  palier  à  fon  retour  un  puiffant  corps 
de  troupes,  qu'il  devoit  entretenir  à  (es  dépens- Se 
rls'étoitmême  engagé  d'y  envoyer  le  Prince  Con- 
rard  fon  fils,auquel  le  Royaume  de  Jerufalem  appar- 
tenoit  du  chef  de  l'Impératrice  Yolande  fa  mère,, 
fille  de  Jean  de  Brienne  &  de  la  PrincefTe  Marie. 
Mais  ce  Prince  à  fon  retour  occupé  du  deifein 
de  faire  reconnoître  l'autorité  Impériale  par  tou- 
te l'Italie  ,  réfervoit  toutes  fes  forces  pour  l'exé- 
cution de  ce  grand  projet  ,  &  fembloit  avoir  ou- 
blié les  intérêts  de  la  Paleftine.  La  PrincefTe  Alix 
fœur  utérine  de  la  Reine  Marie  y  fortie  comme 
elle  de  la  Reine  Ifabelle  de  Jerufalem,  &  alors 
veuve  de  Hugues  de  Lufïgnan  Roi  de  Chypre,  Sanuti.3:^ 
paffa  en  Syrie,  voulant  fe prévaloir  de  l'abfence  &c  's'^ 
del'éloignement  de  l'Empereur,  &  demanda  d'être 
reconnue  pour  Reine  de  Jerufalem.  Mais  quelques 
mauvais  traitemens  que  les  deux  Ordres  militai- 
res enflent  reçus  de  l'Empereur,  les  deux  Grands 
Maîtres  s'oppoferent  aux  prétentions  de  cette  Prin- 
cefTe, &  ils  lui  firent  dirent,  qu'il  n'y  avoit  que  la" 
mort  ou  l'abdication  volontaire  du  Prince  Con- 
rard  qui  pût  faire  pafTer  la  Couronne  fur  fa  tête.- 
L'Empereur  inftruit  de  ces  mouvemens,  &  crai- 
gnant que  la  Reine  douairière  de  Chypre  ne  mît 
à  la  fin ,  les  deux  Ordres  dans  fes  intérêts  ,  envoya 
dans  la  Palestine  un  corps  de  troupes  Allemandes^, 
&  mit  à  leur  tête  en  qualité  de  fon  Lieutenant^ 

Xx  ij. 
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Bertrand  Richard  fils  dAugef,  Maréchal  de  Tes  armées.  Ce 

y*  General  étant  débarquéàS.  Jean  d'Acre,  au  lieu 

d'adoucir  les  efprits ,  &  de    s'appliquer  à  rendre 

la  domination  de  fon  maître  &  fa  propre  auto- 

—  rite  agréable  aux  habitans  de  la  ville,  &  auxSei- 

1x32.     gneurs  du  pays  ,  les  traita  avec  une  extrême  du- 
reté ;  mit  des  impôts  jufqu'alors  inconnus  dans 
Sanut.  iv.  ja  paJe{}ine  &  taxa  les  p]us  riches  citoyens.  Il  dé- 

%.  part,  1 1.  c  5  il- 

^f,  214.  pouilioit  les  uns  de  leurs  biens,  maltraitoit  les 
autres  ,  les  traitoit  tous  comme  il  auroit  fait  des 
Infidèles,  &  dans  un  pays  de  conquête.  Les  ha- 
bitans &  les  principaux  Seigneurs  ,  après  avoir 
pendant  quatre  à  cinq  ans  efïuyé  toutes  les  ava- 
nies que  TaVariee  foutenue  de  la  fouveraine  puif- 
fance  peut  exercer ,  épuifez  de  biens  &  de  patien- 
ce ,  &  fans  autre  reffource  que  leur  courage,  pri- 
rent les  armes  ,  chafferent  ces  Allemands  de  la 
ville, &  les  obligèrent  de  fe  réfugier  dans Tyr,  qui 
étoit  la  feule  Place  qui  leur  reftoit ,  &  où  Jean 
d'Hybelin  Seigneur  de  Barut  &  de  Jaffa  chef  de 
la  Noblefle  fe  difpofoit  à  les  afïieger. 

L'Empereur  furpris&  allarmé  de  ces  nouvelles, 
eut  recours  à  l'autorité  du  Pape  •  il  le  pria  de 
remployer  en  fa  faveur  auprès  du  Grand  Maître 
Texis  &  des  Chevaliers  de  faint  Jean:  &  pour  re- 
gagner l'eftime  &  la  confiance  de  cet  Ordre  qu'il 
perfecutoit  depuis  fi  long-tems ,  il  remit  les  Che- 
valiers en  poffefïlon  de  tous  les  biens  dont  il  les 
avoit  dépouillez  fi  injuftement. 
1  *  5  8-         Le  Pape  à  la  prière  de  ce  Prince ,  envoya  l'Ar- 

pREUUE  chevêque  de  Ravenne  à  la  Terrre  Sainte  en  qua- 
¥lh     lité  de  Légat  du  S.  Siège,  &  le  chargea  de  lettres 
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tres-prefTantes  pour  le  Grand  Maître  &  le  Confeil  Bertrand 

de  l'Ordre ,  par  lefquelles  il  les   exhortoit  à  em-  — EXIS", 

ployer  leur  prudence  &  l'autorité  qu'ils  avoient 
dans  laPalefline  pour  calmer  ces  mouvemehs.  Le 
Grand  Maître  après  avoit  reçu  les  Brefs  du  Pape, 
donna  tous  fes  foins  à  réunir  les  efprits-  il  en  vint 
lieureufement  à  bout  par  fon  habileté  foutenue 
de  la  puiiïance  de  fon  Ordre ,  &  il  rétablit  l'au- 
torité de  l'Empereur  dans  faînt  Jean  d'Acre ,  &c  dans 
les  autres  Places  de  la  Paleftine. 

Les  forces  des  Chrétiens  Latins  étant  confïdera- 
blement  diminuées  dans  la  Terre  Sainte  par  une 
vidoire  que  le  Sultan  d'Alep  réimporta  en  ce  tems- 
là  fur  les  Templiers  ,  le  Grand  Maître  des  Hofpi- 

taliers  tira  par  une  citation  un  grand  nombre  de  

Chevaliers  d'Occident.  On  vit ,  dit  ,Mathieu  Paris,  1129. 
fortir  de  la  Maifon  Hofpitaliere  de  Clerkenvelle 
fituée  dans  Londres ,  un  grand  nombre  d'Hofpi- 
taliersles  armes  hautes,  précédez  de  Frère  Theo- 
doric  leur  Prieur,  Allemand  de  Nation,  qui  par- 
tirent pour  la  Terre  Sainte  à  la  tête  d'un  corps 
confiderable  de  troupes  à  leur  folde.  Ces  Cheva- 
liers, dit-il,  paffant  fur  le  pont  de  Londres,  fa- 
luoient  le  capucebas  tous  les  habitans  qui  étoient 
accourus  fur  leur  pafTage ,  &  fe  recommandoient 
à  leurs  prières.  * 

Pendant  que  l'Ordre  droit  de  l'Angleterre  des 
fecours  pour  la  Terre  Sainte,  il  en  fourniilbit  de 
bien  plus  confiderables  aux  Rois  chrétiens  des  Ef- 
pagnes ,  qui  étoient  tous  les  jours  aux  mains  avec 

*  Fratres  verô  inclinatis  capitibus  hinc  Se  indè  caputiis  depofïtis  fo 
omnium  precibus  commendarunt.  Matt,  Parti  ai  mn*  1&371  p.  444.    . 

Xx  iij 
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Bertrand  les  Maures  du  pays.  Dom  Jaime  premier  dunom? 
PE  Texis>  Roi  d'Arragon  ,  après  les  avoir  heureufement 
chaflez  des  Ifles  de  Majorque  &  de  Minorque r 
entreprit  la  conquête  du  Royaume  de  Valence: 
il  mit  en  mer  une  puifTante  flotte ,  &  fon  armée 
de  terre  étoit  compofée  de  plus  de  foixante  mille 
hommes':  la  puiffance  des  Rois  d'Amtgon  n  avoir 
point  encore  paru  fi  redoutable.  Tant  de  forces 
n'étonnèrent  point  Zaël  Roi  de  Valence  y  &  le  plus 
brave  des  Princes  Maures;  mais  comme  il  aavoit 
point  d'armée  capable  de  tenir  la  campagne  de- 
vant celle  de  Dom  Jaime  y il  s'enferma  dans  fa  Ca- 
pitale. Il  vit  bientôt  les  Chrétiens  aux  pieds  de 
{es  murailles  :  il  fe  défendit  avec  beaucoup  décou- 
rage -y  &c  quoiqu  afTiegé  par  mer  &  par  terre  ,  le  Roi 
d'Arragon  ne  put  gagner  un  pied  de  terrein,  qui: 
ne  lui  coûtât  les  plus  braves  foldats.  Les  Maures 
faifoient  de  fréquentes  forties^où  il  y  avoit  tou- 
jours beaucoup  de  fang  répandu.  Le  fuccés  du 
fiege  devenoit  de  jour  en  jour  plus  incertain.  Dom 
Jaime  voyant  diminuer  [es  troupes  >appella  à  fon 
fecours  les  Hofpitaliers  de  S.  Jean  ;  Frère  Hugues 
de  Forcalquier,  Châtelain  d'Empofte&Lieutenant 
du  Grand  Maître  ,  arriva  au  camp  à  la  tête  d'un 
grand  nombre  de  Chevaliers  Efpagnols  •  &c  pour 
rendre  ce  fecours  plus  utile  y  il  y  avoit  joint  deux 
mille  hommes  de  pied5  qu'il  avoit  levezparmi  les 
vafTaux  de  l'Ordre  5  &  à  fes  dépens. 

Le  Roi  ne  le  vit  arriver  fi  bien  accompagné^; 
qu'avec  beaucoup  de  joye;  le  fiege  prit  une  nou- 
velle face  ;  une  louable  émulation  fe  mit  parmi 
les  Chrétiens.   Les  Chevaliers  fe  diftinguerent  à 
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leur  ordinaire  par  leur  intrépidité':  ils  emporte-  ftMVWA** 

1    r  r  r        ,,;    /     x,   r  de  Texis. 

rent  pluucurs  ouvrages  avancez  lepee  a  la  main.  « 

Zaël  refferré  par  la  perte  de  ces  polies  ,  fe  renfer- 
ma dans  le  corps  de  la  Place.  Il  y  tint  encore  quel- 
que tems-  enfin  prefle  par  le  défaut  de  vivres  ,  & 
apreNs  avoir  perdu  l'élite  de  fa  garnifon  ,  il  capi- 
tula ,  ôc  remit  la  Place  au  Roi  d'Arragon.  Le  refte 
du  Royaume  fuivit  l'exemple  delà  Capitale  :  tout 
plia  fous  la  puiffance  du  Vainqueur,  &  la  Cou- 
ronne de  Valence  fut  jointe  à  celle  d'Arragon. 
Dom  Jaime  avoua  publiquement  qu'il  devoitune 
fi  importante  conquête  à  la  valeur  des  Hofpita- 
liers  ^  il  les  en  récompenfa  en  Prince  généreux  &  li- 
béral ,  &  il  donna  à  l'Ordre  en  pure  propriété  la 
ville  de  Cervera  avec  toutes  Ces  dépendances,  Afco- 
la ,  Alcocever ,  &  la  campagne  de  S.  Mathieu. 

Mais  des  récompenfes  d'un  fi  grand  prix ,  ôc 
qui  fervoient  de  témoignage  à  leur  valeur,  exci- 
tèrent depuis  la  haine  ôc  l'indignation  des  Evê- 
ques  voifins  ;  car  le  Châtelain  d'Empofte  ayant 
reçu  ordre  du  Grand  Maître  ,  dont  il  étoit  Lieu- 
tenant en  Arragon,  ôc  dans  la  principauté  de  Ca- 
talogne, d'en  tirer  les  domeftiques  ôc  les  vafTaux 
de  l'Ordre  pour  peupler  ces  villes  remplies  alors 
d'habitans  Infidèles -,&  cette  colonie  qui  arboroit 
la  Croix,  n'ayant  point  voulu,  fuivant  les  anciens 
privilèges  des  Hofpitaliers  ,  fe  foumettre  au  droit 
de  dixmes ,  on  fut  étrangement  furpris  d'appren- 
dre que  les  Evêques ,  au  lieu  de  concourir  à  la 
converfion  des  Maures  qui  étoient  reftez  dans  ces 
Places ,  avoient  jette  un  interdit  général  fur  tout 
le  pays  cédé  à  l'Ordre  par  le  Roi  d'Arragon- 


-îjx  Histoire  de  l'Ordre 

Bertrand       Le  Pape  n'apprit  qu'avec  beaucoup  d'indiena- 

_ _  non  cette  entrepnle  contre  les  privilèges  accor- 

Y  in! E  dez  à  cet  Ordre  militaire  par  un  fi  grand  nombre 
de  Tes  prédeceffeurs.  Il  leva  auffi-tôt  cet  injufte 
interdit ,  attendu  que  fuivant  les  Bulles  des  fouve- 
rains  Pontifes ,  l'Ordre  ne  relevoit  que  du  faint  Siè- 
ge ,  &  il  défendit  fous  de  griéves  peines,  qu'on  eût  à 
inquiéter  à  l'avenir  les  iujets  d'un  Ordre  dont  les 
Religieux  n'employ  oient  leurs  biens  &  même  leurs 
vies  ?  que  pour  la  défenfe  de  la  Chrétienté. 

Cependant  ,  au  préjudice  d'une  défenfe  fi  fo- 
lemnelle,  l'Evêque  de  faine  Jean  d'Acre  recom- 
mença en  Orient  à  troubler  ces  Chevaliers  fur 
le  droit  de  dixme  ,  fous  prétexte  que  depuis  la- 
perte  de  Jerufalem  ,  &  1  etabliiTement  de  l'Ordre 
dans  faint  Jean  d'Acre, ils  avoient  acquis  dans  cette 
Ville,  &  dans  d'autres  Places  de  fon  Diocéfe, 
différentes  fortes  de  biens  qui  n'étoient  point  dans 
l'Ordre  dès  les  premiers  tems  de  fa  fondation.  Ce 
Prélat  cacha  fon  deffein&fa  marche,  &  fous  un 
autre  prétexte,  il  fe  rendit  auprès  du  Pape.  Il  lui 
reprefenta  que  les  Hofpitahers ,  à  la  faveur  de  leurs 
conquêtes  ou  de  leurs  acquittions ,  abforboient 
tous  les  revenus  de  l'Epifcopat.  Il  renouvella  en 
même  tems  les  plaintes  ameres  que  Foulcher  Pa- 
triarche de  Jerufalem  avoit  faites  au  Pape  Adrien 
IV.  au  fujetdes  interdits  &  des  enterremens  dont 
nous  avons  déjà  parlé ,  &  il  conclut  en  fuppliant 
fa  Sainteté  de  donner  des  explications  aux  Bulles 
de  fes  prédeceffeurs  ,  conformes  aux  droits  de 
l'Epifcopat,  &  qui  mïffent  des  bornes  aux  privi- 
lèges des  Chevaliers. 

Le 
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Le  Pape  renvoya  l'examen  de  ces  griefs  à  Jac-  Bert^ak» 

qucs  de  Pecoraiia  Cardinal,  que  ce  Pontife  avoir  <- — • 

chargé  des  affaires  de  la  PalcfHne.  L'Evêque  d'Acre 
portaàfon  tribunal  un  long  mémoire  de  ces  griefs, 
&  dans  lequel  l'Ordre  de  faint  Jean  étoit  peu  ména- 
gé. Le  Cardinal  le  fit  communiquer  à  Frère  An- 
dré deFoggia  qui  réfidoit  alors  en  Cour  de  Rome, 
en  qualité  de  Procureur  général  des  Hofpitaliers* 
Ce  Religieux  foutint  les  incerêts  de  fon  Ordre 
avec  le  zèle  qu'il  devoir,  &  fît  voir  que  l'Evêque 
de  faint  Jean  d'Acre  ,  fous  l'apparence  de  griefs 
nouveaux ,  ne  faifoit  que  renouveller  les  anciennes 
prétentions  duClergé  de  la  Paleftine,  rejettées  dans 
î'affemblée  de  Ferentino.  Le  Pape  fur  le  rapport' 
de  ce  Cardinal ,  renvoya  le  jugement  de  cette  af- 
faire au  Patriarche  de  Jerufalem,  à  l'Archevêque" 
de  Tyr  &  à  l'Abbé  de  faint  Samuel  d'Acre.  L'Evê- 
que ne  pouvoit  pas  fouhaiter  des  Juges  moins  fut 
pe6ts  •  cependant  ces  Prélats  ,  quoiqu  intereflcz' 
dans  la  même  affaire ,  mais  juftes  témoins  qu'ils* 
ne  fubfiftoient  eux-mêmes  que  par  le  fecours  des 
Chevaliers,  obligèrent  leur  confrère  à  fe  défifter 
de  fes  prétentions. 

Je  n€  fçai  fi  c'efl:  à  ce  Prélat  ou  à  qucJqu  autre 
ennemi  de  l'Ordre  qu'on  doit  attribuer  des  avis  J 

qu'on  donna  en  ce  tems-la  au  Pape,  que  les  Hof- 
pitaliers  s'abandonnoient  aux  plus  grands  defor- 
dres ,  &  qu'un  Prince  grec  &  fchifmatique,  qur 
étoit  adluellement  en  guerre  contre  les  Latins,  en 
tiroit  des  fecours  d'armes  &c  des  chevaux.  Grégoire 
IX.  qui  occupoit  alors  la  Chaire  de  S.  Pierre ;  Pon- 
tife plein  de  feu  &  d'ardeur,  en  écrivit  aiiiH-tor 
Xome  L  ;  Y  y 


3j4  Histoire    de    l'Ordre 

Bertrand  au  Grand  Maître  &  à  tout.  l'Ordre  ,  en  des  ter- 

D£        IS'  nies  remplis  dïm  zèle  amer.  L  exactitude  qu'exige 

le  devoir  d'un  Hiftorien  fidèle  ne  permet  pas  de 

pafler  fous  filence  fon  Bref,  qui  fe  trouve  d'ail- 

leurs  tout  entier  dans  l'Analifte  de  l'Eglife. 

i  z  3  8.  »  Nous  avons  appris  avec  douleur,  dit  ce  Pape, 
»  que  vous  retenez  dans  vos  Maifons  des  femmes 
■^  "  d'une  vie  déréglée,  &c  avec  lelquelles  vous  vivez 
PrEixVE*  "  ^ans  *c  cle^ordre  $  que  vous  noblervez  pas  plus 
»  exactement  le  vœu  de  pauvreté ,  &  que  des  par- 
»  ticuliers  parmi  vous  poffedent  de  grands  biens 
»  en  propre  -f  que  moyennant  une  rétribution  an- 
«  nuelle ,  vous  protégez  indifféremment  tous  ceux 
*>  qui  ont  été  admis  dans  votre  Confrairie  ,  que 
.'»  fous  ce  prétexte  ,  vos  Maifons  fervent  d'azyle  à 
,'?  des  voleurs,  à  des  meurtriers  &  à  des  hereti- 
»  ques  •  que  contre  les  intérêts  des  Princes  Latins, 
»  vous  avez  fourni  des  armes  &  des  chevaux  à 
»  Vatace  l'ennemi  de  Dieu  &  de  l'Eglife  ;  que  vous 
**  retranchez  tous  les  jours  quelque  chofe  de  vos 
*>  aumônes  ordinaires  ;  que  vous  changez  les  tef- 
«  tamens  de  ceux  qui  meurent  dans  votre  Hôpi- 
»  tal ,  non  fans  foupçon  de  fauffeté  ;  que  vous  ne 
»  fouffrez  point  que  ceux  qui  s'y  trouvent, fecon- 
»i  felfent  à  d'autres  Prêtres  qu'à  ceux  de  votre  Or- 
»  dre  ou  à  ceux  qui  font  à  vos  gages.  On  dit  même, 
>>  ajoute  le  fouverain  Pontife  ,  que  plufieurs  de  vos 
$  Frères  lont  fufpedts  cThére'fie." 

Le  Pape  à  la  fin  de  ce  Bref,  exhorte  le  Grand 
Maître  à  corriger  défi  grands  abus  :  il  ne  lui  donne 
pour  y  travailler  que  fefpace  de  trois  mois,  finoq. 
par  le  même  Bref  en  date  du  r?  Mars  ^38,  il  or- 
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donne  à  l'Archevêque  de  Tvr  de  fe    tranfporter  Bertrand 

I  «  1  DE    IEXISi 

dans  la  Maifon  Cher  d'Ordre  ,  &  de  s  appliquer  ~— 

inceflamment  en  vertu  de  l'autorité7  apofïolique  à 
la  réforme  de  ce  grand  corps  de  Religieux  mili- 
taires, tant  dans  le  chef,  que  dans  les  membres. 

Il  eft  furprenant  après  les  témoignages  hono- 
rables qu'en  1118,  André  Roi  de  Hongrie,  &  té- 
moin oculaire,  avoit  rendus  à  la  vertu  de  ces  Che- 
valiers, qu'on  trouve  dans  les  Brefs  de  ce  Pontife  de 
fi  cruels  reproches  contre  cet  Ordre.  Peut-être 
étoient-ils  l'effet  de  la  haine  &  de  la  calomnie  de 
leurs  ennemis  :  peut-être  auflî  eft-il  vrai-fembla<* 
ble  que  le  Pape  n  auroit  pas  fait  un  fi  grand  éclat 
fans  être  convaincu  de  leurs  déréglemens.  Un  fî 
grand  changement  dans  leurs  Maifons ,  s'il  étoit 
vrai ,  doit  taire  trembler  les  Societez  les  plus  faintes 
&  les  plus  aufteres,  &  leur  apprendre  qu'en  moins 
de  vingt  ans ,  elles  peuvent  dégénérer  de  leur  pre- 
mière régularité,  &  tomber  dans  les  defordres  les 
plus  affreux. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  la  vérité  ou  de  la  faufleté 
de  ces  accufations,  il  eft  certain  que  dans  le  mê- 
me fiecle,  &  fous  le  même  Pontificat,  l'efprit  de 
pénitence  &  de  charité  étoient  encore  en  honneur 
parmi  les  Hofpitaliers,  &  que  plufieurs  Chevaliers 
de  ce  tems  -  là  font  encore  aujourd'hui  révérez 
comme  des  Saints. 

Tels  font  les  bienheureux  Hugues  ,  Gérard 
Mecatide  Villemagne,  Gerland  de  Pologne,  tous 
Hofpitaliers  de  l'Ordre  de  S.  Jean,  qui  vi voient  dans 
ce  fiecle ,  qui  méritèrent  d'être  canonifez  par  les 
vœux  &  les  fuffrages  anticipez  du  peuple  chrétien* 
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tJBRTiuvWï  Le  bienheureux  Hugues  Précepteur  ou  Coiru 
ïlllll!'  mandeur  de  la  Commanderie  de  Gennes  ,  fe  dé- 
voua au  fervice  des  pauvres  &  des  Pèle*  ins  dans 
l'Hôpital  donc  ilavoit  la  direction.  Le  procès  ver- 
bal de  fa  vie  que  d-reffa  apre's  fa  mort  Ochon  de 
Fiefque  Archevêque  de  Gennes  par  ordre  ex- 
près du  Pape  Grégoire  IX.  rapporte  que  fa  vie 
éiok  une  pénitence  continuelle,  accompagnée  de 
ferventes  prières  &  d  une  charité  fans  bornes  en- 
vers les  pauvres  &  envers  les  Pèlerins.  Selon  la 
relation  de  cet  Archevêque  ,  il  ne  mangeoit  ja- 
mais de  viande  :  {on  jeûne  duroit  toute  l'année  ,fî 
on  en  excepte  le  faint  jour  du  Dimanche.  Ilportoic 
en  tout  tems  un  long  eilice  lié  fur  la  chair  avec 
une  chaîne  de  fer,  une  table  lui  fervoit  de  lit,  &c 
il  l'avoit  placée  dans  une  grotte  au-deffous  de  l'Hô- 
pital, &:  du  coté  qui  regarde  la  marine.  Il  paffoit 
les  jours  entiers  ou  dans  la  prière  ou  dans  le  fer- 
vice  des  malades  ;  &  s'il  furvenoitdes  Pèlerins,  il 
leur  lavoit  les  pieds ,  &  les  baifoit  avec  une  pro- 
fonde humilité.  Ce  fut  dans  la  pratique  continuelle 
de  ces  vertus  que  le  bienheureux  Hugues  confom- 
nia  Ion  facnfice. 

Le  bienheureux  Gérard  Mécativivoitàpeupre's 
dans  le  même  tems.  Il  étoit  né  à  Villemagne  , 
Bourgade  qui  n'eft  éloignée  que  de  trois  ou  de 
quatre  milles  de  la  célèbre  ville  de  Florence.  Il  en- 
tra de  bonne  heure  dans  l'Ordre  des  Hofpitaliers 
en  qualité  de  Frère  fervant ,  &  il  en  remplit  le  titre 
.&  les  fondions  avec  un  zele  &  une  charité  ardente 
envers  les  pauvres.  Après  avoir  paffé  une  partie 
de  fa  vie. dans  les  Hôpitaux  de  la  Religion ,  le  defir 
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d  une  plus  grande  perfedtion ,  l'amour  de  la  re-  Bertrand 
traite  &  de  la  folitude  ,  lui  firent  obtenir  de  fes  — .  Texis' 
Supérieurs  la  permiflion  d'achever  [es  jours  dans 
un  défère.  Il  s'enferma  dans  une  pauvre  cabanne, 
n'ayant  pour  vêtement  qu'un  longcilice,  &  pour 
nourriture  que  des  herbes  &  des  fruits  fauvages. 
Paul  Mimi  dans  fon  traité  de  la  Nobleffe  de  Flo- 
rence, parle  du  bienheureux  Gérard  en  ces  termes: 
»  Gérard  Mécati  natif  de  Villemagne  ,  fut  Frère 
»  fervant  dans  la  trevs  illuftre  Milice  des  Chevaliers 
»  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  &  on  peut  avec  juf- 
»  tice  le  nommer  un  fécond  Hilarion.  Ce  fut  vers 
»  l'an  1241 ,  que  ce  pieux  folitaire  acheva  de  vivre, 
"  &  pafla  dans  la  focieté  des  Saints. 

Frère  Gerland  de  Pologne,  d'autres  difent  d'Al- 
lemagne ,  Chevalier  de  1  Ordre ,  qui  vivoit  dans  le 
même  rems  5  ne  fe  rendit  pas  moins  illuftre  par 
fa  pieté  que  par  fa  valeur.  Il  avoit  confommé  une 
partie  de  fa  vie  dans  les  guerres  contre  les  Infi- 
dèles. Ses  Supérieurs  l'envoyèrent  depuis  à  la  fuite 
de  l'Empereur  Frédéric  II.  pour  y  maintenir  les 
intérêts  de  la  Religion  :  il  y  devint  bien-  tôt  l'e- 
xemple de  toute  la  Cour  ^  &  après  s'être  acquitté 
de  fes  emplois  à  la  fatisfa&ion  du  Grand  Maître, 
il  fe  retira  avec  fa  permiflion  dans  la  Comman- 
derie  de  Catalagironne.  Il  y  mena  le  refte  de  fes 
jours  une  vie  toute  angelique.  Je  ne  parle  point,  ni 
de  fon  application  à  la  prière,  ni  de  fes  aufteritez 
continuelles  ,  je  m'arrêterai  feulement  aux  vertus 
de  fon  état  &:  d'un  véritable  Hofpitalier.  C'étoit 
le  père  des  pauvres,  le  proteâreur  des  veuves ,  le 
tuteur  des  orphelins,  l'arbitre  général,  Se  l'amia- 

Y  y  iij 
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B£RTfcÀ!*n>  ble  compofiteur  de  tous  les  différends  :  tous  exem- 

^— r- ■  pies  qui  juftifient  que  dans  ce  tems-là  l'efprit  de 

charité,  &  l'amour  de  la  pénitence  n'étoient  pas 
éteints  dans  l'Ordre,  comme  un  délateur  inconnu 
lavoit  voulu  perfuader  au  Pape.  A  l'égard  du  re- 
proche que  ce  Pontife  fait  aux  Hofpitaliers  de- 
voir fourni  des  armes  &  des  chevaux  à  un  Prince 
Grec  appelle  Vatace,  outre  que  je  n'y  trouve  gueres 
plus  de  fondement  que  dans  les  autres  acculations 
dont  on  avoit  tâché  de  noircir  leur  réputation  , 
tout  ce  que  le  Pape  dit  de  ce  Vatace ,  qu'il  traite 
dans  fon  Bref  d'ennemi  de  Dieu  &  de  l'Eglife ,  dé- 
pend d'une  fuite  d  evenemens  que  par  rapport  à 
l'Hiftoire  que  j'écris  ,  il  cft  à  propos  d'éclaircir. 

Pendant  la  dernière  révolution  ôc  le  tumulte 
que  caufoit  dans  Conftantinople  la  prife  de  cette 
Capitale  de  l'Empire  par  les  Croifez,  des  Princes 
Grecs  &  la  plupart  ifïus  deMaifons  Impériales, pour 
fe  fouftraire  à  la  domination  des  Latins,  fe  retirè- 
rent endifferentesProvinces  de  l'Empire^s'y  canton- 
nèrent &  s'en  firent  les  Souverains.  Iiaac  Comnene, 
d'autres  l'appellent  Alexis  y  alla  fonder  un  nouvel 
Empire  fur  les  confins  de  la  Cappadoce  èc  de  la 
Colchide,  &  dont  la  ville  deTrebifonde  fituée  fur 
la  mer  Noire,  devint  la  Capitale.  Les  Princes  Mi- 
chel &  Théodore  Comnene  s  emparèrent  de  l'Em- 
pire 6c  de  l'Albanie ,  &  Théodore  Lafcaris  le  plus 
puifTant  &  le  plus  redoutable  de  ces  Princes ,  après 
avoir  conquis  la  plus  grande  partie  de  la  Bithinie, 
défait  les  Turcomans  qui  l'occupoient ,  tué  de  fa 
main  dans  une  bataille  le  Sultan  dlconium,  prit 
les  ornemens  impériaux  à  Nicée ,  fe  fît  déclarer 
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Empereur,  &  laifïa  depuis  ce  grand  Titre  à  Jean  Bertrand 
Ducas  fon  gendre,  furnommé  Vatace  :  ce  qui  pour-  DE  Texis» 
roic  faire  foupçonner  que  ce  Prince  n  etoit  de  la 
Maifon  Impériale  des  Ducas  que  par  les  femmes. 

Au  fchiime  prés  ,  c  etoit  un  des  plus  grands 
Princes  de  fon  fiecle,  fige  ,  laborieux,  vigilant, 
toujours  attentif  aux  évenemens,  &  ne  perdant 
jamais  de  vue  la  difpofition  des  Etats  voifins  du 
fien.  Toutes  ces  Provinces  lui  préfentoient  égale- 
ment des  ennemis.  Il  en  regardoit  les  pofTefTeurs, 
foit  Chrétiens  ou  Mahometans  comme  autant  d'u- 
furpateurs  -y  mais  fage  dans  la  diftribution  de  fes 
deffeins ,  il  prenoit  fi  bien  (es  mefures ,  qu'il  n'a- 
voit  jamais  en  tête  qu  un  feul  ennemi  à  la  fois.  Il 
ne  manquoit  gueres  de  pre'textes  pour  faire  la 
guerre  ;  6c  s'il  ne  la  faifoit  pas  heureufement ,  il 
manquoit  encore  moins  de  reffources  pour  faire 
la  paix.  Ceft  ainfi  que  pour  empêcher  que  les 
Papes  ne  fîffent  paffer  des  fecours  aux  Empereurs 
Latins  de  Conftantinople  ,  il  affecta  de  faire  pa- 
roître  un  grand  zèle  pour  la  re'union  de  l'Eglife 
Grecque  avec  l'Eglife  Latine,  &  il  pouffa  la  feinte 
jufqu'à  faire  tenir  à  ce  fujet  des  conférences  dans 
fon  Palais  où  il  affiftoit ,  &  où  pour  concilier  les 
efprits  il  affedtoit  le  cara&ere  de  médiateur  defin- 
tereffé.  Ce  fut  par  une  conduite  aufïi  habile  ,  au- 
tant que  par  fa  valeur  ,  qu'après  avoir  chaffé  les 
Empereurs  Latins  de  l'Afie  mineure,  il  porta  fes 
armes  en  Europe,  &  les  fut  attaquer  jufques  dans 
le  cencre  de  l'Empire. 

Tel  étoit  ce  fameux  Vatace  avec  lequel  on  ac- 
eufoit  les  Hofpitaliers  d'entretenir  des  relations. 
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Bertrand  Mais  fi  on  fait  réflexion  que  ce  Prince  Grec  étoit 
fouvent  aux  mains  avec  les  mêmes  Infidèles  auf- 
quels  les  Chevaliers  de  faint  Jean  faifoient  une 
guerre  continuelle  ;  doit-on  trouver  étrange  que 
dans  une  caufè  commune,  &  en  qualité  dalliez, 
ils  euflent  affilié  ce  Prince  de  chevaux  &  d'armes  ? 
D'ailleurs  je  ne  fçai  comment  les  Hofpitaliers  ayant 
des  Maifonsdans  Conftantinople,  onpouvoitleur 
faire  un  crime  de  garder  quelques  mefures  avec 
un  Prince  fi  puiffant ,  &  qui  étoit  à  la  veille  de  fe. 
rendre  maître  de  cette  Capitale  de  l'Empire. 

Cet  Empire  conquis  fi  glorieufement  par  les 
Croifez  dés  la  première  année  de  leur  établiffe- 
inent,  étoit  bien  déchu  defbn  ancienne  grandeur 
&defapuiffance9  Outre  les  Iflesde  l'Archipel  dont 
les  Vénitiens  &  les  Génois  s'étoient  emparez >  on 
vient  de  voir  que  le  Marquis  de  Montferrat  avoit 
eu  pour  fa  part  des  conquêtes,  la  Theffalie  &  les 
Provinces  voifines  érigées  en  Royaume,  &  que 
des  Princes  Grecs  de  leur  côté  avoient  mis  en  piè- 
ces &  démembré  ce  malheureux  Empire. 

Baudouin  le  premier  Empereur  Latin  n'eut  pas- 
été plutôtreconnu pour  Empereur,  que  dans  l'im- 
patience de  fignaler  fon  avènement  à  cette  grande 
dignité ,  il  forma  le  fiege  d'Andrinople  dont  les  ha- 
bi tans  s'étoient  foulevez.  Joaniffe  Roi  des  Bulgares* 
&  des  Valaques,  qui  s'étoit  fouftrait  de  la  domi- 
nation des  Grecs,  Prince  vaillant,  mais  féroce  & 
cruel ,  &c  qui  craignoit  que  l'Empereur  ne  l'atta- 
quât à  fon  tour  ,  vint  au  fecours  des  affiegez.  IL 
étoit  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe ,  compofée 
des  Bulgares  &  des  Valaques  fesfujets,  &. il  avoit  à, 

fa 
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fa  folde  des  Grecs  &même  des  Turcomaiis.  Bau-  Bertrand 

d\      r                                1          1               1         r                    »                         \    r         DE  TEXIS. 
ouin  a  Ion  approche  leva  le  liège,  s  avança  a  la 

rencontre ,  &  lui  donna  bataille.  Ses  troupes  en- 
foncèrent tout  ce  qui  feprefenta  devant  eux.  Bau- 
douin emporté  parfon  courage  &  par  l'efperance 
de  la  victoire,  s'abandonna  imprudemment  à  la 
pourfuite  d'un  ennemi  quifuyoit  avec  art,  &  pour 
l'attirer  dansuneembufcade.Le  nouvel  Empereur 
de  Conftantinople  trop  éloigne'  du  gros  de  ion  ar- 
mée,  fe  vit  enveloppé  par  les  Bulgares  &  par  les 
Valaques,.  qui  après  avoir  taillé  en  pièces  les  trou- 
pes qui  l'avoient  pu  fuivre ,  le  firent  prifonnien 
Joaniffe  le  tint  quelque  terns  dans  le   fond  d  un 
cachot  chargé  de  chaînes:  il  ne  l'en  tira  que  pour 
le  faire  périr  par  uii  cruel  fupplice.  Après  lui  avoir 
fait  couper  les  bras  &  les  jambes ,  on  le  jetta  dans 
une  valée,  où  cet  infortuné  Prince  vécut  encore 
trois  jours  expofé  aux  bétes  féroces  dont  il  devint 
laproye,  &  qui  en  firent  leur  pâture. 

Le  Prince  Henri  fon  frère  lui  avoit  fuccedé,  & 
gouverné  l'Empire  avec  differens  fuccès  pendant 
lefpace  de  dix  ans.  On  prétend  que  les  Grecs  s'en 
défirent  par  le  poifon.  Ge  Prince  étant  décédé 
comme  fon  frère  aîné  fans  enfans ,  laiffa  le  trône 
à  Pierre  de  Courtenai  fon  beau-frcre,  Prince  du 
Sang  Royal  de  France.  Ce  nouvel  Empereur,  à  la 
faveur  d'un  traité  d'alliance  fait  avec  Théodore 
Comnene,  paffant  par  fes  Etats  pour  fe  rendre  à 
Conftantinople,  fe  vit  arrêté  dans  les  montagnes 
d'Albanie  ,  &c  le  perfide  Grec  le  fit  mourir.  La 
Couronne  regardoit  Philippe  Comte  de  Namur,, 
fils  aîné  de  l'Empereur  Pierre  ;  mais  ce  jeune  Prince 
Tome  L  Zz 
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Bertrand  préférant  apparemment  une    Principauté    tran- 
x>£  quile  &  un  Etat  iolide  à  un  Trône  chancelant  ,  &c 

au  vain  titre  d'Empereur,  céda  fes  droits  au  Prince 
Robert  fon  frère  qui  arriva  à  Conftantinople  vers 
la  fin  de  l'année  izio.  Il  eut  pendant  fon  règne 
deux  ennemis  redoutables  à  combattre.  Jean  Du- 
cas  &  Théodore  Comnene  le  cruel  meurtrier  de 
l'Empereur  ion  père,  &l'un  &1  autre  fans  agir  de 
concert  ,  lui  enlevèrent  chacun  de  leur  côté  la 
plupart  des  Places  qui  couvraient  celle  de  Conf- 
tantinople.  Un  troihéme  ennemi  &  bien  plus  dan- 
gereux que  les  deux  premiers,  mit  le  comble  à  fes 
difgraces.  Il  y  avoit  dans  Conftantinople  une  jeune 
Demoifelle  dune  rare  beauté,  originaire  de  la 
province  d'Artois  &  fille  de  Baudouin  de  Neu- 
ville ,  Chevalier  qui  s'étoit  trouvé  à  la  conquête 
de  Conftantinople.  Cette  Demoifelle  devoit  épou- 
fer  au  premier  jour  un  Seigneur  Bourguignon  avec 
lequel  elle  étoit  déjà  fiancée.  Ses  parens  l'ayant 
prefencée  àl  Empereur  pourobtenir  fon  agrément, 
ce  jeune  Prince  fut  frappé  de  l'éclat  de  fa  beauté; 
une  paflîon  violente  s'empara  de  ion  ame  ;  &c 
quoiqu'il  n'ignorât  pas  que  la  jeune  Neuville  étoic 
engagée  avec  un  Seigneur  de  fa  Cour,  ne  trou- 
vant point  d'autre  voye  pour  fe  fatisfaire,  il  ré- 
folut  de  l'époufer.  La  mère  &  la  fille  éblouies  à  leur 
tour  par  l'éclat  d'une  Couronne ,  mépriferent  leurs 
premiers  engagemens-,  la  mère  conduisit  fa  fille 
dans  le  lit  de  l'Empereur.  Sanut  dit  formellement 
qu'il  l'avoit  époufée.  Baudouin  d'Avefne  au  con- 
traire femble  vouloir  faire  entendre  qu'il  n'en 
coûta  pas  fi  cher  à  ce  Prince  pour  en  jouir.  Quoi 
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qu'il  en  foit,  le  Bourguignon  qui  devoit  époufer  Bertrand 

la  jeune  Neuville,  n'apprit  fa  difgrace  que  quand ; 

il  n'éroit  plus  tems  de  s'y  oppofer.  Ce  Seigneur 
outragé  ,  affemble  fes  parens  &  fes  amis  ,  &  leur 
demande  du  fecours  contre  un  Prince  qu  il  traitoit 
de  tyran.  Toute  cette  Nobleffe  entre  dans  fonreC 
fentiment,  &  par  une  hardiefïe  furprenante,  pé- 
nètre la  nuit  dans  le  Palais  ,  fe  faifit  de  la  mère  & 
de  la  fille.  On  jette  la  mer  enfermée  dans  un  fac 
au  fond  de  la  mer  f  &  les  Conjurez  après  avoir 
coupé  le  nez  &  les  lèvres  à  la  fille,  fe  retirèrent. 
L'Empereur  fe  flattoit  de  trouver  dans  le  refte  des 
Seigneurs  de  fa  Cour  des  vengeurs  d'une  fi  cruelle 
infolence;  mais  il  fut  bienfurpris  d'apprendre  que 
les  uns  en  étoient  les  auteurs,  &  que  les  autres  ne 
difïimuloient  pas   qu'ils  n'en  auraient  pas  moins 
fait  s'il  avoient  été  l'objet   d'une  injuftice  aufli 
criante.  Robert  défefperé  de  fe  voir  méprifé  de 
fes  fujets,  &  de  trouver  des  ennemis  domefiiques 
plus  cruels  même  que  des  barbares  &  des  étran- 
gers ,  s'embarqua  pour  l'Italie.  Il  efperoit  d'en  ti- 
rer de  puiffans  fecours ,  &  revenir  dans  fes  Etats  à 
la  tête  d'une  armée  qui  le  fît  craindre  de  fes  en- 
nemis &c  refpe&er  de  fes  fujets  ;  mais  après  avoir 
erré  en  différentes  contrées,  il  mourut  en  chemin 
d'un  excès  de  douleur ,  &  il  ne  put  furvivre  à  la 
manière  indigne  dont  on  lavoit  traité. 

Jamais  l'Empire  n'avoit  été  dans  un  état  fi  dé- 
plorable :  rempli  de  divifions  au  dedans  &  au 
dehors  -5  attaqué  de  tous  cotez  par  des  ennemis 
puiffans,  il  ne  lui  reftoit  pour  toute  reiTource,^ 
pour  fucceffeur  au  Trône  Impérial,  que  le  troifién^e 
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Bertrand   fils  de  Pierre  de  Courtenay  appelle' Baudouin  IL 
3P£  Texis-   jeune  Prince  à  peine  âgé  de  neuf  à  dix  ans ,  &c 
par  confequent  incapable  par  fon  âge ,  &  fur-tout 
dans  des  conjonctures  fi  fâcheufes  ,  de  gouverner 
TEtat. 

Dans  une  fi  trille  fituation,  les  Seigneurs  Fran- 
çois de  Conftantinople  eurent  recours  à  Jean  de 
Brienne,  que  nous  avons  vu  Roi  de  Jerufalem, 
pour  en  faire  le  Régent  &  le  défenfeur  de  l'Em- 
pire^ &  pour  l'engager  à  fe  charger  du  gouver- 
nement, on  lui  défera  le  titre  même  d'Empereur, 
pour  en  jouir  (a  vie  durant ,  toutesfois  fans  pré- 
judice des  droits  du  légitime  héritier,  fuivant  un 
ancien  ufage  pratiqué  en  France ,  où  les  tuteurs 
ou  bailliftres  des  enfans  mineurs  nobles ,  fe  difoient 
Seigneurs  de  leurs  biens ,  &  les  relevoient  en  cette 
qualité  des  Seigneurs  dominans. 

Jean  de  Bnenne   fe  rendit  à  Conftantinople  ^ 
prit  en  main  les  rênes  du  Gouvernement,  repouf- 
fa &  défit  l'Empereur  Vatace  ,  &  Azen  Roi  de 
Bulgarie  ,  qui  menaçoient  Conftantinople  d'un 
iiege.  Mais  comme  ce  Prince  étoit  alors  âgé  de 
plus  de  quatre-vingts  ans,  l'Empire  n'en  put  pas 
tirer  tous  les  avantages  qu'il  eût  pu  juftement  et 
perer  de  fa  valeur  &  de  fa  longue  expérience  dans 
«la  conduite  des  armées  ,  s'il  eût  été  moins  âgé. 
On  ne  faifoit  plus  que  de  fâcheux  pronoftics  de 
Ja  courte  durée  de  l'Empire  des  Latins.  Le  jeune 
Baudouin  fut  même  obligé  ,  fous  la  conduite  de 
Jean  de  Bethunefon  Gouverneur,  de  paffer  en  Ita- 
lie &  dans  les  autres  Royaumes  de  la  Chrétienté, 
..pour  eu  implorer  le  fegours.  Toute  l'Afie  avoic 
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les  yeux  tournez  fur  l'Empereur  Vataceundcsplus  Bertrand 
puifïans  &  des  plus  habiles  Princes  qui  euffent  été    î! — L?_i!l 
depuis  long-tems  fur  le  Trône  du  grand  Conftan^ 
tin-  il  ne  lui  en  manquoit,  pour  ainfi  dire,  que 
la  Capitale  ,  &  on  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  s'en  ren- 
dît bien-tôt  le  maître.  Les  Chrétiens  prévenus  de 
fa  haute  valeur  ,  le  regardoient  comme  le  feul 
Prince  capable  de  les  maintenir  dans  la  Paleftine. 
Je  ne  fçai  fi  ce  fut  à  ce  fentiment  d'eftime   qu'on 
attribua  les  égards  que  les  Hofpitaliers   avoient 
fait  paroître  pour  un  fi  grand  Prince.  Ce  qui  eft 
de  certain  ,c'eft  que  les  reproches  qu'ils  attirèrent 
au  Grand  Maître  de  la  part  du  Pape ,  lui  caufe- 
rent  un  fi  vif  relfentiment  ,  qu'il  ne  s'en  put  con- 
fdler  ;  &  le  malheureux  état  où  il  voyoit  la  Terre 
Sainte,  fans  fecours  ,  fans  troupes  &  fans  Souve- 
rain pour  les  commander,  acheva  de  le  mettre  """* 

au  tombeau.  On  fit  remplir  fa  place  par  Frère 
Guerin  ou  Guarin,  dant  on  ignore  le  fur-  G  u  A  RJ^ 
nom  &  la  patrie. 

On  fçait  feulement  qu'il  fut  chargé  du  gouver- 
nement de  l'Ordre  dans  des  tems  difficiles.  La  Pa- 
leftine fe  trouvoit  deftituée  de  la  prefence  de  fon 
Souverain  &  fans  fubordmation  pour  les  Chefs 
qui  le  reprefentoient.  Les  Hofpitaliers  &  les  Tem- 
pliers dont  la  Terre  Sainte  tiroit  toute  fa  force, 
étoient  encore  malheureufement  divifez  au  fujec 
de  quelques  traitez  que  les  uns  &  les  autres  avoient 
faits  avec  differens  Princes  Infidèles. 

Thibaud  V.  du  nom,  Comte  de  Champagne  &  Roi 
de  Navarre  du  chef  de  Blanche  de  Navarre  fa  mère, 
itoit  paffé  en  ce  tems -là  dans  la  Paleftine  à  la 

Zz  iij 


l 


366  Histoire  de  l'Ordre 

Guarin.  tête  d  ui*e  Croifade  ,  mais  dont  les  malheureux, 
fuccês  &  la  perte  de  la  bataille  de  Gaza  l'avoient 
obligé  depuis  à  conclure  une  trêve  avec  Nazér  Emir 
de  Carac.  Les  Templiers  négocièrent  ce  traité  au- 
quel le  Roi  de  Navarre  ,  dans  l'impatience  de  s'en, 
retourner ,  foufcrivit,  &  ces  Chevaliers  tirent  même 
une  Ligue  offenfive  &  défenfive  avec  ce  Prince 
Infidèle  contre  le  Soudan  d'Egypte  $  mais  les Hof 
pitaliers  n'y  voulurent  point  prendre  de  part,  foit 
qu'ils  trouvaffentce  traité  defavantageux,ou  parce- 
qu'ils  fe  plaignoient  que  les  Templiers  avoient 
conduit  cette  négotiationàleur  infçû.  * 

Le  Roi  de  Navarre  ayant  reçu  avis  que  Richard 
Comte  de  Cornuailles,  frère  du  Roi  d'Angleterre , 
devoir  arriver  incefTamment  ,  s'embarqua  auffi- 
tôt  avec  les  débris  de  fa  Croifade,  pour  ne  pas 
rendre*  le  Prince  Anglois  témoin  de  fa  difgrace. 
Richard  étant  arrivé,  trouva  que  l'Emir  de  Carac 
qui  dépendoit  en  quelque  manière  de  celui  de 
Damas  ,  n  etoit  pas  maître  d'entretenir  la  trêve. 
Ce  Prince  à  la  tête  de  fa  Croifade  ,  s'avança  aufîî- 
tôt  jufqu'à  Jaffa  où  il  reçut  un  Envoyé  du  Soudan 
d'Egypte,  qui  étoit  aâuellement  en  guerrre  avec 
celui  de  Damas ,  &  qui  lui  offrit  de  fa  part  une 
autre  trêve.  Richard  y  confentit  de  l'avis  du  Duc 
de  Bourgogne,  du  Comte  Gaultier  de  Brienne, 
Beveu  de  Jean  de  Brienne  ,  Roi  de  Jeruialem  > 
du  Grand  Maître  des  Templiers,  &  d'une  partie 
des  Seigneurs  du  pays ,  &  on  convint  par  ce  traité 
que  ce  Prince  Infidèle  feroit  fortir  de  Jerufalem: 

*  Praediéla  enim  treugua procuratione  Tcmplanorum  fîrmata  eft  >Hof- 
pitalarioEum minime  intcryenience  confenfu.  sanut,  /.  $./>.  u*<>. 
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tous  les  Mahometans  qui  s'y  étoient  établis;  qu'il  Guarim. 
rendrait  Bethléem  ,  Nazareth  &  plufieurs  Villa- 
ges &c  dififerens  Châteaux  qui  affuroient  le   che- 
min à  la  Capitale  de  Judée j  que  tous  les  prifon- 
niers  feroient  relâchez  de  part  &  d'autre,  &  que 
les  Chrétiens  pourraient  relever  les  fortifications 
de  Jerufalem  &  des  autres  Places  qui  leur  étoient 
cédées.  Le  Prince  Anglois,  au  défaut  d'exploits    LïttemCo* 
militaires  y  conclut  ce  traite  qui  n  etoit  pas  moins  di  contimn_ 
utile ,  &  qui  fut  exécuté  avant  Ton  départ  ,  mais  t  s  fumm*m 
dans  lequel  les  Templiers  par  aloufîe    contre  les  f^  feregri* 

r  .      \.  \  r.Nt  A  nattonis.  M. 

Hoipitahers ,  ne  voulurent  point  a  "leur  tour  être  paris  ,  in 
compris;  ainu  au  milieu  de  ces  deux  trêves y  les  Henr-  ÎIL 
Templiers  &  les  Hofpitaliers  reftoient  en  guerre  a  as66m  &  ' 
chacun  de  leur  côté ,  les  uns  contre  le  Sultan  de  /#• 
Damas,  &  les  autres  contre  celui  d'Egypte;  &ces 
divifions  auraient  été  funeftes  à  l'Etat  y  fi  ces  Sul- 
tans &c  la  plupart  des  defeendans  de  Saladin  &  de 
Safadin  n'avoient  pas  été  divifez  en  même  tems 
par  des  guerres  civiles.  Ce  fut  à  la  faveur  de  ces 
troubles  que  les  Chrétiens  Latins  fe  virent  enfin 
maîtres  &  ieuls  habitans  de  Jerufalem.  Le  Patriar- 
che  avec  tout  fon  Clergé  y  revint  j  on  benit  de  nou- 
veau les  Eglifes;  on  y  célébra  enfuite  avec  une 
joye  infinie  les  faints  Myfteres ,  &  le  Grand  Maître 
des  Hofpitaliers  porta  au  Patriarche  tout  l'argent 
qui  étoit  dans  le  tréfor  de  l'Ordre,  pour  contribuer 
à  relever  les  murailles  de  la  fainte  Cité. 

Mais  le  travail  malgé  tous  les  ouvriers  qu'on  pREUVi 
y  employoit  ,  avançoit  lentement  y  Se  à  peine       lx- 
avoit-on  fait  quelques  légers  retranchemens,  que 
la  Paleftine  fe  trouva  inondée  par  un  déluge  de 
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Guarin.    Barbares  appeliez  Corafmins.  Cétoient  des  peu- 
~  pies  fortis  récemment  de  la  Perfe,  &  iffus,  à  ce 

qu'on  prétend ,  des  anciens  Parthes  :  du  moins  ils 
en  habitoient  alors  le  pays,  appelle  Yrac  Agemy, 
ou  Hircanie  Perfienne.  D'autres  les  placent  dans 
le  Couvarzem  proche  de  la  Corofane-  mais  je  ne 
fçai  fi  ces  Corafmins  nétoient  pas  plutôt  originai- 
res du  Royaume  de  Carizme ,  que  Ptolomée  ap- 
pelle Chorafmia,  d'où  ces  Barbares  la  plupart  paf 
très ,  &  qui  navoient  gueres  de  demeures  fixes , 
pouvoient  être  paffez  dans  quelques-unes  desPro- 
vinces  de  la  Perte.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ils  avoient  été 
enveloppez  dans  cette  fameufe  révolution  qui 
étoit  arrivée  vingt  ans  auparavant  dans  la  haute 
Afie ,  dont  Genchizcan  premier  Empereur  des  an- 
ciens  Mogols  Tartares , s'étoit  rendu  maître.  0<5tay 
fils  de  Genchizcan,  fucceffeur  de  ce  conquérant, 
ou  le  Prince  Keiouc  Ton  fils  3  Caan  ou  Grand  Can  y 
d'autres  difent,  Tuly,  troifiéme  fils  de  Genchizcan 
qui  avoit  eu  la  Perfe  dans  fon  partage,  irrité  con- 
tre ces  peuples  qui  avoient  tué  ceux  de  fes  Officiers* 
qui  levoient  les  tributs ,  les  chafia  des  pays  de  fa, 
domination. 

Ces  peuples  payens  de  religion,  cruels,  féroces 
&  barbares  entre  les  plus  barbares ,  roulèrent  en 
différentes  contrées,  fans  pouvoir  trouver  de  de- 
Bibiiatheque  meure  fixe  &:  aflurée,  ni  aucun  Prince  qui  les  vou- 
Or.entate.p.  \frt  fouffrir  dans  fes  Etats  :  odieux  aux  Mahome- 
tans ,  comme  aux  Chrétiens  par  leurs  briganda- 
ges &  leurs  cruautez  ,  ils  étoient  regardez  comme 
ennemis  du  genre  humain.  Il  n'y  eut  que  le  Sul- 
ran  d'Egypte,,  qui  pour  fe  venger  des  Templiers 
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&  de  la  ligue  qu'ils  avoient  faite  avec  fesennemis  Guarin. 
les  Sultans  ou   les  Emirs  de  Damas  ,  de  Carac  &  mm.  Paris 
dEmcffe,  confeilla  à  Barbacan  Chef  &  Générai  adann.124^ 
des  Corafmins  de  fe  jetter  dans  la  Paleftine  -y  il  lui  ^0invilievte 
en  reprefenta  la  conquête  facile  ,  les  Places  de'-  de  s.  Louis 
mantelées  &  ouvertes  de  tous  cotez rpeu  de  trou-  ^  9*% 
pes  dans  le  pays ,.  de  la  divifîon  parmi  les  Chefs  , 
à  quoi  il  ajouta  des  prefens  confiderables  ,  ôc  la 
promeffe  d'un  puiflant  fecours  y  &  de  joindre  un 
corps  de  troupes  à  fon  armée. 

Il  n'en  falloit  pas  tant  pour  déterminer  des  peu- 
pies  fauvages  &  barbares ,  qui  à  la  pointe  de  l'épée,    *  *  4$* 
cherchoient  des  terres  qu'ils  puftent  habiter  :  ils 
avoient  pénétré  jufques   dans   la  Mefopotamie. 
Barbacan  en  partit  auifi-tôt  à  la  têce  de  vingt  mille 
chevaux ,  &  entra  dans  la  Paleftine  avant  qu'on 
en  eût  eu  la  moindre  nouvelle.  Mais  les  cruautez      Simu-g 
de  cette  nationale  feu  qu'ils  mettoient  par  tout,  2l?- 
les  annonça  bien-tôt.  Jerufalem  étoit  encore  ou- 
verte de  toutes  parts  -7  les  Grands  Maîtres  de  l'Hô- 
pital 6c  du  Temple  s'y  trouvoient  alors  ,  mais 
prefque  fans  troupes.   Dans  une  conjoncture  fî 
furprenante  3  ils  crurent  qu'ils  n'avoient    point 
d'autre  parti  à  prendre,  que  de  conduire  les  ha- 
bitans  à  Jaffa, Place  fortifiée  &  hors  d'infulte- de 
tenir  enfuite  la  campagne ,  &r  de  rafTembler  toutes 
les  troupes  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  des  en- 
nemis. Tout  fortit  de  Jerufalem  fous  la  conduite 
des  Chevaliers  ,  excepté  un  petit  nombre  d'habi. 
tans  qui  avoient  peine  à  abandonner  leurs  maifons^ 
&  qui  à  la  hâte  élevèrent  de  foibles  retranche- 
mens  dans  les  endroits  les  plus  ouverts»  Cepen^ 
Tome  L  Aaa 
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■PrrAR-iK.  dant  les  Corafmins  arrivent ,  emportent  ces  rcJ 
tranchemens  ,  entrent  dans  la  Ville  l'épée  à  la 
main,  mettent  tout  à  feu  &  à  fang,  fans  épargner 
ni  1  âge  ni  le  fexe  ^  &  pour  tromper  les  Chrétiens 
qui  s'étoient  enfuis ,  ils  plantèrent  fur  les  tours 
des  étendarts  avec  la  Croix.  Ceux  qui  avoient  pris 
le  devant,  avertis  qu'on  voy  oit  encore  les  Croix 
arborées  fur  les  murailles,  touchez  du  regret  d'avoir 
abandonné  leurs  maifons  avec  tant  de  précipita- 
tion ,  &  croyant  que  les  barbares  avoient  tourné 
leurs  armes  d  un  autre  côté ,  ou  qu'ils  avoient  été 
repouflez  par  les  Chrétiens  qui  étoient  reftez  dans 
la  Ville,  y  retournèrent  malgré  tout  ce  que  purent 
leur  dire  les  deux  Grands  Maîtres ,  6c  fe  livrèrent 
eux-mêmes  à  la  fureur  de  ces  barbares,  qui  en 
paflerentprèsde  fept  mille  par  le  fil  de  l'épée.  Une 
troupe  deReligieiues,d'enfans  &  de  vieillards  qui 
s'étoient  réfugiez  au  pied  du  faint  Sepulchre  & 
dans  l'Eglife  du  Calvaire,  furent  immolez  dans  le 
lieu  même  où  le  Sauveur  des  hommes  avoit  bien 
voulu  mourir  pour  leur  falut,&il  n'y  eut  point  de 
cruautez&de  profanations  que  ces  barbares  n'exer- 
çaflent  dans  la  fainte  Cité. 

Cependant  les  Templiers  ayant  appris  qu'un 
détachement  des  troupes  du  Sultan  d'Egypte  les 
Bpift.Fredt-  avoit  joints ,  appellerent  à  leurs  fecours  les  Sultans 
Mat^Patt  ^e  Damas  &  d'Emefle  fes  ennemis.  Ces  Infidèles 
inHemJiL  leur  envoyèrent  quatre  mille  chevaux  comman- 
?*M*  dez  par  Moucha  un  de  leurs  Généraux.  Les  Sei- 

gneurs du  pays  ayant  fait  prendre  les  armes  à  leurs 
vaffaux  Se  aux  milices  ,  fe  rendirent  dans  l'armée 
Chrétienne  :  il  y  eut  d  abord  différentes  efcarmou: 
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ches  entre  les  deux  partis,  dans  lefquelles  les  Co-  gvarYn. 
rafmins ,  quoique  fuperieurs  en  nombre,  ne  laifle- 
rent  pas  de  perdre  plus  de  monde  que  les  Chré- 
tiens. Enfin  par  la  précipitation  du  Patriarche,  & 
contre  lavis  des  principaux  Officiers,  on  en  vint 
à  une  adtion  générale.  L'armée  chrétienne  étoit 
partagée  en  trois  corps;  le  Grand  Maître  des  Hof     foimitfy 
pitaliers  avec  les  Chevaliers  de  fon  Ordre,  &  fou-  2i^S 
renu  par  Gaultier  III.  Comte  de  Jaffa,  &  neveu  Cange.p.w 
du  Roi  Jean,avoit  lapointe gauche-,  Moucha  à  la 
tête  <\gs  Turcomans,  commandoit  la  droite,  &  les 
Templiers  &  les  Milices  du  pays  étoient  dans  le 
centre.  Le  courage  &  lanimofité  étoient  égales  <r 
mais  le  nombre  des  combatans  étoic  bien  diffé- 
rent :  les  Corafmins  avoient  dix  hommes  contre  un$ 
&  pour  furcroît  de  difgrace ,  dès  qu'on  en  fut  venu- 
aux  mains ,  foit  lâcheté  ou  trahifon,  la  plupart  des 
foldats  de  Moucha  prirent  la  fuite. 

Les  Chrétiens  réfolus  de  vaincre  ou  de  mourir  3 
n'en  parurent  point  ébranlez  ;  la  bataille  dura  pres- 
que deux  jours;  les  Chevaliers  des  deux  Ordres 
y  firent  des  prodiges  de  valeur  -,  enfin  épuifez  de 
forces,  &  accablez  par  la  multitude,  prefque  tous 
furent  tuez  ou  faits  prifonniers,  &il  n'échapa  de 
cette  boucherie  &  dun  maflacre  fî  général  que 
vingt-fix  Hofpitaliers ;  (quelques  relations  difent 
feulement  feize,  )  trente-trois  Templiers  &  trois 
Chevaliers  Teuroniques  :  les  deux  Grands  Maîtres  fàïmiiïé^ 
des  Hofpitaliers  &  des  Templiers  ,  &  un  Corn-  KZtl*!^ 
mandeur  des  Teutoniques  turent  tuez  a  la  tête  de 
leurs  compagnies.  Les  Hofpitaliers  firent  peu  après 
remplir  la  place  de  leur  Grand  Maître  par  Frère 
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Bertrand  Bertrand  de  C o m  P s ,  vieux  Chevalier  que  fa 
d^Comps.  vajeur  &  fon expérience  élevèrent  à  cette  dignité,& 
*  £  4  3*     dont  un  Seigneur  de  fon  nom  avoit  déjà  été  revêtu. 
Cependant  une  défaite  fî  générale  mit  le  com- 
ble aux  malheurs  de  la  Terre  Sainte.  L'Empereur 
Frédéric  dans  une  Lettre  adreffée  au  Comte  de 
Cornouailles  fon  beau-frere ,  déplore  cette  malheu- 
reufe  journée ,  &  en  rejette  la  faute  fur  les  Tem- 
pliers, qui  après  avoir  rompu  la  trêve  qu'il  avoit 
faite,  dit- il,  par   l'avis  des  Hofpitaliers  avec  le 
Sultan  d'Egypte  ,  fe  font  fiez  avec  trop  de  {Impli- 
cite au  fecours  &c  aux  promefles  des  Sultans  de 
Damas  &  de  Carac* 

Frère  Guillaume  de  Château-Neuf,  Précepteur 
de  la  Maifon  Hofpitaliere  de  S.  Jean  de  Jerufalem , 
&:  depuis  Grand  Maître  de  l'Ordre,  dans  une  Lettre 
qu'il  écrivit  à  un  Seigneur  de  Merlai ,  attribue  pa- 
reillement cette  cruelle  incurfîon  des  Corafmins  à 
,T  la  Ligue  qu'on  avoit  faite  avec  le  Sultan  de  Damas 

i*44'  contre  celui  d'Egypte  fon  ennemi^  &  félon  la  re- 
lation de  ce  Chevalier  qui  s'étoit  trouvé  à  cette 
fanglante  bataille,  le  Grand  Maître  y  avoit  été  tué 
avec  le  Grand  Maître  des  Templiers ,  &  il  n'en 
etoit  échappé  lui-même  qu'avec  quinze  autres 
Hofpitaliers  qui  regrettoient ,  dit-il,  le  fort  de 
ceux  qui  étoient  morts  pour  la  défenfe  desfaints 
Lieux  &  du  peuple  chrétien. 

*  Dum  praeter  idem  quod  Templariorum  fuperba  Religio ,  Se  aborige- 
nariorum  terra?  Baronum  deliciis  educata  fuperbit ,  Soldanum  Babilonix 
ad  evocandum  auxilium  Choerminorum  per  bellum  improbum  tk  im- 
provifum  coegerunt ,  noftro  regio  fœdere  parvi  penfo,  quod  nos  unà  cura 
Çonventu  ,&  Magiftris  pomorum  fanéti  Joannis  &c  fancla?  Maria:  Tcuto- 
foniçorum ,  nomine  noftro  contraxeramus.  Efift,  ?red%  Imçerat*  de  déposai*- 
WmTw&  Sanfifi*  Mm*  Paris  ad  mn*  U44. 
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Certainement  les  uns  &  les  autres  étoient  bien  Bertrand 
dignes  de  compaflîon.  Cet  Ordre   auparavant  fi 


floriffant  le  trouvoit  prefque  détruit  ,  &  le  peuple    EPlft;  fie&'- 
dont  les  Templiers  &  les  Hofpitaliers  étoient  les  mm  r€rrl' 
défenfeurs  ,  fe  voyoit  fans  fecours  ,  enfermé  dans  s**&*  m 
la  ville  de  faint  Jean  d'Acre ,  en  même  tems  que  ^nJ^ 
les  Corafmins  campez  dans  la  plaine  &  à  deux  L.  $.  p.  6$i. 
milles  de  la  ville ,  ravageoient  la  campagne ,  brû- 
loient  les  villages  &  les  bourgades ,  &  maffacroient 
impitoyablement  les  habitans ,  ou  les  entraînoient 
dans  lefclavaee. 

Mais  Dieu  qui  dans  les  tems  marquez  par  fa 
mifericorde,  venge  fes  enfans  des  miniftres  dont 
il  s'eft  fervi  dans  fa  colère ,  permit  que  la  divifîon 
fè  mît  parmi  ces  furieux  ;  ils  fe  tuèrent  la  plupart 
les  uns  les  autres ,  &  les  malheureux  reftes  de  ces 
barbares  difperfèz  dans  la  campagne  furent  afTom- 
mez  par  les  payfans  :  tout  périt  jufqu  a  leur  nom, 
qu'on  ne  trouve  plus  dans  l'hiftoire.  * 

La  perte  que  les  Hofpitaliers  avoient  faite  con- 
tre ces  barbares  ne  ralentit  point  leur  zèle  &c  leur 
courage.  Nous  avons  dit  que  ces  Chevaliers  fai- 
fbient  face  de  tous  cotez,  &fekrouvoient  en  même 
tems  dans  tous  les  endroits  où  les  Chrétiens  fai- 
foient  la  guerre  aux  Infidèles.  L'Efpagne  ,  la  Hon- 
grie &  la  Principauté  d'Antioche  éprouvèrent  de 
nouveau  le  fecours  de  leurs  armes.  Hugues  de 
Forcalquier  ,  Châtelain  d'Empofte  étoit  toujours 
dans  les  armées  de  Dom  Jaime  Roi  d'Arragon.  Il 
fe  trouva  à  la  tête  de  tous  les  Chevaliers  de  ce 

*  Et  factum  eft  ut  de  fub  cœlo  nomen  eorum  penitùs  deleretur  ,  adeô 
quodnec  eorum  veitigia  apparuerunt.  Vk*tu  Paris  ad  *rmx  1247. 
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Bertrand  Royaume  au  fïege  de  Xatira.  LHiftorien  de  cette 
nation  remarque  qu'un  Chevalier  de  faim  Jean  ap- 
pelle Dom  Pierre  de  Villaragut  s'y  diftingua  par 
des  a&ions  dune  valeur  furprenante. 

Les  Chevaliers  de  Hongrie  ne  rendoient  pas 
moins  de  fervices  à  leur  patrie  contre  les  Tartares 
qui  ravageoient  alors  laTranfilvanie,  la  Hongrie 
&  la  Pologne.  Le  Pape  Innocent  IV.  écrivit  à  ces 
Chevaliers  en  des  termes  les  plus  prelîans,  com- 
me on  le  peut  voir  par  fon  Bref  du  huit  des  Ca- 
lendes de  Juillet,  &  de  la  cinquième  année  de  fon: 
Pontificat.  Ces  Guerriers  prirent  aufli-tôt  les  arô- 
mes ;  &  après  s'être  joints  aux  Franchipanes  qui 
étoient  alors  Seigneurs  de  la  Dalmatie  &  de  la 
Croatie  ,  ils  chaflerent  ces  Barbares  de  la  Hon- 
grie, ramenèrent  le  Roi  de  Bêla  qui  avoit  été 
obligé  d'abandonner  fesEtats,  &  le  rétablirent  fur 
le  Trône. 

Des  fervices  fi  importans  ne  demeurèrent  pas 
fans  récompenfe -,  &  outre  de  nouveaux  privilè- 
ges ,  ce  Prince  qui  étoit  fils  du  Roi  André,  dont 
nous  avons  parlé,  marchant  fur  les  traces  de  fon 
père,  donna  des  Terres  8c  des  Seigneuries  à  l'Or- 
dre ,  perfuadé  que  détoient  autant  de  braves, 
guerriers  qu'il  acqueroit  dans  fon  Etat,  &  d'illuC 
très  défenfeurs  qu'il  procurait  à  fes  fujets,  fou- 
vent  expofez  aux  incurfions  des  Infidèles.  G'efi: 
ainfi  que  s'en  explique  l'Hiftorien  de  Hongrie,  qui 
par  anticipation,  donne  aux  Hofpitaliers  le  nom 
de  Chevaliers  de  Rhodes,  qu'ils  ne  prirent  qu'un/ 
fiecle  apre's  cet  événement,    . 

Pendant  que  les  Chevaliers  croient  occupez  en; 
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Hongrie  contre  les  Tartares,  le  Prince  d'Antioche  Bertrand 
fe  vit  tout  d'un  coup  attaque'  par  les  Turcomans  °^ — ■— 
Selgeucides ,  qui  depuis  un  fiecle  avoient  aban- 
donné leurs  déferts ,  s'étoient  choifi  des  Capi- 
taines ,  &  avoient  inondé  en  même  tems  différentes 
contrées  de  l'Afie  ,  comme  nous  lavons  dit  au  com- 
mencement du  premier  Livre. 

Le  Prince  d'Antioche  furpris  par  une  attaque 
imprévue,  eut  recours  aux  Ordres  militaires  ,  l'a- 
zyle  ordinaire  de  tous  les  Chrétiens  Latins.  Les 
deux  Grands  Maîtres  firent  monter  à  cheval  ce 
qui  leur  reftoit  de  Chevaliers  ;  &  apreNs  s'être  mis 
à  la  tête  des  troupes  qui  étoient  à  leur  folde,ils 
marchèrent  droit  aux  Infidèles.  Le  combat  fut 
long  &  fanglant  ;  le  nombre  des  Turcomans  ,  fol- 
dats  pleins  de  courage  ,  balançoit  les  effets  ordi- 
naires de  la  valeur  des  Chevaliers.  Frère  Bertrand 
de  Comps  Grand  Maître  des  Hofpitaliers  indigné 
duneréfiftance  qu'il n'avoir pas  coutume  d'éprou- 
ver ,  fe  jette  au  milieu  des  efcadrons  ennemis , 
les  enfonce  &c  les  tourne  en  fuite.  Mais  dans  cette 
dernière  charge  ,  il  reçut  tant  de  bleffures,  qu'il 
en  mourut  peu  après,  &  l'Ordre  lui  donna  depuis 
pour  fucceffeur  Frère  Pierre  de  Villebride,  Pie*rr 
Religieux  recommandable  par  fa  pieté  &  par  fa  bride.  " 
valeur:  l'Ordre  ne  pouvoir  faire  un   plus   dip-ne  Q 

choix,  lur-tout  par  rapport  a  une  nouvelle  Croi- 
fade  dont  S.  Louis  Roi  de  France  devoit  être  le 
Chef,&  dont  nous  allons  parler. 

La  nouvelle  de  la  défaite  de  l'armée  chrétienne 
ayant  été  portée  au  Pape  Innocent  IV.  qui  étoit 
alors  fur  la  Chaire  de  S«  Pierre,  ce  Pontife,  pour 


X. 


376  Histoire  de  l'Ordre 

Pierre    déterminer  les  Chrétiens  d'Occident  à  faire  paiTer 
bride.LLE~  un  nouveau  fecours  à  la  Terre  Sainte,  convoqua 
un  Concile  général  dans  la  ville  de  Lyon  y  dont 
l'ouverture  fe  fît  la  veille  de  la  fefte  des  faints  Apô- 
tres faint  Pierre  &  faint  Paul.  Galeran  Evêque  de 
Beryte5qui  avoit  apporté  les  nouvelles  de  la  vic- 
toire des  Corafmins ,  prefenta  aux  Pères  du  Concile 
______  une  Lettre  que  le  Patriarche  de  Jerufalem  &  les 

Preuve  Evêques  delà  Paleftine  écrivoient  à  tous  les  Pré- 
lats de  France  &  d'Angleterre,  &  qui  contenoit 
une  relation  de  ce  trifte  événement  conçue  à  peu 
près  en  ces  termes. 

»  LesTartares,  après  avoir  détruit  laPerfe^onc 
»  tourné  leurs  armes  contre  les  Corafmins  ,  &  les 
»  ont  chaffez  de  leur  pays.  Ces  barbares  n'ayant  plus 
»  de  retraite  fixe  ,  ont  prié  inutilement  plufieurs 
»  Princes  Sarrafins  de  leur  accorder  quelque  con- 
»  tréepour  habiter:  car  ils  font  d'une  telle  cruauté^ 
»  que  ceux-mêmes  qui  leur  reffemblent  le  plus  de 
»  ce  côté-là,  ont  rerufé  de  leur  donner  retraite; 
»  &  il  n'y  a  eu  que  le  Sultan  d'Egypte  qui  les  in- 
»  vitât  à  paffer  dans  la  Paleftine ,  &  qui  leur  pro- 
»  mît  de  les  y  maintenir  par  le  fecours  de  fes  ar- 
«  mes.  Ils  font  entrez  dans  le  pays  avec  une  grande 
»  armée  prefque toute compofée  de  cavalerie,  me- 
»nant  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Cette  incur- 
»  fion  a  été  fi  fubite ,  que  perfonne  n'a  pu  la  prér 
»  voir  ni  s'y  oppofèr  -y  èc  ils  ont  ravagé  fans  ré- 
»  fiftance  tout  le  pays  depuis  le  Thoron  des  Che* 
«valiers,  jufqu'à  Gaze  ou  Gazer. 

»  Dans  une  invafion  fi  f urprenante ,  on  n'a  point 
»eu  d'autre  parti  à  prendre  que  d'opofer  bar,- 
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•>  bares  à  barbares ,  &  de  l'avis  des  Templiers ,  des  Pierre 
»  Hofpicaliers,  des  Teutoniques  &  de  la  NoblelTe 
»  du  pays  ,  on  a  réfolu  d'appeller  à  notre  fecours 
»  les  Sultans  de  Damas  &  de  la  Chamelle  nos  al- 
»  liez,  &  ennemis  particuliers  des  Corafmins.  Mais 
»  comme  ce  fecours  étoit  éloigné  &  incertain,  le 
»  péril  preffant,  &  Jerufalem  fans  murailles  &  fans 
y>  fortifications  ,  plus  de  fix  mille  habïtans  en  font 
»  fortispour  chercher  un  azyle  dans  les  autres  Pla- 
»  ces  chrétiennes,  &  il  n'eft  refté  dans  la  Capitale 
I»  qu'un  petit  nombre  de  Chrétiens. 

»  Ceux  qui  avoient  abandonné  Jerufalem ,  prL 
m  rent  leur  chemin  par  les  montagnes  où  ils  fe 
»  croyoient  plus  en  fureté ,  d'autant  plus  que  les 
»  Mahometans  qui  les  habitoient ,  étoient  fujets 
»  du  Sultan  de  Carac  avec  lequel  nous  avions  trêve. 
»  Mais  ces  Montagnars  violant  la  foi  du  traité, 
»  font  tombez  fur  ces  fugitifs ,  en  ont  tué  une  par- 
»  tie,pris  &  vendu  l'autre,  même  desReligieufes, 
»  &  ceux  qui  ont  defcendu  dans  la  plaine  ont  été 
»>  maffacrez  par  les  Corafmins  ^  en  forte  que  de 
»  tout  ce  peuple  à  peine  en  eft-il  refté  trois  cens. 
»  Enfin  les  Corafmins  font  entrez  dans  la  fainte 
»  Cité  •  &  comme  ce  peu  qui  y  reftoit  de  Chré- 
»  tiens,  femmes ,  enfans  &  vieillards  s'étoient réfu- 
»  giez  dans  l'Eglife  du  S.  Sépulchre  ,  ces  barbares 
»  les  ont  tous  éventrez  dans  ce  lieu  faint  -,  &  en  cou- 
»  pant  la  tête  aux  Prêtres  qui  célébroient  alors  les 
»  faints  Myfteres ,  ils  fe  difoient  les  uns  aux  au- 
»  très  :  Répandons  ici  le  fang  des  Chrétiens  dans 
»  l'endroit  même  où  ils  offrent  du  vin  à  leur  Dieu 
»  qu'ils  difent  y  avoir  été  pendu.  Ils  arrachèrent 
Tome  L  Bbb 
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Pi  erre  »  enfuite  tous  les  ornemens  du  faine  Sépulchre  9 
.ÎrIdeL.le"  "  prophanerenc  l'Eglife  du  Calvaire.,  fouillèrent 

—  »  dans  les  tombeaux  des  Rois  de  Jerufalem ,  &c 

»  difperferent  leurs  cendres.  Les  Eglifes  du  Mont 

v  de  Sion,  du  Temple  &c  de  la  Vallée  de  Jofaphat^ 

,,     «       "  °ù  &  montre  le  Sépulchre  de  la  Sainte  Vierçe . 

Matt.  Pars  ,  ,    ,        .      l  .  ..  .  °    * 

adann.1244  "  n  onc  Pas  ete  mieux  traitez,  &  ils  commirent 
»  dans  TÊglifè  de  Bethléem  des  abominations  que 
*>  Ton  n  oie  rapporter  •  en  quoi  ils  ont  poufle  l'im- 
»  pieté  plus  loin  que  n  ont  jamais  fait  les  Sarrafins 
»  qui  ont  toujours  confervé  quelque  reipe£t  pour 
?>  les  faints  Lieux. 

»  Les  Chevaliers  militaires,  &:  les  Seigneurs  du 

*  Pays>  foutenus  par  le  fecours  des  Sultans  alliez, 
»  marchèrent  droit  à  ces  barbares ,  s'avancèrent 

*  en  fuivant  la  côte,  &  les  rencontrèrent  proche 
»  Gazer  ou  Gaza.  On  en  vint  aux  mains  la  veille 
»  de  la  faint  Luc  ;  les  Sarrafins  qui  étoient  dans 
»  notre  armée,  prirent  la  fuite,  en  forte  que  les! 
»  Chrétiens  demeurez  feuls  contre  les  Corafmins 
»  &  contre  les  Babiloniens ,  furent  accablez  par 
»  la  multitude  de  leurs  ennemis.  Des  trois  Ordres* 
«  militaires,  il  ne  fe  fauva  que  trente-trois  Tem- 
*>  pliers,  vingt-fix  Hofpitaliers  &c  trois  Chevaliers 
»  Teutoniques  :  la  plupart  de  la  NoblefTe  du  pays, 
»  ou  a  péri  dans  la  bataille  ,  ou  eft  reliée  prifon- 
»  niere. 

»  Dans  cette  extrémité  ,•  nous  avons  imploré  le 

.  ■»  fecours  du  Roi  de  Chypre ,  &  du  Prince  d'An- 

»  tioche  j  mais  nous  ne  fçavons  ce  qu'ils  peuvent 

»  faire  pour  nous ,  &  ce  que  nous  en  devons  ef- 

t>  perer }  &  quelque  grande  que  foit  notre  perte , 
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h  nous  craignons  encore  plus  pour  l'avenir.  Les  Pierre 
»  Hoipicaliers  font  afliegez  par  les  Sarrafins  dans  J^^"' 
»  le  château  d'Afcalon  :  la  Terre  Sainte  fe  trouve 
5>  deftituée  de  tout  fecours  humain  :  les  Corafmins 
»  de  leur  côté  font  campez  dans  la  plaine  à  deux 
»  milles  de  la  ville  d'Acre,- d'où  ils  ravagent  tout 
»  le  pays  jufqu'à  Nazareth  -,  en  forte  que  fi  nous 
»  ne  fommesfecourusaupalfagedumoisdeMars, 
»  la  Terre  Sainte  eft  abfolument  perdue ,  &  nous 
5»  ferons  forcez  dans  quelques  Châteaux  qui  nous 
»  reftent ,  &  que  les  Hoipitaliers  &  les  Templiers 
«  fe  font  chargez  de  défendre. 

Lale&ure  de  cette  Lettre  fit  répandre  des  lar- 
mes à  toute  l'aifemblée  :  les  Pères  du  Concile  or- 
donnèrent qu'on  prêcheroit  la  Croilade  dans  toute 
la  Chrétienté  ;  que  ceux  qui  avoient  déjà  pris  la 
Croix  ,  &  ceux  qui  la  prendraient  dans  la  fuite  9, 
fe  rendraient  dans  un  endroit  dont  on  convien- 
drait pour  y  recevoir  la  bénediétion  du  Pape  -y 
qu'il  y  auroit  une  trêve  de  quatre  ans  entre  tous 
les  Princes  Chrétiens  ;  que  pendant  tout  ce  tems- 
là,  il  ne  fe  feroit  ni  tournois,  ni  fêtes,  ni  réjouif. 
fances  publiques  ^  que  les  Fidèles  feraient  exhor- 
tez de  contribuer  de  leurs  biens  pour  une  fi  jufte 
entreprife  •  que  les  Ecclefiaftiques  donneroient  le 
vingtième  de  leurs  revenus ,  &  les  Cardinaux  le 
dixième  pendant  trois  ans  confecutifs. 

Plufieurs  Princes  &  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs ,  (ur-  tout  du  Royaume  de  France,  prirent 
là  Croix.  Mais  aucun  ne  le  fit  avec  tant  de- zèle, s 
dé  courage  &c  de  dévotion  que  Louis  IX.  Roi  de 
France  5  depuis  connu  fous  le  nom  de  S.  Louise 
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Pierre  Le  Pape  fondoit  fur  ce  Prince  fes  plus  grandes 
3 ride.  efperances.  »  Notre  Seigneur,  die  ce  Pontife  en 
h  écrivant  à  la  Nobleffe  du  Royaume  y  femble 
»  avoir  choifi  entre  les  autres  Princes  du  monde , 
»  pour  la  délivrance  de  la  Terre  Sainte  ,  notre 
»  très  cher  fils  le  Roi  de  France,  qui  outre  les 
»  vertus  qui  le  diftinguent  fi  avantageufement 
»  des  autres  Souverains ,  commande  encore  à  une 
»  Nation  puifTante  &  guerrière.  * 

Ce  Prince ,  pour  fecourir  les  Chrétiens  d'Orient 
n'avoit  pas  attendu  les  prières  &  les  exhortations  du 
Pape  :  fi-tôt  qu'il  eut  appris  la  vidtoire  des  Coraf 
mins ,  il  réfolut  de  paffer  en  perfonne  à  la  Terre 
Sainte  ^  Se  en  attendant  que  les  affaires  de  fon  Etat 
lui  permifïent  d'en  faire  le  voyage,  il  y  envoya  un 
puiflant  fecours  de  troupes  &  d'argent ,  dont  il 
confia  la  conduite  aux  Hofpitaliers  &  aux  Tem- 
pliers. 

On  avoit  reçu  ordre  en  Occident  de  faire  paf- 
fer dans  la  Paleftine  les  Chevaliers  novices  avec 
un  corps  de  troupes  feculieres ,  &  tout  l'argent 
qui  fe  trouveroit  dans  la  caiffe  des  Prieurez  :  & 
les  deux  Grands  Maîtres  recourant  à  Dieu  pour 
implorer  la  bénedi&ion  du  Ciel  fur  leurs  armes , 
preferivirent  dans  leurs  Ordres  des  jeûnes  extraor- 
dinaires avec  des  prières  continuelles.  *  * 

Ces  Chevaliers  y  outre  l'argent  du  Roi  de  France 

*  Ut  abflergerentur  lacryma?  à  maxillis  marris  noihx  Eccldîae  deplo- 
ramis  fîlios  fuos  nuper  trucidaros ,  Dominus  Rex  Francorum  ,  Hofpita- 
larii  quoque  &c  Templarii  Milires  neophytos ,  &  manum  armatara  cum 
thefauro  non  modico  îlluc  ad  confolationem  ôcauxiliumibicommora.n- 
tium  feftinanter  tranfmiferunt. 

"*  *  Statuerunt  mter  fe  orationes  Se  jejunia  prêter  foliu  fpecialiter  pro 
i&erauone  Jçttx  Sanéts  facienda.  Mm,  ïm$t 
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&  celui  de  l'Ordre  ,  apportèrent  encore  mille  li-  Piure 
vres  que  Richard  *  Comte  de  Cornuailles  confa-  bride. 
cra  à  la  défenfe  des  faints  Lieux.  Les  deux  Grands 
Maîtres  envoyèrent  enfuite  demander  au  Sultan 
d'Egypte  un  fauf-conduit  pour  deux  de  leurs  Che- 
valiers chargez  dune  négociation  particulière; 
L'objet  de  leur  voyage  étoit  de  retirer  des  mains 
des  Sarrafîins ,  les  Hoipitaliers  &  les  Templiers  pris 
à  la  dernière  bataille,  &c  que  les  Corafmins  leur 
avoient  livrez.  Quoiqu  auparavant  dans  les  deux 
Ordres  on  regardât  comme  morts  ,  ceux  qui  fe 
rendoient  prisonniers  de  guerre  •  cependant  dans 
une  fi  trifte  conjoncture,  les  deux  Grands  Maîtres 
ne  jugèrent  pas  à  propos  d'obferver  une  fi  fevere 
difcipline  :  &  pour  tirer  un  nouveau  fecours  de 
ces  prifonniers ,  on  fît  partir  des  Députez  chargez 
dune  grofïe  fomme  d'argent  pour  leur  rançon. 
Ceux-ci  ayant  reçu  le  fauf-conduit  nécefTaire  pour 
leur  fureté  ,  fe  rendirent  à  Babilone  d'Egypte  ou 
au  grand  Caire  3  Places  qui  par  leur  voifinage  y 
font  fouvent  confondues  par  les  Hiftoriens.  Les 
deux  Chevaliers  ,  pour  faciliter  le  fuccés  d'une 
négociation  fi  extraordinaire ,  répandirent  diffé- 
rentes fommes  parmi  les  Miniftres  &  les  Favoris 
du  Sultan:  c'étoit  Salech  fils  de  Camel,  l'aîné  des 
enfans  de  Safadin ,  Prince  habile  &  redoutable  à 
fes  voifins.  C'eft  à  ce  Prince  qu'on  attribue  l'inf. 
titution  de  ce  corps  de  troupes  qu'on  appelloit 
Mamelus,  du  mot  Arabe  qui  fignifîe,  efilame 
vendu  j  parceque  c'étoient  des  enfans  enlevez  par 

*  Cornes  Richardus  ex  innatâfibi  magnifïcentiâ  illuc  in  fuccurfum  mille 
lieras  pec  Hofpitalarios  tranfmifit.  Uem  ikid. 
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Pierre  les  Tartares  dans  leurs  courfes,  &  de  qui  Salech 
briI^le"  les  feifoit  acheter.  Il  en  fit  un  corps  de  milice  3 
~  d'où  il  tira  depuis  fes  principaux  Officiers,  &  ils 
devinrent  à  la  fin  fi  puiffans ,  qu'ils  s'attribuèrent 
à  eux  feuls  le  droit  d'élire  leur  Souverain.  Les  Dé- 
putez des  deux  Ordres  militaires  firent  propofer 
au  Sultan  Salech  le  fujet  de  leur  voyage,  &  ils  de- 
mandèrent à  entrer  en  négociation  fur  la  rançon 
&  la  liberté  de  leurs  confrères.  Mais  le  Sultan  qui 
avoit  une  liaifon  fecrete  &  trevs  étroite  avec  l'Empe- 
reur Frédéric,  &  qui  n'ignoroit  pas  d'ailleurs  com- 
bien les  Chevaliers  des  deux  Ordres  lui  étoient 
odieux  :  »  A  Dieu  ne  plaife,  répondit- il  à  fes  Mi— 
»  niftres,  que  je  traite  avec  des  perfides ,  qui  au- 
trefois ont  voulu  livrer  leur  Empereur,  &  quife 
»  difant  entr  eux  frères  &  compagnons  d'armes  D 
»  ne  biffent  pas  depuis  cinq  ans ,  quand  ils  fe  ren- 
»  contrenc ,  de  fe  charger  les  uns  &  les  autres  avec 
»  encore  plus  de  fureur  &  d'animofité  qu'ils  n'en 
» -font  paraître  contre  les  ennemis  de  leur  loi.  Ne 
»  fçait-on  pas,  ajouta  ce  Prince,  le  peu  de  fureté 
»  qu'il  y  a  dans  la  parole  des  Templiers ,  &  que 
»  ce  furent  ces  Religieux,  qui,  en  haine  des  Hof- 
*  pitaliers,  violèrent  la  trêve  que  j'avois  faite  avec 
»-le  frère  du  Roi  d'Angleterre,  que  les  Templiers 
»  par  mépris  appelloient ,  ce  petit  Garçon?  Cepen- 
»  dant  dans  la  dernière  bataille,  nous  avons  vu 
»  ces  Templiers ,  fi  fiers  &  fi  fuperbes ,  s'abandon- 
»  ner  à  une  honteufe  fuite  ;  &  ce  qui  n'étoit  ja- 
»  mais  arrivé  dans  leur  Ordre,  celui  qui  porcoit: 
»  le  Beaufean ,  ou  l'étendart  de  la  Groix,  contre. 
»  fou  devoir  &  les  règles  de  fon  Inflkut,  s  enfuir: 
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a>  le  premier.  Mais ,  ce  n  'eft  pas  en  cela  feul  que  Pierre 
»  depuis  long-tems  les  Templiers  &  les  Hofpi-  brideL.LE 
&>  taliers  ne  font  point  fcrupule  de  violer  les  ftatuts 
m  de  leur  profeffion.  D'où  vient ,  par  exemple,  que 
»  cqs  Chevaliers  qui  par  leurs  loix,  ne  doivent  au 
»  plus  abandonner  pour  leur  rançon  que  leur  ca- 
p  puce  ou  leur  ceinture,  nous  offrent  aujourd'hui 
»  de  fi  grofîes  fommes,  fi  ce  n'eft  pour  fe  fortifier 
«  par  leur  nombre  contre  notre  puifïance }  Mais 
»  allez  leur  dire  que  y  puifque  la  juftice  de  Dieu 
"  les  a  livrez  entre  mes  mains ,  ils  n'en  fortiront 
*>  jamais  tant  que  je  vivrai,  &  qu'à  l'exemple  de 
»  leurs  pre'decefïeurs ,  je  ne  fçai  point  diftinguer 
«  un  Chevalier  prifonnier ,  d'un  Chevalier  mort  fur 
»  le  champ  de  bataille. 

En  vain  les  Miniftres  du  Sultan  lui  repréfente- 
rent  qu'il  perdoit  par  cette  conduite  des  fommes 
confiderables  qu'il  pouvoit  retirer  pour  la  liberté 
des  Chevaliers.  Ce  Prince  Infidèle  qui  n  ignoroit 
pas  les  différends  que  l'Empereur  avoit  avec  le 
Pape  ,  ni  à  quel  point  les  Chevaliers  étoient  dé- 
vouez  au  faint  Siège ,  rejetta  avec  obftination  & 
avec  mépris  toutes  les  offres  qu'on  lui  put  faire. 
Les  Députez  furent  obligez  de  s'en  retourner  fans 
avoir  pu  rien  obtenir  •  mais,  comme  avant  de  par- 
tir, ils  fe  plaignoient  aux  Miniftres  de  ce  Prince 
de  la  grande  dépenfe  qu'ils  avoient  faite  inutile- 
ment en  préfens  dont  ils  avoient  profité ,  ces  Mi- 
niftres ,  comme  pour  les  en  dédommager ,  leur  di- 
rent en  fecret ,  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feul  moyen 
de  retirer  leurs  prifonniers ,  c'eft  que  l'Empereur 
demandât  au  Sultan  leur  liberté ,  d'où  il  eft  aifé 
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Pierre  de  conclure ,  dit  Mathieu  Paris ,  l'étroite  liaifon  qui 
b  R i  de"    étoit  entre  Frédéric  &  le  Prince  Mahometan.  Mais 
comme  ces  Députez  de  leur  côte  n'ignoroient  pas 
que  l'Empereur  étoit  en  guerre  avec  le  Pape ,  Se 


unolTcoiît't  4ue  ^eurs  Superieurs  ne  pouvoient  avoir  de  rela. 
poteft quama  tion  avec  ce  Prince  qui  étoit  actuellement  excom- 
^ÎTT    mun^5  ^s  sen  retournèrent  avec  la  douleur  de 
cumSuhanis  lailTer  leurs  frères  dans  les  fers  des  Infidèles. 
copuUviu  p.       Le  r0j[  fajnt  Louis  depuis  qu'il  eut  pris  la  ré- 
9  •  folution  de  palTer  en  Orient ,  employa  deux  années 

à  régler  le  dedans  de  fon  Royaume,  &  à afïurer le 
dehors  par  une  paix  ge'nerale  avec  fes  voifins.  Ce 
Prince,  après  avoir  fatisfait à  ces  premiers  devoirs 
les  plus  indifpenfables  pour  un  Souverain ,  fe  ren- 
dit le  12,  de  Juin  de  l'année  1148  à  faint  Denis  :  il 
étoit  accompagné  de  Robert  Comte  d'Artois  6c 
de  Charles  Comte  d'Anjou  fes  frères ,  &c  y  reçut 
d'Eudes  de  Chateauroux  Légat  du  Pape,  l'Oriflame, 
efpece  d'étendart  en  forme  de  Bannière ,  avec  TAu~ 
môniere  &  le  Bourdon ,  fuivant  ce  qui  fe  prati- 
quoit  à  l'égard  des  Pèlerins.  Alphonfe  Comte  de 
Poitiers  troifiéme  frère  du  Roi,  quoique  croifé^ 
relia  encore  pour  quelque  tems  en  France  auprès 
de  la  Reine  Blanche  leur  mère  ,  à  laquelle  le  Roi 
avoir  laiflfé  la  Régence  de  l'Etat  en  Ion  abfence, 
Louis  s'embarqua  enfuite  à  Aiguemortes  ,  port 
fameux  alors ,  mais  qui  par  la  retraite  de  la  mer 
qui  s'eft  éloignée  de  quatre  lieues  de  cette  cote  y 
fe  trouve  aujourd'hui  dans  les  terres.  Le  Prince 
mit  à  la  voile  le  28  d'Août  :  la  navigation  fut  heu- 
reufe,  &  il  arriva  à  la  rade  de  LimifTo  dans  l'Ifle  de 
Chypre  le  17  Septembre  de  la  même  année.  Il  y 

fut 
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fut  reçu  par  Henry  de  Lufignan Roi  de  cette  Ifle,    Pierre 
auquel  le  Pape,  pour  fe  venger  de  l'Empereur  6c  bride. 
du  Prince  Conrard  fils  de  ce  Prince,  venoit  de  con~ 
ferer  le  titre  de  Roi  de  Jerufalem ,  en  vertu  des 
droits  prétendus  par  la  Reine  Alix  fa  mère. 

Le  Roi  de  France  ne  fe  fut  pas  plutôt  rafraîchi 
quelques  jours ,  que  dans  l'impatience  de  fignaler 
fon  zèle ,  il  propofa  de  fe  mettre  en  mer ,  &  de  partir 
pour  l'Egypte.  Il  étoit  foutenu  dans  ce  fentiment 
par  plufïeurs  Seigneurs  qui  avoient  eu  part  aux 
dernières  Croifades,  &qui  lui  reprefentoient  que 
s'il  reftoit  plus  long-tems  dans  î'Ifle  de  Chypre  y 
il  alloit  expofer  fa  perfonne  &  fon  armée  aux  in- 
commoditez  d'un  pays  où  les  eaux  &  même  l'air 
étoient  également  dangereux  aux  étrangers  -,  au  Smm  UVoË 
lieu  que  l'Egypte  offroit  tout  à  la  fois  des  con-  p a ti- 
quetés à  faire,  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  nécef- 
faire  pour  la  vie.  Mais  le  Roi  ne  put  fuivre  fon 
inclination  ,  parcequ'une  partie  de  fon  armée 
n'étoit  point  encore  arrivée $■  d'ailleurs  le  Roi  de 
Chypre  offroit  de  l'accompagner  avec  toute  la 
NoblefFe  de  I'Ifle,  s'il  vouloit  bien  leur  accorder 
le  tcms  néceffaire  pour  fe  préparer  à  cette  expé- 
dition :  ainfî  le  terme  du  départ  fut  fixé  au  prin- 
tems  fuivant. 

Le  faint  Roi  employa  utilement  fon  féjour  à 
afToupir  la  divifion  qu'un  efprit  de  jaloufie  &ntre- 
tenoit  entre  les  Templiers  &  lesHofpitaliers,  &il 
termina  en  même  tems  les  différends  qui  étoient 
entre  Hayton  Roi  de  la  petite  Arménie,  &  Boëi- 
mond  V.  Prince  d'Antioche  &  de  Tripoli.  Ce  fut 
pendant  le  féjour  que  le  Roi  fit  dans  rifle  de  Chy- 
Tome  L  Ccc 
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l) îerrï    pre ,  que  le  Grand  Maître  du  Temple  &  le  Mare- 
bride!LLE    chai  de  l'Ordre  des  Hospitaliers ,  dans  l'impatien- 
ce  de  retirer  leurs  Chevaliers  des  prifons  des  In- 
fidèles, écrivirent  à  ce  Prince  pour  le  preflentir 
s'il  feroit  dans  la  difpofïtion  d'entrer  dans  quel- 
que accommodement  avec  le  Sultan  d'Egypte. 
pREUVE   Le  faint  Roi  tout  brûlant  de  zèle s  rejetta  avec 
XL       hauteur  ces  proportions  -,  il  défendit  au  Grand 
Maître ,  fous  peine  de  fon  indignation ,  de  lui  en 
faire  jamais  de  femblables.  Les  ennemis  du  Grand 
Maître  publioient  qu'il  y  avoit  une  intelligence 
fecrete  entre  lui  &  le  Prince  Infidèle,  &  que  pour 
lier  entr'eux  une  amitié  plus  étroite  ,  ils  s'étoient 
fait  faigner  dans  la  même  palette ,  comme  fi  ce 
mélange  de  leur  fang  ,  eût  dû  unir  leurs  coeurs 
plus  étroitement.  Nous  n'entrerons  point  dans  la 
difcuiïionde  la  vérité  de  ce  dernier  fait,  qui  neft 
gueres  vraifemblable ,  fur-tout  après  la  manière 
pleine  de  dureté  dont  ce  Prince  avoit  rejette  fes 
Ambafladeurs.    Nous  remarquerons  feulement, 
après  le  Sire  de  Joinville  ,  qu'en  ce  tems-là  dans 
les  traitez  de  paix  &  d'alliance  qu'on  faifoit  avec 
les  Barbares  ,  ils  exigeoient  cette  cérémonie  de 
fe  faire  faigner  enfemble,de  mêler  leur  fang  avec 
du  vin,  &  même  d'en  boire.  C*eft  ce  que  pratiqua 
Baudouin  II.  avec  un  Roi  des  Corafmins,  ainfi  que 
le  rapporta  au  Roi  faint  Louis ,  un  Seigneur  de 
foinvittef.  Toucy  témoin  oculaire.  Mais  il  n'y  a  pas  dappa- 
rence  que  le  Sultan ,  qui  venoit  de  refufer  de  traiter 
de  la  rançon  des  Chevaliers,  eût  aufli-tôt  fait  une 
nouvelle  alliance  avec  le  Grand  Maître  du  Tem- 
ple. Il  efl:  bien  plus  vraifemblable  de  penfer  que 
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les  Ordres  militaires  ,  chargez  de  la  défenfe  de    Pierre 
l'Etat,  eufTent  bien  voulu  qu'on  n'eût  pas  rompu  bride.1 
la  trêve  ,  ni  irrité  un  voifin  &  un  ennemi  puif-  " 

fant  fous  prétexte  dune  nouvelle  Croifade  ,  qui^ 
comme  la  plupart  des  autres,  après  de  légers  ef- 
forts ,  abandonneroit  l'Orient  ,  retourneroit  en 
France ,  &  laifferoit  le  poids  de  la  guerre  à  foute- 
nir  aux  Chevaliers  &  aux  malheureux  reftes  des 
Chrétiens  Latins  j  qui  habitoient  la  Paleftine. 

Le  Roi  ne  fit  pas  grande  attention  aux  repre- 
fentations  du  Grand  Maître  :  ainfî ,  après  huit  mois 
de  féjour  dans  Flfle  de  Chypre ,  ce  Prince  s'em- 
barqua avec  la  Reine  fa  femme, la Comteife  d'An- 
jou, le  Roi  de  Chypre ,  les  Princes  Robert  &c  Char- 
les frères  du  Roi ,  le  Légat  &  toutes  les  perfonnes 
de  confédération  ,  le  jour  de  la  Trinité  de  Tannée 
1149,  toute  la  flotte  mit  à  la  voile,  &  le  fixiéme 
jour  arriva  devant  Damiette.  Les  deux  Grands  Maî- 
tres s'y  rendirent  depuis  avec  l'élite  de  leurs  Che- 
valiers. Louis  trouva  le  rivage  bordé  des  troupes 
du  Soudan ,  qui  prétendoient  s'oppofer  au  débar- 
quement de  fon  armée  -y  mais  ce  Prince  emporté 
par  fon  zèle  &  par  fon  courage ,  fe  jetta  le  premier 
Fépée  à  la  main  dans  Feau  ,&  fuivi  de  faNoblefle^ 
chargea  les  Infidèles  &c  les  tourna  en  fuite.  Les 
fuyards  portèrent  la  consternation  dans  la  Ville  r 
&  quoique  cette  Place  pafsât  pour  la  plus  forte  de 
FEgypte,  la  garnifon  Fabandonna,&  fes  propres 
habitans  après  s'être  chargez  de  ce  qu'ils  y  avoient 
de  plus  précieux ,  en  fortirent  la  nuit  après  y  avoir 
mis  le  feu,&  cherchèrent  un  azyle  dans  les  terres 
Se  plus  avant  dans  la  haute  Egypte.  On  ne  fut  pas 

Gce:if- 
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Pierre    long-tems  fans  apprendre  cette  deTertion  générale  £ 

mide.ue"  &  deux  efclaves  des  Infidèles  dès  huit  heures  du. 

~~  matin  rapportèrent  que  la  Ville  avoit  été  aban- 

donnée. Le  Roi ,  après  avoir  pris  les  précautions 
néceffaires  pour  s'affurer  de  la  vérité  d'un  événe- 
ment fi  furprenant ,  entra  dans  la  Place  à  la  tête  de 
fes  troupes  ;  le  Légat  purifia  la  principale  Mof- 
quée  où  le  Te  D  e  u  m  fut  enfuite  chanté  folem- 
nellement.  La  Reine ,  le  Légat  >  le  Patriarche  &  les 
Evêques  fixèrent  leur  féjour  dans  cette  Ville  ,  & 
le  Roi  qui  craignoit  les  fuites  du  débordement  du 
Nil',&  inftruit  par  les  malheurs  que  l'opiniâtreté 
du  Légat  Pelage  avoit  caufez  à  l'armée  de  Jean  de 
Brienne  &  aux  Croifez ,  réfolut  d'y  paflfer  le  refte 
de  1  été,  dont  les  chaleurs  exceifives  en  ce  pays-là 
ne  permettoient  pas  même  de  tenir  la  campagne. 
Alphonfe  Comte  de  Poitiers  frère  du  Roi,  que 
ce  Prince  avoit  laiffé  en  France  ,  s'embarqua  le  26 
d'Août  avec  la  PrincefTe  Jeanne  fa  femme,  fille 
unique  de  Raimond  Comte  de  Touloufe  ,  &  ils 
arrivèrent  deux  mois  après  à  Damiette.  Le  Comte 
de  Poitiers  débarqua  avec  un  puiffant  fecours  que 
Joinville  appelle  l'arriere-ban de  France,  dont  l'ar- 
rivée augmenta  l'ardeur  &  la  confiance  du  RoiJ 
Ce  Prince  fe  voyoit  à  la  tête  d'une  puifTante  arJ 
xnée,foutenu  des  deux  Ordres  milititaires  qui  con- 
noiffoient  le  pays  &:  la  manière  de  faire  la  guerre 
aux  Infidèles  ^  la  mer  étoit  ouverte;  l'embouchure 

pinviiu p.  du  Nil  libre  pour  recevoir  de  nouveaux  fecours, 

^  &  la  terreur  &  la  confternation  fembloient  être 

paffèz  du  côté  des  ennemis. 
Il  ne  fut  plus  queftion  que  de  fçavoir  fî  on  iroic 
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les  attaquer  dans  Alexandrie  ou  dans  le  Caire  me-   p  x  ? rK  R  * 

1  DE     VlLLE- 

me.  Pierre  de  Dreux ,  ancien  Comte  de  Bretagne  bride. 
étoit  d'avis  qu'on  tournât  le  premier  effort  des  ar- 
mes chrétiennes  contre  Alexandrie  dont  le  port 
pouvoit  être  d'une  grande  commodité  pour  la 
flotte  &  pour  les  convois.  Mais  le  Comte  d'Ar- 
tois fe  déclara  pour  le  fiege  du  grand  Caire ,  fur  le 
principe  que  la  prife  de  la  Capitale  entraîneroit 
celle  des  autres  Places  9  au  lieu  que  la  conquête 
d'Alexandrie ,  difoit-il,  n  exempteroit  pas  l'armée 
de  faire  enfuite  le  fiege  du  grand  Caire.  On  fe  ren- 
dit à  cette  raifon ,  &  peut-être  à  la  hauteur  &  à 
l'opiniâtreté  dont  ce  jeune  Prince  foutenoit  ordi- 
nairement fes  avis.  Cette  Place  étoit  éloignée  de 
Damiette  d'environ  cinquante  lieues,  &  l'on  ren- 
contrait à  moitié  chemin  la  ville  de  MafToure, 
où  les  Infidèles  s'étoient  retranchez  fur  les  bords 
d'une  branche  du  Nil,appellée  le  Thanis. 

Le  Roi  à  la  tête  de  fon  armée ,  partit  de  Da- 
miette le  10  de  Novembre  ;  il  apprit  en  chemin  foinville.p. 
la  mort  du  Sultan ,  caufée  par  la  cangrene  qui  se-  2?* 
toit  mife  à  une  de  fes  jambes.  Mais  le  peuple  qui 
ne  peut  confentirque  les  Princes  meurent  comme 
les  autres  hommes,  &  d'une  mort  ordinaire,  pu- 
blia qu'il  avoit  été  empoifonné  par  un  valet  de 
chambre  corrompu  par  le  Sultan  de  Damas  fon 
ennemi.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'armée  avançoit  tou- 
jours fans  rencontrer  à  la  vérité  d'obftacle  dans 
fa  marche,  mais  aufïî  fans  trouver  de  vivres  dans 
le  voifinage.  Le  pays  étoit  defert  &  abandonné; 
une  profonde  folitude  regnoit  de  tous  cotez,  & 
nulle  apparence  d'ennemis  en  campagne.  Cette 
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Pierre    tranquillité  ne  dura  pas  long-tems-,  à  mefure  que 
bride1.LLE"  les  Chrétiens  approchoient  de  la  MafToure  ,  ib 

eurent  à  foutenir  jour  &  nuit  des  efcarmouches  ^ 

c'étoient  tous  les  jours  de  nouveaux  combats  ,  &c 
on  eut  même  peine  à  éviter  la  trahifon  de  quel- 
ques Sarrafins ,  qui  fous  l'apparence  de  transfuges^ 
penferent  furprendre  les  Templiers.  Cinq  cens 
fcmvt/le.p.  Cavaliers  Egyptiens  ,fous  je  ne  fçai  quel  prétexte^ 
s'étant  venus  rendre  au  Roi,, ce  Prince  les  reçut y 
&  (ans  s'en  défier ,  les  laiffa  en  corps  d'ordonnance: 
ils  marchoient  même  ordinairement  à  lavant- 
garde,  comme  connoiffant  mieux  le  pays  que  les 
Occidentaux.  L'armée  ,  après  un  mois  de  marche^ 
approchoit  de  ce  canal  tiré  du  Nil ,  appelle  Thanis, 
lorfque  ces  traîtres,  voyant  un  efcadron  des  Tem- 
pliers plus  avancé  que  les  autres,  tirèrent  leurs ci- 
meteres,  &c  le  chargèrent  brufquement.  Mais  ils 
avoient  à  faire  à  des  Guerriers  qui  ne  s  epouven- 
toient  jamais  du  nombre  de  leurs  ennemis  :  cet 
efcadron  fit  ferme,  les  Chevaliers  fe  battirent  avec 
leur  valeur  ordinaire,  &  donnèrent  le  temsàleurs 
camarades  d'accourir  à  leur  fecours.  Les  Infidèles 
furent  bien- tôt  enveloppez  de  tous  cotez  -y  on 
tailla  en  pièces  ces  traîtres  y  tout  pafïa  par  le  fil 
de  l'épée,  excepté  ceux  qui  en  voulant  traverfer 
le  Thanis  pour  rejoindre  leur  armée,  fe  noyèrent 
dans  ce  canal. 

Le  Roi  prévoyant  que  la  difficulté  du  partage 
pourrait  te  retenir  long-tems  dans  cet  angle  que 
formoient  deux  bras  du  Nil ,  s'y  fortifia  avec  foin.. 
Cette  précaution  étoit  néceflaire  contre  des  enne- 
mis qui  le  venoient  attaquer  à  toute  heure  jufques 
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*îans  fes  retranchemens  ^  il  y  eut  un  grand  nom-    Pierr* 
brede  combats  &  dadtions  particulières.  Comme  brim-    ?" 

ilétoit  queftiondepaffer  un  canal  large,  profond, * 

&c  qui  n'étoit  point  guéable,  le  Roi  entreprit  d'y 
faire  une  digue  ou  une  chauffée  -y  mais  les  Infidè- 
les interrompoient  continuellement  fes  travaux 
par  des  feux  grégeois  qui  brûloient  fes  machines.  fo'-*vttic.p. 
Enfin  un  Arabe,  Bédouin,  moyennant  cinq  cens  Matt.Parù. 
befans  d'or,  enleigna  un  gué3  &  le  Comte  d'Ar-  />•  re- 
çois demanda  au  Roi  la  permifTion  depaifer  le  pre- 
mier^ pour  l'obtenir,  il  s'engagea,  pourvu  qu'il 
eût  avec  lui  les  Templiers  &  les  Hofpitaliers,  d'af- 
sûrer  le  paflage  au  refte  de  l'armée.  Le  Roi  qui 
craignoit  que  le  courage  de  ce  jeune  Prince  ne  le 
portât  trop  loin,  &  que  par  une  avidité7  de  gloire 
il  ne  s'engageât  trop  avant  parmi  les  ennemis  ,  le 
fit  jurer  fur  les  faints  Evangiles  qu'il  n'entrepren- 
droit  rien  que  toute  l'armée  ne  fût  paffée ,  &  il 
voulut  pour  plus  grande  précaution  que  les  Tem- 
pliers ôc  les  Hofpitaliers ,  quand  ils  leroient  paf- 
f  ez ,  euffent  l'avant-garde ,  &  fe  miffent  à  la  tête 
de  toutes  les  troupes  qui  dévoient  marcher  fous 
hs  ordres  du  Comte  fon  freret 

Ce  Prince  dès  la  pointe  du  jour ,  s'achemine 
au  gué  à  la  tête  d'environ  quatorze  cens  chevaux 
compofez  des  Templiers  &  des  Hofpitaliers  ,  & 
de  deux  cens  Chevaliers  Anglois  commandez  par 
Guillaume  Comte  de  Salifberi ,  qui  à  leur  tête  étoit 
venu  au  fecours  de  la  Terre  Sainte.  Toutes  ces 
troupes  fous  la  conduite  du  Bédouin  fe  jetterent 
dans  l'eau  avec  un  courage  déterminé -,  la  defcente 
fe  trouva  aifée ,  ôc  même  le  fond  étoit  ferme  & 
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Pierre  folide.  Mais  il  y  eut  plus  de  difficulté  à  la  fortie 
lorfqu'il  fallut  prendre  terre  ,  par  la  hauteur  du 
bord  qui  étoit  efcarpé.  Le  Comte  dArtois  avec  fa 
troupe  ,  prit  terre  le  premier  maigre'  trois  cens  che- 
vaux des  ennemis  qui  voulurent  s'oppofer  à  fon 
palTage.  Il  les  chargea  à  la  fortie  de  l'eau  ^  &  com- 
me la  partie  n'étoit  pas  égale,  ces  Sarrafins  ne  le 
virent  pas  plutôt  palté  ,  qu'ils  fe  demandèrent,  Ôc 
reprirent  au  galop  le  chemin  de  leur  camp. 

Le  Comte  fans  fe  fouvenir  de  fon  ferment,  & 
de  la  parole  qu  il  avoic  donnée  au  Roi  (on  frère  , 
les  pourfuivit  l'épée  à  l'a  main ,  quoique  les  deux 
Grands  Maîtres  lui  criaffent  que  cette  fuite  n'étoit 
peut-être  qu'une  rufe  affez  ordinaire  aux  Orien- 
taux. Mais  Robert  qui  n'écoutoit  que  fon  coura- 
ge, arriva  auflî-tôt  que  ces  fuyards  au  camp  des 
ennemis ,  les  furprit,  força  leurs  retranchemens  3 
entra  dans  le  camp  j  &  malgré  toute  la  réfiiîance 
que  put  faire  Facardin  Général  des  Sarrafins,  qui 
périt  dans  cette  occafion,  ces  Infidèles  perfuadez 
que  l'armée  entière  des  Chrétiens  étoit  maîtrefTe 
de  leur  camp,  s'enfuirent:  les  uns  prirent  le  che- 
min du  Caire,  d'autres  fe  jetterent  dans  la  Maf- 
foure  j&  ne  s'y  croyant  point  encore  en  sûreté , 
ils  pouffèrent  plus  loin,  &c  ne  fe  raillierent  que 
quand  ils  fe  crurent  affez  éloignez  de  l'ennemi 
pour  n'en  être  plus  apperçus. 

Rien  ne  manquoit  à  un  fuccès  fi  heureux  &  fi 


Matt.  Paris 
ad 


an.  i2$o 


s.  Février,     furprenant ,  fi  le  Comte  eût  fçû   s'en  contenter. 

Preuve    ^a*s  ^  V1-*e  ^e  ^a  Maffoure  ouverte  &  abandon- 

XU      née  par  les  ennemis  &  par  la  plupart  même  de  fes 

habkans^fut  uij  charme  funeftequi  l'emporta  fur 

toutes 
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toutes  les  remontrances  que  Guillaume  de  Sonnac     Pierre 
Grand  Maître  des  Templiers  lui  put  faire  :  il  vou-  bride. L 
lut  abfolument  continuer  à  pourfuivre  l'ennemi.  "" 

En  vain  ce  vieux  Guerrier  lui  repreTenta  qu'il  ne 
devoit  fa  vidtoire  &  la  défaite  des  Infidèles  qu  a 
une  terreur  panique ,  &  à  la  perfuafion  où  ils  étoient 
que  toute  l'armée  chrétienne  avoit  traverfé  le  ca- 
nal ,  &  fe  trouvoit  à  cette  a&ion  ;  qu'il  falloit  bien 
fe  garder  de  les  détromper,  parcequ  ils  n'auraient 
pas  plutôt  reconnu  le  petit  nombre  de  {es  trou- 
pes, qu'ils  fe  rallieraient  à  leur  ordinaire,  revien- 
draient à  la  charge,  &  l'envelopperaient  de  tous 
cotez.  Le  jeune  Prince  naturellement  hautain,  6c 
devenu  plus  fier  par  ce  commencement  de  victoire, 
s'écria  en  colère  :  »  Une  faut  point  chercher  d'au- 
»  très  preuves  que  ce  difeours  artificieux,  de  Tin- 
»  telligence  qu'on  dit  que  les  Templiers  entre- 
»  tiennent  avec  les  Infidèles  •  je  reconnois  ici  leur 
«  trahifon,  &  l'efprit  feditieux  des  Hofpitaliers. 
"  C'eft  avec  bien  de  la  juftice  qu'on  publie  depuis 
»  fi  long-tems  qu'eux  feuls  pour  fe  rendre  tou- 
«  jours  néceffaires,  &  pour  tirer  tout  l'argent  de 
»  l'Occident,  ne  veulent  point  que  la  guerre  finiffe  : 
»  voilà  la  véritable  caufe  de  la  perte  de  tant  de  Prin- 
»  ces  &  de  Seigneurs  croifez  qu'ils  ont  empoifon- 
»  nez,  ou  qu'ils  ont  laiffé  périr  dans  les  batailles ,     €^J$m- 
»  de  peur  de  le  voir  ioumis  a  la  domination  des  l249% 
»  Princes  d'Occident  :  &  qui  ne  fçait  toute  la  peine 
»  quel  Empereur  Frédéric  a  eue  pour  fe  débaraffer 
»  de  leurs  embûches  ?. 

Les  deux  Grands  Maîtres  &  tous  les  Chevaliers,     id.ibtd.fi 
outrez  de  ces  reproches:  »  He quoi Lgrand  Prince,  79°* 
Tome  L  Ddd 
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Pierre  »  lui  répondirent-ils ,  penfez-vous  que  nous  ayons 
*rideLL]     »  abandonné  nos  biens  &  notre  patrie,  que  nous 
"J    »  ayons  pris  l'habit  de  Religieux  dans  une  terre 
»  étrangère,  &  que  nous  expofions  tous  les  jours 
35  nos  vies  pour  trahir  l'Eglife  Chrétienne ,  &  re- 
»  noncer  à  notre  falut  ?  Croyez  qu'une  penfée  fi 
«  indigne  d'un  Chrétien ,  n'eft  jamais  entrée  dans 
*  Tefprit  d'aucun  Chevalier.  Le  Grand  Maître  de 
Sonnac  emporté  par  fon  reffentiment  ,  cria  à  celui 
qui  portoit  Tétendart  de  fon  Ordre  :  »  Déployez 
»  votre  bannière ,  il  faut  que  les  armes  ôc  la  mort 
»  décident  aujourd'hui  de  notre  honneur  &  de 
'>  notre  deftinée  :  Nous  étions  invincibles,  ajou- 
»  ta-t'il ,  fi  nous  fuflions  reftez  unis  •  mais  l'efprit 
»  de  divifion  va  caufer  la  perte  des  uns  &  des 
»  autres.  * 

Le  Comte  de  Salifberi  voulut  -s'entremettre  pour 
adoucir  les  efprits ,  &  adreffant  la  parole  au  Prince 
François  :  »  Je  crois ,  Sérénifïïme  Comte ,  lui  dit-il , 
»  que  vous  ne  pouvez  faillir  en  fuivant  lavis  d'un 
*>  auffi  faint  homme  que  le  Grand  Maître,  &  auflt 
»  confommé  dans  le  métier  de  la  guerre  ;  &c  de 
»»  jeunes  gens  ne  feront  jamais  deshonorez  en  fe 
"  confiant  à  un  homme  de  cet  âge  &  de  ce  me- 
*>  rite.  Mais  le  Seigneur  Anglois  ne  fut  pas  moins 
indignement  traité  que  le  Grand  Maître  ,  &c  le 
Comte  d'Artois  ne  répondit  à  un  difcours  fi  fage 
que  d'une  manière  piquante  :  Tout  ceci ,  s'écria  ce 
Prince  ,fent  la,  queue ,  faifant  allufionà  un  bruit  qui 

*  Utquid ,  Cornes  generofe ,  habitum  fufciperemus  Religionis?  Num- 
■quid  ut  Ecclefïam  Chriïtieverteremus,  &  proditionibus  intendentes  ani- 
mas nollras  perderemus  ?  Abiit ,  abfit  hoc  à  nobis ,  imô  ab  omni  Chrif- 
aauo.  Mats.  Farts.  />„  790. 
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couroit  alors  que  les  Anglois pour  punition  de l'af-     Pierre 
faffinat  de  faint  Thomas  de  Cantorberi,  avoient  bride"^ 
une  queue  attachée  au  bas  des  reins.  «  Comte  Ro-   ' 
»  bert ,  lui  répartit  fièrement  l'Anglois  ,  j'irai  au- 
»  jourdliui  fi  avant  dans  le  péril ,  que  vous  n  ap- 
»  procherez  pas  feulement  de  la  queue  de  mon 
»  cheval  ^  Se  en  difant  ces  paroles ,  ils  partirent 
tous  de  la  main  comme  des  furieux ,  &  ne  prirent 
plus  ni  ordre  ni  confeil  que  de  leur  colère  &  de 
leur  emportement.  Ils  entrèrent  tous  dans  la  Maf- 
foure  qu'ils  trouvèrent  ouverte.  Les  uns  s'arrêtè- 
rent au  pillage ,  d'autres  pouffèrent  plus  loin ,  Se 
tâchèrent  de  joindre  les  Sarrafins.  Mais  ces  Infi- 
dèles s'étoient  déjà  ralliez  fous  un  de  leurs  Chefs 
appelle  Bendocdar,  Officier  plein  de  valeur  ,  Sol- 
dat &  Général,  que  nous  verrons  dans  la  fuite  s'é- 
lever par  fon  courage  &  fon  habileté  lur  le  trône  de 
fes  Maîtres.  Ce  Commandant  ayant  reconnu  le  pe- 
tit nombre  des  François  ,  revint  à  la  charge  ,  les 
pouffa  à  fon  tour.  Le  Comte  d'Artois  fut  obligé 
de  fe  jetter  dans  la  Maffoure ,  &  il  y  fut  aufiLtôt 
inverti  -y  &  de  peur  qu'il  n  échapât  ,  Bendocdar  y 
après  s'être  affuré  des  portes,  jettaun  corps  consi- 
dérable de  troupes  entre  la  Ville  &  le  Thanis  ,  pour 
empêcher  le  Roi  de  venir  au  fecours  de  fon  frère. 
Ce  jeune  Prince  que  fon  courage  avoit  précipité 
dans  le  péril,  fe  vit  attaqué  en  même  tems  par  des 
troupes  réglées ,  &  par  les  habitans  de  la  Maffoure0 
Les  uns  combattoient  les  François  dans  les  rues  3 
&  les  autres  faifoient  pleuvoir  fur  eux  des  pierres 5 
du  fable  embrazé,  de  l'eau  bouillante,  ou  les  per- 
çoient  d'en  haut  à  coup  de  flèches  ;  en  forte  que  le 

Dddij 
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r  Pierre  Comte  cT  Artois ,  le  Comte  de  Salifberi  avec  la  plû- 
b ri d e.  part  des  Chevaliers  des  deux  Ordres périrent  dans 
"  cette  malheureufe  journée.  Il  n'en  échapa  prefque 
que  le  Grand  Maître  du  Temple,  qui ,  apreNs  avoir 
perdu  un  œil ,  &  tour  couvert  de  blefïures ,  regagna 
l'armée  Chrétienne.  Les  Sarrafins  firent  quelques 
prifonniers  ,  parmi  lefquels  fe  trouva  le  Grand 
Maître  de  S.  Jean.  Le  fort  du  Roi  ne  fut  pas  plus 
heureux:  apreNs  differens  combats  où  il  perdit  beau- 
coup de  monde  ,  les  François  réduits  à  un  petit 
nombre  par  les  maladies  &  la  difette  des  vivres  y 
&  tâchant  de  regagner  Damiette  ,  fe  virent  enve- 
loppez ,  &  comme  accablez  par  la  multitude  des 
Barbares.  Le  Roi  de  France,  Alphonfe  Comte  de 
Poitiers  ,  &  Charles  Comte  d'Anjou  fes  frères  ,  avec 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Seigneurs,  furent  faits  pri- 
fonniers. 

Comme  ce  neft  point  l'hiftoire  de  ce  Prince 
que  j'écris,  je  n'ai  pas  cru  devoir  m'arrêter  dans  le 
détail  &  dans  les  circonftances  de  ce  trifte  événe- 
ment ,  où  un  Roi  fi  piaffant,  fi  fage  &:  fi  plein  de 
valeur  fe  vit  en  fpedtacle  à  tout  l'Univers  comme 
le  plus  malheureux  de  tous  les  hommes.  Il  ne  for- 
rit  des  mains  de  ces  Barbares  qu'en  rendant  Da- 
miette, &  en  payant  huit  cens  mille  befans  pour 
îa  rançon  des  prifonniers,  dont  les  Hofpitaliers  & 
les  Templiers  avancèrent  la  meilleure  partie.  * 

Son  deffein  en  fortant  de  l'Egypte  étoit  de  re- 
tourner inceffamment  en  France  ;  mais  le  Grand 
Maître  des  Hofpitaliers ,  &  celui  des  Templiers  lui 

*  Poftquam  pecuniae  praetentataE  quaatitatem ,  cjuam  mutuô  receperat  à 
Templariis  &  Hofpitalanis  ,  Janvcn/îbus  &  Pifanis  penitùs  reacceptis  ob- 
#dlbus ,  perfolYiiTec.  Matt.  faris.p.  799. 


de    Malte.  Liv.     III.  397 

repréfenterent  fi  vivement  l'état  miferable  de  la     Pierre 
Terre  Sainte, le  danger  où  elle  étoit  de  retomber  BRide. 
entre  les  mains  des  Infidèles  ,  qu'il  réfolut  de  refter   *"" 
quelque  tems  dans  faint  Jean  d'Acre  pour  faire 
relever  les  fortifications  des  autres  Places  dont  les 

Chrétiens  étoient  encore  maîtres. 

Pendant  le  féjour  qu'il  y  fit ,  le  Prince  des  AfTafi  l  z  5  u 
fins,  que  les  François  appelloient  le  Vieux ,  ou  plu- 
tôt le  Seigneur  de  la  Montagne,  &  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  lui  envoya  deux  Députez  pour  lui  de- 
mander des  preTens  que  ce  malheureux  Chef  de 
bandits  exigeoit  des  Princes  par  forme  de  tribut , 
pour  ne  les  pas  faire  afïaffiner.  »  L'Empereur  d'Aï- 
»  lemagne,luiditundecesEnvoyez,leRoideHon- 
»  grie ,  le  Sultan  même  d'Egypte ,  &  tous  les  Prin- 
»  ces  n'ont  pas  manqué  de  s'acquitter  de  ce  devoir, 
«  fçachant  bien  qu'ils  ne  feroient  en  vie  qu'autant 
»  qu'il  plairoit  ànotre  Seigneur  :  il  vous  avertit  donc 
»  de  vous  foumettre  comme  eux  à  cette  Loi,  ou  du 
»  moins  de  le  faire  décharger  du  tribut  qu'il  paye 
»  aux  Grands  Maîtres  du  Temple  &  de  l'Hôpital. 
On  leur  demanda,  dit  Joinville,  pourquoi  ils  ne  foînviiie, 
fe  défaifoient  pas  de  ces  deux  Grands  Maîtres  qui  ?•**&**• 
les  forçoient  de  leur  payer  tribut.  »  Si  Monfeigneur, 
«  répondirent-ils  ,  faifoit  tuer  un  de  ces  Grands 
»  Maîtres ,  tantôt  il  y  en  auroit  un  autre  aufiî  bon , 
»  Se  pour  ce  ne  veut-il  mettre  fes  gens  en  péril  où 
»  ils  ne  fçauroient  rien  gagner.  Le  Roi,  fans  daigner 
répondre  à  ces  Barbares  ,  les  renvoya  aux  deux 
Grands  Maîtres,  &  Pierre  de  Villebridequienten- 
doit  leur  langue,  &  qui  fçavok  de  quelle  manière 
il  falloit  traiter  avec  ces  bandits ,  prenant  la  parole  : 
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Pur re  »  Votre  Maître,  leur  dit-il ,  eft  bien  hardi  dofer 

b  k  i  de.       »  faire  de  telles  propofïtions  à  un  Roi  de  France  y 

"  ~  »  fi  nous  n'avions  égard  au  cara&ere  d'Envoyer 

»  dont  vous  êtes  revêtus  ,  nous  vous  ferions  jetter 

»  à  Tinftant  dans  la  mer  :  allez,  retirez-vous  ,  & 

»  dites  au  Seigneur  de  la  Montagne  ,  qu'il  ait  dans 

»  quinze  jours  à  envoyer  au  Roi  des  Lettres  qui 

»  réparent  fon  infolence  :  {mon  qu'il  aura  à  faire 

*  aux  Chevaliers  des  deux  Ordres. 

La  crainte  de  leur  refTentiment  fit  peur  à  celui 
qui  s'étoit  mis  en  poffeffion  de  faire  trembler  la 
plupart  des  Souverains  ^  il  renvoya  dans  la  quin- 
zaine ces  mêmes  Députez  qui  apportèrent  au  Roi 
de  fa  part  une  chemife  pour  lui  défigner  qu'il  vou- 
loit  lui  être  attaché  comme  la  chemife  l'eft  au 
corps  humain ,  &  ils  lui  préfenterent  en  même 
tems  un  anneau  d'or  ,  où  le  nom  de  leur  Maître 
étoit  gravé,  apparemment  comme  une  fauvegardc 
qu'il  lui  envoyoit. 

Le  Sire  de  Joinville  ,.  dont  j'ai  tiré  ce  fait,  en 
rapporte  un  autre  à  la  vérité  bien  moins  confide- 
rable  ,  &  même  affez  indiffèrent  ,  fi  quelque 
chofe  le  pouvok  être  de  ce  qui  peut  fervir  à  faire 
connoître  la  difcipline  de  l'Ordre  dans  ces  fiecles 
reculez.  Ce  Seigneur,  dans  la  vie  qu'il  nous  alaiffée 
de  Saint  Louis,  écrit  que  dans  le  tems  qu'il  étoit  à 
la  fuite  du  Roi  dans  la  ville  d'Acre ,  des  Gentils- 
hommes &  des  Chevaliers  François  qui  étoient 
venus  à  la  Terre  Sainte  fous  fa  Bannière ,  étant  allez 
proche  de  la  Ville  à  la  chaffe  des  Gazelles,  efpece 
de  Chevreuils  communs  en  ce  pays-là,  ils  furent 
rencontrez  par  des  Hofpitaliers  ,  &c  que  fur  une 
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diipute  qui  s'émût  entr'euxau  lujct  de  cette  chafle,  Guulau 
on  en  vint  aux  voyes  de  fait  ■  &c  que  les  François  xhauneup." 
furent  fort  maltraitez.  Ce  Seigneur  en  porta  aufïi-  lt  -  u 
tôt  {es  plaintes  au  Grand  Maître  -y  c'étoit  Guil- 
laume de  Chateauneuf,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ,  François  de  Nation,  ancien  Religieux, 
fevere  obfervateur  de  la  difeipline  régulière,  &c 
qui  après  avoir  paffé  par  toutes  les  Charges  de 
l'Ordre ,  venoit  de  fucceder  à  Frère  Pierre  de  Ville- 
bride.  Ce  nouveau  Grand  Maître  ayant  pris  con- 
noiffance  de  ce  différend,  condamna  fes  Religieux 
à  manger  dans  le  réfedoire  à  terre  fur  leurs  man- 
teaux, félon,  dit  Joinville  ,  le  droit  &  lufage  de 
la  fainte  Terre,  &  il  ajoute  :  Je  me  trouvai  là  pré- 
»  fent  avec  les  Chevaliers,  &  requîmes  au  Maître 
»  qu'il  fît  lever  les  Frères  de  deffus  leurs  manteaux , 
3'  ce  qu'il  quida  refufer  •  mais  en  la  fin ,  force  lui 
*  fut  qu'ainfl  le  fît,  car  nous  nous  aflîmes  à  terre 
»  avec  les  Frères  pour  manger  avec  eux,  &  ils  ne 
»  le  voulurent  fouffrir ,  &c  fallut  qu'ils  fe  levaffent 
»  d  avec  nous  pour  aller  manger  avec  les  autres 
»  Frères  à  la  table ,  &  nous  laifferent  leurs  man- 
»  teaux ,  apparemment  par  formé  de  fatisfaétion 
"  &  de  dédomagement. 

On  gardoit  un  filence  exa6t  dans  les  réfectoires 
de  l'Ordre  •  des  lectures  pieufes  &  édifiantes  y  te- 
noient  lieu  de  converfation ,  &  ce  ne  fut  qu'à  la 
prière  &  fur  les  remontrances  de  Frère  Rambault, 
Prieur  de  Hongrie  ,  que  le  Pape  Innocent  I V. 
qui  étoit  alors  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  permit 
depuis  aux  Hofpitaliers  de  cette  Nation  de  rompre 
le  filence  dans  le  réfectoire  ,  quand  ils  feroient 
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Guillau-  obligez  d'y  recevoir  des  Séculiers  diftinguez  par 

teauneuf.  leur  haute  naillance,  ou  par  leurs  dignitez. 

Telle  étoir  alors  la  difcipline  régulière  de  cet 
Ordre  quand  le  Roi  Saint  Louis  fut  rappelle  en 
France  par  la  mort  de  la  Reine  Blanche  fa  mère, 
qui  en  fbn  abfence  avoit  la  Régence  de  fes  Etats0 
Ce  Prince  après  avoir  fortifié  S.  Jean  d'Acre ,  rebâti 
Saïde,  Celarée ,  Jaffa,  &  laiffé  dans  le  pays  un  fe- 

cours  confiderable  de  troupes  &  d'argent ,  s'em- 

n  j  4.  barqua  le  24  d'Avril  de  l'année  1254,  chargé  des 
benedi&ions  &  des  vœux  de  tout  le  peuple  ^&  après 
avoir  été  également  l'admiration  des  Sarrafîns 
comme  des  Chrétiens  par  fa  valeur  dans  les  com- 
bats ,  &c  par  une  fermeté  invincible  dans  fes  dif- 
grâces. 

Quelque  dépenfe  que  ce  Saint  Roi  eût  faite  ,  & 
quelques  précautions  qu'il  eût  prifes  pour  mettre 
en  défenfe  le  peu  de  Places  qui  reftoient  aux  Chré- 
tiens dans  la  Terre  Sainte  y  le  Pape  juftement  allar- 
mé  de  fon  départ,  en  recommanda  particulière- 
ment la  confervation  aux  Hospitaliers  •  &  pour  les 
y  engager  3  non  feulement  il  confirma  tous  les  pri- 
vilèges que  fes  prédeceffeurs  avoient  accordez  à 
l'Ordre  ;  mais  croyant  récompenfer  des  fervices 
aufïi  effentiels  que  ceux  qu'ils  rendoient  continuel- 
lement dans  toute  la  Chrétienté  y  il  leur  donna  le 
Monaftere  du  MontThabor,  bâti  fur  cette  mon- 
tagne en  forme  de  fortereffe,  avec  le  Château  de 
Béthanie,  où  la  Reine  Melifende  femme  du  Roi 
Foulques  d'Anjou,  avoit  autrefois  établi  des  Reli- 
gieufes  ;  mais  qui  depuis  la  perte  de  Jerufalem  s'é- 
toieor  retirées  en  Europe, 

Si 
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Si  on  confidere  la  fituation  des  lieux,  &  le  voi-  Gvillav- 
finage  des  Sarrafins ,  ces  donations  étoient  moins  teauneupI 
des  grâces  que  des  engagemens  à  de  nouveaux  pé- 
rils.  Le  Grand  Maître  fans  examiner  la  fituation  fi 
dangereufe  de  ces  Places,  y  établit  differens  corps 
de  les  Chevaliers  -,  il  fortifia  depuis  le  Château  de 
Crac  fitué  dans  le  Comté  de  Tripoli,  &  qui  appar- 
tenoit  à  l'Ordre  depuis  long-tems  ;  &  comme  ce 
Grand  Maître  ne  fongeoit  qu  à  réprimer  les  courfes 
des  Infidèles ,  il  mit  cent  Chevaliers  avec  des  trou- 
pes à  la  folde  de  l'Ordre  dans  le  Château  d'AlTur, 
frontière  des  terres  que  les  Sarrafins  occupoient 
dans  la  Paleftine. 

On  ne  pourroit  donner  que  de  juftes  louanges  à 
des  foins  fî  dignes  de  fa  place  &  de  la  valeur  de 
fes  Chevaliers,  fi  ces  Religieux  &  les  Templiers 
oubliant  les  devoirs  de  leur  profeffion ,  &  les  Loix 
du  Chriftianifme ,  navoient  en  ce  tems-là  tourné 
leurs  armes  les  uns  contre  les  autres  :  on  vit  renaître 
leurs  anciennes  animofitez  :  forts  ou  foibles  ils  fe 
chargeoient  par  tout  où  ils  fe  rencontraient  -,  enfin 

ces  deux  Corps  fi  redoutables  aux  Infidèles ,  en  vin-     Co?«ran* 

•ri-        n  i         n        \  i        te  enlm  hu~ 

rent ,  pour  ainii  dire  5  a  une  bataille  &  a  un  combat  mamgenens 

>     t     1    t      r        J  C  C  il  hotte,  imbu- 

général.  Le  tort  des  armes  ne  rut  pas  ravorable  aux  tos  mutuo 
Templiers  ;  on  ne  fit  point  de  prifonniers^îes  Hof~  naœmuiÏÏio^ 
pitaliers  taillèrent  en  pièces  tout  ce  qui  tomba  fous  ne  coneepto 

î  ri  \  i-     i>YT-n       •        i?      i    r    n  animosjHof- ■ 

leur  labre  :  a  peine,  dit  1  Hiltorien  Ecclelialtique ^  pkaiarii  tan- 
refta-t'il  un  Templier  pour  porter  dans  les  Places  rîorum^ra" 
de  fon  Ordre  les  nouvelles  de  cette  défaite.  Ce  qui  gemedidere,, 

l        utvixaccep- 

reftoit  de  Templiers  à  la  Terre  Sainte  ne  fefentant  taecjadis 

rr      r  •  n  nuntius  fu- 

pas  allez  forts  pour  en  tirer  vengeance ,  appellerent  perefleiL 
par  une  citation  générale  leurs  Frères  d'Occident }  Tiw.lfjT** 
Tome  L  Eee 
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&  ce  qui  eft  de  plus  furprenant  dans  cette  efpece 
de  guerre  civile  5  &  où  l'animofité  regnoit  avec 
tant  de  fureur ,  ceft  que  fi  on  en  excepte  cette 
ancienne  jaloufie  qui  leur  mettoit  de  tems  en  tems 
les  armes  à  la  main,  on  trouvoit  encore  dans  leurs 
Maifons  le  même  efprit  de  charité  pour  les  Pau- 
vres èc  les  Pèlerins ,  &  le  même  zèle  pour  la  dé- 
fenfe  des  Chrétiens  de  la  Paleftine.  Il  auroit  été 
bien  à  fouhaiter  que  leur  émulation  ne  fe  fût  jamais 
.-    tournée  que  de  se  côté-là. 
ii  60.         -Le  Grand  Maître  de  Chateauneuf  mourut  en 
ce  tems-là ,  &  apre's  fa  mort  fa  place  fut  remplie 
Hugues  par  Frère  Hugues   de  Revel,  d'une  Maifon 
"  illuftre  de  Dauphiné,  à  laquelle  il  donna  un  nou- 
vel éclat  par  la  fage  conduite  qu'il  tint  dans  le 
Gouvernement.  Pendant  dix-huit  ans  que  dura  fon 
Magiftere  ;  [l'Ordre  par  rapport  au  temporel  prie 
une  nouvelle  forme.  Nous  avons  dit  que  tous  les 
biens  de  la  Religion  étoient  administrez  par  des 
Religieux  comptables ,  &  qui  après  avoir  pris  ce 
qui  étoit  necefTaire  pour  leur  fubfiftance,  dévoient 
faire  paffer  le  refte  au  Chef  d'Ordre  &  au  TreTor 
de  la  Religion.    Mais  comme  la  dépenfe  de  ces 
Adminiftrateurs   abforboit  fouvent   la   recette  % 
&  d'ailleurs  que  l'Ordre  y  pour  fournir  aux  frais 
immenfes  dune  guerre  continuelle  ,  avoit  befoin 
d'un  revenu  fixe  &  certain,  dans  un  Chapitre  gé- 
néral tenu  à  Cefirée  y  on  arrêta  un  rôle  des  fommes 
que  chaque  Maifon  enverroit  à  la  Terre  Sainte  6c 
au  Tréfor  ;  &  pareeque  dans  les  obédiences  &  les 
commiffions  qui  furent  depuis  données  aux  Che- 
valiers chargez  de  cette  adminiftration,  on  fe  fer- 
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vit  de  cette  expreflion:  Nous  vous  recommandons    Hugues 

ces  biens,  ôtc.Commendamus ,  cette adrniniftrarion  ■ ^^ 

particulière  de  chaque  Mailon  prit  le  nom  de  Corn-  Vamdeon. 
mendataria,  d'où  eft  venu  le  nom  de  Commanderiez  ôc  **$• lt  *  f> 
le  titre  de  Commandeur. 

Cependant  ce  titre  n'étoit  pas  alors  à  vie ,  il  étoit 
amovible  ,  &  fut  fubftitué  à  celui  de  Précepteur 
dont  on  s'étoit  fervi  jufqu'alors. 

On  réduifit  enfuite  ces  Commanderies  fous  dif- 
férais Prieurez.  Le  Prieur  étoit  chargé  d'en  faire 
la  vifite,  &  d  envoyer  à  la  Terre  Sainte,  en  trou- 
pes ou  en  argent ,  les  contributions  ordinaires  de 
chaque  Commanderie  de  fon  Prieuré  ,  appellées 
Rejponjtons  yc[uï'pou.v oient  être  augmentées  félon 
les  befoins  de  l'Ordre,  &  en  confequence  des  Or- 
donnances &  des  Décrets  du  Chapitre  général. 

Ce  Chapitre  tenu  alors  à  Cefarée,  voulant  au- 
torifer  cet  efprit  de  defapropriation,  fondé  fur  le 
voeu  de  pauvreté  que  faifoient  tous  les  Chevaliers  , , 
leur  défendit  de  tefter,  d'inftituer  des  héritiers,  8c 
de  faire  aucuns  legs.  Par  ce  ftatut ,  il  ne  leur  eft  pas 
même  permis  de  laifTer  par  teftament  aucune  gra- 
tification extraordinaire  à  leurs  domeftiques,  fans 
un  confentement  exprès  du  Grand  Maître.  Telle 
étoit  alors  la  difeipline  de  l'Ordre,  nécefTaire  non- 
feulement  par  rapport  à  lobfervation  du  vœu  de 
pauvreté,  mais  encore  eu  égard  aux  guerres  que 
cet  Ordre  foutenoit  continuellement  contre  des  In- 
fidèles. Nous  allons  entrer  à  préfent  dans  les  terns 
encore  plus  fâcheux ,  où  ces  Religieux  militaires 
continuèrent  à  donner  de  nouvelles  marques  de 
leur  zèle  &  de  leur  valeur, 

Ee  e  xj 
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Hugues  Bendocdar,  qui  avoit  eu  tant  de  part  à  la  dé- 
E  Revel-  faite  de  Robert  Comte  d'Artois  ,  regnoir  alors  en 
Egypte  :  c  était  le  quatrième  des  Mamelus  qui  étoit 
monté  fur  le  Trône,  &c  il  s'en  étoit  emparé  par  la 
mort  de  Meléch-Elvahét  qu'il  avoit  fait  maftàcrer 
fous  prétexte  que  ce  Sultan  ne  vouloit  pas  rompre 
une  trêve  qu'il  avoit  faite  avec  les  Chrétiens  La- 

m tins  de  la  Paleftine. 

1263.  Bendocdar  ayant  été  mis  en  fa  place  par  les 
Mamelus,  fignala  fon  avènement  à  la  Couronne 
par  une  guerre  cruelle  &  fanglante  qu'il  fît  aux 
Chrétiens  ,  &  fur-tout  aux  Chevaliers  des  deux 
Ordres.  Le  Sultan  de  Babilone,  dit  le  Pape  Ur- 
bain IV.  écrivant  à  faint  Louis,  eft  venu  contre 
la  foi  des  traitez ,  camper  avec  une  armée  formi- 
dable entre  le  Mont  Thabor  &  Naïm ,  &  fes  trou- 
pes, en  haine  du  nom  Chrétien  ,  ont  porté  le  fer 
&  le  feu  jufqu'aux  portes  d'Acre  :  il  a  même  fait 
rafer  l'Eglïfe  de  Nazareth  &  celle  du  Mont  Tha- 
bor. Ses  ioldats  tuent  indifféremment  tout  ce  qu'ils 
rencontrent ,  fans  diftinition  d'âge  ou  de  fexe.  La 
condition  de  ceux  qui  meurent  par  le  fer  des  Bar- 
bares n'eft  pas  la  plus  à  plaindre  -y  il  n'y  a  point  de 
fuppîices  qu'ils  ne  faffent  fouffrir  à  leurs  prifon- 
niers ,  pour  les  obliger  à  changer  de  Religion. 
Le  Sultan  ayant  réfolu  de  chafTer  entièrement 
pfZfcLî  l€s  cllr^ie^s  de  la  Paleftine,  afïiegea  la  fortereffe 

m d'AfFur  qui  appartenoit  à  l'Ordre  des  Hofpitaliers. 

?i6j.  Cetoit  une  des  plus  fortes  Places  de  la  Paleftine; 
&  le  Grand  Maître,  outre  la  garnifon,  y  avoit  mis 
90  Chevaliers  :  ils  fe  firent  tous  tuez  l'un  apre's 
l'autre  dans  les  differens  afTauts  qu'ils  foutinrent , 
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Se  le  Sultan  n'entra  dans  la  Place  ,  qu'en  paffant    Hugues 

furies  corps  de  ces  intrépides  Chevaliers,  qui  fous  * 

le  mérite  de  l'obédience  ,  alloient  avec  joye  au 
combat  &  à  la  mort. 

Les  Templiers  Tannée  fuivante  ne  furent  pas 
mieux  traitez ,  &  ne  te'moignerent  pas  auffi  moins 
de  valeur  &  de  fidélité  pour  leur  Religion.  Ils 
étoiem  maîtres  d'une  autre  ForterefTe  appellée 
Sepliet.  Bendocdar  y  mit  le  fiege  ,  &  après  une 
longue  défenfe,  le  Prieur  du  Temple  qui  enétoit 
Gouverneur ,  voyant  tous  fes  ouvrages  ruinez  ,  fut 
obligé  de  capituler.  On  étoit  convenu  par  la  capi- 
tulation de  le  faire  conduire  avec  fes  Religieux, 
§ç  le  refte  de  fa  garnifon  ,  qui  étoit  encore  de 
fix  cens  hommes  jufques  dans  la  Place  la  plus 
voifine  qui  appartînt  aux  Chrétiens.  Mais  le  Sou- 
dan ne  le  vit  pas  plutôt  maître  de  Sephet ,  qu'il 
fît  defarmer  les  uns  &  les  autres  ,  &  il  ne  leur  don- 
na que  la  nuit  fuivante  pour  fe  réfoudre  à  mourir 
ou  à  fe  faire  Mahometans.  Le  Prieur  du  Temple 
qui  étoit  un  faint  Religieux,  affilié  de  deux  Fran- 
eifeains,  employa  ce  peu  de  temsfi  heureufement,  verô^ftitfem 
&  il  exhorta  fes  confrères  &  fes  foldats  avec  tant  Jacobum  de 
de  zèle  &de  pieté  à  préférer  la  Couronne  du  mar~  trem  ]ere-" 
tyre  à  une  vie  périffable  &  deshonorée  par  une  hon-  ™TeTos  infit 
teufe  apoftafie,  qu'ils  fe  biffèrent  tous  le  lende-  de  fi0rnlave- 

/  >  jl    ,  rant&Pno- 

main  égorger  plutôt  que  de  vouloir  changer  de  remTempia- 
Religion.  Le  Soudan  irrité  de  leur  fermeté  ,  &  de  ccMiarifecê- 
la  confiance  du  Prieur  du  Temple,  après  lui  avoir  f^^n^o- 
inutilement  offert  desricheffes  &  des  dignitez,  le  ifremôadio- 
t  ecorcher  tout  vit  ^  &c  comme  s  il  eut  craint  en-  mm  dedudti 
core  qu'il  n'eût  échappé  à  un  fupplice  fi  cruel ,  il  ^L^. 

Eee  iij 
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Hugues  commanda  qu'on  lui  coupât  la  tête.  Il  fit  fouffrir 
PE  EVEL'  les  mêmes  tourmens  aux  deux  Religieux  de  faine 
François  qui  avoient  fervi  d'Aumôniers  dans  la 
Place.  »  Par  la  mort  de  tant  de  Chevaliers  des 
»  deux  Ordres  ,  dit  le  Pape  Clément  IV.  dans  une 
»  de  fes  Lettres ,  voilà  le  noble  Collège  des  Hof- 

»  pitaliers,  &  l'illuftre  Milice  du  Temple  prefque 

Preuve  »  détruits  ;  &  fans  parler  de  la  perte  de  ces  deux 
»  places,  des  armes  &:  des  équipages  ,  comment 
»  après  une  fi  grande  perte  ,.  trouver  allez  de  Gen- 
»  tilshommes  &  de  perfonnes  Nobles  pour  rem- 
»  placer  ceux  qui  ont  péri  dans  ces  deux  occafions  }■ 
Quoique  les  Hiftoriens  contemporains  dès  le 
douzième  fiecle  ,  donnaient  le  titre  de  Grand,,, 
au  Maître  des  Hofpitaliers  ;  comme  on  l'a  pu  voir 
dans  cette  Hiftoire,  cependant  les  Papes,  foit  pour 
fe  conformer  à  l'ancien  ufage ,  foit  par  rapport  à 
leur  fuprême  dignité,  ne  traitoient  le  Supérieur 
Général  de  l'Ordre ,  que  de  Maître  des  Hofpita- 


iz6'7.     ^ers  ^e  ^nc  Jean-  Ce  fut  le  Pape  Clément  IV*- 
dont  nous  venons  de  parler,  qui  pénétré  des  fer- 
vices  des  Hofpitaliers,  donna  à  leur  Chef  la  qua- 
lité de  Grand  Maître  ,  comme  on  le  trouve 
dans  un  Bref  de  ce  Pontife  en  datte  du  18  Novem- 
bre 1167 S  &  ce  Pape  dans  une  autre  Bulle,  ajoute  : 
»  Les  Frères  de  l'Hôpital  de  Saint  Jean  de  Jerufa- 
3>  lem,  dit-il ,  doivent  être  confiderez  comme  les 
»  Macabées  du  nouveau  Teftament.  Ce  font  ces  gé- 
»  nereux  Chevaliers ,  qui  ayant  renoncé  aux  défirs 
5>  du  fiecle,  &  abandonné  leur  patrie  &  leurs  biens, , 
»  ont  pris  la  Croix  pour  fe  mettre  à  l'a  fuite  de 
3>  ïefus^ Chrift;  C'eft  deux  dont  le  Sauveur  des- 
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»  hommes  fe  1ère  tous  les  jours  pour  purger  ion    Hugues 
»  Eglife  des  abominations  des  Infidèles,  &quipour  Di — !I^ 
■»  la  défenfe  des  Pèlerins  &  des  Chrétiens ,  expofent 
»  fi  courageufement  leurs  vies  dans  les  plus  grands 
»  dangers.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  ce  Pape  dans  fa 
Bulle  donnée  à  Viterbe  en  date  du  4  des  Kalendes     lz  69. 
de  Juin ,  &  de  Tan  premier  de  fon  Pontificat. 

Mais  quelque  honorable  que  fuffent  ces  éloges 
&  ces  titres,  la  Terre  Sainte,  &  les  Ordres  en  par- 
ticulier, prefiez  ,  &  pour  ainfi  dire,  accablez  par 
la  puiflance  formidable  de  Bendocdar  ,  avoient 
befoin  pour  leur  fecours  de  quelque  chofe  de  plus 
■effectif  que  de  louanges  fteriles.  Le  Soudan  fe  pré- 
valant de  la  confternation  où  étoient  les  Chré- 
tiens, leur  venoitd  enlever  le  port  de  Jaffa-  quinze  7-Marsi^s. 
jours  après ,  il  emporta  le  Château  de  Beaufort.  Ï^May.' 
.Mais  la  conquête  la  plus  importante  qu'il  fit,  fut 
celle  de  la  célèbre  ville  d'Antioche,  qui  ne  lui 
coûta  pas  feulement  les  frais  d'un  fiege.  Il  s'en 
rendit  maître  par  la  trahifon  du  Patriarche,  d'au* 
très  difent  par  la  lâcheté  des  habitans.  Ils  n'en 
furent  pas  mieux  traitez,  foit  que  le  cruel  Soudan 
aimât  à  répandre  du  fang ,  foit  qu'il  fût  bien  aife 
de  diminuer  dans  cette  grande  Ville  le  nombre 
des  habitans  chrétiens ,  il  en  fit  paffer  dix-fept  mille 
par  le  fil  de  lepée ,  &c  en  amena  cent  mille  en  ef~ 


clavag 


c. 


Bendocdar  tourna  enfuite  l'effort  de  fes  armes 
contre  la  fortereffe  de  Crac,  qui  appartenoit  à  l'Or- 
dre de  faint  Jean.  Les  Chevaliers  fou  tinrent  le  fie- 
ge pendant  près  de  deux  mois  contre  toute  la  puif- 
lance de  ce  Prince,  à  l'exemple  de  leurs  Frères,  qui 


r 


408         Histoire  de  i/O rdre 
Hugues  avoient  défendu  AfTur  :  &  fans  vouloir  entendre 
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parier  de  capitulation  ,  ils  le  tirent  tous  tuer  lur 

la  brèche  ,  ôc  le  Soudan  n'entra  dans  la  Place  , 
qu'après  la  mort  du  dernier  de  ces  généreux  guer- 
riers. 

Tel  étoit  alors  l'état  de  la  Terre  Sainte ,  fans 

"2,70.     Souverain  ,  fans  armée ,  fans  fecours ,  n'ayant  pour 
toute  reffo^rce  que  les  Ordres  Militaires  qui  fe 
voyoient  aèçablez  par  les  armées  nombreufes  des 
Infidèles.  Je  tirerois  volontiers  le  rideau  fur  des 
endroits  fi  trilles ,  fi  les  loix  de  THiftoire  ne  m'o- 
bligeoient  de  rapporter  également  les  differens 
évenemens,  6c  les  mauvais  fuccès  comme  les  bons. 
Parmi  ces  guerres  continuelles ,  &  au  milieu  du 
tumulte  des  armes,  le  Grand  Maître  auffi  attentif 
à  la  confervation  de  la  discipline  régulière  ,  qu  a 
la  défenfe  des  Places  confiées  à  la  valeur  de  fes 
Chevaliers  y  convoqua  &  tint  jufqu'à  cinq  Cha- 
pitres généraux.  Il  s'y  fit  plufieurs  reglcmens  très 
utiles ,  &c  on  confirma  en  même  tems  les  anciens 
iifages  de  l'Ordre,  entre  lefquels  on  voit  que  pour 
y  être  reçu  en  qualité  de  Chevalier  ,  il  falloit  être 
iflïx  dans  un  légitime  mariage  >  tant  du  côté  pa- 
♦     ternel  que  maternel,  de  Maifons  nobles,  de  nom 
Se  d  armes.  La  même  condition  étoit  requife  pour 
les  Religieufes  de  l'Ordre  ;  &c  dans  un  de  ces  Cha- 
pitres ,  il  fut  permis  au  Châtelain  d'Empofte  d'ad- 
mettre à  la  profelïîon  les  D'emoifelles  qui  feroient 
paroître  une  véritable  vocation  ,  &  qui  poftule- 
roient  pour  être  reçues ,  fôit  dans  le  Prieuré  de' 
Sixene,  foit  dans  les  autres  Maifons  de  Filles  qui 
dependoient  de  fa  Châtellenie  &  de  fon  Prieuré, 

y 
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Il  fut  défendu  dans  les  mêmes  Chapitres  &  fous  le     **  t^u  e  ; 

I  DE    I\EVEL 

Magiftere  du  Grand  Maître  de  F^evel  de  donner 

l'habit  à  aucun  Religieux  qui  auroit  fait  profeifion 
dans  un  autre  Ordre.  Enfin  ,  par  les  mêmes  re- 
glemens,  les  Hofpitaliers ne  pouvoient  point  choi- 
fir  des  Confeffeurs  étrangers  &  hors  de  l'Ordre  , 
fans  une  permifllon  expreffe  du  Prieur  de  l'Eglife, 
Supérieur  des  Chapelains  ,  qui  tenoit  lieu  d'Evêquc 
&c  d'Ordinaire  dans  l'Ordre,  &qui  par  la  concef- 
fion  des  Papes  ,  en  avoit  l'autorité,  &  même  les 
ornemens  quand  il  officioit. 

De  ces  foins  &  de  ces  reglemeiis  religieux ,  le 
Grand  Maître  paffa  à  de  plus  importans,  qui  re- 
gardoient  la  confervation  &c  ladéfenfedelaTerre 
Sainte  ;  &  de  concert  avec  le  Grand  Maître  des 
Templiers ,  il  fit  une  trêve  avec  le  Soudan  d'Egypte, 
dans  la  vue  d'en  profiter  pour  tirer  du  fecours  du 
côte' de  l'Occident  •  {ans  lequel  il  étoit  impoflible 
aux  Chrétiens  Latins  de  fe  maintenir  plus  long,, 
tems  dans  la  Paleftine. 

L'un  &  l'autre  Grand  Maître  paflerent  depuis 
en  Italie  pour  le  folliciter  plus  vivement.  L'élé- 
vation de  Théalde  ou  de  Thibaud  Archidiacre  de 
Liège  fur  le  trône  de  S.Pierre,  les  détermina  à  en- 
treprendre ce  voyage.  Les  Cardinaux,  après  avoir 
laiffé  le  S.  Siège  deux  ans  neuf  mois  fans  fe  pou- 
voir accorder,  &  fans  donner  un  Chef  vifible  à 
l'Eglife,  convinrent  enfin  de  la  perfonne  de  Thi- 
baud, Archidiacre  de  Liège,  de  la  noble  Maifon 
des  Vifcomti  ,  &  ils  lui  envoyèrent  à  la  Terre 
Sainte  où  fa  pieté  l'avoit  conduit  alors ,  le  décret 
de  fon  éledion.  Perfonne  ne  pouvoit  être  un  meil- 
Tome  I.  Fff 
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H  v  g  v  e  s  ieur  témoin  de  l'extrémité  &:  des  juftes  befoins  des 

S  E    KEVEL  •  ,         /    .  i  ,\  r     } 

Chrétiens  de  ce  pays-.la.   Ce  iaint  Pape  en  etoit 

pénétre  -y  &  avant  que  de  partir ,  il  promit  aux 
Grands  Maîtres  d'employer  toute  l'autorité  que 
Dieu  venoit  de  lui  donner  dans  l'Eglife  pour  leur 
procurer  du  fecours.  On  prétend  qu'en  montant 
dans  le  vaiffeau  qui  le  devoit  porter  en  Italie  ,  il 
employa  pour  confirmer  fa  parole  cette  exprefïion 
du  pfeaume  136  :  0  Jerufalem  ,Citéfainte ,  fi  je  t'oublie 
jamais ,  que  je  fois  moi  -  même  oublié  parmi  les  hommes. 

Ce  fut  à  ce  S.  Pontife  appelle  Grégoire  X.  que  les 
deux  Grands  Maîtres  qui  le  fuivirent  de  près  ,  s'a-, 
dreflerent  en  arrivant  en  Italie.  Il  avoit  déjà  pré- 
venu leurs  prières  &  leurs  remontrances  ;  &  à  peine 
avoit-il  débarqué ,  que  fermant  loreille aux  con> 
plimens  des  Cardinaux  &  des  courtifans  ,  il  tra- 
vailla uniquement  pendant  huit  jours  à  chercher 
les  moyens  de  fecourir  la  Terre  Sainte.  Il  Vafïura 
d'abord  de  douze  galères  armées,  dont  Pife,  Gè- 
nes, Marfeille  &  Venife  dévoient  fournir  chacune 
trois.  Pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre,  il  em- 
prunta de  Philippe  le  Hardi  Roi  de  France  fils  de 
S.  Louis  vingt-cinq  mille  marcs  d'argent  ^  &  pour 
fureté  de  cette  fomme,  les  Templiers  engagèrent 
Rtmddiad  à  ce  Prince  toutes  les  Terres  qu'ils  pofledoienc 

&8  dans  les  Etats. 

Les  deux  Grands  Maîtres  en  arrivant  en  Italie, 
apprirent  avec  bien  de  la  joye  les  mefures  que  le 
Pape  avoit  déjà  prifes  en  faveur  de  la  Terre  Sainte. 
Cependant  après  lui  avoir  baifé  les  pieds  ,  ils  lui 
reprefenterent  que  ce  fecours  pouvoir  à  la  vérité 
reculer  pour  quelque  tems  la  perte  du  peu  de 
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Places  qui  reftoient  aux  Chrétiens  3  mais  qu'il  fal-    H"  G u  E  s 

loit  des  forces  plus  confiderables,  s'il  prétendoit    - 

chaffer  les  Infidèles  de  toute  la  Paleftine. 

Le  Pape  entra  dans  leurs  vues  ^  &  après  en  avoir 
conféré  avec  les  Cardinaux  ,  il  convoqua  un  Con- 
cile général  à  Lyon,  comme  le  moyen  le  plus  fur 
pour  exciter  le  zèle  des  Fidèles  ^&  pour  produire 
une  nouvelle  Croifade.  C'eft  ce  que  nous  appre- 
nons d  une  Lettre  de  ce  Pontife  au  Roi  de  France 
Philippe  III.  dit  le  Hardi.  »  Pendant  le  féjour  que 
»  nous  avons  fait  à  la  Terre  Sainte,  dit  Grégoire 
»  dans  fa  Lettre ,  nous  avons  confère'  avec  les  Chefs 
«  de  l'armée  chrétienne ,  avec  les  Templiers  &  les 
»  Hofpitaliers,  &  les  Grands  du  pays  touchant  les 
»  moyens  d'en  empêcher  la  ruine  totale.  Nous  en 
»  avons  traité  depuis  avec  nos  Frères  les  Cardi- 
»  naux  ,  &  nous  avons  trouvé  qu'il  y  faut  envoyer 
»  inceffamment  quelque  fecours  fur  les  galères ,  en 
»  attendant  un  plus  confiderable  que  nous  efpe- 
»  rons  procurer  par  l'affemblée  d'un  Concile  gé~ 
»  néral. 

Ce  Concile  ne  fe  tint  qu'en  1274  :  ^  PaPe  SY  1174. 
rendit,  &c  en  fit  l'ouverture  1er  de  Mai.  Il  voulut 
que  les  deux  Grands  Maîtres  s'y  trouvaffent  pour 
reprefenter  eux-mêmes  l'état  déplorable  de  laTerre 
Sainte  ,$  &  fi  on  en  croit  un  ancien  manuferit  in- 
titulé Cérémonial  des  Cardinaux ,  qui  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Vaticanfous  le  numéro  4734 >  cc 
Pontife  leur  aflîgna  dans  le  Concile  une  place  dif- 
tinguée  &  au-defTus  de  tous  les  AmbafTadeurs,  des 
Pairs  de  France  ,  &  des  autres  grands  Seigneurs, 
qui  étoient  venus  à  cette  célèbre  afTemblée. 

Fffij 
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HuGuils        je  n'entreprens  point  de  rapporter  ce  qui  s'y 

paffa  dans  les  différentes  Sefïïons  :  je  remarquerai 

feulement  que  dans  la  dernière  il  fut  arrêté  qu'on 
prêclieroit  la  Croifade  dans  toute  la  Chrétienté  -y 
ôc  pour  fournir  aux  frais  immenfes  qu  exigeoit  un 
fi  grand  armement,  on  impofa  fur  toutes  les  Di- 
gnitez  Ecclefiaftiques  ,  ôc  fur  tous  les  Bénéfices, 
des  fommes  confiderables  par  forme  de  décimes 
payables  en  fix  ans. 

Philippe  Roi  de  France  avoit  déjà  pris  la  Croix. 
Rodolphe  qui  de  fîmple  Comte  de  Hafbourg  , 
venoit  d'être  élu  Empereur  d'Allemagne,  la  reçut 
des  mains  du  Pape,  &  Michel  Paleologue, qui  dés 
l'année  iz6i  avoit  furpris  Conftantinople  ,  pour 
être  reconnu  par  les  Princes  d'Occident  en  qua- 
lité d'Empereur  ,  offrait  de  joindre  [es  forces  à 
celles  des  Croifez,  &  de  fe  croifer  lui-même.  Mais 
perfonne  ne  prit  la  Croix  avec  plus  de  zèle  que 
Charles  Duc  d'Anjou  frère  du  Roi  S.  Louis  ,  ôc 
Roi  des  deux  Siciles ,  qui  fe  prétendoit  Roi  de  Je- 
rufalem  en  vertu  d'un  tranfport  &  d'une  ceffîon 
que  lui  en  avoit  fait  au  Concile  même  ,  Marie 
PrincefTe  d'Antioche,  fille  de  Boëmond  IV.  &  de 
la  PrincefTe  Mélifende,  quoique  Hugues  III.  Roi 
de  Chypre  foutînt  que  la  Couronne  de  Jerufalem 
lui  appartenoit  comme  iffu  en  droite  ligne  d'Alix 
de  Champagne ,  fille  de  Henri  Comte  de  Cham- 
pagne, ôc  d'Ifabeau  fille  d'Amauri  troifîéme  Roi  de 
Jerufalem.  Ce  Prince  fe  fit  couronner  en  cette  quali- 
té dans  la  ville  de  Tyr,  &  le  Roi  de  Sicile  de  fon  côté , 
en  attendant  qu'il  put  paffer  à  la  Terre  Sainte  pour 
prendre  pofTeifion  des  débris  de  ce  malheureux 
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Royaume,  y  envoya  en  qualité  de  fon  Lieutenant  d^Klvei.* 
Roger  de  faint  Severin.  Les  Seigneurs  du  Royaume  -»  1  ■  ■— ■ 
fe  partagèrent  entre  les  deux  prétendans- &le  Grand 
Maître  des  Templiers  à  fon  retour  du  Concile  ,  fe 
déclara  pour  le  Roi  de  Sicile.  Mais  le  Grand  Maître 
de  Revel  &  les  Chevaliers  de  faint  Jean  réitèrent 
neutres  conformément  à  leur  règle  &  aux  ftatuts 
de  l'Ordre ,  &  ils  proteflerent  qu'il  ne  leur  étoit 
point  permis  de  prendre  les  armes  contre  aucun 
Prince  chrétien.  Cette  conduite,  quoique  égale- 
ment fage  &  équitable, leur  attira  le  refïentiment 
de  Charles  d'Anjou  ,  qui  fit  faifir  tous  les  biens 
que  l'Ordre  poffedoit  dans  fes  Etats. 

Bendocdar  n'auroit  pas  manqué  de  profiter  de 
ces  funeftes  divifions  qui  partageoient  tous  les 
Chrétiens  Latins  de  la  Paleftine  ;  mais  il  mourut 
en  ce  tems-là  d'une  bleflure  qu'il  avoit  reçue  dans 
une  bataille  où  il  fut  défait  par  les  fuccefleurs  de 
Gen.chizcan. 

L'Hiftoire  marque  dans  Tannée  fuivante  la  mort     1278* 
du  Grand  Maître  Hugues  de  Revel ,  confumé  par 
les  foins  pénibles  du  gouvernement ,  &  par  les 
cruelles  inquiétudes  des  fuites  déplorables  qu'il 
prévoyoit  pour  l'avenir.  Les  Chevaliers  affemblez 
en  Chapitre  dans  leur  Maifon  de  faint  Jean  d'Acre, 
firent  remplir  faplace  par  FrereNicoLAsLoRGuE,  ~nICOLas 
Religieux  d'un  caractère  doux  &  infinuant,  &  qui    Lorgue' 
employa  tous  fes  foins  pendant  fon  miniftere  pour 
éteindre  les  divifions  qui  étoient  entre  les  Che- 
valiers de  fon  Ordre ,  &  ceux  du  Temple. 

Quoique  la  trêve  que  les  deux  Grands  Maîtres 
avoient  faite  avant  leur  départ  pour  l'Occident 
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*Iic*las  avec  Bendocdar  fubfiftât  encore  ,  un  Capitaine 

'  de  Melec-Saïs  fon  fuccefTeur  y  foit  qu'il  en  eût  des 

ordres  fecrets  de  fon  maître  ,  foit  par  un  efprit  de 
brigandage ,  la  rompit  &  vint  faire  des  courfes  3  6c 
ravager  la  campagne  jufqu'  aux  portes  de  Margat , 
forterefTe  appartenante  aux  Hofpitaliers  de  S  Jean. 
Les  Chevaliers  y  furpris  de  cette  incurfion  au 


1x28.  milieu  de  la  trêve  3  fortirent  de  la  Place  en  bonne 
ordonnance,  chargèrent  ces  pillards ,  &  en  taillè- 
rent en  pièces  la  meilleure  partie.  Le  Sultan  vou- 
lant avoir  fa  revanche  y  envoya  aux  environs  de 
la  Place  un  plus  gros  parti  compofé  de  cinq 
mille  hommes.  Les  Chevaliers  firent  une  nouvelle 
fortie  -y  mais  avant  que  d  avancer  contre  ces  In- 
fidèles, ils  biffèrent  une  partie  de  la  garnifon  pro- 
che des  portes  de  la  Ville ,  &  dans  une  embuf- 
cade,  pour  faciliter  leur  retraite.  Ils  marchèrent 
enfuite  droit  aux  ennemis  y  &  après  une  légère 
efearmouche  y  ils  fe  retirèrent  avec  une  frayeur 
apparente ,  &  comme  s'ils  euffent  été  épouvantez 
du  nombre  fuperieur  des  Infidèles.  Les  Sarrafïns 
pleins  d'audace  èc  de  confiance  ,  les  pouffèrent  ; 
les  Chrétiens  continuèrent  à  fe  retirer  devant  eux 
jufqu  a  ce  qu'ils  les  euffent  attirez  au  de-là  de  1  env 
bufeade  :  pour  lors  ils  firent  face ,  &  chargèrent 
en  tête  les  ennemis y  pendant  que  les  troupes  qui 
étoient  dans  l'embufcade,  en  fortirent  :  pouffant 
alors  de  grands  cris  y  ils  prirent  les  Infidèles  en 
queue.  Ceux-ci  furpris  y  &c  marchant  la  plupart 
fans  ordre  &  fans  précaution  comme  à  une  vi- 
ctoire certaine ,  furent  bien-tôt  enfoncez  :  ce  fut- 
moins  dans  la  fuite  un  combat  qu'une  déroute.. 
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Les  Sarrafins  cherchèrent  à  leur  tour  leur  falutdans  T  Nicoi  a« 
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la  fuite  ;  il  y  en  eut  beaucoup  de  tuez ,  &  plulieurs  

furent  faits  prifonniers  avec  l'Emir  qui  comman- 
dent ce  détachement. 

Le  Sultan  piqué  de  cette  dernière  déroute ,  réfo- 
lutde  s'en  venger  par  la  ruine  même  &  la  deftruc- 
tion  de  cette  fortereffe  ;  mais  ayant  été  retenu  par 
des  affaires  importantes  dans  fes  Etats ,  il  ne  put 
exécuter  fon  deffein  que  trois  ans  après  qu'il  vint  lui- 
même  afïïeger  laPlace  à  la  tête  d  une  armée  formi- 
dable. Le  Grand  Maître  y  tenoit  toujours  un  gros 
corps  de  troupes.  Melec  -  Sais  tenta  d'abord  d'em- 
porter la  Place  par  efealade.  Ses  foldats  fe  pre- 
fenterent  avec  des  échelles  au  pied  des  murailles, 
&  tâchèrent  d'en  gagner  le  haut  -,  mais  ils  trouvè- 
rent par  tout  le  même  courage  6c  la  même  réfiC 
tance.  Les  Chevaliers  ne  les  laiflbient  monter  que 
pour  les  précipiter  de  plus  haut  ;  les  pierres,  les  feux 
d'artifice,  l'eau  bouillante,  tout  fut  mis  enufage; 
&  le  Sultan  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde 
fut  obligé  de  faire  fonner  la  retraite.  Il  fallut  que 
ce  Prince  en  revînt  aux  règles  ordinaires  :  il  ou- 
vrit la  tranchée ,  &  bâtit  les  murailles  avec  les  ma- 
chines &  les  pierriers  dont  on  fe  fervoit  en  ce  tems- 
là.  Mais  ils  avançoient  peu-,  les  Chevaliers  faifoient 
tous  les  jours  desforties,  &  après  avoir  nettoyé  la 
tranchée,  ils  portoient  fouvent  la  terreur  jufqu  au 
milieu  du  camp  des  Infidèles.  Ils  brûlèrent  même 
plus  d'une  fois  toutes  les  machines ,  &c  ils  auroient 
réduit  le  Sultan  à  lever  le  fiege,  s'ils  neuffent  pas 
eu  un  ennemi  caché ,  qui  les  furprit ,  &  dont  ils 
ne  purent  fe  défendre. 
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LoIIrCgLAS      Pendant  que  Melec-Saïs  les  amufoit,  pourain- 

fi  dire,  par  de  faufTes  attaques  5  fes  troupes  tra- 

vailloient  jour  &  nuit  à  creufer  des  mines  qu'ils 
pouffèrent  jufques  fous  les  murailles  de  la  Pla- 
ce 9  en  forte  qu  elles  ne  pofoient  plus  que  fur 
des  appuis  de  bois  :  il  envoya  enfuite  fommer  le 
Gouverneur  &  la  garnifon  de  lui  ouvrir  les  portes. 
Ils  reçurent  avec  raillerie  cette  fommation,&  ils 
demandèrent  à  l'Officier  û  fon  maître  avoit  crû 
leur  devoir  faire  un  pareil  compliment  avant  que 
de  lever  le  fiege.  Mais  il  falut  changer  bien-tôt 
de  langage  j  cet  Officier  leur  dit  que  la  fortereffe 
étoit  minée  par  tout  ;  il  leur  offrit  de  les  conduire 
dans  la  mine,  &  de  leur  faire  voir  quil  ne  tenoit 
qu'au  Sultan  de  faire  mettre  le  feu  aux  appuis ,  & 
de  s'ouvrir  par-là  un  paffage  dans  la  Place  :  le  Gou- 
verneur envoya  auffi-tôt  avec  cet  Officier  deux 
Chevaliers  qui  furent  convaincus  dans  ce  moment 
de  la  vérité' de  fa  relation.  Il  fallut  traiter  &  aban- 
donner la  Place ,  &  après  que  les  Chevaliers  en 
r~~*   furent  fortis ,  le  Soudan  la  fit  raferpour  leur  ôter 
l'efperance  d'y  rentrer  dans  une  conjoncture  plus 
favorable. 
Pamaieon.  ■/...     Un  Hiftorien  prétend  que  des  Chevaliers  Aile- 
*  pt  f'        mands,  qui  fc  trouvèrent  à  la  défenfe  de  cette  Pla- 
ce,  pour  en  conferver  la  mémoire,  bâtirent  de- 
puis dans  leur  pays  une  fortereffe  fur  le  même  plan, 
qu'ils  appellerent  Mergatheim,   qui  après  avoir 
appartenu  long-tems  à  l'Ordre  defaint  Jean,  eft 
tombée"  depuis  entre   les  mains  des  Chevaliers 
Teutoniques. 

Le  Sultan  après  la  conquête  de  Margat  s'enu 

para 
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para  du  Château  de  Laodicée,&  il  fe  difpofoit  à  faire   L^rc0IA* 
le  fiege  de  Tripoli  ,  lorfqu  un  des  principaux  Emirs, 
appelle'  Melec  r  le  fit  périr  ,  &  fe  plaça  fur  le  Trône 
fous  le  nom  de  Melec-MefTor.  Ce  nouveau  Sou- 
dan aprevs  avoir  établi  fa  puiffance  dans  l'Egypte, 
reprit  les  deffeins  de  fon  prédeceffeur  de  chaffer 
l'es  Chrétiens  de  la  Paleftine ,  &  forma  le  fiege  de 
Tripoli  qu'il  emporta  daffaut ,  &  quil  fit  razer, 
comme  Melec-Saïs  avoitfait  Margat.  Il  auroit  pu 
étendre  plus  loin  fes  conquêtes  ^  mais  craignant 
de  s  attirer  toutes  les  forces  d'Occident  par  quelque 
nouvelle  Croifade ,  il  fit  une  trêve  avec  Henry  IL 
Roi  de  Chypre  fils  de  Hugues  III.  qui  depuis  la, 
malheureufe  cataftrophe  des  Vêpres  Siciliennes, 
au  préjudice  de  Charles  Duc  d'Anjou,  Roi  de  Si- 
cile ,  s'étoit  fait  reconnoître  &  couronner  Roi  de 
Jerufalem,  &  avoit  chaffé  de  la  Paleftine  le  Lieu- 
tenant &  les  troupes  dti  Prince  François.  * 

Telle  étoit  la  fituation  des  affaires  de  la  Terre 
Sainte:  de  tant  de  Places  que  Godefroy  de  Bouil- 
lon &  fes  fiiccefTeurs  avoient  conquifes ,  il  ne  reC 
toit  plus  que  la  feule  Ville  de  faint  Jean  d'Acre, 
Tous  les  Chrétiens  Grecs  &  Latins  de  différentes 
Nations  s'y  étoient  réfugiez ,  6c  ce  qui  eut  dû  en* 
faire  la  force,  caufoit fa  foibleffe,par  la  divifion 
qui  étoit  entre  les  Chefs  de  ces  differens  corps , 
qui  fe  prétendoient  indépendans  les  uns  des  autres, 

Le  Grand  Maître  des  Hofpitaliers  touché  de  la 
perte  de  Margat,  &  prévoyant  avec  douleur  la; 

*  Apud  Aconurbem  Sytïx  Rex  Cypri  fecit  fecoronari  in  praejudicium- 
régis  Sicilix  3  in  Rcgem  Jerufalem  ,  Ôt  quia  id  Templarri,    &  fratres 
Hofpitales  permiferanc  >  rcs  eorum  &:.  bona  per  Apuliam  &  terram 
regni  Sicilix  in  manu  regia  capiuntur. 

Tome  L  ^gg 
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Nicolas  ruine  entière  du  Chriftianifme  dans  la  Terre  Sainte; 
pafTa  en  Occident  pendant  la  trêve,  pour  en  tirer 
quelque  fecours.  Il  s'adreffa  au  Pape  Nicolas  IV. 
qui  étoit  alors  fur  la  Chaire  defaint  Pierre,  &lui 
reprefenta  dans  les  termes  les  plus  touchans,  l'ex- 
trémité à  laquelle  les  Chrétiens  de  la  Paleftine 
étoient  réduits,  &  le  befoin  qu'ils  avoient  d'un 
puiflant  fecours  de  troupes  &  d'argent.  Mais  il 
n'en  put  obtenir  qu'environ  quinze  cens  hommes, 
la  plupart  bandits  &  gens  ramaffez  ,  fans  cou- 
rage &  fans  difcipline.  Le  Pape  fe  difpenfa  même 
de  fournir  de  fon  tréfor  l'argent  néceffaire  pour 
les  foudoyer;  ainfi  le  Grand  Maître  ne  remporta  de 
fon  voyage  que  des  marques  dune  compaflîon 
fterile ,  &  quelques  Lettres  de  recommandation 
pour  les  Princes  Chrétiens  ,  mais  qui  ne  fu- 
rent pas  plus  utiles  ,  outre  que  le  mauvais  fuc- 
ceNs  de  tant  de  de  croifades  où  il  étoit  péri  un  nom- 
bre  infini  de  Princes,  de  Seigneurs  &  de  peuples 
de  tout  l'Occident ,  avoit  fort  ralenti  le  zèle  & 
J  ardeur  des  Chrétiens.  Le  Grand  Maître  ne  put 
donc  ramener  avec  lui  que  quelques  troupes  le- 
vées à  la  hâte,  &que  les  Vénitiens  pafTerent  en 
Orient  fur  leurs  Galères. 

Ce  foible  fecours  étant  arrivé  à  Acre,  ne  fît 
quaugmenter  le  trouble  &  la  divifion.  Le  Grand 
Maître  accablé  d'années,  &  encore  plus  de  la  dou- 
leur de  ne  voir  aucune  reffource  pour  le  falut  de 
cet  Etat,  mourut  peu  apre's  fon  retour  ;  heureux  en 
ce  qu'il  quitta  la  vie  avant  que  fon  Ordre  quittât 
la  Paleftine,  &  qu'il  ne  fut  point  témoin  de  la  perte 
de  la  Terre  fainte. 
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Ce  Grand  Maître,  pendant  fon  gouvernement,  L^°£*AE* 

&  de  lavis  du  Confeil  de  l'Ordre,  fit  plufieurs  re- 

glemens  très  utiles.  Ce  fut  lui  qui  prefcrivit  la 
forme  du  Sceau  des  Grands  Maîtres ,  6c  de  celui 
du  Trefor  ou  du  Confeil.  On  lui  attribue  aufïï  l'ar- 
ticle des  Statuts  qui  défend  aux  Frères  de  fe  trou- 
ver en  armes  dans  le  Chapitre  ou  dans  l'endroit 
où  fe  doit  faire  1  ele&ion  du  Grand  Maître  •  &  on 
voit  au  titre  18 ,  une  énumeration  que  ce  Grand 
Maître,  avant  que  de  mourir,  publia  des  fautes  & 
des  crimes  qui  emportoient  la  privation  de  l'habit. 
Le  Chapitre  apreNs  fa  mort  élut  pour  Grand  Maî- 
tre,FrerejEANDEViLLiERsdelaLanguedeFran-  Villiers. 
ce.  Ce  fut  pendant  fon  Magiftere  que  des  foldats  r- "~ 

Chrétiens  de  la  garnifon  d'Acre  furent  caufe  de  la 
rupture  de  la  trêve.  Nous  avons  dit  que  ce  n'é- 
toient  la  plupart  que  des  bandits ,  &  des  gens  ramaf 
fez  de  differens  endroits,  que  le  libertinage  &  l'oifi- 
veté  avoient  fait  enrôler,  mais  fans  courage  &  fans 
difeipline  -9  &  comme  ils  ne  recevoient  point  de 
folde  réglée,  ils  fortoient  fouvent  de  la  Ville,  fe 
répandoient  dans  la  campagne,  &voloient  indiffé- 
remment les  Chrétiens  &  les  Infidèles  :  ils  venoient 
au  préjudice  de  la  trêve  de  piller  les  bourgades 
des  Sarrafins  *  Le  Soudan  envoya  demander  rai- 
fon  de  ces  brigandages  à  ceux  qui  commandoient 
*ians  la  Place  ^  mais  il  n'y  avoit  point  alors  de  Gou- 
verneur en  chef:  la  Ville  étoit  remplie  de  Chy- 

*  Mille  qningenti  ilipendiarii  in  Terrx  Sanclae  fubfïdium  à  Papa  Ni» 
colao  mifîi contra  voluntatemcivium,Templi  &  Hofpitalis  militia  ar* 
mati  deAconexeuntes  trebas  cum  Soldano  initas  irrumpunt  >&"  verfus- 
Cafalia  &  Sarracenorum  oppida  incurfantes  ,  abfque  mifericordia  Sarra- 

cenos  utriufque  fexùs  quos  reperiunt ,  occiderunt  j  qui  paciflcè  fub  trebis 

initis  quiefeere  fe  credebant.  tfan&s*  12%%. 
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Milliers  E  Pri°ts>  de  Vénitiens,  de  Génois,  de  Pifans ,  de  Flo- 

rentins,  d'Anglois  5  de  Siciliens  9  d'Hofpitaliers ,  de 

Templiers  ,  de  Teutoniques,  tous  indépendans  les 
uns  des  autres  :  chaque  Nation  occupoit  un  quar- 
tier de  la  Ville  où  ils  étoient  cantonnez  lans  aucune 
fubordination.  Le  Légat  &  le  Patriarche  avec  le 
Cierge7  s  croient  auilî  retranchez  dans  un  endroit 
particulier -,  tout  cela  formoit  un  corps  confidera- 
ble  d'habitans  ,  qui  n  étoit  que  trop  capable  de  dé- 
fendre la  Place,  s'ils  euiTent  été  unis. 

Mais  la  jaloufie  entre  tant  de  Nations  différen- 
tes, &  les  intérêts  particuliers  de  leurs  Chefs,  les 
rendoient  fufpedts  &  odieux  les  uns  aux  autres  •  ôc 
au  lieu  de  concourir  au  bien  commun ,  c  etoit  af 
fez  qu'une  nation  eût  ouvert  un  avis  pour  qu'une 
autre  sy  opposât.  On  en  venoit  mime  fouvent  aux 
voyes  de  fait  ;  cette  malheureufe  Ville  renfermoit 
dans  fon  enceinte  fes  plus  cruels  ennemis.  Elle  les 
trouvoit  fur-tout  dans  un  grand  nombre  des  fol- 
dats  de  la  garnifon,  &c  même  parmi  la  plupart  de 
{es  habitans ,  gens  noircis  des  crimes  les  plus  af- 
freux. Le  meurtre,  l'aflaflinat  &  le  poifon  demeu- 
roient  impunis  ;  les  criminels  trouvoient  un  azile 
toujours  sûr  dans  les  autres  quartiers  de  la  Ville 
où  ils  n  avoient  point  commis  de  crime.  La  cor- 
ruption des  mœurs  étoit  générale  prefque  dans 
toutes  les  conditions,  fans  en  excepter  ceux-mê~ 
mes  que  leur  profeflion  engageoit  à  une  conti- 
nence parfaite.  On  faifoit  gloire  du  vice,  qu'on 
déguife  fous  le  -nom  de  foibleffe  humaine,  &  il  y 
avoit  même  des  hommes  affez  effrontez  pour  ne 
fe  pas  cacher  de  ce  péché  affreux  que  la  nature 
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ne  fouffre  qu'avec  horreur:  en  forte  que  de  tous  les    TEAN  PE 
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peuples  Chrétiens  ou  Mahometans  qui  occupoient  — 

la  Syrie  &  la  Palestine,  les  habitans  de  Saint  Jean 
d'Acre  paffoient  pour  les  plus  médians.  Ainfi  ilne 
faut  pas  s'étonner  {1  cette  multitude  confufe  de  fce- 
îerats  &  de  bandits  refufa  de  donner  fatisfadtion  au 
Sultan  fur  les  plaintes  qu'il  faifoit,  comme  le  pro- 
pofoient  les  Chefs  des  trois  Ordres  militaires.  Les 
Infidèles  (ur  ce  refus,  déclarèrent  la  guerre  à  des 
gens  qui  étoient  (ans  Chef ,  fans  armée  ,  fans  for- 
ces,  &  qui  ne  cherchoient  dans  la  prife  des  armes 
que  l'impunité  de  leurs  crimes  paflez  ,  &  les  oc~ 
cafions  d'en  pouvoir  commettre  de  nouveaux. 

Le  Soudan  bien  inftruit  des  divifions  qui  re- 
gnoient  parmi  les  habitans  d'Acre ,  mit  fur  pied 
une  puiffante  armée  pour  former  le  fiege  de  cette 

Place  ,  ôf  pour  chaffer  entièrement  tous  les  Chré-  _ 

tiens  Latins  de  la  Syrie  :  mais  ce  Prince  mourut     l  z  9  *• 

en  chemin.  On  prétend  qu'il  fut  empoifonné  par 

un  Emir  Lieutenant  Général  de  fon  armée ,  qui  fe 

flattoit  par  fa  mort  d'occuper  fa  place.  Le  Prince 

eut  encore  alfez  de  vie  pour  le  faire  arrêter  -y  il 

fut  écartelé  par  fes  ordres  ,  &  le  Soudan  ,  avant  que  de  ^^s[ 

d'expirer,  conjura  le  Prince  Calil  fon  fils  de  ne  le 

point  faire  enterrer,  qu'il  ne  fe  fût  rendu  maître 

de  cette  Ville.  

L'armée  après  fa  mort  reconnut  le  jeune  Prince  Preuve 
pour  Sultan ,  fous  le  nom  de  Melec-Seraf.  Il  s'a- 
vança auffi-tôt  du  côté  d'Acre  qu'il  atfiegea  le  y 
d'Avril  de  l'année  12,91.  On  prétend  qu'il  avoit  dans 
fon  armée  160000  hommes  de  pied,  &c  60000- 
chevaux. 
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Vil  IejJ*      ^es  atta4ues  furent  vives  &  continuelles,  &  la 
— —  nuit  comme  le  jour  ,  les  Infidèles  ne  donnoient 

point  de  relâche  aux  afliegez.  Ils  employ oient  en 
même  tems  la  fappe  &  la  mine  ,  battoient  conti- 
nuellement  les  murailles  avec  despierriers,  6c  avec 
toutes  les  autres  machines  de  guerre  ,  qui  en  ce 
tems-là  étoient  en  ufage.  Comme  la  mer  étoit 
libre  &  que  les  Chrétiens  avoient  un  grand  nom- 
bre de  vaiffeaux  dans  le  port,  la  plupart  des  habi- 
tans,  &  fur -tout  les  plus  riches  s'embarquèrent 
avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans  &  leurs  meilleurs 
effets.  Les  uns  cherchèrent  un  azile  dans  llfle  de 
Chypre,  &  les  autres  fe  réfugièrent  dans  des  ports 
de  la  Grèce  ou  de  l'Italie.  Il  ne  refta  dans  la  Place 
qu'environ  12.000  hommes  de  troupes  réglées,  &c 
compofées  la  plupart  des  Hofpitaliers,  des  Tem- 
pliers ,  des  Teutoniques ,  &  de  quelques  foldats 
féculiers  qui  combattoient  fous  les  enfeignes  dç 
ces  trois  Ordres. 
Chmk.Nar-  Henri  II.  Roi  de  rifle  de  Chypre,  &  qui  pre- 
ad  ann.  nojt  toujours  Je  titre  Je  r0î  de  Jerufalem ,  débar- 
qua dans  le  port  d'Acre  à  la  tête  de  deux  cens  Ca- 
valiers, &c  de  cinq  cens  hommes  de  pied.  C'étoit 
un  foible  fecours  contre  la  puiffance  formidable 
du  Sultan  ;  d'ailleurs  on  n'étoit  pas  prévenu  en  fa- 
veur du  courage  du  Prince  chrétien.  Ainfila  gar- 
nifon  qui  vit  bien  qu  elle  ne  pourrait  pas  fe  dé- 
fendre Iong-tems  fans  un  Commandant  qui  fçûe 
faire  la  guerre,  élut  d'un  commun  consentement 
pour  Gouverneur  de  la  Place  Frère  Pierre  de  Beau- 
jeu  Grand  Maître  des  Templiers,  Capitaine  qui 
avoit  vieilli  dans  le  commandement  des  armées* 
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Le  befoin  de  l'Etat,  véritable  interprête  du  me-  JEAN  DE 
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rite ,  lui  fit  déférer  le  commandement,  du confen-   — — 

tement  même  du  Roi  de  Chypre ,  qui  y  dans  une 
conjoncture  fi  importante  &  fi  pleine  de  périls  , 
voulut  bien  oublier  la  qualité  qu'il  affeétoit  tou- 
jours ,  de  Roi  de  Jerufalem. 

Le  Sultan  fît  tenter  la  fidélité  du  Grand  Maître 
par  des  offres  de  fommes  immenfes.  Mais  le  Tem- 
plier n'y  répondit  que  par  la  jufte  indignation  qu'il 
eut  de  ce  que  le  Sultan  l'eût  crû  capable  de  les 
écouter.  On  faifoit  tous  les  jours  par  fon  ordre 
des  forties  où  un  grand  nombre  d'Infidèles  périll 
foient  ;  mais  malgré  une  fi  vigoureufe  réfiftance, 
le  Sultan  qui  ne  manquoitpasde  foldats,avançoit 
fes  travaux  :  il  fit  tomber  à  la  fin  plufieurs  tours  y 
&  entrautres  celle  qu'on  appelloit  la  tour  mau- 
dite j  qui  étoit  confiderée  comme  la  forterelTe  de 
la  Ville.  Les  Infidèles  montèrent  aufli-tôt  à  lafl 
faut  }  le  Roy  de  Chypre  qui  fé  trouva  en  cet 
endroit ,  fit  ferme  avec  les  Chypriots  -,  il  en  périt 
un  grand  nombre  dans  cette  a&ion ,  &  les  Infi- 
dèles auraient  emporté  la  Place  ,  fi  la  nuit  qui 
furvint y  n'eût  fait  ceiTer  laflaut. 

Le  Roi  de  Chypre  prévoyant  qu'il  auroit  le  len- 
demain à  combattre  les  mêmes  ennemis  ,  &  en 
plus  grand  nombre,  pria  les  Chevaliers  Teutoni- 
ques  de  vouloir  bien  occuper  fon  pofte  pendant 
la  nuit  j  fous  prétexte  que  fes  troupes  avoient  be- 
foin de  repos  après  avoir  foutenu  une  fi  rude  at- 
taque ,  &  il  leur  promit  qu'il  viendrait  le  len- 
demain au  point  du  jour  les  relever.  Mais  en 
quittant  la  brèche  ,  il  fe  rendit  au  port ,  s'em- 
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YiIÏiirZ11  Marqua  ^ur  ^es  vaiffeaux  ,  &  regagna  fou  Ifle.. 

Les  Infidèles  ne  manquèrent  pas  le  lendemain 

de  revenir  à  l'affaut  5  les  Mamelus,  foldats  déter- 
minez montèrent  fur  la  brèche  y  tuèrent  tout  ce 
qui  leur  réfifta,  accablèrent  par  leur  grand  nom- 
bre les  Teutoniques,  &  pe'nétrerentjufquaucœur 
de  la  Ville.  Ils  s'en  croyoient  les  maîtres ,  mais 
aux  cris  &  aux  bruits  que  faifoient  les  victorieux 
ôc  les  vaincus  y  le  Maréchal  des  Hofpitaliers  de  S.- 
Jean,  par  ordre  du  Grand  Maître  étant  accouru  à 
la  tête  d'une  troupe  de  Chevaliers  de  fon  Ordre  ? 
les  chargea  fi  brufquement ,  qu'ils  furent  obliger 
de  reculer  :  il  y  en  eut  un  grand  nombre  de  tuezr 
dans  cette  retraite  forcée  y  &c  les  Hofpitaliers  en 
précipitèrent  plufieurs  du  haut  de  la  brèche  dans 
les  foffez. 
smuuL.3.  Le  Sultan  qui  comptoit  pour  rien  îa  perte  de 
T- l2-  quelques  bataillons ,  en  renvoya  d'autres  le  fécond 

jour  pour  renouveller  l'attaque  :  jamais  combat  ne* 
fut  plus  opiniâtre  ^  la  brèche  fut  emportée  &  re- 
prife  plufieurs  fois  y  la  nuit  feule  fépara  les  corn- 
battans.  Les  Infidèles  rebutez  d'une  réfiftance  fî 
courageufe^  tournèrent  tous  leurs  efforts  du  côté 
de  la  Porte  de  S.  Antoine  -,  ils  trouvèrent  en  cet 
endroit  les  deux  Grands  Maîtres  dont  la  préfence 
feule  fembloit  rendre  invincibles  leurs  Chevaliers.:. 
On  y  combattit  long-tems  avec  une  ardeur  égale  : 
les  Mamelus  &  les  Hofpitaliers  fe  prenoient  corps 
à  corps ,  &c  fembloient  d'un  combat  général  avoir 
fait  autant  de  duels  particuliers  :  perfonne  ne  con- 
noiffoit  le  péril  y  chaque  foldat  vouloit  vaincre  ou 
mourir.  Mais  comme  les  Infidèles  étoient  fripe- 
rieurs. 
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rieurs  en  nombre  aux  Chrétiens ,  il  refta  a  la  fin  ■ 

peu  de  monde  pour  la  défenfe  de  ce  porte  i  &  le 
Maréchal  des  Hofpitaliers,  Chevalier  dune  haute 
valeur,  étant  tombé  de  plufîeurs  coups  qu'il  reçut 
en  même  tems,  le  Grand  Maître  des  Templiers 
adreflant  la  parole  à  celui  des  Hofpitaliers  :  »  Nous 
^  ne  pouvons  plus  tenir,  lui  dit-il  ,  &c  la  Ville  eft 
»  perdue,  fi  en  attaquant  le  camp  même  des  en- 
«nemis  ,  vous  ne  trouvez  moyen  de  caufer  une 
»  diverfion  qui  ralentifle  leur  ardeur,  &  qui  nous 
»  donne  le  tems  de  fortifier  le  porte  que  nous 
l*  défendons. 

Le  Grand  Maître  des  Hofpitaliers  prit  avec  lui 
ce  qu'il  trouva  de  fes  Chevaliers  en  état  démon- 
ter à  cheval ,  partit  fur  le  champ  ,  &  étant  forti 
par  une  porte  oppofée  à  l'attaque,  il  fe  flatta  de 
îiirprendre  le  camp  ennemi-  mais  on  y  faifoit trop 
bonne  garde.  Le  Sultan  pendant  laffaut  avoit fait 
monter  achevai  toute  fa  cavalerie-  le  Grand  Maî- 
tre qui  n  avoit  pas  cinq  cens  chevaux, Te  vit  bien- 
tôt chargé ,  &  obligé  de  fe  retirer  ;  &  comme  il 
rentrait  dans  la  ville,  il  apprit  avec  douleur  que 
le  Grand  Maître  des  Templiers  venoit  d'être  tué 
dune  flèche  empoifonnée;  que  la  plupart  de  fes 
Templiers  avoient  été  taillez  en  pièces,  &  que 
l'ennemi  maître  de  la  Ville,  y  met-toit 'tout  à  feu 

Se  à  fang.  Comme  il  ne  lui  reftoit  plus  d'autre  parti   

que  de  fauver  au  moins  fa  troupe,  il  tourna  du  **?*r 
côté  du  port, quoique  toujours  pourfuivi  par  les  In- 
fidèles ;  &  ayant  jette  beaucoup  d'arbalétriers  dans 
des  barques,  à  la  faveur  des  flèches  qu'ils  tiraient 
continuellemenr  fur  la  cavalerie  du  Soudan  ,  il  fie 
Tome  L  H  h Ix 
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Jean  de  embarquer  ce  qu'il  avoir  d'Hofpitaliers  avec  lui 

— —  dans  une  caraque  qui  appartenoit  a  1  Ordre,  6c 

gagna  l'Ifle  de  Chypre.  Trois  cens  Templiers  qui 
avoient  échapé  à  la  fureur  des  Infidèles  ayant  vou- 
lu fe  rendre  fur  le  port  furent  coupez.  Ces  géné- 
reux foldats  de  Jefus-Chrift  ne  pouvant  percer 
cette  foule  innombrable  d'Egyptiens  qui  rcmplid 
foient  toutes  les  rues,fe  jetterent  dans  la  tour  du 
Temple  pour  s'y  enfevelir,  plufieurs  femmes  &c 
filles  de  la  ville  s'y  étoient  déjà  réfugiées  ^  les  Tem- 
pliers fe  baricaderent  aufli-tôt  ,  &  tinrent  plu- 
idem  Sanuu  fieurs  jours.  Le  Sultan  fit  miner  cette  tour  ,  &c  les 
l%  *  Templiers  ayant  reconnu  qu  elle  ne  portoit  plus 

que  fur  des  appuis  de  bois  aufquels  on  pouvoir 
mettre  le  feu  a  tous  momens,  ils  convinrent  d'en 
fortir  à  condition  qu'on  leur  laifferoit  libre  le  paf. 
fage  du  port  y  qu'on  faciliteroit  leur  embarque- 
ment y  &  qu'on  conferveroit  l'honneur  des  fem- 
mes &  des  filles.  La  capitulation  étant  (ignée  y  ils 
ouvrirent  les  portes  de  la  tour-,  mais  les  premiers 
foldats  ennemis  n'y  furent  pas  plutôt  entrez  qu'ils 
entreprirent  de  faire  violence  aux  perfonnes  du 
fexe.  Les  Templiers  indignez  de  leur  brutalité  & 
de  leur  manque  de  parole ,  mirent  l'épée  à  la  main^ 
taillèrent  en  pièces  ces  infolens ,  fermèrent  les  por- 
tes &  quoique  leur  perte  fût  inévitable  y  ils  ne 
voulurent  plus  entendre  parler  de  capitulation. 
Les  Infidèles  l'épée  d'une  main ,  &  une  échelle  de 
l'autre  ,  fe  prefenterent  pour  monter  à  l'efcalade. 
Les  murailles  en  un  inftant  furent  couvertes  de  fol- 
dats qui  tâchoient  d'en  gagner  le  haut  ^  mais  com- 
me ces  murailles  étoient  minées  >  ainfi  que  nous 


de   Malte.   Livre  III.  427 

venons  de  le  dire,  les  appuis  manquèrent,  la  tour  \*£*  D  E 

croula  avec  un  bruit  épouvantable,  ôc  enfevelit   • 

fous  (es  ruines  l'Infidèle  comme  le  Templier.  Les 
femmes  &  les  filles  qui  s'étoient  enfermées  dans 
cette  tour  eurent  le  même  fort,  &  elles  préférè- 
rent une  mort  honorable  au  péril  qu'elles  auroient 
couru,  fi  elles  étoient  tombées  fous  la  puiffance 
de  ces  barbares,  encore  plus  odieux  par  leur  bru- 
talité Se  par  leur  débauche  que  par  leur  cruauté. 

Un  couvent  entier  de  Religieufes  de  l'Ordre  de  Idem  Skm&. 
fainte  Claire  ne  montra  pas  moins  de  courage.  '  3° 
Ges  faillies  Vierges  fe  défigurèrent  en  différentes 
manières  avec  plus  de  foin  que  les  femmes  de  ce 
fîecle  n'en  prennent  à  s'embellir  par  des  couleurs 
étrangères. .  Les  unes  fe   coupèrent  le  nez,  d'au- 
tres s'enfoncèrent  descifeaux  dans  les  joues,  tou- 
tes avoient  le  vifage  couvert  de  fang  5  &  dans  un 
état  fi  affreux,  les  Infidèles  ne  voyant  que  des 
objets  qui  faifoient  horreur  7  les  maffacrerent  im- 
pitoyablement, &  par  leur  mort  mirent  ces  chaftes 
époufes  duj  Sauveur  du  monde  à  couvert  de  leur 
infelence.  Plus  de  foixante  mille  perfonnes  péri- 
rent dans  faint  Jean  d'Acre  ,  ou  demeurèrent  ef 
claves  des  Infidèles.  Le  Soudan  pour  faire  perdre 
aux  Chrétiens  d'Occident  l'efperance  de  fe  réta- 
blir jamais  dans  cette  Ville,  la  fitrazer  avec  Tyr, 

Sidon&  toutes  les  Villes  le  long  de  la  côte  dont  1 19I* 
il  fe  rendit  maître.  Ce  qui  reftoit  d'Hofpitaliers , 
de  Templiers  &  de  Teutoniques  dans  quelques 
Châteaux  qui  leur  appartenoient,ne  pouvant  s'y 
maintenir  contre  une  puiffance  fi  formidable ,  les 
abandonnèrent ,  s'embarquèrent  pour  tâcher  de 

Hhhij 
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VilA  NerD  E  SaSner  ^e  ^e  Chypre.  On  prérend  que  de  plus 
ju— « — -1-  de  cinq  cens  Templiers  qui  avoient  foutenu  fî 
courageufement  le  fiege  d'Acre,  il  n'en  échapa 
que  dix,  qui  s'étant  jettez  dans  une  barque,  abor- 
dèrent heureufement  le  long  des  côtes  de  l'Iflede 
Chypre.  Les  Chevalers  Teutoniques  ayant  recou- 
vré quelques  vaiffeaux,  ôc  ne  voulant  plus  refter 
en  Orient,  retournèrent  en  Europe,  &  fe  rendi- 
rent en  Prude  &  dans  la  Livonie,  dont  leur  Or- 
dre jouifïbit  à  titre  de  Souveraineté7.  Mais  les  Hos- 
pitaliers &  le  peu  qui  reftoit  de  Templiers,  dans 
l'efperance  de  pouvoir  à  la  faveur  de  quelque  Croi- 
fade  ,  rentrer  dans  la  Terre  Sainte  ,  n'en  voulu- 
rent point  abandonner  le  voifinage-,  &  en  atten- 
dant quelque  nouveau  fecours  de  l'Europe  &  des 
Religieux  de  leur  Ordre ,  leurs  Députez  obtinrent 
du  Roi  de  Chypre  pour  retraite  la  ville  de  Limiffo, 
ou  ils  fe  rendirent  fucceflivement,  &  félon  qu'ils 
pouvoient  échaper  à  fô  cruelle  pourfuite  des  Sar- 
rafins. 

C'étoit  un  fpe&acle  bien  touchant  de  voir  ces 
braves  Chevaliers  tout  couverts  de  bleffures,  fortir 
de  leurs  vaiffeaux  avec  une  contenance  conforme 
à  leur  fortune ,  &  pénétrez  de  douleur  d'avoir 
fiirvécu  à  la  perte  entière  de  la  Terre  Sainte. 


Fin  du  troijîéme  Livre, 
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Jean  de 

LIVRE  QUATRIEME- 

LES  Hospitaliers  qui  s'étoient  réfugiez  12,91. 
dans  Tille  de  Chypre  ,  incertains  de  leur  defti- 
née,  fans  biens  ,  fans  maifons,  dépouillez  de  tout> 
&  la  plupart  chargez  de  bleffures ,  fe  regardoient 
dans  cette  terre  étrangère  comme  dans  un  exil  : 
tous  fe  reprochoient  d'avoir  furvécu  à  leurs  con- 
frères :  lefperance  même ,  la  dernière  reffource 
des  malheureux  leur  manquoit  ,  &  la  mort  qui 
emportoit  tous  les  jours  quelqu'un  des  plus  bief- 
fez,  venoit  trop  tard  au  gré  de  leurs  defirs. 

Dans  une  fi  grande  défolation,  le  Grand  Maître 
pour  éviter  l'entière  extinition  de  fon  Ordre  dans 
le  Levant,  par  une  citation  générale ,  rappella  au- 
près de  lui  les  Hofpitaliers  qui  étoient  difperfez 
dans  la  plupart  des  Provinces  de  la  Chrétienté,  &c 
ils  avoient  ordre  de  fe  rendre  à  Limiflb  où  ce 
GrandMaîtrepar  la  même  citation  avoit  convoqué 
un  Chapitre  général  pour  y  délibérer  dans  une  fi 
trifte  conjoncture  fur  le  parti  que  la  Religion  de- 
voit  prendre  au  fujet  de  fon  établiffement. 

A  peine  fes  ordres  furent-ils  arrivez  en  Europe, 
qu'on  vit  tous  les  Chevaliers  en  mouvement  :  tous 
quittent  avec  zèle  leur  patrie ,  leurs  Commande- 
ries  ou  les  maifons  de  leurs  parens  ;  nulle  excufe 
fur  le  défaut  d  argent  ou  de  fanté,  perfonneneut 
recours  à  ces  indignes  prétextes  ;  les\ieux  comme 
les  jeunes  accourent  le  long  des  côtes  de  la  mer  , 
les  ports  en  font  remplis  ^  tous  cherchent  avec  un 

Hhhiij 
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Jean  de  ^gaj  empreffement  lesoccafions  de  s'embarquer. 
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Ceux  qui  partent  les  premiers  ,  s  eftiment  les  plus 

heureux  \  &  malgré  l'éloignement  des  lieux  d'où 
ils  partoient ,  on  les  vit  arriver  bien -tôt  les  uns 
après  les  autres  dans  les  ports  de  Chypre. 

L'Ifle  de  Chypre  ,  dont  nous  aurons  lieu  de  par-  - 
1er  encore  plusieurs  fois  dans  cet  ouvrage,  &  une. 
des  plus  confiderables  des  Mes  Afiatiques  ,  eft  fi- 
tuée  dans  la  mer  Carpathienne  vers  le  fond  de  la 
mer  Méditerannée  devant  les  côtes  de  la  Pamphi- 
lie  &  de  la  Cilicie,  qu'on  nomme  à  préfent  la  Ca- 
ramanie  :  le  Golfe  Inique ,.  appelle  par  les  Italiens 
Golfo-di-Lajazzo  ,,  la  baigne  du  côté  de  F  Orient-,  la 
mer  d'Egypte  au  Midi  ,  celle  de  Pamphilie  vers 
l'Occident ,  &c  cette  Ifle  fi  célèbre  n'eft  gueres  à 
plus  de  quarante  lieues  de  la  Paleftine  ou  de  la 
Terre  Sainte. 

Des  tyrans  particuliers  s'en  firent  les  premiers 
Souverains  •  les  Rois  d'Egypte  y  établirent  leur 
domination  ;  ils  en  furent  dépoffedez  par  les  Ro- 
mains ,  les  tyrans  de  prefque  tout  le  monde  con- 
nu ;  les  Grecs  fuccederent  aux  Romains.  L'Ifle  de 
Chypre  faifoit  partie  de  l'Empire  de  Conftantino- 
ple  :  les  Arabes  Mahometans  fous  le  règne  du  Ca- 
life Otman ,  &  l'Empire  d'Heraclius  s'en  rendirent 
lés  maîtres  •  les  Grecs  y  rétablirent  depuis  leur  auto- 
rité. Richard  cœur  de  lion,  Roi  d'Angleterre,  à 
fon  paffage  pour  la  Terre  Sainte ,  s'en  empara ,  & 
la  prit  fur  Ifaac  Gomnene,  qui  de  Gouverneur  s'é- 
toit  érigé  en  Souverain  ;  &  on  peut  fe  fouvenir 
que  nous  avons  rapporté  que  ce  Prince  Anglois 
la  vendit  d'abord  aux  Templiers  dont  l'Ordre  étoit 
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alors  aufïi  riche  &  aufli  puifîant  que  beaucoup  de  V]EANDE 

Souverains  ;  mais  que  des  différends  entre  l'Eglifè  

Grecque  &  l'Eglifè  Latine  ayant  excité  des  fédi- 
ditions  continuelles  ,  ils  avoient  cédé  leurs  droits 
à  Guy  de  Lufignan. 
On  ne  peut  fe  difpenfer  d'ajouter  que  cette  Cou-    LH;fl-def 

rr     1  •      r  rr  r       i        a        i>  a       Royaumesde 

ronne  palla  depuis  lucceilivement  lur  la  tête  d  A-  femfaicm, 
mauri  Ton  frère,  quilalaifla  à  Hugues  I.  fon  fils,  ckyp^&^r, 
père  de  Henri  I.  fon  fucceffeur  •  celui-ci  fut  père  p%  ^ 


nne 


de  Hugues  II.  qui  mourut  jeune  &  fans  enfans-,  de  Lufignan. 
un  autre  Hugues  fon  coufin  germain  5  &  ifl 
ces  braves  Normans  qui  s'étoient  empare: 


un  autre  Hugues  fon  coufin  germain  ,  &  iffu  de  ;  °^mres  & 
Normans  qui  s'étoient  emparez  fur  bons  ufages 
les  Sarrafins  de  la  Calabre ,  de  la  Pouille  &  de  llfle  f  f'J?" 


de  Sicile,  &  dont  le  père  avoit  époufé  lafoeur  de  par  fean  f. 
Henri,  fut  mis  fur  le  trône  ->  &  pour  fe  rendre  plus  iïeiw,ccme 
agréable  aux  Chypriots,  prit  le  fur-nom  de  Lufi-  JJftaion. 
gnan  ;  Jean  fon  fils  fut  héritier  de  la  Couronne , 
&c  la  laifïa  à  Henri  IL  qui  venoit  de  recevoir  les 
Hofpitaliers  &  les  Templiers  dans  fon  Ifle. 

Tel  étoit  l'état  de  llfle  de  Chypre  ,  lorfque  par 
les  citations  du  Grand  Maître  envoyées  dans  toute 
la  Chrétienté  ,  on  y  apprit  la  prife  de  la  ville  de 
S.  Jean  d'Acre  par  les  Infidèles  ,  l'expulfion  en- 
tière des  Chrétiens  de  la  Paleftine,  &  les  pertes 
prefque  irréparables  que  les  Hofpitaliers  &c  les  , 
Templiers  avoient  faites  à  la  défenfe  de  cette 
Place. 

Le  Pape  Nicolas  I V.  étoit  alors  fur  la  Chaire  de  S. 
Pierre  -y  ce  Pontife  en  apprenant  de  fi  triftes  nou- 
velles ,  en  parut  confterné  ^  il  dépêcha  des  cou- 
riers  de  tous  cotez  pour  en  faire  part  aux  Princes 
Chrétiens.  Par  fon  ordre  &  de  leur  confentcment,  . 


Jean  de 
Viluers. 


Corio.fart. 


Conc»  gen. 


Rainaldi. 
ad  ann.  1291, 

num.  22. 


Idem  ibid, 
nim.29&3Q. 
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on  tint  diflfcrens  Conciles  provinciaux  pour  déli- 
bérer fur  les  moyens  les  plus  prompts  &  les  plus 
efficaces  de  recouvrer  la  Terre  Sainte,  &  chaque 
Métropolitain  lui  envoya  enfùite  le  réfultat  de 
leurs  affemblées. 

On  voit  dans  les  relations  &  les  Adtes  de  ces 
Conciles ,  que  la  plupart  des  avis  fe  réduifirent  à 
prier  le  Pape  d'interpofer  fes  bons  offices  aupre's 
des  Souverains  de  la  Chrétienté  qui  étoient  en 
guerre  les  uns  contre  les  autres  pour  les  engager 
à  terminer  leurs  différends  par  une  paix  folide  & 
durable ,  ou  du  moins  par  une  longue  trêve  qui 
les  mît  en  état  d  unir  leurs  forces ,  &  de  tourner 
leurs  armes  de  concert  contre  les  Infidèles.  On 
marquoit  en  particulier  à  ce  Pontife  qu'il  devoit 
fur-tout  exhorter  Philippe  le  Bel  qui  étoit  alors 
fur  le  trône  de  France,  &  le  plus  puiffant  Roi  de 
la  Chrétienté ,  à  fe  rendre  le  Chef  d'une  fi  fainte 
entreprife  ;  qu'il  falloit  en  même  tems  renouvelle* 
les  défenfes  des  Conciles  de  Latran  &  de  Lyon , 
de  porter  des  armes  aux  Infidèles.  Enfin  comme 
l'expérience  faifoit  craindre  que  l'antipathie  ne  fe 
renouvellât  entre  les  Hofpitaliers  &:  les  Templiers, 
on  propofoit  au  Pape  d'unir  ces  deux  Ordres  mi- 
litaires ,  de  n'en  faire  qu'un  même  corps  r  ôc  fous  le 
même  Chef-  &  que  pour  éviter  les  cabales  &  les 
brigues  fi  ordinaires  dans  les  éledtions,  ce  Grand 
Maître  ne  fût  plus  choifi  par  les  fuffrages  de  fes  con- 
frères y  mais  qu'en  cas  de  vacance ,  le  Pape  feul  ôc 
fes  fucceffeurs  fuffent  en  droit  de  nommer  eux- 
mêmes  ce  Supérieur. 

Le  Souverain  Pontife  en  confequence  de  ces 

differens 


1 
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differens  avis ,  dépêcha  aufli-tôt  des  Légats  &  des  JEAND 
Nonces  a  la  plupart  des  Princes  d  Occident  pour  — — 
les  porter  à  terminer  promptement  leurs  guerres 
particulières ,  &  à  lever  cet  obftacle  qui  empêchoit 
une  Croifade  générale.  Il  fit  repreienter  en  par- 
ticulier à  Philippe  le  Bel  que  les  autres  Souverains 
de  l'Europe  avoient  les  yeux  arrêtez  fur  lui  pour 
fe  régler  fur  fa  conduite  •  &  que  s'il  prenoit  la 
Croix  ,  il  devoit  être  perfuadé  que  ces  Princes ,  à 
{on  exemple  ,  fe  croiferoient  ,  &  qu'outre  le  mé- 
rite dune fl fainte  entrepriie,  il  auroit  la  gloire  de 
{è  voir  comme  le  Roi  des  Rois,  &  à  la  tête  de  la 
plupart  des  Souverains  de  la  Chrétienté. 

Mais  ce  Prince  d'un  efprit  folide,  &  peu  en  prife 
à  ces  fortes  d'adulations  ,  crut  que  les  foins  qu'il 
devoit  au  gouvernement  de  fon  Etat  étoient  fes  pre- 
miers devoirs.  Le  Pape  n'en  ayant  pas  reçu  de  ré- 
ponfe  conforme  à  fcs  efperances,  lui  récrivit  que 
fï  les  affaires  de  fon  Royaume  le  retenoient  né- 
ceffairement  en  Europe  ,  il  ne  pouvoir  au  moins 
fe  difpenfer ,  pour  fournir  aux  frais  de  l'armement, 
de  rendre  les  fommes  que  Philippe  III.  fon  père 
avoit  levées  fur  le  Clergé  de  fon  Royaume  fous 
prétexte  d'une  pareille  Croifade,  mais  qui  n'avok 
point  eu  d'exécution.  Lefilence  que  les  Hiftoriens; 
ont  gardé  au  fujet  de  cette  féconde  Lettre,  faitaf- 
fez  connoître  qu'elle  n'eut  point  de  fucce's. 

Le  Souverain  Pontife  ne  termina  pas  {es  offices- 
aupre's  des  Princes  feuls  de  fon  obédience  ,  &  qui 
étoient  dans  la  Communion  de  l'Eglife  Romaine. 
Gomme  dans  ce  projet  d'une  nouvelle  Ligue  il 
s^agiffoit  du  recouvrement  des  fiints  Lieux  égale- 
Terne  II  Iii 
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Jean  de  ment  révérez  de  tous  les  Chrétiens  Grecs  &  La- 

VlLLIERS.  .  «il»  0     1>  ^  •  .1  /        . 

.  tins 3  &  de  1  une  &  1  autre  Communion,  il  en  écri- 

vit à  Andronic  Paleologue  Empereur  de  Conftan- 
Du  contre.  cinoplevàIeanComnene  Empereur  de  Trebifbnde, 
FamiLBy-  aux  Rois  d* Arménie  ,  d'Iberie  &  de  Géorgie  e, 
zAm.p.192.  qUOjLque  Schifmatiques .,  &  qui  fuiyoient  le  rit 
Grec. 

Le  Pape  pour  fufciter  de  nouveaux  ennemis  aux 

Sarrafins t9  porta  fes  vues  jufques  dans  le  fond  de 

la  Perfe  ;  &  ayant  appris  qu'un  Taçtare  defcendu 

deGenchizcan  appelle  Argon  y  quoique  payent 

Vadifig.  n.  idolâtre ..,  navoit  point  d'éloignement  pour  les 

,4  &  /.        'Chrétiens,  il  lui  envoya  en  ambaffade  deux  Frères 

Mineurs  pour  travailler  à  fa  converfion,  &  pour 

tâcher  en  même  tems  de  l'engager,  à -porter  fes 

Hmm       armes  dans  cette  partie  de  la  Syrie  voinne  de  la 

Seigneur  de  Perfe ,  pendant  que  les  Chrétiens  attaqueroient 

Curçhi,iCh.  ,|a  paiefl;ine#]y[ais  les  Jeiix  Francifcains  trouvèrent 

ce  Prince  mort  dès  l'année  précédente. 

Ce  fut  à. quoi fe  terminèrent  alors  tous  les offi- 
ces de  ce  Pape,  qui  pendant  le  fiege  de  S.  Jeaji 
d'Acre,  navoit  jamais  voulu  contribuer  de  fes  pro- 
pres fonds  au  fecours  des  afïiegez.  Les  mefures 
qu'il  prit  depuis ,&  même  tant  dambaflades,  qui 
avoientplus  d'éclat  que  defolidité,  furent  encore 
déconcertées  par  fa  mort;  &  la  difficulté  d'unir 
tant  de  Pri-nces  de  différentes  Religions ,,  ou  qui 
avoient  des  intérêts  oppofez  *  fit  enfin  échouer 
fous  fon  fucceffeur  le  projet  d'une  Croifade.  Aucuu 
Prince  ne  prit  les  armes  5  ôc  tous  les  Chrétiens 
d'Occident  demeurèrent  dans  une  trifte  indiffé- 
rence pour  le  recouvrement  de  la  Terre  Sainteo 
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Il  "n'y  eut  que  les  Hofpitaliers,  qui ,  pour  déférer  vSwï*" 

aux  ordres  du  Grand  Maître  ,  s  etoient  déjà  rendus 

à  Limiffo  dans  llfle  de  Chypre. 

Ce  Grand  Maître  tint  peu  à  près  un  Chapitre 
général-  Depuis  la  fondation  de  l'Ordre  on  na- 
voit  point  encore  vu  une  affemblée  compofée  d'un 
fi  grand  nombre  de  Chevaliers  de  différentes  na- 
tions :  tout  l'Ordre  étoit  paffé,  pour  ainfi  dire,  dans 
llfle  de  Chypre.  Le  Grand  Maître  parut  dans  iaÇ 
femblée  avec  une  contenance  trifte>  mais  qui  ne 
lui  faifoit  rien  perdre  de  cet  air  de  grandeur  que 
donne  la  vertu,  &  que  les  plus  grands  malheurs 
ne  peuvent  abattre  :  &c  adreflant  particulière- 
ment la  parole  aux  Chevaliers  qui  venoient  d'ar- 
river- d'Occident  :  »  Votre  diligence ,  leur  dit-il  y 
»  à  vous  rendre  à  nos  ordres,. ,&  le  courage  dont 
«vous  paroiflez  animez  ,  me  font  voir  y  malgré 
«  toutes  nos  pertes ,  qu'il  y  a  encore  au  monde  de 
»  véritables  Hofpitaliers ,  ..capables  de  les  réparer* 
»  Jerufalem,  mes  chers  Frères ,  eft  tombée,  comme 
»  vous  fçavez^  fous  la  tyrannie  des  Infidèles  ;  une 
»  puiflance  barbare,  mais  formidable  nous  a  for- 
»  cez  d'abandonner  pied  à  pied  la  Terre  Sainte. 

»  Depuis  plus  d'un  fiecle,  il  a  fallu  livrer  autant 
«de  combats  que  nous  avons  défendu  de  Places, 
»  S.  Jean  d'Acre  vient  d'être  témoin  de  nos  der- 
»  niers  efforts ,  &  nous  avons  laiffé  enfevelis  fous 
»  fes  ruines  prefque  tous  nos  Chevaliers.  Ceft  à 
»  vous  à  les  remplacer  •  c'eft  de  votre  valeur  que 
»  nous  attendons  notre  retour  dans  la  Terre  Sainte,,  , 
»  &  vous  portez  dans  vos  mains  la  vie ,  les  biens 
»  6c  la  liberté  de  vos  Frères  ,  &  fur-tout  de  tant 

I  i  i  ij 
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v^ll^£NrsD/E   "  ^e  Chrétiens  qui  gémiffent  dans  les  fers  des  In- 
—    «fidèles. 

Les  plus  anciens  Commandeurs  3  au  nom  de 
Îa/Temblée,  ne  répondirent  à  un  difcours  fi  tou- 
chant que  par  une  généreufe  protestation  de  fa- 
crifier  leurs  vies  pour  délivrer  la  Terre  Sainte  de 
la  tyrannie  de  ces  barbares  ;  &  on  voyoit  couler 
des  yeux  des.  plus  jeunes  Chevaliers  des  larmes  de 
fang ,  &  toutes  brûlantes  5  que  l'impatience  de 
fe  venger  des  Sarrafins  faifoit  répandre  à  cette 
courageufe  jeunefle.  Mais  comme  avant  que  de 
recommencer  la  guerre  il  falloit  donner  une  for- 
me confiante  à  ce  nouvel  établiffement,  on  exa- 
mina d'abord  dans  quel  endroit  l'Ordre  fixeroit  fa 
xéfidence. 

Nous  avons  dit  que  le  Roi  de  Chypre  leur  avoit 
afligné  pour  retraite  Limifîb ,  ancienne  Ville ,  dé- 
corée d'un  titre  épifcopal ,  &  fituée  au  côté  méri- 
dional de  l'Ifle.  Mais  des  Corlaires  Arabes  &  Sar- 
rafins l'avoient  ruinée  depuis  long-tems.  Ce  n'é- 
toit  plus  alors  qu'un  grand  Bourg  ouvert  de  tous 
cotez  ;  &  on  voyoit  feulement  au  milieu  un  Châ- 
teau afTez  fortifié&  affez  garni  dartillerie^pour  em- 
pêcher l'abord  &  les  defeentes  des  Corfaires.  Quel- 
ques Chevaliers  qui  s'y  trouvoient  un  peu  trop  à 
l'étroit,  propofoient  qu  onfe  retirât  dans  quelque 
port  d'Italie  •  mais  le  Grand  Maître  &c  les  premiers 
de  l'Ordre  rejetterent  avec  une  généreufe  in- 
dignation cet  avis.  Ils  repréfenterent  que  leur 
devoir  &c  Tefprit  de  leur  Inftitut  ne  leur  permet- 
toit  pas  de  s'éloigner  du  voifinage  de  la  Terre 
Sainte  ,  &  qu'ils  dévoient  toujours  être  à  portée 
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de  profiter  des   occafîons  qui  fe   préfenteroienc    l***^* 

d'y  porter  de  nouveau  leurs  armes.  Cefentiment 

fut  reçu  avec  un  applaudiffement  général,  &  il 
s'en  fit  même  un  Règlement,  &  comme  un  Statut 
perpétuel.  Quoique    la  Religion  n  eût  pas  dans 
cette  Bourgade  des  logemens  fuffifans,  les  pre- 
miers foins  du  Grand  Maître  furent  de  pourvoir 
à  celui  des  pauvres  &  des  pèlerins  :  on  reprit  peu 
de  tems  après  toutes  les  fondrions  de  l'hofpitali- 
té.  Et  à  l'égard  des  Chevaliers  &  des  Religieux 
militaires,  il  fut  arrêté  qu'on  armeroit  inceffam- 
ment  lesvaiffeaux  de  l'Ordre,  quiavoientpafTéles 
Chevaliers ,  foit  de  la  Paleftine ,  ou  de  l'Europe 
dans  îlfle  de  Chypre^  qu'ils  s'en  ferviroient  pour 
efcorter  les  pèlerins,  qui,  nonobstant  la  perte  de 
Jerufalem ,  ne  laiffoient  pas  de  vifiter  les  Lieux 
faints, comme  celafepratiquoit  avant  la  première 
Croifade ,  &  en  payant  aux  Infidèles  le  tribut  or- 
dinaire ,  qu'ils  exigeoient  à  l'entrée  de  cette  Ville. 
On  ne  fut  pas  long-tems  fans  voir  fortir  des 
differens  ports  de  l'Ifle  plusieurs  petits  bâtimens 
de  différentes  grandeurs ,  qui  dans  les  tems  de  paf 
fage  ,  c'efl-à-dire,  vers  la  fin  des  mois  de  Mars  & 
d'Août  s'avançoient  le  long  des  côtes  de  l'Europe 
pour  y  recueillir  les  pèlerins,  &  qui  par  le  même 
efpritde  charité  ,  les  ramenoient  dans  leur  patrie. 
Des  Corfaires infidèles  accoutumez  à  faire  de  ces 
pèlerins  leur  proye  ordinaire  ,  tombèrent  fur  ces 
premiers  vaifleaux  de  la  Religion-  mais  ils  y  trou- 
vèrent des  défenfeurs  dont  ils  navoient  pas  encore 
éprouvé  la  valeur  &  la  réfiftance.  Plufieurs  de  ces 
armateurs  furent  enlevez  par  lesHofpitahers,qui 

liïiij 
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^llurSE  reven°îent  fouventcn  Chypre  avec  des  prifes  com 

■*- -  fiderables.  Ils  s'attachoient  fur-tout  aux  vaiffeaux 

du  Soudan  d'Egypte  ,  l'ennemi  déclare  des  Hofpi- 
taliers.  Ces  prifes  augmentèrent  infenfiblement  les 
arméniens  de  l'Ordre.  On  bâtit  depuis  des  galères  j 
on  conftruifit  quelques  vaiffeaux  ;  bien- tôt  il  for- 
cit des  efcadres  considérables  des  ports  de  Chy- 
pre, &  le  pavillon  de  faint  Jean  à  la  finfe  fit  ref 
pe&er  dans  toutes  ces  mers. 

Tel  fut  le  commencement  des  arméniens  ma- 
ritimes dans  FOrdre  de  faint  Jean  de  Jerufalem, 
La  perte  d'Acre  &  la  retraite  forcée  des  Hofpita- 
lïers  dans  l'Ifle  de  Chypre, pour  ne  pas  laiflér lan- 
guir leur  courage  ,  leur  fit  prendre  le  parti  delà 
mer:  &  je  ne  fçai  fi  les  grands  fuccés  qu'ils  y  ont 
eus  depuis  quatre  cens  ans  ,  &  fi  ce  nombre  infini 
de  Chrétiens  qu'ils  ont  préfervez  d'un  affreux  ef- 
clavage  ,  ou  dont  ils  ont  rompu  les  chaînes,  ne 
dédommagent  pas  avantageufement  cet  Ordre 
de  la  perte  de  tant  de  Chevaliers  qui  avoient  péri 
à.  la  défenfe  de  faint  Jean  d'Acre. 

Melec-Seraph,  ce  Soudan  d'Egypte  qui  en  avoir 
fait  la  conquête ,  irrité  des  prifes  que  les  Hofpi- 
laliers  faifoient  fur  fes  fujets,  &c  de  voir  renaître, 
pour  ainfi  dire,  un  Ordre  qu'il  croyoit  avoir  en- 
tièrement détruit, réfolut d'en pourfuivre  lesreftes 
jufques  dans  l'Ille  de  Chypre,  &  de  les  en  ehaf- 
fer.  Il  arma  une  puiffante  flotte  chargée  de  trou- 
pes de  débarquement,  mais  des  guerres  civiles 
qui  furvinrent  dans  fes  Etats,  ly  retinrent  malgré 
lui  ,  &  la  mort  de  ce  Prince  qui  fut  tué  dans 
^ane  bataille  qu'il  perdit  contre  des  rebelles,  dé- 
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livra  les  Hofpitaliers  &  les  Templiers  des  périls  ^£fR™ 
d'un  fiege  dans  une  Place  ouverte  de  tous  cotez,  — - — - 
&  qui , fi  on  en  excepte  le  Château,  navoit point 
d'autres  fortifications  que  le  courage  de  ces  Che- 
valiers. 

Le  Grand  Maître  pour  prévenir  de  pareils  defleins 
de  la  part  de  Melec-Nazér  fucceffeur  deSeraph, 
demanda  au  Roi  de  Chypre  la  permiffion  de  forti- 
fier LimiiTo,  &il  l'obtint  fans  peine  d'un  Prince 
à  qui  rien  ne  coutoit  que  l'argent.  Les  Hofpita- 
liers employèrent  ce  qu'ils  enavoient  pour  élever 
du  côté  de  la  mer  quelques  baftions  de  terre.  Le 
Grand  Maître  travailla  depuis  au  rétabliiTement 
de  la  difeipline  régulière  ,  que  l'exercice  continuel 
des  armes /les  combats,  les  courfes  ,  &même  le 
pillage  &  le  butin  avoient  fort  afFoiblie. 

La  plupart  des  Chevaliers  ,  enrichis  des  prifes 
<pi. ils  faiioient  fur  les  Infidèles,  au  lieu  d  en  por- 
ter le  produit  dans  le  tréfor  de  l'Ordre  fuivant 
leur  devoir,  employoient  fouvent  dans  le  luxe  ces 
biens  qu'ils  s'aproprioient.  Des  riches  étoffes  qu'ils 
trouvoient  dans  leurs  prifes,  ils  commencèrent  à 
s'habiller  plus  magnifiquement  qu'il  ne  conve- 
noit  à  des  Religieux.  La  délicatefie  de  leurs  tables 
étoit  égale  à  la  richeffe  de  leurs  habits  :  la  dépenfe 
ou  ils  faifoient  en  chevaux  répondoit  à  cette  pro- 
fufion ,  &  l'air  dangereux  d  une  Ifle  que  l'aveugle 
gentilité  avoit  confacrée  à  Venus ,  raifoit  de  fâ- 
cheufes  imprefïîons  parmi  la  jeuneffe  de  l'Ordre. 
On  s'apperçut  bien-tôt  que  plufieurs  Hofpitaliers 
pourfoutenir  une  dépenfe  fi  odieufe,  s'endettoient: 
-&par  un  autre  abus  qui  s'étoit  introduit  dans  les 
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vL^ers!  Provinces  en  deçà  de  la  mer  i  les  Prieurs  pendant 

les  dernières  guerres  de  la  Terre  Sainte  ,s'étoient 

mis  comme  en  poffeflïonde  donner  l'Habit  Re- 
ligieux &c  la  Croix  à  des  Novices  ,  fans  en  exami- 
ner afTez  exactement  la  naiffance  &  même  lavo^ 
cation:  ce  qui  auroit  bientôt  avili  un  Ordre  il 
illuftre. 
— ■  Pour  réformer  ces  abus ,  on  tint  deux  Chapi- 
tres généraux.  Dans  le  premier  il  fut  défendu  h 
tout  Hofpitalier  militaire  d'avoir  plus  de  trois: 
chevaux  de  fervice  pour  fa  perfonne  ,  ni  d  en  mon- 
ter qui  euflent  des  harnois  enrichis  d  or  ou  d'ar- 
gent j  &  par  une  autre  Ordonnance,il  fut  expret 
fément  défendu  aux  Prieurs  de  recevoir  aucun 
Novice,  fans  une  commifïion  du  Grand  Maître. 
Maison  excepta  de  cette  défenfe  les  Bailliages  des. 
Efpagnes,  où  l'Ordre  auroit  été  bien-tôt  détruit, 
fi  pour  remplacer  les  pertes  qu'on  y  faifoit  tous 
les  jours  contre  les  Maures  du  Royaume  de  Gre- 
nadevil  eût  fallu  pour  recevoir  un  nouveau  Cheva- 
lier, attendre  un  brevet  &  une  permiflîonduGrand: 
Maître,  dont  la  réfidence  écoit  dans  une  contrée 
fî  éloignée  ,&  qui  même  fe  pouvoit  trouver  alors, 
en  mer,,&  engagé  dans  quelque  entreprife  con- 
tre les  Infidèles. 

Ce  fut  dans  le  fécond  Chapitre  général  qu'on 


1x93.  fit  un  Règlement  qui  parut  fort  neceflaire  par 
rapport  aux  dettes  particulières,  que  les  Chevaliers 
avoientlaiffées  en  mourant.  Il  fut  ordonné  quelles 
feroient  acquittées  de  la  vente  de  leurs  équipages  3 
&  que  fi  cette  forte  de  biens  ne  fuffifoit  pas,  le 
refte  du  payement  fe  prendroit  fur  les  fonds  que 

chaque 
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chaque  Chevalier  auroit  confacré  au  fèrvice  de    J£ANI)s 

la  Religion  ,  foit  en  encrant  clans  l'Ordre ,  foit  des  — — 

donations  particulières  qu'on  lui  auroit  faites, 
dont  pendant  fa  vie  il  auroit  joui  par  ufufruit  : 
tous  reglemens  qui  fuppofent  les  abus  dont  nous 
venons  de  parler ,  &  aufquels  on  tâcha  de  remé- 
dier par  des  loix  nouvelles. 

Ce   relâchement  dans   la  difcipline  régulière 
avoit  en  partie  fa  fource  dans  l'état  où  fe  trou- 
voit  alors  l'Eglife  univerfelle:  il  y  avoit  plus  de 
deux  ans  qu  elle  étoit  privée  de  fon  Chef  vifible* 
Les  fouverains  Pontifes  avoient  toujours  confervé 
une  infpe£tion  particulière   fur  la  conduite  des 
Hofpitaliers.  Pendant  la  vacance  du  S.  Siège,  on  fut 
obligé  de  diflîmuler  des  abus  que  les  richeffes  in- 
troduifoient  dans  l'Ordre.  Enfin  les  Cardinaux  qui 
pendant  vingt-fept  mois ,  par  une  obftination  peu 
édifiante  ,   n'avoient  pu   s'accorder  fur  le  choix 
d'un  Pape,  fe  déterminèrent  enfin  en  faveur  d'un 
reclus  ,  appelle  Pierre  deMourhon,  recomman- 
dable  par  fon  éminente  pieté ,  &  depuis  fondateur   ,29+ 
d'une  Congrégation  particulière  de  Moines, con- 
nus fous  le  nom  de  Celeftins.  Les  Cardinaux  lui  BeUand.tom. 
envoyèrent  le  Décret  de  fon  élection  par  Berault  '/^fl42* 
de  Goût  Archevêque  de  Lyon,  qui  fut  accom- 
pagné par  quatre   autres  Députez  ,   aufquels  fe 
joignit, de  fon  mouvement  particulier,  le  Cardi- 
nal Pierre  Colonne.  Ces  Députez  trouvèrent  ce  S. 
Religieux  enfermé  dans  une  cellule  bâtie  fur  le 
haut  d'une  montagne  proche  de  la  ville  de  Sul- 
mone  dans  le  Royaume  de  Naples ,  d'où  il  ne  par- 
loir que  par  une  petite  fenêtre  grillée  à  tous  ceux 
Tome  L  K  kk 
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Jean  de   gUj     attirez  par  l'odeur  de  fes  vertus,  l'alloient 

VlLLIERS.i-  •*■ 

confulter  fur  la  conduite  qu'il  falloir  tenir  pour 

arriver  plus  furement  à  la  perfection  chrétienne. 
Les  Députez  du  Conclave  à  travers  de  cette  grille  , 
apperçûrent  un  vénérable  vieillard  âgé  d'environ 
foixante^douze  ans, pâle,  exténué  par  des  aufte- 
ritez  continuelles,  les  cheveux  hériffez,  une  lon- 
gue barbe  négligée  ,  &c  les  yeux  enflez  des  larmes 
qu'il  répandoit  continuellement  dans  fcs  prières. 
L'Archevêque  de  Lyon  en  lui  prefentant  l'Adtede 
fon  éle&ion  ,  lui  déclara  qu'il  avoit  été  choifïtout 
d  une  voix  dans  le  Conclave  pour  chef  de  l'Eglife, 
6c  le  conjura  au  nom  de  Dieu,  d'acquiefcer  à  fa 
vocation  ,  &  de  donner  un  prompt  contentement 
à  un  choix  fi  neceffaire  à  la  Chrétienté ,  depuis 
la  longue  vacance  du  faint  Siège.  Le  faint  homme 
fe  profterna  le  front  contre  terre,  &  après  avoir 
demeuré  un  tems  confîderable  en  prières,  il  fe 
releva  -y  &  craignant  de  réfifter  à  la  volonté  de 
Dieu,  il  confentit  à  fon  éledion,  &  fut  depuis 
facré  à  Aquila  ville  de  l'Abruzze ,  fous  le  nom  de 
Celeftin  V. 

Le  nouveau  Pape  ne  fut  pas  plutôt  fur  la  Chaire 
de  faint  Pierre,  qu'il  donna  à  l'Ordre  de  faint  Jean 
des  marques  de  fon  attention  fur  leur  conduite. 
Il  les  exhorta  en  des  termes  également  vifs  &  tou- 
chans ,  à  fe  fouvenir  de  la  profefïîon  religieufe 
qu'ils  avoient  embraflee  ,  &  des  vœux  folemnels 
qu'ils  avoient  prononcez  aux  pieds  des  Autels. 
Et  pour  joindre  les  fecours  temporels  aux  fpirituels, 
ce  faint  Pontife  ayant  appris  que  ces  Cheva- 
liers avoient  perdu  en  défendant  la  Terre  Sainte 
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tous  les  biens  que  leur  Ordre  poffedoit  dans  la  \\^H 
Paleftine ,  adreffa  une  Bulle  au  Grand  Maître ,  par  ~ 
laquelle ,  en  confideration  de  ces  pertes  &  de  leurs 
fervices ,  il  les  difpenfoit  de  payer  à  l'avenir  leur 
part  de  certaines  contributions  que  les  Papes ,  le 
Collège  des  Cardinaux  &  les  Légats  fur-tout  exi- 
geoient  avec  rigueur  6c  d  une  manière  purement 
arbitraire  dans  retendue  de  leur  légation,  fouvent 
même  aux  dépens  des  ornemens,  &c  des  vafes  iâcréz 
des  Eglifes. 

Ce  n'étoic  pas  le  feul  abus  que  le  faint  Pape  eut 
bien  voulu  réformer  ^  mais  il  y  trouva  tant  d'ob- 
ftacles  ,  joint  au  peu  de  capacité  qu'il  fe  fentoit 
pour  le  gouvernement  3  qu'il  écouta  volontiers  les 
ïuggeftions  de  certains  Cardinaux,  qui  abufant  de 
la  délicateffe  de  fa  confcience,  &dans  Fefperance 
de  remplir  fa  place,  lui  en  exageroient  les  obli- 
gations &  les  dangers. 

On  prétend  même  que  le  Cardinal  Gaétan  qui 
y  afpiroit,  n'épargna  ni  artifices,  ni  fourberies,, 
pour  perfuader  au  faint  homtne  qu'il  devoit  abdi- 
quer fa  dignité,  &  qu'il  apofta  mêmeunfcelerat, 
qui,  contrefaifant lange  de  lumière,  lui  ordonna 
de  la  part  de  Dieu,  &  fous  peine  de  damnation  , 
de  retourner  dans  fa  Cellule. 

Celeftin  homme  fimple,  prit  la  voix  d'un  four- 
be pour  celle  du  ciel,  &  d'ailleurs,  il  aima  mieux 
rentrer  dans  la  condition  privée  d'un  Moine,  que 
de  relier  plus  long-tems  dans  une  dignité  où  ili 
ne  lui  étoit  pas  permis  de  faire  le  bien  qu'il  fou- 
haittoit ,  &  d'empêcher  le  mal  qu'il  ne  pouvoir 
fouffrir.  Enfin,  foit  infpiration,  loit  dégoût  pour  * 

Kkkij 
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Vi\xiersE.  une  Cour  où  la  politique  l'emportoit  alors  furies 

maximes  de  l'Evangile,avec  un  courage  qui  n'avoir 

point  encore  eu  d'exemple,  &c  qui  peut-être n  en 
aura  jamais  ,  il  propola  lui-même  y  &  il  fit  fon  ab- 
dication *  en  plein  Confiftoire.  Le  Cardinal 
Gaétan  qui  lui  avoir  procuré  toutes  les  facilitez 
poffibles  pour  faire  accepter  fa  démiffion  ,  en  re- 
cueillit le  fruit  dans  le  prochain  Conclave  ,  6c  fe 
vit  ,  à  la  faveur  de  fa  brigue  ,  dans  cette  éminente 

place  &  au  comble  de  fes  fouhaits.  Il  prit  le  nom 

%*9  4-  de  Boniface  VIII.  fçavant  en  l'un  &  l'autre  Droit, 
habile  dans  le  Gouvernement,  &  confommé  dans 
les  affaires  d'Etat; mais  dune  ambition  fans  bor- 
nes j  avare,  vindicatif,  même  cruel,  &  quipen- 
dant  tout  fon  Pontificat,  ne  fut  occupe' que  du 
projet  chimérique  d'unir  l'un  &  l'autre  glaive  , 
&  à  4a  faveur  de  l'autorité  purement  fpirituelle  , 
dont  il  éroit  revêtu,  de  s'emparer,  fous  differens 
prétextes ,  dune  domination  temporelle  fur  les 
Etats  de  tous  les  Princes  Chrétiens  y  ambition  dont 
fon  prédeceffeur  fut  la  première  vi£time. 

Celeftin  par  fon  abdication  ,  redevenu  Frère 
Pierre  de  Mourhon,fe  flattoit  d'avoir  rompu  tous  {es 
engagemens  &  recouvré  fa  liberté.  Lefainr  homme 
n'en  vouloit  faire  d'ufage  que  pour  le  choix  d'un 
défert ,  où  inconnu  à  toute  la  terre  ,  il  pût  ache- 
ver le  refte  de  fes  jours  j  mais  Boniface  craignant 

*  Ego  Cadeffrnns  Papa  quintus  motus  ex  legitimis  caufîs,  ïd  eft ,  caufa 
humilitatis ,  mêlions  vitse & confeientix  îlla'fa: ,  debilitate  corporis,  de- 
feclu  îcientiae  Se  malignitate  populi ,  Se  infirrnkate  perfona;  j  Se  ut  pra> 
terita?  confolationis  vita*  pofïim  repararequietem,  fpontè  ac  libère  cedo 
Papatui,  Se  exprefte  renunno  loco,  Se  digmtati ,  oneri&:  honori,  dans 
plenam&  liberam  facultatem  ex  nunc  facro  Cœtui  Cardinalium  eligen- 
di  Se  providendi  dumtaxat  canonicc  vniverf  ail  Eccleiîae  de  paftore.^^,  t.  z« 
l,i  p.  7.  Rt'tnald.  num.  z$. 
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que  par  un  nouveau  fcrupule,  il  ne  révoquât  fa  ^EL£*  ^ 

démiffion,  le  fît  arrêter  ^  &  pour  reconnoître  les  

difpofitions  les  plus  fecrettes  de  ion  prifonnier, 
l'obligea  de  fe  confeffer  à  lui.  Les  déclarations  les 
plus  fînceres  du  pieux  Reclus  ne  le  raflurerent 
point;  on  prétend  que  pour  fe  tirer  tout  à  fait  d'in- 
quiétude, il  le  fit  périr  à  force  de  mauvais  traite- 
mens.  Il  l'avoit  fait  enfermer  comme  un  criminel 
dans  un  cachot  affreux  ,  8c  fi  petit,  quil  n'y  avoit 
pas  affez  de  place  pour  y  pouvoir  mettre  un  mé- 
chant grabat.  De  barbares  geôliers  qui  le  gar- 
doient  à  vue  5  fi-tôt  qu'il  fermoit  les  yeux  pour 
prendre  un  peu  de  repos ,  interrompoient  fon  fom- 
meil  ;  &  par  ce  cruel  artifice  on  eut  bien  -  tôt 
éteint  le  peu  de  vie  qui  lui  reftoit.  Le  Pape  par 
une  conduite  fi  inhumaine  devint  odieux  à  tous 
les  gens  de  bien.  Il  courut  alors  dans  le  monde 
une  efpece  de  prophétie,  où  l'on  faifoit  dire  à  Cé- 
leftin  en  parlant  de  fon  fucceffeur ,  &  des  four.bc 
ries  dont  il  s'étoit  fervi  pour  parvenir  à  la  Papauté: 
»  Tu  es  monté  fur  le  trône  de  faint  Pierre  en 
»  renard  -,  tu  régneras  comme  un  lion ,  &  tu  mour- 
»  ras  comme  un  chien.  Mais  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  cette  prédidtion,  comme  beaucoup  d'au- 
tres ,  ne  fut  inventée  qu  apçès  les  évenemens. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Boniface  qui  ne  fe  croyoit 
pas  moins  le  fuccefTeur  des  Céfars  que  de  S.  Pierre, 
ne  fut  pas  plutôt -en  fa  place,  qu'il  témoigna  une 
prédilection  particulière  pour  les  Hofpitaliers ,  & 
pour  les  Chevaliers  du  Temple.  Il  n'ignoroit  pas 
que  ces  deux  Corps  étoient  compofez  au  moins 
pour  la  plupart  de  Gentilshommes  &  de  braves 
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vJ,!\A*  ?E  Guerriers,  &  il  n'oublia,  ni  protection  déclarée. 


ni  grâces,  ni  bienfaits  pour  les  attacher  plus  étroi- 
tement au  faint  Siège,  &  à  Tes  propres  intérêts. 

Les  Hofpitaliers  de  faint  Jean  éprouvèrent  les 
premiers  les  effets  de  fa  prote&ion.  Les  Rois  d'An*- 
gleterre  &  de  Portugal,  depuis  la  perte  de  la  Terre 
Sainte,  ne  prétendoient  point  que  les  Hofpitaliers 
qui  avoient  des  Commanderies  dans  leurs  Etats, 
en  fiifent  forrir  les  revenus,  &  les  envoyaient  dans 
le  Levant  •  prétentions  d'un  dangereux  exemple  , 
&  qui  pouvoient  avoir  des  fuites  fâcheufes  de  la 
part  des  autres  Souverains  de  la  Chrétienté. 

Les  deux  Rois  dont  nous  parlons  ,  arrêtèrent 
même  ces  deniers  qui  furent  mis  en  fequeftre  ;, 
&  pour  juftifîer  leur  conduiterils  publioient  que 
les  Commanderies  de  l'Ordre  n  ayant  été  fon- 
dées dans  leurs  Etats  par  les  Rois  leurs  prédécef- 
feurs ,  ou  par  leurs  fujets  ,  que  pour  la  défenfe 
de  la  Terre  Sainte,  onnepouvoit,  depuis  fa  perte 
&  les  conquêtes  des  Infidèles,  faire  un  plus  digne 
ufage  du  revenu  de  ces  grands  Bénéfices,  qu'en 
les  employant  en  faveur  des  pauvres  de  chaque 
nation,  au  lieu  de  faire paffer  cet  argent  dans  1  Ifle 
de  Chypre,  où  il  ne  fervoit  qu  a  entretenir  le  luxe 
&  les  plaifirs  des  Chevaliers  de  faint  Jean. 

Mais  ces  reproches  qui  n'étoient  peut-être  pas 
fans  quelque  fondement  à  l'égard  de  plufieurs 
Commandeurs  particuliers,  ne  firent  aucune  im- 
preffion  fur  l'efprit  de  Boniface.  Ce  Pontife  qui 
ne  connoiffoit  point  d'autre  manière  de  traiter  avec 
les  Têtes  couronnées  que  celle  de  hauteur,  menaça 
ces  deux  Princes  des  foudres  de  l'Eglife,  s'ils  ne 
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révoquoient  leurs  Ordonnances.  Il  leur  fît  dire    Jean  di 

que  les  Hofpitaliers  cherclioient  moins  un  azile 

dans  1111e  de  Chypre,  que  pour  être  plus  à  portée , 
s'ils  en trouvoient  l'occafîon,  de  recommencer  la 
guerre,  &  de  rentrer  dans  la  Terre  Sainte  j  qu'ils 
remplifîbient  même  e'galement  les  obligations  de 
leur  état  dans  cette  Ifle  comme  dans  la  Paleftine  ; 
qu'ils  y  tenoient  un  Hôpital  ouvert  à  tous  les  pau- 
vres, ôc  des  vaifTeaux  dans  les  ports  pour  l'efcorte 
ôc  la fureté  des  pèlerins  ,  ôc  que  cet  Ordre  militaire 
fi  utile  à  l'Eglife,  étant  fous  la  protection  particu- 
lière des  Papes,  il  ne  pourroit  pas  fe  difpenfer  de 
fe  fervir  de  l'autorité  qu'il  ne  tenoit  que  de  Dieu 
feul  contre  les  ufurpateurs  des  biens  confacrez  à 
la  défenfe  de  la  Chrétienté.  Les  menaces  de  ce 
Pontife  plus  efficaces  que  fes  raifons ,  firent  plier 
les  deux  Rois  -,  leurs  Ordonnances  furent  révo- 
quées, &c  le  fequeftre  levé. 

Le  Pape  traita  encore  avec  plus  de  hauteur 
Henri  de  Lufîgnan  Roi  de  Chypre.  Ce  Prince , 
comme  on  le  vient  de  voir ,  avoit  donné  retraite 
dans  fon  Ifle  aux  Hofpitaliers  ôc  aux  Templiers  ; 
mais  dans  la  crainte  qu'ils  ne  s'y  rendiffënt  auffi 
puiffans  qu'ils  l'avoient  été  dans  la  Paleftine  ,  il 
leur  avoit  défendu  par  un  Edit  folemnel  d'y  ac- 
quérir aucuns  fonds,  &  le  Pape  par  complaifance 
pour  ce  Monarque,  avoit  autorifé  cet  Edit  par  des 
Bulles  particulières.  Le  Roi  de  Chypre  les  avoit 
afïujetcis  à  une  efpece  de  capitation  générale,  Preu 
&  dans  laquelle  le  Clergé  de  fon  Royaume,  ôc  le  L 
Corps  de  la  NoblefTe  étoient  compris  comme  le 
fimple  peuple.  Le  Pape  en  fut  bien-tôt  inftruit  ;  il 


448  Histoire  de  l'Ordre 

Jean  de  ne  falloir  à  ce  Pontife  que  le  moindre  prétexte 

VlLLlER5.  ,  ,  r  l   y  .      r  1 

pour  étendre  ion  autorité  ^  ainli  il  ne  manqua 

pas  d'éclater.  Il  traita  cette  impofition  de  pure 
entreprife  furies  privilèges  qu'il  avoit  plu  au  faint 
Siège  d  accorder  aux  Ordres  militaires ,  &  il  en 
écrivit  au  Roi  de  Chypre  en  Souverain  ,  &  dans 
les  termes  les  plus  fiers  &  les  plus  abfolus. 

»  Nous  ordonnons ,  lui  dit- il ,  &  nous  voulons 
r>  que  cette  taille  que  le  vulgaire  appelle  capita- 
»  tion,  &  dont  le  nom  eft  horrible  &  déteftable5 
»  foit  abfolument  abolie  ,.  &  que  le  Roi  ne  la  puiffe 
»  pas  même  impofer  fur  fes  iujets  particuliers  fans 
»  là  permiffion.du. faint  Siège  ;  &  à  l'égard  des  atu 
»  très  tributs,  nous  en  déclarons  pareillement  les 
»»  Frères  Hospitaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem, 
»  &  les  Frères  de  la  milice  du  Temple  abfolument 
»  affranchis.  Le  Pape  dans  fes  Lettres  ajoura  que5 
quoique  le  faint  Siège  eût  autorifé  par  une  Bulle 
l'Edit  qui  interdifoit  toute  acquifition  aux  Reli- 
gieux militaires  -,  le  Roi  ne  devoir  pas  cependant 
interpréter  ce  confentement.  du  faint  Siège  à  la 
rigueur,  &  empêcher  ces  Chevaliers  d'agrandir  du 
moins  leurs  clôtures ,  &  d'acheter  des  maifons  voi. 
finesdeleurMaifon  principale,  &néceffaires  pour 
le  logement  d'un  grand  Ordre  ,  &  qui  outre  les 
pèlerins  &  les  pauvres,  entretenoit  en  tout  tems 
un  corps  de  milice  pour  armer  Tes  vaiffeaux. 

Le  Roi  de  Chypre  qui  par  ces  Lettres  de  l'im- 
périeux Pontife  ,  fe  trouva  bleffé  par  l'endroit  le 
plus  fenfible  aux  Princes,  &  dànsfon  autorité  fou- 
veraine,  n'oublia  rien  pour  en  faire  f(  ntir  tout  le 
poids  aux  Religieux  militaires.  Il  déclara  haute- 
ment 
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ment  qu'il  ne  fouffriroit  point  au  milieu  de  fes  vIluers  * 

Etats  des  gens  qui  feprétendoientindépendans  de 

toute  autre  puiffance  que  de  celle  des  Papes.  Ainfi 
fes  Miniftres ,  malgré  la  défenfe  de  ce  Pontife,  con- 
traignoientles  Chevaliers  à  payer  leur  capitation^ 
&  ce  Prince  avare  affujettit  le  Clergé  du  Royau- 
me au  même  tribut.  La  Nobleffe  n'en  fut  pas  exem- 
pte^ le  peuple  qui  paye  ordinairement  plus  que 
les  autres  Ordres  de  l'Etat  ,  &  qui  paye  toujours 
lepremier,  fe  trouva  le  plus  maltraité. 

L'avidité  de  ce  Prince  excita  un  mécontente- 
ment général.  Les  Templiers  naturellement  fiers 
&  hautains ,  &  qui  par  le  befoin  que  les  Rois  de 
Jerufalem  avoient  eu  de  leurs  fecours,  avoient  ac- 
quis une  efpece  d'indépendan<?e  ,  irritez  contre 
Henri  ,  fomentoient  le  mécontentement  de  la  Na- 
tion, qui  à  la  fin  dégénéra  dans  une  révolte  décla- 
rée. Amauri  Prince  titulaire  de  Tyr  ,  &  frère  du 
Roi,  en  étoit  le  chef  muet.  Ce  Prince  ambitieux 
afpiroit  à  la  Couronne  -  &  quand  par  lui-même  & 
par  fes  émiffaires  il  fe  fut  afîuré  des  troupes  &  des 
habitans  de  la  Capitale,  il  leva  le  mafque,  fe  mit 
à  la  tête  des  rebelles ,  fit  arrêter  le  Roi  -,  &  pour 
éloigner  ce  Prince  des  yeux  du  peuple  fufceptible 
de  compafïîon  ,  &  naturellement  inconftant ,  il 
l'envoya  chez  Haiton  Roi  d'Arménie  dont  il  avoit 
epoufé  la  foeur,  qui  confina  ce  Prince  infortuné  dans 
un  Château  fitué  dans  des  montagnes  voifines  de 
la  Cilicie.  Amauri  fit  enfuite  déclarer  le  Roi  fon 
frère  inhabile  au  gouvernement,  &  il  fe  difpofoit 
a  prendre  fa  Couronne ,  lorfqu  un  vajet  de  cham- 
bre du  Roi  détrôné,  appelle  Simonet,  toujours  fi- 
Tome  h  LU 
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Jean  de  jeJe  \  fon  premier  maître,  quoiqu'il  eût  paflfé  au 
fervice  de  l'ufurpateur ,  fe  prévalant  des  entrées 
qu'il  avoit  dans  fon  appartement  ,  le  poignarda 
dans  fon  lit  :  ce  qui  caufa  une  nouvelle  révolu- 
tion ,  &  dans  laquelle  le  Roi  Henri  recouvra  fa 
liberté  &  fa  Couronne.  Le  Grand  Maître  des  Hof. 
pitaliers  ne  prit  point  de  part  dans  tous  ces  mou- 
vemens,  &  il  mourut  peu  de  tems  après  le  retour 
du  Roi  de  Chypre  dans  fes  Etats. 
Odon  Les  Hofpitaliers  mirent  en  fa  place  Odon  de 
p^£        Pins  ,  de  la  Langue  de  Provence ,  originaire  dune 

• ■  Maifon  illuftre,  titrée  en  Catalogne,  &c  dont  la 

. ..        ,    Maifon  de  Pins  en  Languedoc,  qui  porte  les  mêmes 

Ltbroi.de  ,  x    r     O  _ >  ~1      I  y 

la  Coromca  armes,  prétend  delcendre.  Odon  de  Pins  etoit  un 
deUReUgion  Chevalier  très  âgé,  rempli  de  pieté,  &  recon- 
/Ij'porFraj'.  nu  Pour  exa6t  obfervateur  de  la  difcipline  régu- 
Dom  fu<m  liere.  Tant  qu'il  ne  fut  que  fimple  particulier, 

Tmts en  vL  tous  ^es  confreres  ^e  crurent  digne  de  la  grande 
UncuLi626*    Maîtrife  •  mais  à  peine  fut-il  parvenu  à  cette  émi- 
nente  dignité,  qu'on  s  apperçut  qu'il  lui  manquoit 
beaucoup  des  qualitez  propres  pour  le  gouverne- 
ment ,  fur-tout  dans  un  Ordre  dont  les  fondions 
ne  regardoient  pas  moins  l'exercice  des  armes  que 
ia  prière  &  les  oeuvres  de  charité  -,  il  croyoit  avoir 
rempli  tous  fes  devoirs  quand  il  avoit  paffé  les  jour- 
nées entières  aux  pieds  des  Autels.  Peut-être  étoit- 
il  plus  dévot  qu'il  ne  convenoit  dans  fa  place  ;  & 
peut-être  auffi  que  fes  Religieux  ne  1  etoient  pas 
autant  qu  ils  dévoient  l'être.  Quoi  qu'il  en  foit 
de  cet  excès  d'amour  pour  la  retraite ,  on  vit  naître 
une  efpece  df  négligence  pour  tout  ce  qui  regar- 
doit  les  entreprifes  militaires. 
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Les  Chevaliers  qui  après  avoir  perdu  tous  les      Odon 
biens  qu'ils   pofTedoient   dans  la  Paleftine  ,   ne     p  i  NES. 
fubfiftoient  prefque  plus  que  des  gains  qu'ils  fai- 
foient  par  la  courfe.,  murmurèrent  hautement  de 
fon  indifférence  pour  les  arméniens  :  la  plupart  en 
portèrent  leurs  plaintes  au  Pape  auquel  ils  deman- 
dèrent la  permiflion  de  le  dépofer.  Boniface  le 
voulut  entendre  fur  les  griefs  de  fes  Religieux ,  & 
le  cita  à  Rome.  Odon  qui  1  çavoit  mieux  obéir  que 
commander,  fe  mit  aufli-tôt  en  chemin  ;  mais  il 
mourut  avant  que  d'avoir  pu  arriver  dans  cette 
Capitale  du  monde  chrétien.  Les  Hoipitaliers  en 
ayant  reçu  la  nouvelle ,  lui  donnèrent  pour  fuc- 
ceffeur  Frère  Guillaume  de  Villaret,  de  la 
Langue  de  Provence,  Grand  Prieur  de  faint  Gilles, 
ôc  qui  étoit  adtuellement  dans  fon  Prieure'.  Ce  Guillaume 
Seigneur  avoit  alors  un  frère  auffi  Chevalier ,  &    Villaret,. 
des  premiers  de  l'Ordre  •  &  le  Monaftere  des  Hof-     1296  7" 
pitalieres  de  S  Jean  de  Fieux  en  Querci, étoit  gou- 
verné par  Jourdaine  de  Villaret  leur  foeur.  Bcitfink  L 

Quoique  le  nouveau  Grand  Maître  eût  reçu  les  v///A 
nouvelles  de  fon  éledtion,  il  ne  fe  prefîa  point  de 
partir  pour  rifle  de  Chypre  y  il  voulut  vif  iter  par  lui- 
même  tous  les  Prieurez  des  Langues  de  Provence  , 
d'Auvergne  &  de  France  -y  &  par  de  fi  dignes  foins  x  1 9  gf 
il  rétablit  la  difcipline  régulière  qu'il  affermit  en- 
core par  un  Chapitre  qu'il  convoqua  dans  la  Com- 
manderie  de  la  Tronquiere,  membre  dépendant  du 
Grand  Prieuré  de  faint  Gilles.  Parmi  plufieurs  re- 
glemens  très  utiles  qu'il  y  fît ,  ce  fut  dans  ce  Cha- 
pitre qu'il  fournit  les  Maifons  Hofpitalieres  de 
Beaulieu,  de  Martel  &  de  Fieux,  occupées  par  des 
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Guillaume  Dames  Religieufes  de  l'Ordre  5à  la  vifite  du  Grand 

Villaret.   Prieur  de  faint  Gilles  &  de  fes  fucceffeurs.  La  Su- 

"~~   perieure  de  Beaulieu  eft  éle&ive  &  perpétuelle, 

prend  le  titre  de  grande  Prieure,  &  porte  la  grande 

Croix. 

La  Maifon  de  Belver  ou  de  Beaulieu  dans  Ton 
origine ,  n  etoit  qu'un  Hôpital  fondé  par  les  Sei- 
gneurs delà  Maifon  de  Themines  vers  Fan  12.10  y 
entre  Figeac&:  Rocamadour,  en  faveur  des  pauvres 
8c  des  pèlerins  qui  y  paiîoient  pour  aller  à  la  Terre 
Sainte,  En  12,59 ,  un  Seigneur  de  Themines  appelle 
Guibert  &  Aigline  fa  femme  i  donnèrent  à  l'Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  cette  Maifon  avec  tous 
ies  biens  qui  y  étoient  attachez.  *  Cette  donation 
fut  acceptée  de  la  part  de  l'Ordre  par  Frère  Pierre 
Gérard ,  Commandeur  des  Maifons  de  Quercy , 
&  Frère  Geraud  de  Baras ,  Grand  Commandeur  des 
Maifons  du  côté  de  la  mer,  ainfi  que  porte  le  titre 
de  cette  donation  :  ce  qui  fe  doit  entendre  appa- 
remment de  la  première  dignité  de  l'Ordre  après 
la  Grande  Maîtrife,  &  attachée  par  préférence  à 
la  Langue  de  Provence.  Ce  fut  dans  le  Chapitre 
de  la  Tronquiere  que  Guillaume  de  Villaret  de- 
venu Grand  Maître  ,  donna  l'Habit  &  la  Croix 
de  l'Ordre  à  plufieurs  filles  de  qualité  qui  s'e'toient 
dévouées  dans  cet  Hôpital  au  fervice  des  pau- 
vres ,  &  il  y  établit  pour  Prieure  ,  Aigline  de 
Themines  fille  des  Fondateurs.  Ce  Grand  Maître 
fournit  cette  Maifon  à  la  vifite  du  Grand, Prieur 

*  L'ancienne  Maifon  ce  Themines  après  être  fondue  îucceflïvemenr  dans 
celles  de  Cardaillac  cV  de  Penne  ,  eft  pafTée  dans  celle  de  Laulîere,  d'où 
eft  forn  à  la  fin  du  feiziéme  fîecle  Pons  de  Laufîcre  Themines ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France 3  6'énéchal  &  Gouverneur  de  h 
Province  de  Quercy. 


de    Malte.   Liv.  IV.  453 

de  faint  Gilles,  &c  fit  plusieurs  autres  reglemens  Guillaume 
aufquels  Aigline  &  quatre  autres  Dames  députées  Villaret. 
de  la  Communauté' ,  &  qui  s'étoient  rendues  à  la 
Tronquiere,  fe  fournirent:  ce  qui  fut  depuis  ratifié 
dans  une  affemblée  particulière  de  leur  Chapitre. 
On  ignore  le  tems  de  la  fondation  de  la  Maifon 
de  Martel  fituée  dans  la  Ville  de  ce  nom ,  &  qui 
a  porté  long  tems  celui  dHôpital  de  la  vraye 
Croix.  A  l'égard  d  une  autre  Maifon  de  l'Ordre 
appellée  Fieux,  Jourdaine  de  Villaret  fœur  duGrand 
Maître,  &  de  Foulques  de  Villaret  Chevalier  de  TOr- 
dre ,  en  étoit  alors  la  première  Prieure ,  comme  on 
le  peut  voir  dans  le  catalogue  des  Supérieures  de 
cette  Maifon.  Mais  comme  elle  a  été  depuis  réunie 
àcelledeBeaulieu,nousne  nous  y  arrêterons  pas; 
il  fuffit  de  remarquer  que  dans  ces  trois  Maifons, 
auflî-  bien  que  dans  celle  de  Touloufe ,  qui  eft  d  une 
fondation  moderne,  &  dans  toutes  celles  de  l'Or- 
dre, en  quelque  contrée  qu'elles  fuffent  fituées  , 
lanaiflance  des  dames  Religieufes  doit  êtrexreV 
noble ,  &  qu'on  éxigeoit  à  leur  égard,  les  mêmes 
preuves  que  pour  les  Chevaliers. 

Leur  habillement  confîftoit  dans  une  robe  de 
drap  rouge  avec  un  manteau  de  drap  noir,  &  fur 
lequel  on  attachoit  une  Croix  de  toile  blanche 
à  huit  pointes ,  ufage  qui  a  varié  en  différentes 
Provinces  &  en  differens  fîecles ,  &  dont  nous  rap- 
porterons les  motifs  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Ce  fut  à  la  fin  de  ce  même  fiecle  ,  &  pendant 
le  Magiftere  de  Guillaume  de  Villaret,  que  le  r^^J 
Pape  Boniface  VIII.  confiderant  la  perte  que  cet  pjk'Btm  s. 
Ordre  militaire  avoit  faite  de  tous  fes  biens  dans  la  U2,foL  3°*' 
Paleftine  ,  pour  le  mettre  en  état  de  continuer  fes 

Llliij 
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Guillaume    arméniens 3  unit  à  la  manfe  magiftrale  la  célèbre 
Villaret.     Abbaye  de  la  fainte  Trinité  de  Venoufe  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Ce  Pape   par  fa  Bulle   de 
Tan  3.  de  fon  Pontificat ^  déclare  qu'il  a  été  porté  à 
fupprimer  les  moines  qui  occupoiejit  cette  Maifon 
à  caufe  du  dérèglement  de  leurs  mœurs  ?&  que 
par  une  raifon  contraire  %  il  a  jugé  à  propos  d'en 
gratifier  les  Hofpitaliers  qui  expofoient  tous  les 
jours  leurs  vies  pour  conferver  celles  des  pèlerins, 
&c  leur  aflurer  le  chemin  de  la  Terre  Sainte.  Ce  fut 
prefque  en  même  tems,  &  par  un  pareil  motif  „ 
que  Henry  Marquis  de  Hochberg^  de  la  Maifon 
de  Bade ,  avant  que  d'entrer  dans  l'Ordre  des  Tem- 
pliers y  donna  aux  Hofpitaliers  fa  Seigneurie  de 
Heïterfeïm  fituée  proche  Fribourg ,  réiidence  des 
YlUVE  Grands    Prieurs   d'Allemagne.    Cette  donation 
fut  confirmée  vingt  ans  après  par  Henry  &  Ro- 
dolphe Marquis  de  Hochberg^  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  Preuves. 

Le  Grand  Maître  fe  rendit  à  Rome  pour  remer- 
cier le  Pape  de  fes  bien-faits  -,  &  après  avoir 
reçu  fa  benedi&ion  ,  il  en  partit  pour  llfle  de 
Chypre ,  &  arriva  heureufement  à  LimilTo ,  &  dans 
la  Maifon  Chef-d'Ordre  y  réfidence  du  Couvent. 
Il  y  étoit  attendu  avec  impatience rnon-feulement 
par  la  prévention  ou  l'on  étoit  de  fa  fagefTe  &  de 
fa  capacité  dans  le  gouvernement;  mais  encore 
dansî'eiperancequeparfaprefence  &  par  fes  foins^ 
il  donnerait  un  nouveau  degré  de  chaleur  au  prc^- 
jet  d'une  ligue  qu'on  propofoit  pour  chaffer  les 

Sarrafins  de  la  Terre  Sainte. 

3500.  Gazan  ,  fils  d'Argun,  dont  nous  avons  parlée 

Khan  des  Tartares-Mogols y  Roi  de  Perfe^  &  ua 
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des  defcendans  ou  des  fuccefleurs  de  Genchizcan,   Gui^LAlfMS 
étoit  à  la  tête  de  cette  ligue.  Pachimere  Hiftorien  v^laret 
grec  &  contemporain  ,  nous  fait  un  portrait  de  ce 
Tartare  qui  eft  trop  beau,  s'il  eft  fidèle,  pour  ne 
pas  trouver  ici  fa  place:  »  Quand  ce  Prince,  dit    Pacbimd  2, 
v  cet  Hiftorien ,  monta  fur  le  Thrône  ,  il  jetta  les 
«yeux  fur  l'hiftoire  de  Cyrus  &  d'Alexandre  le 
«  Grand,  pour  en  tirer  le  modèle  de  fa  conduite.  Il 
«  admiroit  fur-tout  les  grandes  qualitez  du  vain- 
m  queur  de  Darius.  Dans  les  expéditions  militaires , 
«il  fe  fervoit  volontiers  des  Yberiens,  &  c'étoit, 
«dit  cet  Hiftorien,  autant  pour  la  pieté  fincere  de 
«cette  Nation,  &  pour  fon  attachement  fidèle  àla 
«  Religion  Chrétienne,  que  pour  le  courage  intré- 
« pide  qu'ils  faifoient  paroître  dans  les  combats. 
«  Comme  il  fçavoit  que  la  Croix  eft  le  trophée  des 
«Chrétiens ,  il  la  mie  au  haut  de  fes  enfeignes, 
«  &  ce  fut  fous  la  protection  de  ce  figne  de  notre 
«  falut ,  qu'il  emporta  de  célèbres  victoires  fur  le 
«  Sultan  d'Egypte.  Il  entra  dans  la  Paleftine  ;  & 
«  pour  gratifier  les  Yberiens  qui  étoient  dans  fon 
«armée,  il  attaqua  même  la  ville  de  Jerufalem, 
«&  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  délivrât  le  tombeau  du 
«  Sauveur  de  la  tyrannie  des  Infidèles. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  en  lifant  ce  trait  de  l'hifl 
toire  de  Pachimere,  ne  feperfuade  que  Gazanétoit  Tr      ,  n, 
chrétien.  Mais  tous  les  autres  Ecrivains  de  iaNa-  bimheque 
tion,  Arabes,  Perfans,  Poètes  &  Hiftoriens  fou-  Orientale 

-r»   •  L  tri  «    t  i     1a  farte  moi 

tiennent  que  ce  Prince  etoit  ne  Pay en  &  Idolâtre,  Ga^m% 
comme  la  plupart  des  Tartares  de  ce  tems-là; 
qu'il  fe  fit  depuis  Mahometan  pour  s'accommo- 
der à  la  religion  du  plus  grand  nombre  de  fes  fu- 
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Guillaume  jets  qUi  faifoient  profeffion  de  cette  fe&e,  &c  qu'à 
Villaret.  la  cérémonie  delà  circonci(ion,il  prit  le  nom  de 
"*  Sultan  Mahmoud.  L'origine  de  Terreur  des  Hif- 
toriens  chrétiens  peut  venir  de  ce  que  ce  Tartare 
avoit  époufé  une  Princefle chrétienne , dune  rare 
beauté  ,  fille  de  Livronou  de  Léon  Roi  d'Arme^ 
nie,  &que  ce  Prince ,. par  complaifance  pour  la 
Reihefa  femme,  lui  avoit  laifîé  dans  le  Palais, 
l'exercice  public  de  fa  Religion:  ce  qui  a  pu  faire 
croire  aux  MilTionaires  &  aux  voyageurs,  que  Ga- 
zan  lui-même  étoit  chrétien.  Quoi  qu'il  enfoit ,  il 
y  avoit  déjà  quelque  tems,  &c  avant  la  difgrace 
arrivée  à  Henry  Roi  de  Chypre ,  qu'il  s'étoit  for- 
mé une  ligue  entre  ce  Prince  Tartare ,  le  Roi  d' Ar- 
ménie ,  fon  beau-pere  &  fon  voifin^  le  Roi  de  Chy- 
pre ,  Amauri  deLufignan  fon  frère,  &  les  Ordres 
des  Hofpitaliers  &  des  Templiers  qu'on  regardoit 
en  Orient  comme  la  principale  force  &  l'unique 
reiïburce  des  Chrétiens. 
chap.fr  Haïton  Seigneur  de  Curchy ,  neveu  ,  d'autres 

difent  feulement  parent  du  Roi  d'Arménie,  té- 
moin oculaire  de  ces  guerres,  nous  en  a  laiffé  une 
relation  alTez  exa£te  dans  fon  hiftoire  de  Tartarie. 
C'eft  de  cet  Auteur  que  nous  apprenons  tous  les 
avantages  que  les  Princes  liguez  eurent  furlesSar- 
rafins-Ils  défirent  d'abord  Nazér  Sultan  d'Egypte, 
&  lui  enlevèrent,  après  cette  vi&oire,  la  célèbre 
ville  de  Damas ,  &  enfuite  la  meilleure  partie  de 
la  Syrie.  Les  Hofpitaliers ,  qui ,  dans  cette  ligue, 
n'avoient  pour  objet  que  de  chaffer  les  Infidèles 
de  la  Terre  Sainte,  y  rentrèrent  fans  obftacleàla 
tête  d'un  corps  de  cavalerie,  que  Gazan  leur  donna 

pour 
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pour   es  fourenir.  Ils  trouvèrent  le  pays  ouvert     GmUAÏ. 
les  Villes,  ou  pour  mieux  dire,  de  fimples  bour-  r/'1' 

gades,  ans  fortifications;  Jerufalem  fans  murailles  — 

&  ians  habitans  chrétiens  ;  perfonne  en  apparence 
qui  s  opposât  à  leurs  conquêtes  :  mais  ce  qui  en 
eau  oit  la  facilité,  produit  dans  la  fuite  l'impof 
iibihce  de  s'y  maintenir.  Les  Sarrafins ,  après  la 
pnie  de  faint  Jean  d'Acre ,  avoient  razé  les  forti 
hcations  de  toutes  les  Places  de  la  Paleftine  en 
forte  que  ce  Royaume  netoit  plus  qu'un  grand 
pays  expofe  a  la  domination  du  plus  punfant  6c 
de  celui  qui  pouvoit  tenir  la  campagne 

Les  Hofpitaliers  charmez  d'avoir  pu  pénétrer 
jufques  dans  la  Ville  fainte  ,  fongeoient  pour  s'y 
maintenir  a  en  relever  les  murailles.  Maisle  Khan 
des  Tartares  ayant  été  obligé  derepaiTer  l'Eufrate 
de  rentrer  en  Perfe,  &  de  marcher  contre  desrel 
belles  qm  setoient  prévalus  de  Ion  abfence;  ce 
Prince  rappella  de  la  Paleftineles  troupes  qu'il 
avoir  foumifes  aux  ordres  des  Hofpitaliers     & 
après  leur  retraite,  il  n'y  eut  pas  moyen ,  avec  les 
feules  forces  de  a  Religion ,  de  tenir  la  campagne 
contre  les  armées  des  Sarrafins. 

En  effet  leur  Soudan,  après  la  retraite  des  Tar- 
tares rentra  dans  la  Palefline,  &  au  bruit  de  fa 
marche  a  la  tête  d  un  puiffant  corps  de  troupes, 
&  fur  les  nouvelles  qu'il  s'avançoit  droit  vers  Je! 
ruialem ,  les  Hofpitaliers  qui  y  étoient  entrez  en 
Sfhesram>:furent  obligez  d'en  fortir  prefqu'en 

Cependant  Gazan  ayant  pacifié  a/fez  prompte- 

ment  les  troubles  qui  s'étoient  élevez  en  fon  ab.     ■*■* 
Toml  M  mm 
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CttAU-  fence  dans  la  Perfe  ,  reprit  fes  premiers  deûeins 
SïïrT*"  contre  le  Soudan  d'Egypte.  L'habile  Tarare ,  en 

rétabliflant  les  Chrétiens  latins  dans  la  Paleltine, 

n'avoit  en  vue  que  de  s'en  fervir  dans  la  fuite, 
comme  d'une  barrière  pour  empêcher  les  Sarra- 
fins  d'Egypte  d'avoir  déformais  aucune  commu- 
nication avec  la  Syrie.  Mais  ayant  reconnu  dans 
la  campagne  précédente  ,  le  peu  de  forces  des 
Rois  de  Chypre  &  d'Arménie ,  &  que  les  Ordres 
militaires  ne  pourroient   pas  réfifter  leuls  a  la 
puuTance  du  Soudan,  il  jugea  bien  que  pour  chai- 
fer  également  les  Sarrafins  de  la  Syrie  &  de  la  Pa- 
leftine ,  &  afin  que  les  Chrétiens  fe  pufTent  main- 
tenir dans  ce  dernier  Royaume,  il  falloir  interefler 
dans  cette  guerre  les  Princes  d'Occident  & :  attirer 
dans  le  Levant  quelque  Croifade  fembkble  a  la 
première  &  à  celle  de  Godefroy  de  Bouillon,  qui 
Ses  avoir  chafTez  de  la  Paleftine. 

Tel  fut  le  motif  d'une  célèbre  Ambaflade  qu  il 
envoya  au  Pape  Boniface  V 1 1 1.  &  qui  pafTa  depuis 
en  France.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  des  Hiftoriens  qui 
attribuent  cette  négociation  à  Mahomet  Gayated- 
din    appelle  autrement  Algiaptou,  frère  &  lue- 
ceffêur  de  Gazan.  Les  Perfans,  dans  leur  langue, 
nommoientee  dernier  Cbodahnda ,  c  eft-a-dire 
Serviteur  de  Dieu:  l'Hiftorien  Haïton  1  appelle 
C*bH*àé ,  il  dit  qu'il  étoit  né  d'une  mère  chre- 
tiennt ,  qu'il  avoit  été  baptifé  &  nomme  Nicolas 
mais  qu'après  la  mort  de  fa  mère,  il fc  fitMuful- 
man.  Quoi  qu'il  en  foit  de  l'auteur  de  cette  Am- 
baffade/celui  qui  en  étoit  chargé, étant  arrive  a 
Rome ,  pria  le  Pape  de  la  part  du  Khan  Ion  maître  - 
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d'engager  les  plus  puiflans  Princes  de  fa  Commu-  ^dI yj^ 
nion,  à  joindre  une  partie  de  leurs  forces  aux  ar-  LARET* 
mées  qu'il  avoit  fur  pied,  pour  chafïer  de  concert 
les  Sarrafins  de  la  Syrie  &  de  la  Paleftine,  &  il  of- 
froit  de  lailfer  aux  Chrétiens  latins  la  poffeffion 
entière  de  la  Terre  Sainte. 

Cet  Ambaffadeur,  pour  faire  mieux  goûter  fcs 
proportions  ,  infînuoit  adroitement  que  le  Khan 
fon  maître  n  étoit  pas  éloigné  d'embraffer  la  Re-  iU  w^# 
ligion  chrétienne  :  *  artifice  peut-être  nouveau  en 
ce  tems-là,  &  trop  ufé  en  celui-ci,  mais  quifert 
au  moins  de  preuve  que  ce  Prince  étoit  ou  payen 
ou  Mahometan. 

Malheureufement  pour  le  fuccès  d  une  fi  grande 
entreprife,le  Pape  étoit  alors  dans  les  plus  violens 
accès  de  cette  haine  implacable  qu'il  portoit  à 
Philippe  le  Bel,  Roi  de  France,  qu'il  comparoit 
injurieufement  à  l'idole  de  Bel,  ou  de  Baal,  par 
une  allufion  ridicule  &  pleine  d'ignorance  de  ce 
terme  Phénicien.  Le  fujet  de  cette  haine  venoit 
de  ce  que  Philippe  refufoit  hautement  de  recon- 
noître  cet  empire  abfolu  &  defpotique ,  que  Bo- 
niface  s'attribuoit  fur  tous  les  Etats  chrétiens.  Il 
convenoit  à  la  vérité ,  que  les  Souverains  dans  leurs 
Etats  étoient  maîtres  du  temporel^  mais  il  préten- 
doit  avoir  droit  de  connoître  des  différends  qui 
naiffoient  entr'eux,  fous  prétexte  qu'il  s'agiffoit^ 
difoit-il ,  de  fçavoir  s'ils  pouVoient  fans  péché  3 

*  Parifïus  ipfa  hebdomada  Fafchae  venerunt  ad  Regem  Franciae  Nuntii 
Tartarorum  dicentes ,  quôd  lî  Rex  &  Barones  gentes  Tuas  in  Terra:  Sandtac 
fubfidium  deftinarentjJeorumDominus  Tartarorum  Rex  Sarracenos  tons* 
viribus  expugnaret ,  Se  tam  ipfe  quàm  populus  mus  efficerentur  liben* 
Ù  animo  Chriitiani.  Cmùn  Qbron.  de  Nangis  Ad  mn.  130^. 

Émmi 
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J^E  Vil-  ^re  *a  guerre  en  certaines  conjon&ures.    A  h 
LAR£T-        faveur  de  cette  difîin&ion  captieufe ,  le  nouveau 
Cafuifte  vouloit  attirer  à  fon  tribunal  la  connoif- 
fance  &  le  jugement  abfolu  de  tous  leurs  diffé- 
rends ,  &  il  menaçoit  ceux  qui  refufèroient  de  s'y 
foumettre ,  de  les  excommunier ,  de  mettre  leurs 
Etats  en  interdit,  &c  dab foudre  leurs fujets  du  fer- 
ment de  fidélité.  C  etoit  le  chemin  le  plus  court 
pour  parvenir  à  une  Monarchie  univerf  elle  ;  mal- 
heureufement  pour  le  fuccès  de  pareilles  préten- 
tions ,  ce  Pontife  fe  vit  en  tête  ,  dans  la  perfonne 
de  Philippe  le  Bel ,  un  Prince  puiifant  i  naturelle- 
ment fier  &  impérieux,  infiniment  jaloux  des  droits 
de  fa  Couronne,  bien  inftruit  de  ceux  des  Papes, 
&c  qui  en  leur  rendant  ce  qui  étoit  dû  au  Chef  vi- 
fîble  de  l'Eojife,  foutenoit  avec  une  fermeté  in- 
vincible,  que  ces  Pontifes  n'avoient,  à  l'égard 
des  Souverains  de  la  Chrétienté,  quune  autorité 
purement  ipirituelle  ;  même  que  cette  autorité 
n'étoit  que  mimfterielle,  &  qu'ils  dévoient  gouver- 
ner l'Eglife  de  Jefas  -  Chrift  fuivant  les  Canons 
des  Conciles  généraux. 

Boniface  irrité  de  trouver  cet  obftacle  à  l'éta- 
bliffement  de  fa  chimere,avoit  fufeité  de  tous  cotez 
des  ennemis  contre  la  France ,  &  contre  la  per- 
fonne même  du  Roi.  C  eft  à  ce  Pontife  qu'on  at- 
tribue la  révolte  desFlamands5&  la  guerre  des  An- 
glois.  Ainfijpendant  que  ces  ennemis  déclarez  atta- 
quoient  la  frontière  de  ce  Royaume,  le  fouverain 
Pontife  n'oublioit  rien  pour  exciter  des  feditions 
•dans  l'intérieur  de  l'Etat ,  &  même  pour  diftraire  le 
Clergé  feculier  &  régulier  de  l'obéiiTance  qu'ils  dé- 
voient à  leur  Souverain, 


ME  DE  VlL- 
LARET. 
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Tel  étoic  la  dilpofition  de  Boniface,  lorfque    GuiLLAW* 
l'ÀmbafTadeur  du  Khan  desTartares  arriva  à  Rome. 
L'impérieux  Pontife  {aifit  avec  joye  ce  prétexte  de 
fignaler  fon  prétendu  pouvoir  fur  la  perfonne  du 
Ro  i&  fur  fes  fujets. 

Dans  les  premières  Croifades ,  les  Papes  à  l'é- 
gard des  Souverains ,  ne  s'étoient  jamais  fervisque 
de  la  voye  de  prière  &  d'exhortation.  Dans  la  fuite, 
Se  quand  ils  en  trouvèrent  l'occafion  ,  pour  fe 
débarafifer  des  Princes  qui  faifoient  ombrage  à  leur 
puiffance,  ils  les  y  engagèrent  par  des  motifs  de 
pénitence,  &  quelquefois  fous  peine  d'excommu- 
nication. Par  ces  menaces  des  foudres  de  l'E- 
glife,  ils  fe  firent  comme  un  droit  de  la  Papauté, 
d'exiler  les  plus  grands  Princes  en  Orient,  quoi- 
que toujours  fous  le  prétexte  de  délivrer  la  Terre 
Sainte  de  la  domination  des  Infidèles.  Ce  fut  dans 
ces  vues  que  Boniface  dépêcha  l'Evêque  de  Pa- 
miers  au  Roi.  Ce  Prélat  animé  de  l'efprit  &  de  la 
fierté  de  fon  maître ,  parla  moins  à  ce  Prince  en  am- 
bafïadeur  6c  en  ange  de  paix ,  que  comme  ur^Hé- 
rault  envoyé  pour  lui  déclarer  la  guerre. 

Il  lui  dit  que  l'intention  du  Pape  étoit  qu'il  fît 
inceffamment  le  voyage  d'outre-mer  à  la  tête  de 
toutes  les  forces  de  la  France,  &  qu'il  joignît  fes 
troupes  à  celles  du  Roi  de  Perfe  pour  chaffer  les 
Sarrafins  de  la  Syrie  &  de  la  Paleftine.  Boniface, 
fous  prétexte  d'un  motif  fî  pieux ,  ne  cherchoit 
qu'à  éloigner  le  Roi  de  fes  Etats  pour  pouvoir  en 
fon  abfence  y  établir  fa  prétendue  puiffance  tem- 
porelle. Mais  outre  que  la  fierté  &  l'infoîence 
de  fon  Nonce  ,   quoique  François  ,  n  étoit  que 

Mm  m  iij 
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^VbvT'  troP  capable  de  lui  faire  rejetter  les  proportions 
iaret.  du  Pape ,  ce  Pontife  avoit  à  faire  à  un  Prince  in- 
finiment jaloux  y  comme  nous  le  venons  de  dire, 
des  droits  fouverains  de  fa  Couronne ,  très  éclairé 
fur  fes  véritables  interefts,  naturellement  ménager, 
&  même  fi  avide  d'argent,  qu'on  a  reproché  à  fa 
mémoire  qu'il  n'avoit  pas  toujours  employé  des 
moyens  juftes  pour  en  amaffer.  Ainfî  bien  loin 
d'être  d'humeur  de  faire  la  dépenfe  néceflaire  pour 
une  expédition  de  fi  long  cours,  on  prétend  qu'il 
manquoit  même  alors  de  fonds  pour  foutenir  les 
guerres  que  le  Pape  lui  avoit  fecretement  fiif- 
citées. 

On  foupçonnoit  même  Boniface  de  vouloir 
armer  contre  la  France.  Il  couroit  des  bruits  que 
les  Templiers  avoient  offert  leurs  fervices  à  ce 
Pontife  y  &c  qu'ils  lui  avoient  même  fourni  des  fora- 
ines confiderables  pour  commencer  la  guerre, 
Ainfi  Philippe  bien  loin  de  fonger  dans  une  pareille 
conjoncture  à  s'éloigner  de  fes  Etats  y  en  fit  fortir 
le  Nonce  du  Pape  qui  lui  avoit  parlé  avec  tant  de 
hauteur  &  d'infolence  y  &  par  fa  retraite  >  FAm- 
baifadeur  du  Khan  qui  étoit  venu  exprès  en  France., 
vit  échouer  fa  négociation. 

Les  Hofpitaliers  n'apprirent  qu'avec  beaucoup 
de  douleur  le  mauvais  fuccès  de  cette  ambaffade  •  : 
ils  voyoient  que  l'efperance  de  rentrer  dans 
la  Terre  Sainte  s'éloignoit  de  plus  en  plus,  Ils 
étoient  même  defagréablement  dans  llfle  de 
Chypre  par  rapport  au  Roi,  Prince  avare  &  ombra- 
geux y  &  qui  les  vouloit  affujettir  ,  comme  nous 
l'avons  dit  ,  à  des  tributs  y  quoiqu'ils  n'en  euiTent- 
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jamais  payé  d'autres  fous  les  Rois  de  Jerufalem,    G^\Ly^. 
que  celui  de  leur  fang  qu'ils  répandoient  tous  la^> 
les  jours  fi  généreufement  pour  la  défenfe  des 
Chrétiens. 

La  mort  furprenante  de  Boniface,  qui  mourut  m 
de  chagrin  d'être  tombé  au  pouvoir  &  entre  les  IJ°î- 
mains  des  François  ,  fit  efperer  aux  Hofpitaliers 
qu'on  verroit  bien-tôt  fur  le  faint  Siège  un  Pon- 
tife plus  religieux  ,  èc  qui  au  lieu  d'entretenir  la 
divifion  entre  les  Princes  chrétiens  ,  comme  avoir 
fait  Boniface,  employeroit  au  contraire  laconfide- 
ration  que  lui  donneroit  fa  dignité  pour  les  porter 
à  fe  réunir,  &  à  former  une  nouvelle  Croifade. 

En  effet  les  Cardinaux,  onze  jours  après  le  décès 
de  Boniface,  mirent  en  fa  place  Nicolas  Bocalïîni 
de  l'Ordre  des  Dominicains ,  Cardinal  &  Evêque 
d'Oftie ,  Prélat  dune  vie  fainte ,  &  d'un  profond 
fçavoir.  Il  prit  le  nom  de  Benoift  XL  &  il  ne  fut 
pas  plutôt  fur  le  faint  Siège  y  qu'il  témoigna  un 
grand  empreffement  de  faire  paiTer  de  puiflans  fe- 
cours,  &  un  armement  confiderable  dans  l'Orient. 
Mais  de  fi  pieufes  difpofitions  n'eurent  point  de 
fuite  par  la  mort  de  ce  Pontife,  qui  ne  fut  que 
huit  mois  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre. 

Le  Conclave  fut  affemblé  à  Peroufe  où  il  dura 
près  d'un  an  ,  &  on  avoit  lieu  de  craindre  qu'il 
ne  finît  pas  fi-tôt  par  la  mefintelligence  des  Car- 
dinaux divifez  en  deux  factions  ,  &  déterminez  à 
ne  confentir  jamais  à  l 'élection  d'aucun  de  ceux 
qui  étoient  dans  le  Conclaye.  Le  Cardinal  Fran- 
çois Gaétan  neveu  de  Boniface,  &  qui  en  avoit 
hérité  la  haine  contre  le  Roi  &  contre  les  Cardi- 
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Guillav-  naux  Colonnes  partifans  de  la  France ,  étoit  à  la 

MEDE  VIL-  A  r#  }  ' 

laret.  tête  de  1  une  de  ces  radiions.  L'autre  parti  dé- 
voue'  au  Roi ,  avoit  pour  chef  le  Cardinal  Dupré 
ami  intime  des  deux  Cardinaux  Colonnes,  que  Bo- 
niface  pendant  fon  pontificat  ,  &  en  haine  de  la 
France,  avoit  cruellement  perfecutez  ,  auffi-bien 
que  toute  leur  Maifon. 

Les  Cardinaux  qui  étoient  enfermez  dans  le 
Conclave  s  s'afTembloient  tous  les  jours ,  confe- 
roient  tantôt  en  public  &  tantôt  en  particulier , 
&  les  plus  adroits  tâchoient  de  gagner  quelques 
fuffrages  dans  la  fadtion  contraire. 

Le  Cardinal  Dupré  habile  dans  ce  genre  d'ef- 

crime,  &  confommé  dans  la  politique,  s'adrefTant 

un  jour  au  Cardinal  Gaétan  :  »  Nous  faifons  un 

?o.  Villanu  »  grand  mal ,  lui  dit-il  avec  une  ingénuité  apparen- 

Liv.  s.  eh.  s.  „  te  ^  nous  caufons  un  grand  préjudice  à l'Eglife  de 

p.  3.  t.  zu      "  lapnver  li  long-tems  de  ion  Cher.  Il  ajouta  que 

Bem.  chron.  puifquils  ne  pouvoient  convenir  d  aucun  Cardinal 

Raimtomïïs*  Pour  en  ^rc  un  PaPe  >  &  falloit  nécefTairement 
Comin.  ami.  choifir  hors  du  Conclave  un  fujet  digne  de  rem- 
plir cette  grande  place  ;  &  que  pour  faciliter  cette 
élection,  il  étoit  d'avis  qu'une  des  deux  fadions 
nommât  à  fon  choix  trois  Archevêques  d'au  de-là 
des  Monts  ,  &  que  l'autre  fa&ion  feroit  en  droit 
dans  le  terme  de  quarante  jours  de  choifir  pour  Pape 
celui  des  trois  qui  lui  conviendrait  lé  mieux.  Gaétan 
lui  répondit  que  la  partie  n'étoit  pas  égale,  &  qu'il 
n'y  avoit  perfonne  qui  ne  jugeât  que  la  fa&ion 
qui  nommeroit  les  trois  Candidats ,  n'eût  beau- 
coup d'avantage  -5  puifque  par  fa  nomination  ,  elle 
feroit  fûre  d'avoir  pour  Pape  une  de  fes  créatures*. 

Le 
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te  Cardinal  Duprc  en  convint  •  mais  il  lui  repartit  èB.iuu«. 
que  pour  lui  faire  voir  combien  lui  &  les  Car 
dinaux  de  Ton  parti  fouhaitoient  lînceremem  de 
finir  k  fcandale  que  leurs  divihons  caufoient  dans 
lEglfe,ils  «oient  prêts  de  céder  cet  avantage  aux 
Cardinaux  de  fa  faction  ;  que  ceux  de  fon  pard  con. 
kntiroient  volontiers  qu  ils  nommafTent  les  trois 
finets  papables,  &  que  de  leur  côté,  ils  ne  fe  ré 
ferveroient  que  le  feul  droit  de  choifir  au  moins" 
parmi  trois  de  leurs  créatures ,  celui  qu'ils  croi- 
ront le  plus  digne,  &  qui  leur  feroit  moins  défa- 
greable. 

Le  ne  vende  Boniface  communiqua  à  fa  faction 
ce  projet  qu  il  attnbuoit  à  l'impatience  que  Dupré 
&  les  vieux  Cardinaux  avoient  de  fortir  du  Con 
elave:  &  apreVlavoir  fait  approuver  par  les  Car- 
dinaux de  fon  parti,  il  s'en  fit  u™ité  folemnel 
qui  rut  figne  par  tous  les  Cardinaux,  &  en  con 
iequence,  Gaétan  nomma  trois  Archevêques  ul 
tramontams ,  tous  trois  créatures  de  fon  oncle   & 
qui  pendant  le  Pontificat  de  ce  Pape,  avoient 
epoufe  fes^nterêts  contre  le  Roi.  Le  premier  de 
ces  trois  Archevêques  étoit  celui  de  Bordeaux 
qui  s^appelloit  Bertrand  J*  GotyVAt  d'une  grande 
Maifond  Aquitaine,  mais  attaché  à  fes  plaifirs 
4evore  d  ambition,  ami  intime  de  Gaétan  dont  il 
ayoït  toute  la  confiance ,  &  fujet  du  Roi  d'An, 
gleterre    quietoit  alors  Duc  d'Aquitaine.  D'aiil 
leurs  celrelat  etoit  ennemi  de  Philippe  le  Bel  Se 
particulièrement  de  Charles  de  Valois,  frère 'dé 
ce  1  rince,  qui  pendant  les  guerres  entre- les  Fran- 
Ç-ois  &  les  Anglois,  avok  ravagé  les i  Châteaux 
?*me  L  Una. 
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Guillaume  &  \cs  Terres  de  fon  frère  &  de  fes  plus  proches 
Villaret.  parens.  Cependant  ce  fut  fur  ce  Prélat  que  le  Car- 
dinal Dupré  jetta  les  yeux  pour  en  faire  un  Pape. 
Il  le  connoiffoit  à  fond,  &  il  ne  douta  point  qu'un, 
homme  de  fon  cara&ere  ne  facrifîât  fans  peine 
à  fon  élévation  fes  anciens  amis  &  fes  premiers 
bienfaiteurs.  Il  fe  perfuada  même  qu'il  ne  feroit 
peut-être  pas  difficile  ,  pendant  que  l'Italie  étoit 
défolée  par  lesfadtions  &  parles  guerres  des  Guel- 
phes  .&  des  Gibelins  ,  de  retenir  en  France  un  hom- 
me ambitieux  ,  vain,  &  qui  feroit  charmé  de  fe 
montrer  à  fes  parens  &  à  fes  compatriotes  dans 
ce  haut  'degré  de  puiffance  où  la  tiare  l'alloit 
élever.  Le  Cardinal  Dupré  fit  part  de  ces  vues  au 
Roi  Philippe  le  Bel  par  un  courier  qu  il  lui  dépê- 
cha fecretement  ,  &  qui  arriva  de  Peroufe  à  Paris 
en  onze  jours.  Il  envoya  à  ce  Prince  le  traité  fait 
entre  les  deux  fa&ions .,  Se  lui  marquoit  par  fa 
Lettre,  qu'il  n'étoit  queftion  que  de  prendre  bien 
ks  sûretez  avec  l'Archevêque  de  Bordeaux,  qui 
pour  parvenir  au  fouverain Pontificat,  fe  foumet- 
troit  fans  peine  à  toutes  les  conditions  qu'il  en 
youdroit  exiger. 

Le  Roi  ayant  lu  ces  dépêches  ôc  le  traité  fait 
entre  les  Cardinaux  ,  fentit  bien  tout  l'avantage 
qu'il  en  pouvoit  tirer.  Il  écrivit  auffi-tôt  à  1* Ar- 
chevêque de  Bordeaux,  qu'il  avoit  des  affaires  de 
confequence  qui  le  regardoient  directement,  à  lui 
communiquer.  Il  lui  marquoit  en  même  tems  qu'il 
fe  trouvât  un  certain  jour  quil  lui  défigna,  dans 
une  Abbaye  fituée  au  milieu  d'une  forêt  proche 
faint  Jean  d'Angeli ,  où  il  ne  manqueroit  pas  de 
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fon  côté  de  fe  rendre  le  même  jour  :  mais  qu  il  exi-   Guillaume 
geoic  fur- tout  un  profond  fecret.  Villaret. 

L'un  &  l'autre  furent  exa&s  au  rendez-vous^ l'en- 
trevue fe  fit  le  matin  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye. 
Philippe  après  avoir  entendu  la  MelTe  \  exigea  de 
l'Archevêque  un  ferment  ,  qu'il  fit  en  mettant  la 
main  fur  l'Autel,  de  garder  inviolablement  le  fe- 
cret qu'il  alloit  lui  confier.  Après  cette  précaution, 
il  lui  déclara  qu'il  étoit  maître  de  le  faire  Pape  , 
êc  pour  l'en  convaincre,  il  lui  communiqua  le  traité 
fait  à  Peroufe  entre  les  Cardinaux,  avec  l'endroit 
des  Lettres  de  Dupré,où  le  Cardinal  en  fon  nom , 
&  au  nom  des  Cardinaux  de  la  faction  de  France, 
remettoit  au  choix  du  Roi ,  celui  des  trois  Ar- 
chevêques qu'il  jugeroit  digne  de  la  tiare. 

L'Archevêque  de  Bordeaux  ayant  lu  avec  éton- 
nement  ces  ad:es,  fe  jetta  aux  pieds  du  Roi,  & 
les  embraiTant  avec  un  tranfport  qui  fe  comprent 
mieux  qu'on  ne  le  peut  exprimer ,  il  lui  demanda 
pardon  de  fa  conduite  paiTée.  »  Je  vois  bien,  Sire, 
»  lui  dit- il,  que  vous  voulez  me  rendre  le  bien 
«  pour  le  mal.  Si  je  fuis  alTez  heureux  pour  parve- 
»  nir  à  la  Papauté ,  je  vous  conjure  d'être  perfuadé 
»  que  vous  en  partagerez  toute  l'autorité  :  &  je  fuis 
3>  prêt  de  vous  en  donner  toutes  les  alfurances  que 
[*  vous  pourrez  exiger  pour  un  fi  grand  bien-fait. 
Le  Roi  le  releva  avec  bonté,  &  l'ayant  embraffé 
en  figne  d'une  parfaite  réconciliation,  il  lui  dit  que 
quand  il  feroit  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre ,  il  fou- 
haitoit  qu'il  lui  accordât  fîx  grâces ,  toutes  jultes5 
dit-il,  &  qui  n'alloient  qu'au  bien  de  l'Eglife  &  de 
foixEtat  ,  mais  qu'il  en  vouloit  être  affuré  avant  que 
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Guillaume  c}e  prendre  avec  lui  des  engagemens  plus  parti- 
Villaret.    culiers.  Les  deux  premières  conditions  que  ce 

— ~"  Prince  lui  propola  ne  regardoienc  que  les  diffe- 

rends  qu'il  avoit  eus  avec  le  Pape  Boniface ,  &  dont 
il  prétendoit  qu'il  calTât  tous  les  a£tes  faits  contre 
luijContre  les  Cardinaux  Colonnes  &  fes  principaux 
fujets.  Il  demanda  pour  troifîéme  condition  qu'il 
lui  promît  de  condamner  la  mémoire  de  Boniface., 
&  de  faire  brûler  fes  os  9  comme  on  en  ufoit  à  l'é- 
gard des  athées  ou  des  hérétiques.  Le  quatrième 
article  concernoit  les  intérêts  des  Cardinaux  Co- 
lonnes que  Boniface  ,  en  haine  de  leur  attache 
ment  pour  la  France  9  avoit  dégradez  de  leur  di- 
gnité :  le  Roi  exigeoit  qu'ils  fuflent  rétablis  avec 
une  restitution  entière  de  tous  leurs  biens.  Philippe 
pour  cinquième  condition  demanda  la  permiffion 
de  lever  des  décimes  fur  le  Clergé  de  France  pen- 
dant cinq  ans  confecutifs.  La  fixiéme  condition 
ne  devoit  être  déclarée  qu'après  la  cérémonie  du 
couronnement  du  futur  Pape.  »  Mais  je  veux,  dit 
»  le  Roi ,  que  pour  fureté  de  vos  promeffes ,  vous 
»  en  faflïez  des  fermens  folemnels  fur  le  faint  Sa- 
r  crement  y  ôc  de  plus  que  vous  me  donniez  en 
»  otage  votre  frère  &  vos  deux  neveux,  que  je  con- 
v  duirai  à  Paris  fous  prétexte  de  les  réconcilier 
»  avec  le  Comte  de  Valpis  mon  frère  9  &  je  les  y 
»  retiendrai  jufqu  à  l'entière  exécution  de  votre  pa- 
»  rôle.  Ceft  à  préfent  à  vous ,  ajouta  le  Roi,  à  voir 
»  fi  ces  conditions  vous  conviennent. 

L'ambitieux  Prélat  y  vre  de  joye  &  d'efperance, 
promit  tout ,  &  en  fît  des  fermens  folemnels  fur 
Le  .faint  Sacrement.  Il  manda  en  même  tems  fon 
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frère  &  Tes  neveux  qu'il  remit  au  Roi.  Ce  Prince    Guillaume 

r  D  € 

aulîi- tôt  dépêcha  un  courier  au  Cardinal  Dupre,    Villaret. 

ôc  à  ceux  de  fa  faction  pour  leur  donner  avis  qu'il 
avoit  pris  avec  l'Archevêque  de  Bordeaux  toutes 
les  lûretez  néceffaires  pour  fes  intérêts  &  pour 
ceux  de  la  Maifon  Colonne  •  qu'il  amenoit  ac- 
tuellement à  Paris  le  frère  ôc  les  deux  neveux 
de  l'Archevêque,  ôc  qu'ils  pouvoient  fans  différer 
plus  long-tems  l'élire  pour  Pape.  Le  Roi  ôc  ce  Pré- 
lat fe  féparerent  également  contens  l'un  de  l'autre  y 
ôc  le  courier  de  ce  Prince  arriva  à  Peroufe  cinq 
jours  avant  l'expiration  du  terme  dont  on  étoit 
convenu  par  le  traité.  Le  Cardinal  Dupré  inftruit 
des  intentions  du  Roi  5  les  communiqua  aux  au- 
très  Cardinaux  partifans  de  la  France ,  ôc  ils  décla- 
rèrent enfuite  à  ceux  de  la  fadtion  contraire  qu'ils 
étoient  prêts  d'exécuter  leur  parole,  &  de  choifir 
pour  Pape  un  des  trois  Archevêques  qui  leur 
avoient  été  propofez.  Il  fe  fît  une  alTemblée  fo~ 
lemnelle  dans  la  Chapelle  du  Conclave  :  on  com- 
mença apre's  l'invocation  du  faint  Efprit  par  rati- 
fier de  nouveau  le  traité  fait  pour  1  eledion.  Le 
Cardinal  Dupré  nomma  enfuite  pour  Vicaire  de 
Jefiis-Chrift  Bertrand  de  Got  Archevêque  de  Bor- 
deaux :  ce  qui  fut  fuivi  des  acclamations  de  tout 
le  facré  Collège  3  &  fur-tout  de  la  part  du  neveu 
ôc  des  créatures  de  Boniface ,  qui  ignoroient  ce 
qui  s'étoit  paffé  entre  le  Roi  ôc  l'Archevêque ,  ôc 
qui  fe  flattoient  d'avoir  un  Pape  de  leur  parti ,  ôc 
ennemi  de  ce  Prince. 

Mais  ce  Prélat  n'eut  pas  plutôt  reçu  le  décret 
de  fon  élection,  que  dans  les  tranfports  de  joye. 
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Guillaume  que  [ul  caufoit  un  bonheur  fi  inefperé  ,  il  laifïa 
Viilaret.  échaper  le  fecret  de  fa  réconciliation  avec  le  Roi 
de  France.  On  n'en  douta  même  plus  quand  on 
vit  qu'il  avoit  convoque'  à  Lion  tout  le  Collège  des 
Cardinaux  pour  la  cérémonie  de  Ton  couronne- 
ment y  que  Philippe  honora  de  fa  préfence. 

Ce  fut  à  ce  qu'on  prétend  après  cette  grande 
cérémonie ,  que  ce  Prince  déclara  au  Pape  la  fixié- 
me  des  conditions  qu'il  avoit  exigées  de  lui  dans 
leur  entrevue  a  &  qu'il  s  etoit  réfervée  de  lui  ex- 
pliquer après  fon  couronnement.  Ce  Pontife  fut 
bien  furpris  d'apprendre  que  cette  condition  ren- 
fermoit  l'extinâion  &  l'abolition  de  l'Ordre  en- 
tier des  Chevaliers  du  Temple.  Le  Roi  pour  auto- 
rifer  la  juftice  de  fa  demande  ,  lui  dit  qu'ils  étoient 
coupables  des  crimes  les  plus  affreux  ,  &  qu'il  en 
avoit  de  bonnes  preuves.  Clément  pour  fatisfaire 
à  fes  engagemens ,  l'affûra  qu'il  alloit  travailler  à 
faire  faire  des  informations  fecretes,  &c  qu'il  le 
prioit  de  lui  faire  communiquer  de  fon  côté  ce 
qu'il  avoit  de  preuves  contre  ces  Chevaliers. 

Le  nouveau  Pontife  après  fon  couronnement , 
déclara  que  tant  que  l'Italie  feroit  déchirée  par 
les  factions  des  Gibelins  6c  des  Guelphes ,  il  refte- 
roit  en  France.  Il  prit  enfuite  le  chemin  de  Bor- 
deaux y  &  paffa  par  Mâcon  ,  Brives  ,  Bourges  & 
Limoges.  Le  Continuateur  de  Nangis  rapporte 
fur  l'année  1305,  que  ce  Pontife  en  traverfant  ces 
Diocefes,  pilla,  foitpar  lui-même,  foitparfes  fa- 
tellites  tous  les  biens  des  Eglifes ,  &  des  Beneficiers 
qui  fe  trouvèrent  fur  fon  palTage  •  en  forte  que 
l'Archevêque  de  Bourges  fe  vie  réduit ,  pour  vivre 
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chaque  jour,  à  la  néceflité  d'affilier  à  tous  les  Of-    Guildl£avme 
fices  du  Choeur  ,  comme  un  fimple  Chanoine,    Villaret. 
afin  d'avoir  parc  aux  distributions  manuelles.  * 

Les  Cardinaux  Italiens  ne  furent  pas  long-tems 
fans  fe  repentir  d'avoir  élevé  au  Pontificat  un 
Prélat  François ,  fi  avide  d'argent.  Ils  jugèrent  bien 
que  fi  la  tiare  reftoit  long-tems  en  France,  ils 
n'auroientpas  beaucoup  de  part  au  gouvernement, 
&  par  conlequent  aux  tréfors  de  l'Eglife.  Le  Car- 
dinal Mattheo-Roffo  des  Urfins,  Italien,  &  enne- 
mi des  François  ,  outré  de  fe  voir  la  duppe  du 
Cardinal  Dupré ,  le  rencontrant  un  jour  dans  l'ai> 
ti-chambre  du  Pape  :  »  Vous  êtes  venu  à  bout  de 
»  vos  deffeins ,  lui  dit-il  avec  un  fouris  amer,  & 
"  nous  voilà  tranfplantez  au  de-là  des  monts  ;  mais 
»  où  jeconnois  mal  le  caradtere  des  Gafcons,  ou 
»  je  ferai  bien  trompé  fi  on  revoit  de  long-tems  le 
»  faint  Siège  à  Rome. 

Cette  capitale  du  monde  chrétien,  autrefois  la 
maîtreiTe  &  la  fouveraine  des  Nations  ,  par  l'é- 
îoignement  de  la  Cour  Romaine  perdoit  le  peu 
qui  lui  étoit  refté  d'éclat  de  fon  ancien  Empire. 
Tous  les  Italiens  gémiffioient  de  cette  tranflation 
que  la  plupart,  par  rapport  au  tems  qu'elle  a  duré, 
ont  comparée  à  la  Triinfmigmtion  de  Babilone.  Il 
y  a  eu  même  des  Hiftonens  qui  n'ont  point  fait 
de  fcrupule  d'attribuer  cette  tranflation  à  l'atta- 

*  PapaQemenscircà  Purificationem  Beatae  Maria:  à  Lugduno  recedens 
Burdegalis  per  Matifconem  ,  Brivatum,  Buuricas, ...  ôc  Lemovicas iter 
faciens,ramreligioforum  quàm  faecularium  Ecclefïas  &  Monafteria  tam 
per  fe  quàm  per  fuos  fatellites  depraedando  3  multa  &  gravia  intulit  eis 
damna  :  &  fratér  ^gidius ,  Bituricenfis  Archiepifcopu.s  per  hujuimodi 
depraçdationes  ad  tantam  devenit  iripp  m,  quod  tanquam  unus  de  fuis 
fimplicibus  Canonicis,  ad  percipienda  t:  -iiiotidianas  dilfcubutiones  pro 
vitas  neceiTariis  Horas  ecciefiafhcas  frequentarè  coa&us  fit. 
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Guillaume  ci1Cment  que  ce  Pontife  avoic  pour  la  ComtefTe 

Villaret.    de  Perigord  ,  fille  du  Comte  de  Foix,  Princcfïe 

d'une  rare  beauté  ,  &  dont  apparemment  il  eut 

de  la  peine  à  fe  féparer.  Les  mêmes  Auteurs  lac- 

HfîdeM.  Cufentr  pour  fatisfaire  fon  avarice  ,  d'un  honteux 

Liv.  92.  par.  commerce  des  choies  iamtes.  * 

239*  Peut-être  que  le  Le&eur  trouvera  que  nous 

fommes  entrez  dans  un  trop  grand  détail  des  in- 
trigues de  ce  Conclave  5  mais  on  a  cru,  par  rap- 
port aux  faits  qui  fuivent,  que  nous  ne  pouvions 
nous  difpenfer  de  repréfenter  le  caradtere  de  ce 
Pape,  &  de  rapporter  les  caufesfecretes  de  lacorn- 
plaifance  qu'il  eut  depuis  pour  la  plupart  des  def- 
îèins  de  Philippe  le  Bel,  tant  à  l'égard  des  Tem- 
pliers que  des  Hofpitaliers  de  faint  Jean. 

Ce  nouveau  Pontife  voulant  fignaler  fon  zèle 
par  quelque  entreprife  d'éclat,  &  qui  fût  du  goût 
de  fon  fiecle ,  propofa  de  faire  paiTer  une  Croifads 
en  Orient  pour  le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte. 
Dans  cette  \ûeyôc  pour  être  inftruit  des  forces 
des  Infidèles  -peut-être  auflipour  être  éclairci  des 
accufations  que  le  Roi  de  France  avoit  intentées 
contre  les  Templiers ,  ilfit  fçavoir  aux  deux  Grands 
Maîtres  qu'ils  eulTent  à  fe  rendre  inceifamment 

*  Quefto  Papa  fue  huomo  molto  cupido  di  moneta  è  tfmoniaco  che 
ogmBenefîtio  per  moneta  in  fua  corte  iï  vendea  è  fue  lufuriofo,  fi  di- 
cea  che  tenta  per  arnica  la  ContefTa  di  Paragorgo  belliiïiraa  dona  figli-r 
vola  dei  Conte  di  Foy.  Giovan  villani  ziv.  g.  ch.  j8. 

Papa,  ut  chtonica  referunt ,  fuit  nimis  cupiditatibus  deditus  -,  prop-« 
tet  quod  fcelus  fïmoniae  maxime  à  canonibus  deteftatum  Se  punitum  , 
multùm  viguit  in  curia  fua  circà  Bénéficia.  Qiiod  autem  quidam  dicunt 
in  Papam  non  pofle  cadere  fïraoniam ,  beatus  Thomas  hos  reprobat  :  in- 
fuper  &  minus  honeftse  vitx  fuit,  &c  communiter  dicebatur  cum  qua- 
dam  comitifla  pulchet rima  muliere  contubernium  habere.  Sanftm  Anto~ 
mms  Flor.  Archh}.  de  Concilio  Viennenfi,  fit.  21.  §.  3. 

auprès 


de   Malte.   Liv.   IV.  473 

auprès  de  lui  avec  les  principaux  Chevaliers  des  Gotuau** 
deux  Ordres.  Villaret. 

»  Les  Rois  de  Chypre  &  d'Arménie,  dit-il  dans 
»  fa  Lettre  au  Grand  Maître  des  Hofpitahers,  nous 

»  follicitent  puiflamment  de  leur  procurer  quel-  ~~ 

«que  fecours.  Ceft  pourquoi  nous  avons  réfolii    p \liY E 

».  d'en  délibérer  avec  vous,  &c  avec  le  Maître  dit 

»  Temple  :  vu  principalement  que  par  la  con- 

»noiflance  que  vous  avez  du  pays,  vous  pourrez 

»  mieux  que  tous  les  autres  nous  confeiller  fur  la 

»  manière  de  conduire  cette  entreprife  ;  outre  qu'a- 

nprès  fE^Uie  Romaine  perfonne  n'eft  plus  inte- 

»  reflfé  que  vous  dans  le  fuccés.  Nous  vous  ordon- 

»  nons  donc  de  vous  préparer  à  venir  ici  le  plus 

»  (ecrettement  que  vous  pourrez,  &  avec  le  moins 

»  de  fuite  ;  puiique  vous  trouverez  de-çà  la  mer 

»  un  aflfez  grand  nombre  de  vos  Chevaliers  pour 

»  vous  accompagner.  Mais  ayez  foin  de  laifTer  dans 

»  l'Ifle  de  Chypre  un  bon  Lieutenant ,  &c  des  Che- 

»  valiers  capables  de  défendre  la  Ville  de  votre 

»  réfidence  ;  en  forte  que  votre  abfçnce  qui  ne 

»  fera  pas  longue,  ne  porte  aucun  préjudice  aux 

»  affaires  de  votre  Ordre.  Cependant  ne  laiflez  pas 

»  d'amener  avec  vous  quelques  Chevaliers,  que 

»  leur  fageffe ,  leur  expérience  &  leur  zèle  rendent 

0  capables  de  nous  donner  conjointement  avec  m 

«  vous  d'utiles  confeils.  Cette  Lettre  eft  dattée  de     1306» 
»  Bordeaux  le  fix  de  Juin  1506. 

Le  Grand  Maître  des  Holpitaliers  étoit  en  mer 

quand  cette  Lettre  lui  fut  envoyée  de  l'Ifle  de 

Chypre, où  elle avoit  été  adreffée.  Il  récrivit  auflï- 

tôt  au  Pape  pour  s'exeufer  s'il  ne  faifoit  pas  aufli 
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Opm*aww  promptement  ce  voyage  que  Sa  Sainteté  fëmbloit 
ViLiAKhz.    le  fouhaitter  ;  &  il  s'en  difpenfa  (iir  une  entreprife 
qu'il  avoit  formée,  &  à  laquelle  il  étoit  actuelle- 
ment attaché.  Les  Hofpitaiiers  rebutez  des  mau- 
vais traitemens  qu'  ilsrecevoientduRoide  Chypre, 
de  la  dureté  de  la  domination,  &  fe  voyant  d'ail- 
leurs comme  reléguez  dans  un  Bourg,  &  fans  un 
port  (I  néceffaire  à  leurs  arméniens ,  étoient  con- 
venus d'abandonner  un  féjour  fi  incommode ,  dans 
le  delTein  de  fe  rendre  maîtres  dans  le  voifmao;e 
de  la  Terre  Sainte  de  quelque  Ifle  où  l'Ordre ,  fans 
avoir  à  répondre  qu'à  fes  Supérieurs ,  pût  aller  à 
la  mer  ?  &  remplir  les  obligations  &c  les  devoirs 
de  fon  état. 

Le  Grand  Maître,  l'efprit  rempli  d  un  auffi  grand 
deflein  ,  &  qu'il  tenoit  fort  fecret ,  jetta  les  yeux 
lur  llfle  de  Rhodes  peu  éloignée  de  la  Paleftine , 
&  qui  avoit  un  port  excellent.  Cette  Ifle  de  la  dé- 
pendance de  l'Empire  de  Conftantinople  ,  s  etoit 
fentie,  comme  la  plupart  de  celles  de  l'Archipel, 
de  la  révolution  arrivée  dans  cette  Capitale  par 
la  conquête  qu'en  avoient  fait  les  François  &  les 
Vénitiens.  Les  Génois  de  leur  côté  s'étoient  em- 
parez de  la  plupart  des  Cyclades  &  des  Sporades. 
Rhodes  &  les  petites  Ifles  qui  en  dépendent  étoient 
tombées  au  pouvoir  de  ces  Républicains  pendant 
l'abfence  d'un  Seigneur  Grec  appelle  Jean  de  Ga- 
bales ,  qui  en  étoit  Gouverneur.  Vatace  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  &  qui  dans  le  démembrement 
de  l'Empire ,  s'en  étoit  érigé  un  particulier  donc 
Nicée  étoit  la  Capitale  -,  chagrin  de  voir  que  les 
Princes  Latins  emportaffent  tous  les  jours  quel- 
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ques  niorceaux  de  l'Empire  Grec  ,  avoir  envoyé 
en  Tan  1149,.  Jean  Catacuzéne  fon  grand  Echanfon  VlLLARET* 
avec  une  puifîante  flotte  pour  chaffer  les  Génois 
de  rifle  de  Rhodes.  Ce  Général  Grec  aborda  dans 
l'Ifle,  &y  débarqua  (es  troupes  fans  obftacle.  Heu- 
reufement  pour  les  Génois  ,  Guillaume  de  Ville- 
hardouin  Seigneur  François  &  Prince  de  i'Achaye  y 
&  Hugues  Prince  de  la  Maifon  de  Bourgogne,; 
paflTant  en  ce  tems-là  par  Rhodes  pour  (e  rendre 
auprès  du  Roi  faint  Louis  qui  étoit  dans  llfle  de 
Chypre  y  laiflerenc  aux  Génois  un  corps  de  trou- 
pes qui  leur  aidèrent  à  chaffer  les  Grecs.  Vatace 
le  plus  habile  Prince  de  fon.fiecle  ^profitant  depuis 
de  la  confternation  011  ils  trouvèrent  les  Latins 
par  la  prifon  de  faint  Louis  chef  de  la  Groifade,, 
envoya  à  RhodesTheodore  Protofebafte  qui  recon- 
quit cette  Ifle  fur  les  Génois.  Les  Grecs  y  rétabli- 
rent leur  autorité  y  mais  cet  Empire  tombant  en 
décadence,  des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Gualla^.. 
Gouverneurs  de  Rhodes  s  érigèrent  infenfiblemenc 
en  Princes  de  cette  Ifle  y  8c  pour  fe  fortifier  con- 
tre leurs  Souverains ,. ils  la  peuplèrent  d'un  grand 
nombre  de  Marchands  &  d'habirans  Turcs  &  Sar- 
rafins.  On  prétend  même  qu'ils  admettoient  dans- 
leurs  ports  des  Corfaires  infidèles  r  qui  y  trou- 
voient  toujours  un  azile  sûr  quand  ils  étoient  pour- 
suivis par  les  Galères  des  Hofpitaliers,  ou  par  les> 
vaiffeaux  des  autres  Princes  chrétiens. 

Le  Grand  Maître  après  avoir  côtoyé  l'Iflè  de 
Rhodes  5. reconnu  fes  ports  y  fes  fortereffes y  &  infl 
truit  du  nombre  de  fes  habitans,  ne  fe  trouva  pas 
de  forcer  faffifantes  pour  en  tenter  la  conquête- 
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GlildLeUME  H  s'attacha  à  différentes  petites  Ifles  voifmes,  & 
Villaret.  qUi  quoique  habitées ,  ne  font  prefque  que  des 
rochers.  Mais  n'y  ayant  point  trouvé  de  Places 
fortifiées  où  il  pût  fe  maintenir ,  &  dans  la  crainte 
que  s'il  s'attachoit  à  quelqu'une  de  ces  petites 
Iiles  ,  cette  entreprife  ne  décelât  fon  deffein  fui- 
Rhodes  ,  il  reprit  le  chemin  de  Mile  de  Chypre, 
&  revint  à  Liniiffo.  Il  fe  difpofoit  après  cette  ex- 
pédition à  partir  pour  aller  rendre  compte  au  Pape 
du  projet  qu'il  méditoit,  ôc  pour  tâcher  d'obtenir 
de  ce  Pontife  &  des  Princes  d'Occident,  les  fecours 
iieceflair.es  pour  cette  entreprife.  Mais  il  fut  arrêté 
par  une  longue  maladie  qui  fe  termina  par  fa 
mort. 

Tous  les  Chevaliers  furent  fenfiblement  affligez 
de  la  perte  de  ce  Grand  Maître,  fur-tout  dans  une 
Foulques  çonjon&ure  fî  importante  à  l'Ordre.  Le  Chapitre 
Villaret.  perfuadé  que  Foulques  de  Villaret  fon  frère  n'U 
~}Tç>$é  gnoroit  rien  de  fes  ae.flei.ns  les  plus  fecrets,  &  que 
par  fa  valeur,  il  étoit  très  capable  de  les  faire  réui- 
fir ,  jugea  à  propos  de  le  nommer  pour  fon  fuc- 
çeffeur.  Ce  Grand  Maître  ne  fe  vit  pas  plutôt  re- 
yitu  de  cetze  dignité,  qu'il  s'embarqua  fur  les  Ga- 
lères de  fon  Ordre ,  &  paffa  en  France  pour  y  con- 
férer avec  le  Pape  &  le  Roi  touchant  l'entreprife 
de  Rhodes,  dont  le  dernier  Grand  Maître  lui  avoit 
confié  le  deffein.  Il  y  avoit  plus  d'un  an  que  Jac- 
ques de  Molay  d'une  Maifonilluftre  dans  le  Comté 
de  Bourgogne  ,  &  grand  Maître  de  l'Ordre  des 
Templiers  ,  pour  fatisfaire  aux  ordres  du  Pape  j 
s'étoit  rendu  dans  la  ville  de  Poitiers  où  étoit  alors 
ii  Cour  de  Ronje.  Le  Grand  Maître  dans  cç  voyage 
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avoit  été  accompagne  de  la  plupart  de  fes  Clie-  ^?WM 
valiers  ,  qui  rebutez  comme  les  Hofpitaliers  des  Vilmret, 
avanies  qu'ils  avoient  à  eifuyer  tous  les  jours  de  la 
part  du  Roi  de  Chypre  &  de  fes  Miniftres  i  avoient 
abandonne'  cette  Ifle,  Ils  s'étoient  difperfez  à  leur 
retour ,  dans  les  différents  Etats  de  la  Chrétienté 
où  ils  avoient  un  grand  nombre  de  riches  Corn- 
manderies,  &  il  n  étoit  refté  dans  Tille  de  Chypre 
que  le  grand  Maréchal  de  l'Ordre  3  &  un  certain 
nombre  de  Commandeurs.  Le  Grand  Maître ,  à 
ce  qu'on  prétend  ,  avoit  apporté  du  Levant  des 
tréfors  immenfes  qu'il  dépofa  depuis  à  Paris  dans 
fa  Maifon  du  Temple. 

Ce  Seigneur  en  arrivant  en  France  ,  avoit  re- 
tenu aupreNs  de  lui  les  principaux  Chevaliers  de 
fon  Ordre  ;  &  ce  fut  en  leur  compagnie  qu'il  s'é- 
toit  préfenté  devant  le  Pape.  Ils  en  furent  tous 
bien  reçus ,  fans  que  ce  Pontife  leur  laiffât  péné- 
trer le  motif  fecret  qui  l'avoit  déterminé  à  les  ap- 
peller  en  France.  Il  parut  même  gourer  l'efprit  du 
Grand  Maître  qu'il  entretint  plufieurs  fois  au  fu- 
jet  d'une  Croifade  qu'il  feignoit  de  vouloir  pu- 
blier  inceffamment.  Il  pouffa  la  diflîmulation  ju£ 
qu'à  lui  délivrer  un  mémoire  auquel  il  lui  ordonna, 
après  qu'il  feroit  repofé  ,  de  vouloir  bien  répon^ 
dre  exa&ement. 

Parce  mémoire ,  le  Pape  en  fuppofant  toujours 
le  projet  d'une  Croifade  ,  lui  demandoit  quel  fe- 
cours  les  Latins  pouvoient  efperer  du  Roi  de  la 
petite  Arménie  •  quels  étoient  les  ports,  les  rades 
&  les  plages  de  la  Paleftine  où  les  Croifez  pour- 
rpient  plus  facilement  aborder  -,  &  fi  on.  feroit  par- 
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Foulques  tir  les  troupes  de  l'Europe  dans  le  grand  ou  le 
Villaret.  petit  paffage ,  c'eft-à-dire  dans  les  mois  de  Mai  ou 
de  Septembre  :  faifons  aufquelles  les  Caravanes 
de  pèlerins  partoient  ordinairement  pour  la  Terre 
Sainte  :  &on  appelloit  ces  embarquemens,  grands 
ou  petits  pafTages  ,  félon  le  nombre  des  vaiffeaux, 
&  des  troupes  qu'on  envoyoit  au  Levant.. 

Le  Pape  par  un  mémoire  féparé ,..  ajouta  que  la: 
diifention  qui  ne  fe  renouvelloit  que  trop  fouvent 
entre  les  Templiers  &  les  Hofpitaliers  „  n'ayant 
pas  peu  contribué  à  la  perte  de  la  Terre  Sainte , 
on  lui  avoir  eonfeillé  pour  le  bien  commun  des 
deux  Ordres,  tk  pour  l'édification  des  Fidèles,  du- 
nir  pour  toujours  les  Templiers  &  les  Hofpitaliers 
fous  un  même  habit,  fous  une  même  règle ,  & 
fous  un  feul  Grand  Maître.  Le  fouverain  Pontife 
lui  ordonnoit  de  lui  en  dire  fonfentiment  avec  une 
fïncerité  entière.  Peut-être  que  le  Pape  par  cette 
union  des  Templiers  avec  les  Hofpitaliers  donc- 
la  réputation  étoit  entière ,  n'auroit  pas  été  fâché 
de  fouftraire  les  Templiers  aux  inftances  que  le 
Roi  de  France  faifoit  contre  cet  Ordre ,  dont  il  de- 

_ mandoit  l'extinction. 

L'Hiftoire  nous  a  confervé  la  réponfe  que  le 
Grand  Maître  des  Templiers  fit  à  ces  deux  Mé- 
moires du  Pape.  Il  dit  premièrement  que  dans 
une  bataille  &  une  a&ion  décifive,  il  n'y  avoit  pas 
grand,  fond  à  faire  fur  les  Arméniens  plus  difpo- 
iez  à  fuir  qu  a  combattre  de  pied  ferme,  &  que  fi, 
fans  tenter  d'autre  conquête,  onrenfermoit  le  fe- 
cours  qu'on  vouloit  faire  paffer  en  Orient  à  la  feule- 
défenfe  de  la  petite  Arménie  y  Sa  Sainteté  devoir 
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fçavoir  que  les  Arméniens,  fchifmatiques  &  cnne-    Foulques 
mis- de  tous  les  Chrétiens  Latins ,  ne  les  admet-  Villaret. 
troient  jamais  dans  leurs  Châteaux  &  dans  leurs  — — 
Places  fortes ,  quoiqu'ils  ne  fuffent  paflez  en  Orient 
que  pour  les  fecourir  ;  &  que  les  Croifez  réduits 
à  tenir  la  campagne  i  feroient  fouvent  furpris  6c 
maflacrez  par  les  Turcomans  &;par  les  Beduins, 
qui  occupoient  les  montagnes  frontières  de  l'Ar- 
ménie, d'où  ils  faifoient  continuellement  des  cour- 
[cs  dans  le  plat  pays. 

Par  cqs  raifons  ôc  par  beaucoup  d'autres ,  qui 
font  fort  étendues  dans  ce  Mémoire  ,  le  Grand 
Maître  fait  voir  l'inutilité  du  petit  paffage ,  &  d  un 
foible  fecours  qui  ne  feryiroit ,  dit-il  3  qu  a  faire 
périr  ceux  qui  le  compoferoient  ,  &  qui  rendroit 
les  Chrétiens  Latins  méprifables.  Il  conclut  que 
pour  pouvoir  fe  flater  d'un  heureux  fuccevs  ,  il  ne 
falloit  rien  négliger  pour  rendre  ce  paifage  le  plus 
nombreux  &  le  plus  puiflant  qu'on  pourroit. 

Dans  cette  vue,  il  exhorte  le  Pape  à  commu- 
niquer fon  Mémoire  aux  Rois  de  France  ,  d'An-  Bel, Edouard 
gleterre.  d'Allemagne ,  de  Sicile,  d'Arragon,  de  l}-  .Henry 
Caitille  ,  &  a  tous  les  Princes  louverains  de  la  chre-  bourg,  Dora 
tienté,  dont  Dieu ,  dit-il ^  par  fa  grâce,  puifTe  tou-  dragon, 
cher  les  cœurs,  &les  déterminer  à  chafler  les  ïnfî-  ^cSiimST" 
deles  dune  Terre  teinte  du  fang  adorable  de  Jefus-  *V. 
Chrift. 

Il  propofe  enfuite  d'engager  les  Génois,  &  les 
Vénitiens  6c  les  autres  Puiffancesqui  ont  des  ports 
dans  la  Méditerranée,  à  fournir  les  galères  6c  les 
vaiffeaux  neceffaires  pour  le  grand  paifage,  &  pour 
le  tranfport  des  troupes   de  la  Croifade.  Il  repre- 
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Fottlqttes  fente  encore  que  les  Chrétiens  ne  poffedant  plus 
Villaret.  un  pouce  de  terre  dans  le  Royaume  de  Jerufa- 
~  lem,  ni  dans  la  Principauté  d'Antioche  ;  l'armée 

chrétienne ,  fi  on  prétendoit  en  chaffer  les  Infi- 
dèles, devoit  être  compofée  au  moins  de  quin- 
ze mille  hommes  d'armes,  &  de  cinq  mille  hom- 
mes d'infanterie. 

A  le'gard  du  débarquement,  il  confeille  pour 
rafraîchir  l'armée  Chrétienne,  qu'il fe  faffe  d  abord 
dans  llfle  de  Chypre ,  d'où  elle  pourrait  pafTer 
enfuite  facilement  dans  la  Paleftine.  Mais  à  l'égard 
de  la  plage  &  de  l'endroit  de  ce  Royaume  ,  où  il 
faudrait  aborder,  il  prie  le  Pape  de  le  difpenfer 
de  mettre  fon  avis  par  écrit,  &c  de  fouffrir  qu'il 
ne  s'en  explique  que  de  vive  voix,  foit  à  lui,  ou 
au  Roi  de  France  -,  de  peur  qu'un  defïein  fi  impor- 
tant, &  d'où  dépendoit  tout  le  fucces  de  la  Croifade, 
ne  fut  pénétré  &  enfuite  traverfépar  les  Infidèles. 

Il  infinue  qu'il  ferait  fort  à  propos  d'envoyer 
au  Printems  dix  galères  vers  llfle  de  Chypre  pour 
tenir  la  mer,  &  pour  arrêter  les  navires  de  quel- 
ques marchands  chrétiens,  qui  préférant  un  gain 
jfordide  à  l'intérêt  de  la  Religion,  entretenoient 
des  intelligences  criminelles  avec  le  Sarrafins,  & 
leur  porcoient  contre  les  défenfes  de  l'Eglife,  des 
armes,  &  même  du  bois  travaillé  &  tout  préparé: 
en  forte  qu'il  ne  reftoit  plus  pour  en  compoferdes 
galères  qu'à  afTembler&  à  joindre  ces  différentes 
pièces. 

Il  ajoute  que  cependant  on  ne  doit  pas  donner 
le  commandement  de  ces  dix  galères  Chrétiennes, 
ni  aux  Templier? ,  ni  aux  Hofpitaliers  •  de  peur 
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que  fi  ces  Chevaliers  iurprenoient  en  fraude  ,  &    Foulques 
arrêcoient  quelques  vaifleaux  qui  apparnnilent  a  Vhiaket. 
des  marchands  Vénitiens  ou  Génois ,  ils  n  attirail- 
f ènt  fur  ces  Ordres  militaires  ,  la  haine  &c  le  reifenti- 
ment  de  ces  deux  puiflantes  Républiques. 

Le  iecond  Mémoire  contient  une  réponfe  au 
defTein  que  le  Pape  faifoit  d'unir  fous  un  même 
Chef,  &  fous  une  même  Règle  ,  les  Templiers  & 
les  Hospitaliers.  Le  Grand  Maître  lui  reprefente 
que  fous  le  pontificat  de  Grégoire  IX.  &  le  règne 
de  faint  Louis,  on  avoit  propofé  au  Concile   de 
Lyon,  un  pareil  projet,  &  même  beaucoup  plus 
étendu, &  qui  comprenoit  l'union  de  tous  les  Or- 
dres militaires  qui  ie  trouvoientdansl'Eglife.  Que 
le  Pape  &  le  Roi  qui  affilièrent"  à  ce  Concile,  vou- 
lurent entendre  là-deiTus ,  l'avis  de  Frère  Guillau- 
me de  Beaujeu ,  Grand  Maître  des  Templiers ,, 
&  de  Frère  Guillaume  de  Courcelles  un  des  prin- 
cipaux Chevaliers  de  l'Ordre  de  faint  Jean  ,  qui  fe 
rencontrèrent  dans  le  même  tems  à  Lyon.    Que 
le  Grand  Maître  des  Templiers  remontra  que  les- 
Rois  des  Eipagnes  qui  avoient  à  foutenir  une  guer- 
re continuelle  contre  les  Maures,  &  qui  tiroient 
leurs  principales  forces  des  Ordres  militaires  éta- 
blis dans  leurs  Etats,  ne  confentiroient  jamais  que 
ces  Chevaliers  Efpagnols  qui  dépendoient  de  leurs > 
Souverains,  paiïaiTent   fous  l'autorité   d'un  Chef 
étranger,  ni  qu'on  les  unît  avec  d'autres  Ordres ! 
militaires  qui  avoient  diflferens  objets  &:  diflferens  ; 
statuts  -y  &c   que  fur  ces  remontrances  du  Grand 
Maître ,  on  le  défifta  de  ce  deffiein. 
Il  convenoit  qu'après  la  perte  de  S.Jean  d'Acre.-,, 
Tome  L  Ppp 


481  Histoire   de   l'Ordre 

F°dIeQJJ£S   on  av°ic  encore  agité  cette  queftion^  que  le  Pape 
Villaret.    Nicolas  IV.  pour  couvrir  la  honte  de  n'avoir  pas 
fourni  le  moindre  fecours  aux  affiegez ,  s  etoit  dé- 
chaîné en  plufieurs  Confiftoires  contre  les  Tem- 
pliers &  contre  les  Hofpitaliers  :  comme  fi  par  leurs 
prétendues  diflenfîons ,  ils  eufTent  caufé  la  perte 
d  une  Ville  fi  importante.  Que  perfonne  dans  la 
Chrétienté ,  &c  même  parmi  les  Infidèles,  n'igno- 
roit  que  le  Grand  Maître  des  Templiers,  le  Ma- 
réchal des  Hofpitaliers ,  &  plus  de  quatre  cens  Che- 
valiers des  deux  Ordres,  avoient  péri  à  la  défenfe 
de  cette  Place,  d'où  il  n'étoit  fortique  dix  Tem- 
pliers ;  mais  que  tous  les  projets  &c  les  difeours  de  ce 
Pontife  au  fujet  de  la  neceffité  de  l'union ,  n  avoient 
point  eu  de  fuite.  Que  le  Pape  Boniface  VIII. 
affe&ioné  particulièrement  aux  Ordres  militaires, 
&:  qui  ne  les  youloit  unir  que  pour  les  rendre  plus 
puiffans,  avoit  à  fon  tour  abandonné  ce  deffem; 
qu'après  bien  desraifonnemens,  on  étoit  convenu 
à  la  fin  de  laiffer  fubfifter  chaque  Ordre  en  fon  par- 
ticulier, &  félon  fes  règles  &  fa  forme  de  gouver- 
nement. 

Le  Grand  Maître ,  apre's  avoir  rapporté  ces  exem- 
ples ,  entre  enfuite  dans  le  fond  de  l'affaire ,  &  il 
repréfente  au  Pape  premièrement  le  péril  où  il 
expofe  le  falut  des  Religieux  militaires  en  les  obli- 
geant de  quitter  leur  première  règle,  &  en  lesaf- 
fujettiffant  d'en  pratiquer  une  autre  pour  laquelle 
ils  n'avoient  pas  reçu  la  grâce  de  la  vocation. 

Secondement  il  lui  remontre  que  fuppofé  ceti 
union ,  ces  Chevaliers ,  quoique  originairement 
de  differens  Ordres ,  étant  obligez  de  vivre  dans 
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la  même  Communauté ,  ne  manqueroient  jamais    Fo"lqj7es 
d'avoir  des  difputes  fur  la  préférence  de  leurs  pre-  Villaret. 
mieres  profeilions ,  6c  que  ces  difputes  entre  des 
gens  pleins  de  courage,  &  armez,  pourroient  dé- 
générer dans  des  combats,  au  grand  fcandalc  de 
toute  la  Chrétienté. 

Troifiémement ,  que  dans  chaque  Maifon  des 
Templiers  ,  on  faifoit  trois  fois  la  femaine  une 
aumône  générale,  &  qu'on  donnoit  tous  les  jours 
aux  pauvres  toute  la  defferte  du  Réfectoire  •  que 
pareillement  les  Hofpitaliers  fondez  originaire- 
ment fur  l'exercice  continuel  de  la  charité ,  tour- 
noient principalement  leurs  aumônes  dans  les  dif- 
ferens  fècours  qu'ils  donnoient  aux  malades  &c  aux 
pèlerins.  Et  que  fi  de  deux  Maifons  de  ditferens 
Ordres,  on  n  en  faifoit  plus  qu  une,  il  ne  s'y  feroit, 
au  préjudice  des  pauvres  ,  qu'une  feule  aumône  : 
ce  qui  dévoie  s'entendre  également  de  l'Office 
divin  &  de  tous  les  exercices  de  pieté,  qui  fepra- 
tiquoient,  quoique  différemment,  dans  les  Corn- 
manderies  des  deux  Ordres. 

Quatrièmement,  dit-il,  chaque  Ordre  a  un  Chef 
&  un  Grand  Maître ,  &  plufieurs  hauts  Officiers  , 
comme  font  les  Prieurs  ,Jes  Baillis  ,,le  Maréchal ,  le 
Grand  Commandeur  ,  le  Drapier  ,  l'Hofpitalier , 
&  le  Turcopelier.  Que  fi  dans  l'union  qu'on  pro- 
jette, on  conferve  ces  mêmes  Charges,  il  fe  trou- 
vera dans  chaque  Prieuré  deux  titulaires  :  fi  on  en 
fupprime  un,  fur  lequel  des  deux  Ordres  tombera 
cette  réforme  l  Eft-il  jufte  fous  prétexte  de  cette 
union  de  dépouiller  de  leurs  emplois  d'anciens 
Chevaliers ,  qui  n  y  font  parvenus  que  par  leurs 

PPP  {i 


484  Histoire  de  l'Ordre 

r°  dL^UES  Services ,  &  en  répandant  leur  fang  pour  la  défenfe 
Villaret.    de  la  Chrétienté'  > 

Je  içai  bien ,  continue  ce  Grand  Maître  ,  que 
l'objet  de  cette  union  eft  de  faire  ceffer  cette  ja- 
loufie  d'honneur  qui  ne  le  rencontre  que  trop  fou^ 
vent  entre  des  Guerriers  qui  aipirent  tous  à  la 
même  gloire.  Mais  je  réponds,  dit-il ,  que  c'eftde 
cette  émulation  que  les  Chevaliers  latins  ont  tiré 
de  plus  grands  avantages  -y  que  rien  ri  a  plus  élevé 
le  courage  d'un  Ordre  que  la  valeur  qu  il  remar- 
quoit  dans  un  autre  ;  &  qu'on  a  toujours  obfervé 
que  fi  les  Hofpitaliers  faifoient  vqjiir  de  leurs 
Commanderies  {  &c  pour  le  fecours  de  la  Terre 
Sainte,  des  vaiffeaux  ,  des  troupes  ,  des  armes  &c 
des  vivres,  les  Templiers,  à  leur  exemple,  &pour 
les  lurpafTer ,  s'ils  pouvoient,  faifoient  encore  de 
plus  puiffans  arméniens, 

»  Ce  nelt  pas,  très  S.  Père,  continue  le  Grand 
»  Maître ,  que  je  ne  convienne  que  dans  un  tems 
«  comme  celui-ci ,  où  tout  le  monde,  Princes , 
»  Prélats ,  Eccléfiaftiques  &  Religieux  envient  les 
»  grands  biens  des  deux  Ordres ,  &  tâchent  fous 
»  differens  prétextes  de  s'en  emparer,  ce  ne  fut 
»  un  grand  avantage  de  nous*  réunir  pour  réfifter 
»  plus  facilement  aux  entreprifes  des  ufurpateurs. 
»  Mais  c'eft  à  votre  Sainteté  à  balancer  cet  avan* 
y>  tage  contre  les  raifons  que  je  vous  ai  expofées  ; 
>*  &  fi  vous  lavez  agréable,  je  ferai  tenir  en  votre 
»  préfence  un  Chapitre  des  Prieurs,  des  Baillis,  ôc 
>?  des  principaux  Commandeurs  qui  fe  trouveront 
*  en  de-çà  de  la  mer.  Vous  pourrez  par  vous-mê- 
£■  me  ,  très  S.  Père ,  apprendre  ce  qu'ils  penferve 
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L  de  cette  union ,  &  dans  quelles  diipofitions  tout  Fo^^BS 
tt  TOrdre  eft  à  ce  fujet.  Apres  les  avoir  entendus,  Vielaest. 
•»  Votre  Sainteté  ,  fuivant  (es  lumières  &  la  pléni- 
»  tude  de  puifïance  quelle  aura  reçue  de  Dieu, 
»  décidera  fouverainement  de  ce  qui  lui  aura  paru 
*»  de  plus  convenable  au  bien  commun  de  toute 
*  la  Chrétienté. 

L'Hiltoire  ne  nous  a  point  inftruit  de  l'ufage 
que  le  Pape  fit  de  ces  deux  Mémoires.  Ce  ne  fut 
même  que  deux  ans  après  qu'on  reprit  le  projet 
de  la  Croilade. 

A  l'égard  de  l'union  des  deux  Ordres ,  apparem- 
ment que  le  Pape  en  fentit  les  inconveniens ,  & 
qu  il  fut  touché  de  lafolidité  des  raifons  du  Grand 
Maître,  &  des  fentimens  de  religion  &  de  pieté, 
répandus  dans  fon  dernier  Mémoire.  Peut-être 
même  que  ce  Pontife  n'avoit  propofé  cette  union 
-des  Templiers  avec  les  Hofpitaliers,  que  comme 
une  efpece  de  réforme  à  1  égard  des  premiers  ,  Ôc 
pour  s'épargner  la  difeuffion  des  crimes  dont  Phi- 
lippe le  Bel  lui  avoit  fait  des  plaintes  fecretes  ,  & 
dont  fes  Ambafladeurs  pourfuivoient  vivement 
1  ecîairciffement  &  la  punition.  Pour  ne  pas  inter- 
rompre la  narration  de  ce  qui  fe  pafla  alors  au 
fujet  de  rifle  de  Rhodes  ,  je  différerai  à  donner 
le  détail  de  cet  événement  fi  fingulier ,  &  de  tout 
le  procès  des  Templiers,  jufqu  a  ce  que  je  (ois  par- 
venu à  Tannée  où  il  fut  terminé. 

Le  deffein  des  Hofpitaliers,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  étoit  d'abandonner  l'Ifle  de  Chypre,  & 
de  tâcher  de  fe  rendre  maîtres  de  celle  de  Rhodes. 
Mais ■■  un  projet  de  cette  importance  exigeoit  des 
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Foulques  forces  fuperieures  à  celles  de  l'Ordre.  Le  Grand 
Villaret.  Maître  dans  l'efperance  de  tirer  des  fecours  du 
Pape  &  du  Roi  de  France,  palTa  dans  ce  Royaume, 
&  fe  rendit  à  Poitiers  où  l'un  ôc  l'autre  de  concert 
etoient  déjà  arrivez  pour  traiter  de  l'affaire  des 
Templiers.  Foulques  de  Villaret  leur  fît  deman- 
der une  audience  fecrete.  Il  leur  repréfenta  d'a- 
bord les  avanies  que  les  Hofpitaliers  avoient  con- 
tinuellement à  efïuyer  de  la  part  du  Roi  de  Chypre, 
&  de  fes  Miniftres  -y  l'humeur  défiante  &  ombra- 
geufe  de  ce  Prince ,  qui  dans  la  crainte  de  s  attirer 
le  relîentiment  &c  les  armes  du  Soudan  d'Egypte 
&  des  autres  Princes  infidèles ,  traverfoit  les  ar- 
méniens de  l'Ordre ,  &  empêehoit  les  Chevaliers 
de  fortir  de  fes  ports.  Ce  Grand  Maître  apre's  leur 
avoir  fait  voir  l'impôflibilité  pour  fon  Ordre ,  de 
relier  plus  long-tems  dans  les  Etats  d'un  Prince 
fi  plein  dîme  timide  politique  ,  leur  communia 
qua  le  projet  de  l'entreprife  fur  Mie  de  Rhodes. 
Il  leur  en  fit  envifager  toute  l'utilité  y  &  il  leur 
repréfenta  que  ce  feroit  un  entrepôt  pour  toutes 
les  Croifades ,  &c  pour  les  flottes  chrétiennes  qui 
pafferoient  en  Orient  -y  qu'on  devoit  même  regar- 
der la  conquête  de  cette  Ifle  comme  un  gage  af- 
furé  de  celle  de  laTerre  Sainte ,  par  le  grand  nom- 
bre de  vaiffeaux  que  les  Chevaliers  mettroient  en 
mer ,  &  qui  empêcheroient  les  Corfaires  Turcs  ôc 
Sarrafins  de  porter  du  fecours  aux  Infidèles  qui 
occupoient  la  Judée.  Mais  il  ajouta  que  les  forces 
de  fon  Ordre  n  etoient  pas  fuffifantes  pour  une  fî 
haute  entreprife,  &  qu'il  ne  s'y  engagerait  pas  s'il 
n'étoit  allure  du  fecours  du  père  commun  des  Fi- 
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deles,  &  de  celui  du  plus  piaffant  Roi  de  l'Europe.    Fo^u£S 

Le  Pape  &  le  Roi  pcrfuadez,  comme  onletoit  Villaret. 
encore  en  ce  tems-là  dans  toute  la  Chrétienté,  qu'il 
n'y  avoit  point  daition  plus  méritoire  pour  par- 
venir au  ciel,  que  de  prendre  part  ,  &  de  contri- 
buer à  ces  guerres  faintes ,  donnèrent  de  grandes 
louanges  au  Grand  Maître  ,  &  à  tous  les  Cheva- 
liers de  l'Ordre  de  faint  Jean  :  &  pour  les  encou- 
rager à  fuivre  un  fi  noble  projet ,  ils  leur  promi- 
rent de  puiffans  fecours.  Le  Pape  dans  la  vue  que 
la  conquête  de  llfle  de  Rhodes  feroit  beaucoup 
d'honneur  à  fon  Pontificat ,  avança  de  fes  propres 
deniers  quatre-vingt  dix  mille  florins  à  l'Ordre  , 
pour  lever  des  troupes. 

Afin  de  ne  pas  biffer  pénétrer  le  fecret  de  cette 
entreprife  i  on  publia  une  Croifade  générale  pour 
le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte.  Le  Pape  y 
attacha  des  Indulgences  plenieres  avec  tous  les 
privilèges  que  fes  prédéceffeurs  avoient  accordez 
dans  de  pareilles  expéditions.  On  comprit  même 
dans  le  bénéfice  de  ces  grâces  Apoftoliques  ceux  ,*Pro  pl/ra" 

p  11  gio    conyre- 

qui  contribueroient  aux  frais  de  cet  armement.  Un  gatatfuupe- 

1  1  ,  *  r  ,  , .    .  cunia ,  &c  ar- 

grand  nombre  de  perlonnes  de  toutes  conditions,  morumac 
fur-tout  du  coté  de  l'Allemagne ,  abandonnèrent  fumUœph] 
leur  pays,  &  s'enrôlèrent  pour  cette  fainte  milice,  °Ç^nti1?u.s 

T        r  a  1  \  fidelibus  vi- 

Les  femmes  mêmes  voulurent  prendre  part  a  cette  ris  acmuiie- 
Croifade  :  plufieurs  donnèrent  jufqu  a  leurs  bagues  &qui°habe' 
&  à  leurs  joyaux,  &  un  Hiftorien  prétend  que  les  ^h^-^I 
Chevaliers  de  fiint  Jean  ,  faute  d'en  connoître  la  lariisad  hoc 
valeur,  les  vendirent  a  vu  prix.  *  De  tout  cet  ar-  n  pretiodif- 
gcnt ,  on  acheta  des  vaiffeaux ,  des  armes  &c  des  ^^cil 
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Charles  II.  Roi  de  Sicile  i  &  la  République  de 
Gènes  y  quoiqu'ils  ignoraient  le  deffein  fecret  de 
cette  entreprife ,  fournirent  des  Galères  pour  le 
tranfport  des  Croifez.  Le  rendez-vous  étoit  dans* 
le  port  de  Brindes  à  l'extrémité  du  Royaume  de 
Naples.  Il  y  accourut  un  fi  grand  nombre  de  Croi- 
fez, que  les  Chevaliers  de  faint  Jean  n'ayant  pas 
allez  de  vaiffeaux  de  tranfport  5  &  craignant  d'êcre 
embarraffez  de  cette  multitude  de  gens  de  toutes* 
conditions y  fe  contentèrent  de  choifir  les  plus  no- 
bles &  les  mieux  armez.  On  prétend  qu'il  y  eut  un. 
grand  nombre  de  Gentilshommes  des  premières 
Maifons  de  l'Allemagne, qui  dans  cette  occafion  y 
prirent  l'Habit  &  la  Croix  de  faint  Jean  y  &  ces- 
illuftres  Chevaliers  furent  préfentez  au  Grand  Maî- 
Pamd.H^  tre  par  le  Frère  Heltwig  de  Randerfack,  Grand 
Pohan.  Bafi-  prieur  d'Allemagne ,  qui  à  la  tête  de  cette  gêné, 
reufe  Nobleffe  ,  acquit  beaucoup  de  gloire  dans, 
cette  entreprife. 

Le  Grand  Maître  prit  enfuite  congé  du  Pape, 
qui  le  combla  &c  tout  l'Ordre  de  grâces  &  de  bé- 
nédidtions.  Il  leur  accorda  particulièrement,  en. 
cas  que  leur  entreprife  réuisît  5  le  droit  dans  le 
tems  de  vacance  de  nommer  l'Archevêque  de 
Rhodes.  De  gros  tems  ne  permirent  de  mettre  à. 
la  voile  qu'au  commencement  du  printemps.  La 
flotte  chrétienne  côtoya  l'Albanie  ,pafTa  la  Morée 
&  l'Ifle  de  Candie  y  &  laiffant  Rhodes  à  gauche^ 
&  affez  loin  pour  ne  pas  donner  de  foupçon  aux 
Grecs  &  aux  Infidèles  y  on  alla  débarquer  dans  l'Ifle 
de  Chypre,  &  dans  le  port  de  LimifTo. 
Le  Grand  Maître  n'y  refta  qu'autant  de  tems. 

qu'il 
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quil  lui  en  fallut  pour  prendre  fur  fes  vaiïïeaux  Foulque 
les  Chevaliers  mu  étoient  dans  Ilfle  avec  tous  les  VillA„. 

J»ets  de  a  Religion: il  fe  rembarqua enfuite.  Le  ' 

Roi  de  Chypre,  les  Princes  voifins  ,  &  même  les 
Chevaliers  &  les  Croifez  qui  «oient  fur  la  flotte 
etoient  également  perfuadez  que  cet  armement 
regardoit  la  Paleitine  &  fa  Terre  Sainte.  Mais  le 
Grand  Maître ,  après  avoir  tenu  la  mer  pendant 
quelques  jours,  s'arrêta  à  Macri  fur  les  côtes  de" 
la  Licie,  ioitpour  y  faire  de  l'eau  &  fe  rafraîchir 
loit  pour  y  attendre  des  nouvelles  des  eipions  qu'il 
avoir  envoyer  pour  reconnoître  l'Ifle  ôc  h  ville 
de  Rhodes,  &  prendre  fur  leurs  avis ,  les  dernières, 
mefures  pour  le  débarquement. 

Ce  fut  apparemment  de  cet  endroit  d'où,  au    Zh,.** 
rapporr  de  iHiitorien  Pachimere,  il  dépêcha  des  ***** 
Ambafladeurs  au  nom  de  tout  l'Ordre ,  à  l'Em 
pereur  Andronie  pour  lui  faire  part  de  fon  entre" 
pnie,  &pour  lui  demander  l'inveititure  de  Rho 
des     qui  relevoit  à  la  vérité  de  l'Empire,  mais" 
dont  des  Grecs  rebelles,  de  concert  avec  des  Sari 
ralins    s  «oient  emparez,  &qui  pour  fe  fortifier 
dam  leur  ufurpation ,  y  avoient  appelle  des  Cor- 
Ces  Ambafladeurs lui  reprefenterent  que  l'Ordre 

sengageoitàenchalTercespirates,quiinfeltoienC 
toutes  les  mers  de  l'Empire,  &  qu'en  reConnoif- 
fance  de  linveftiture,  &  à  titre  de  feudataire  il 
lui  kmrmroit  tous  les  ans  trois  cens  Chevaliers 
la  plupart  gens  de  commandement,^  qu'il  pour! 
roit  mettre  a  la  tête  des  troupes  qu'il  entretenoir 
tor  les  frontières  de  la  Perfe. 
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Mais  Andronic,  naturellement  ennemi  des  La^ 
tins,  comme  la  plupart  des  Princes  Grecs,  rejetta 
avec  hauteur  ces  proportions.  Un  Château  qu'il 
poiTedoit  encore  dans  cette  lue,  au  rapport  de 
ÏHiftorien  grec ,  &  quelque  ombre  de  fouve- 
raineté  ,  quoique  bien  équivoque  ,  que    ui  laii- 
foient  lesGualla,lui  faifoient  croire  qu  il  lui  ic- 
roit  plus  aifé  d'y  rétablir  entièrement  ion  autorité, 
que  files  Hofpitaliers  ,  foutenus  des  Princes  d'Oc- 
cident en  étoient  les  maîtres.  Pendant  que  cette 
négociation  fe  pafloit  à  Conftantinople ,  le  Grand 
Maître  qui  en  avoir  bien  prévu  le  fuccès,  avoir 
mis  à  la  voile  :  &  après  avoir  déclaré  publiquement 
fon  defTein  ,  il  avoir  abordé  à  Me  de  Rhodes , 
furppris  les  habitons  Grecs  &  Infidèles-,  &  fans  trou- 
ver d'abord  qu'une  foible  réfiftance  ,  il  avoir  dé- 
barqué fes  troupes,  fes  vivres  &  fes  machines  de 

guerre.  *  ,  ,.f 

Parmi  les  differens  noms  qu  on  a  donnez  en  dit- 

ferens  rems  à  l'Ifle  de  Rhodes ,  les  Grecs  l'avoient 

nommée  Opbieufi,™  Hûe  «les  S,f  PenS'.  Vl" 
de  la  multitude  des  ferpens  dont  elleetoit  inredee. 
D'autres  prétendent  qu'elle  prit  le  nom  de  Rhodes, 
d'un  bouton  de  Rofe  fait  d'airain  qu'on  trouva  dans 
les  fondemens  de  Lindo,  une  de  fes  principales 
Villes,  &  que  les  habitans  en  firent  mettre  la  fi- 
gure d'ans  leurs  monnoyes.  Mais  un  habile  Anti-j 

»  «  j„m  „„<  HnfDÎtalarii  cum  exercitu  Chriftianorum  oppu-; 

An"°  n^iXfam  RW  c  m  circuraadjacentibus  infulis.  circl- 
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«maire  a  fait  voir  que  ceux  qui  s'attachent  à  ce  f°ulquis 
fenriment,  ont  pris  pour  une  Rofe ,  une  fleur  de  Villaret, 
Grenadier,  dont  les  Rhodiens  fe  fervoient  ordi- 
nairement dans  leurs  teintures ,  par  lamêmeraifon 
que  lesTyriens  avoient  fait  mettre  anciennement 
dans  leursmonnoyes,  la  coquille  de  ce  riche  petit 
poiflbn  qu'on  appelloit  Pourpre.  L'opinion  la  plus 
commune  &  la  plus  vraifemblable  attribue  l'ori- 
gine du  nom  de  Rhodes ,  à  la  quantité  de  Rofes 
dont  cette  Ifle  étoit  remplie  pendant  prefque  toute 
l'année. 

L'Ifle  de  Rhodes  eft  (îtuée  dans  cette  partie  de 
la  Méditerranée  qu'on  appelle  Carpathienne.  Elle 
regarde  au  Levant  Tlfle  de  Chypre  ,  celle  de  Gan~ 
die  au  Couchant,  au  Midi  l'Egypte,  &;  au  Septen- 
trion la  Carie  &  la  Lycie ,  qui  font  partie  de  î'Afie 
Mineure ,  appellée  aujourd'hui  Natolie,  dont  elle 
n'eft  feparée  que  par  un  Canal  qui  n'a  pas  plus  de 
vingt  milles  de  largeur  j  Ton  circuit  eft  d'environ 
fïx-vingt  milles.  L'air  y  eft  pur  &  tempéré:  le  cli- 
mat doux  ,  le  terroir  prefque  par  tout  fertile  :  le 
pays  abonde  fur-tout  en  arbres  fruitiers  de  toute 
efpece.  On  y  trouvoit  anciennement  des  mines  de 
fer  &  d'airain.  Les  habitans  célèbres  par  la  per- 
fection où  ils  avoient  porté  tous  les  arts,faifoient 
de  ces  métaux  des  armes,  des  inftrumens  de  guerre, 
Se  fur-tout  des  ftatues.  On  en  comptoit  dans  l'an- 
cienne ville  de  Rhodes  jufquà  trois  mille  de  dif- 
férentes grandeurs,  toutes  d'excellens  ouvriers, 
&  qui  reprefentoient  des  Divinitez,  des  Princes  & 
des  hommes  illuftres.  Cette  Ville  en  étoit  pour 
ainfi  dire  ^  peuplée  ;  mais  de  tous  ces  fîmulacres ,  le 
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Foudle^es  plus  remarquable  &  le  plus  furprenant,,  étoit  un 
ViLLi^RET.  ColofTe  qu'on  avoic  confacré  au  foleil,  la  divinité 
tutelaire  de  l'Ifle.  On  apprend  de  Pline  qu'il  avoic 
foixante-dix  coudées  de  hauteur.  C'étoit  l'ouvrage 
de  Charés  de  Lindo  ,  difciple  de  Lifippe.  Un  trem- 
blement de  terre  renverla  cette  énorme  Statue. 
Il  y  avoit  peu  de  perfonnes,  ajoute  cet  Hiftorien, 
quipuffent  embrafTer  fon  pouce  :  fes  doigts  étoient 
plus  gros  queplufieurs  ftatues,  &  d'amples  cavitez 
s'étant  découvertes  par  fa  chute,  on  trouva  dedans 
de  groffes  pierres  avec  lefquelles  l'habile  ouvrier 
fçût  contrebalancer  fi  bien  fa  pefanteur  duColoflè, 
qu'il  l'affermit  fur  fes  pieds.  Je  ne  parle  point  des 
peintures  &  des  tableaux  dont  les  Temples  étoient 
remplis,  chefs-d'oeuvres  de  l'art,  &.  les  ouvrages 
des  Parrhafius  9  des  Protogenes ,  des  Zeuxis ,  &  des 
Appelles.  L'Ille  de  Rhodes  n'étoit  pas  moins  célè- 
bre par  fes  fçavantes  Académies,  &:  par  des  hom- 
mes confommezentout  genre  de  littérature, qui 
en  font  fortis.  On  fçait  que  c'étoit  l'école  des  Ro- 
mains fur-tout  pour  l'éloquence  ,&  où  ils  alloient 
fe  perfectionner  dans  le  talent  de  la  parole  fi  ne- 
ceifaire  dans  cette  Républiques  tous  ceux  quife 
mêloient  du  gouvernement. 

Ce  qui  paroîtra  de  plus  furprenant  dans  un 
peuple  fi  applique  aux  arts  &aux  feiences,  &  qui 
ne  femblent  fleurir  qu'à  l'ombre  de  la  paix,  c'eft  que 
les  Rhodiens  n'en  étoient  pas  moins  fameux  par 
leurs  armes ,  par  leurs  conquêtes  &  par  leurs  Co- 
lonies. Ils  excelloient  fur-tout  dans  l'art  de  la  na- 
vigation: leurs  ports  étoient  remplis  de  vaifleaux; 
on  y  trouvoit  des  arfenaux  &  des  magafins  capa- 
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blés  d'armer  des  flottes  entières ,  &  Us  s'écoient  F(MirLÇLUES 
rendus  fi  puiflans  fur  mer,  qu'il  n'y  avoit  point  Villarbt. 
dans  toute  TAfie  de  Souverains  qui  ne  recherchât 
lent  leur  alliance.  Mais  ils  n'employ oient  jamais 
plus  volontiers  leurs  forces  que  contre  les  pirates. 
C  etoit  par  leur  capacité7  dans  la  conduite  de  leurs 
vaiffeaux,  &par  une  fage  difcipline,  dit  Strabon, 
qu'ils  s'étoient  maintenus  fi  long-tems  en  pofTef- 
iion  de  J'empire  de  la  mer.  | 

Mais  tous  ces  talens  qui ,  du  tems  des  Grecs 
&  des  Romains  avoient  rendu  cette  Ifle  fi  célèbre, 
furent  négligez  par  les  Grecs  du  bas  empire.  Les 
révolutions  arrivées  dans  leur  gouvernement  ,&  le 
changement  de  Souverains  de  différentes  Nations, 
aufquelsilsfe  trouvèrent  depuis  aflujettis  3  ne  con- 
tribuèrent pas  moins  à  la  décadence  de  cet  empire 
maritime  5  l'ignorance  &  lamollefle  des  Sarrafins 
Rhodiens,  qui,  à  l'exception  de  quelques  Cor- 
f  aires ,  alloient  rarement  en  mer,  leur  fit  perdre 
leur  puiflfance  &  leur  ancienne  réputation. 

Tel  étoit  alors  l'état  de  cette  Ifle ,  lorfque  le 
Grand  Maître  y  entra  à  la  tête  de  fon  armée.  Les 
Infidèles  qui  en  faifoient  la  principale  force  ,  réu- 
nis avec  les  Grecs  anciens  habitans  de  llfle,  en 
vinrent  fouvent  aux  mains  avec  les  Hofpitaliers 
&  les  Croifez,  que  le  Grand  Maître  avoit  amenez 
de  l'Europe.  Il  fe  donnoit  prefque  tous  les  jours 
des  combats ,  dont  il  eft  furprenant  que  les  Hif- 
toriens  anciens  ne  nous  ayent  pas  confervé  le  dé- 
tail. Il  paroît  que  le  fuccés  en  fut  différent  par  la 
longueur  de  cette  guerre ,  qui  dura  prés  de  quatre 
ans.  L'Empereur  Grec  qui  le  flattoit ,  en  chaffant 
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Foulques  |es  Latins  de  cette  Ifle ,  d'en  relier  le  maître ,  y  fît 
Villarit.  pafTer  contre  eux  un  puiflant  corps  de  troupes.  Le 
Grand  Maître  de  fon  côté,  jugeant  bien  que  le 
{uccès  de  fon  entreprife  dépendok  de  la  conquête 
de  la  ville  de  Rhodes,  malgré  ce  fecours  en  forma 
le  fïege  ,  &  fes  Chevaliers  ,  à  fon  exemple  ,  fe  pré- 
cipitoient  dans  les  plus  grands  périls  pour  en  avan- 
cer la  prife.  Mais,  comme  la  plupart  des  Croifez 
fe  retiroient  les  uns  après  les  autres ,  &  que  l'ar- 
mée  fe  vit  à  la  fin  re'duite  aux  feules  troupes  de 
la  Religion ,  le  fïege  fe  tourna  en  blocus.  Les  Af- 
fîegans  fe  trouvèrent  bien-tôt  eux-mêmes  aflîegez 
parles  Grecs  &  les  Sarrafins,  qui  leur  fermoient 
les  pafTages  pour  recouvrer  des  vivres  ,  ou  pour 
aller  au  fourrage.  Les  Hofpitaliers  manquèrent  àla 
fin  de  troupes ,  de  vivres  &  d'argent  -y  mais  le  Grand 
Maître  trouva  toutes  ces  chofes  dans  fon  habileté 
&c  dans  fon  courage;  les  difïïcultez  ne  firent  que 
l'augmenter.11 emprunta desBanquiers de  Florence 
des  fommes  confïderables ,  &  avec  ce  fecours  & 
l'argent  qu'il  tiradesCommanderies  d'au-delà  de  la 
mer,  il  leva  de  nouvelles  troupes  ,pay a  les  ancien- 
nes'; &  aprevs  les  avoir  laiffées  le  rafraîchir  pendant 
quelques  jours  ,de'teminéà  vaincre  ou  à  mourir,  il 
fortit  de  fes  retranchemens,  marcha  droit  aux  en- 
nemis, &  leur  prefenta  la  bataille. 

Le  combat  fut  fanglant ,  &  on  fe  battit  de 
part  &  d'autre  avec  cette  animofîté  qui  fe  ren- 
contre entre  des  troupes  étrangères,  qui  veulent 
s'emparer  d'un  pays ,  &  des  habitans  qui  défen- 
dent leurs  maifons,  leurs  terres ,  leurs  femmes  & 
leurs  enfansj  tous  motifs  les  plus  puifTans  pour 
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animer  les  peuples  mêmes  les  moins  guerriers.  Fo<»<qt«< 
Les  Hiftoriens  fe  font  contentez  de  rapporter  que  Vi^arit. 
de  part  &  d'autre  il  y  eut  beaucoup  de  fàng  ré- 
pandu; que  le  Grand  Maître  y  perdit  fes  plus  bra- 
ves Chevaliers  ;  mais  que  les  Grecs  &  les  Infidèles 
ne  pouvant  réfifter  à  une  valeur  fi  opiniâtre,  aban- 
donnèrent le  champ  de  bataille  ;&  que  plufieurs 
Sarrafins  défefperant  de  réfifter  aux  Latins,  gagnè- 
rent le  bord  de  la  mer,  s  embarquèrent  &  por- 
tèrent les  premiers  dans  les  Ifles  de  l'Archipel  & 
le  long  des  Côtes  de  la  Lycie,  les  nouvelles  de 
leur  défaite. 

Le  Grand  Maître  ramena  fes  troupes  vi&orieu- 
fes  dans  fes  lignes ,  &  continua  le  fiege  avec  une 
nouvelle  ardeur.  Après  qu'il  eut  gagné  les  prin- 
cipales fortifications  de  la  Place 5  les  Chevaliers  à 
la  tête  des  troupes ,  montèrent  à  l'affaut ,  &  malgré 
une  grêle  de  flèches  &c  de  pierres  que  les  aflîegez 
lançoient  contre  les  aflaillans ,  le  Grand  Maître 
vit  fes  étendarts  arborez  fur  le  haut  de  la  brèche, 
Se  ks  Chevaliers  maîtres  de  la  Place.*  On  don-  //.  Ao%ft 
na  la  vie  &  la  liberté  aux  habitans  Chrétiens  ;  mais 
les  Infidèles  furenttaillez  en  pièces  :  c'eft  au  moins 
ce  qui  refaite  de  la  narration  abrégée  des  Hifto- 
riens du  tems.  La  conquête  de  la  Capitale  fut 
fuivie  de  la  prife  du  Château  de  Lindo ,  fîtué  au 
côté  Oriental  de  llfle.  Proche  de  ce  Château  il  y  a 
un  port  &  deux  bayes  au  Septentrion,  dont  l'une 
fe  nomme  encore  aujourd'hui  la  baye  des  Serpens, 

*  Anrio  Domini  1310» in  Fefro  AfTumptionis  Beatx  Maria?,  exercitus 
Chriftianorumcum  Hofpitalariis  obtinuerunt  civùatem  Rhodi  qua:  eft 
caput  Se  Metropolis  toûus  regionis  &:  infuûrum  vicinarum,  Ex  vit*  dé- 
mentis v.  p-  ji> 
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Foulques  Les  autres  forterelTes  fubirent  la  même  deftinéer 

D  F 

ViLiARiT.  toute  l'Ille  en  moins  de  quatre  ans  fe  fournit  à  la 
"  domination  des  Hofpitaliers  -,  &  pour  un  monu- 
ment éternel  d  une  conquête  fi  utile  à  la  Chré- 
tienté ,  &  fi  glorieufe  à  l'Ordre  de  faint  Jean,  tou- 
tes les  Nations  de  concert  donnèrent  à  ces  Hof- 
pitaliers le  nom  de  Chevaliers  de  Rhodes. 
C'efl-  fous  ce  nom  que  nous  parlerons  déformais 
d'un  corps  de  NoblelTe  qui  continua  de  fe  rendre 
auffi  utile  aux  Princes  Chrétiens,  que  formidable 
aux  MahometanSo, 

Les  premiers  foins  du  Grand  Maître  furent  de 
rétablir  les  murailles  &  les  fortifications  de  la 
ville  de  Rhodes,  qu'il  avoit  ruinées  pendant  le  fie- 
ge  :  il  fît  enfuite  entrer  tous  les  vaiffeaux  de  la  Reli- 
gion dans  le  port;  on  les  arma  aufli-tôt,  &on  les 
chargea  de  troupes  &  de  munitions  de  guerre  &ô 
de  bouche  :  le  Grand  Maître  monta  lui-même  la 
flotte  &c  mit  à  la  voile.  De  toutes  les  conquêtes 
que  les  anciens  Rhodiens  av oient  faites  ,  ou  des 
colonies  qu'ils  avoient  établies  en  différentes  con^ 
trées,  il  ne  leur  étoit  refté  jufqu'alors  dans  leur 
dépendance  &  fous  leur  domination  que  huit  ou 
neuf  petites  Mes  voifines ,  ou  pour  mieux  dire  y 
des  rochers  &  des  éeueils  qu'on  appelloit  en  ce 
tems-là ,  les  Mes  des  Rhodiens  :  telles  étoient  les 
Mes  de  Nifara,  de  Leros ,  de  Calamo ,  d'Epifcopia^ 
de  Calchy,  de  Simia,  de  Tilo  &  de  Cos  ou  de  Lango; 
Il  n'en  coûta  au  Grand  Maître  ,  pour  y  faire  re- 
connoîtrefon  autorité,  que  de  fe  prefenter  devant: 
ces  Mes.  Nifara,  appelléepar  les  anciens  Nifyros, 
étoit  fituée  dans  l'Archipel  à  deux  lieues  de  llfle 

der 
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de  Cos  ou  de  Lango,  &  dans  la  même  diftance    P<w«un* 
de  la  Province  de  Cane.  Cette  Me  avoit  une  ville  V«A«« 

du  même  nom  .  on  y  trouvoit  anciennement  un 

Temple  dédié  à  Neptune,  des  bains  chauds  &  fa- 
lutaires ,  &  un  bon  port.  Le  Grand  Maître    de 

concertaveclefouverainConreilderOrdre,donna 
en  fief  cette  ïfle  à  Jean  &  à  Bonaville  Affatiers 
deux  frères  qui  s  etoient  %nalez  à  la  conquête  de 
Rhodes  -,  &  cette  infeodation  fe  fit  à  condition 
quils  conftruiroient  inceffamment  une  Galère  à 
hx-vingt  rames,chargée  de  foldats  &  de  munitions- 
qu  ils  feroient  obligez  de  la  monter  eux-mêmes  ' 
&  de  fe  rendre  dans  les  endroits  qui  leur  feroient 
indiquez  par  les  Ordres  du  Grand  Maître. 

Ce  Prince  paffa  de-là  à  l'Ifle  de  Lero  qui  a  en- 
viron dix-huit  milles  d'Italie  de  circuit.  Il  en  trou- 
va le  terroir  rempli  de  carrières  de  marbre.  Toute 
I  Me  n  eft  qu'un  rocher  ou  une  montagne ,  au  fom- 
met  de  laquelle  il  y  avoir  un  Château  qui  défen- 
doit  [entrée  du  port  contre  les  entreprifes  des- 
Corfaires.  Quoique  l'Ifle  de  Calamo  ait  plus  d'é- 
tendue, &  qu'elle  contienne  au  moins  quarante 
milles  de  circuit ,  elle  n'eft  ni  plus  fertile,  ni  plus 
riche  que  Lero}  ce  ne  font  que  montagnes  &  ro- 
chers. Le  terroir  en  parut  fee  &  aride  au  Grand 
Maître  „qui  ne  laiffa  pas  d'être  furpris  de  voir  pro- 
che du  port  les  ruines  d'une  grande  Ville  dontles^ 

Iiabitansnefubfiftoient  apparemment  que  par  le 
commerce. 

Les  Mes  d'Epifcopia,  de  Galchi  ,.  de  Tilo  ne' 
prefenterent  pas   aux  Chevaliers  des  conquêtes 
plus  difficiles,  niauffi  plus  utiles  que  les  préce- 
Tom  L  Rrc 
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Fotuqtjes  Cedentes.  Celle  de  Syme  ou  de  Simie  lui  parut  plus 
*4&*  importante  par  l'excellence  de  les  vins    &  par  la 
quantité  de  chèvres  qu'on  y  nourhîoit.  On  elevoit 
les  enfans  dans  cette  Me  à  nager  &  à  plonger  dans 
la  mer,  pour  aller  pêcher  au  fond  de  l'eau  des  épon- 
ges dont  les  environs  de  cette  lue  étoient  remplis. 
Il  y  avoit  même  une  loi  parmi  ces  Infulaires ,  qui 
ne  permettoit  point  anciennement  aux  jeunes 
hommes  de  fe  marier  qu'ils  ne  puffent  plonger 
l'efpace  de  vingt  brades  dans  l'eau  ,  &  même  d  y 
demeurer  quelque  tems.  Cette  lue  étoit  encore 
célèbre  parmi  celles  de  l'Archipel  par  1  adrefle  de 
fes  charpentiers, qui  conftruifoient  des  flûtes  &  de 

petites  frégates  fi  légères  &  fi  vîtes  à  la  voile  &  a 
la  rame,  qu'il  n'y  avoit  point  de  vaifleau  qui  les 
pût  atteindre.  On  prétend  que  le  Grand  Maure  y 
fit  bâtir  fur  le  fommet  d'une  montagne  une  tour 
fort  exhauflee,  d'où  l'ondécouvroit  fort  loin  tous 
les  vaifleaux  qui  étoient  en  mer ,  &  qu  il  ordonna 
aux  habitans,  quand  ils  en  verroient  paraître ,  d  en 
donner  avis  à  Rhodes  par  des  barques  légères  ou 
de  faire  les  fignaux  ordinaires  en  allumant  desteux 
la  nuit,  &  par  une  épahîe  fumée  le  jour 

De  toutes  ces  Mes  ,  fi  on  leur  peut  donner  ce 
nom,  il  n'y  a  que  celle  de  Cos  ou  de  Lango  cé- 
lèbre par  la  naiflance  d'Hypocrate  &  d  Appelles, 
qui  fait  plus  confiderable  :  elle  a  près  de  quarante 
milles  d'Italie  de  longueur,  &  environ  foixante  & 

dix  milles  de  circuit.  »„«.".        j-l    ■ 

Cette  Me  a  celle  de  Rhodes  a  1  Orient  dhy- 
ver.  Elle  eft  éloignée  de  cent  milles  de  l'Afie  mi- 
neure ou  de  l'Anatolie  à  l'Orient  équinodial.  Elle 
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a  I'Ifle  de  Calamo  vers  l'Occident  &  celle  de  Scar-  ****«&* 
panto  du  côté  du  Midi  y  fon  terroir  eft  fertile  ,  &  Villaret. 
produit  en  abondance  des  fruits  de  toute  cfpece. 
Il  excelle  en  vins  qui  paffent  pour  les  plus  déli- 
cats de  ces  contrées.  Le  Grand  Maître  y  trouva 
une  petite  ville  appellée  Lango  comme  I'Ifle,  fîtuce 
au  bord  de  la  mer  au  fond  d'un  grand  Golfe,  & 
au  pied  d'une  montagne  qui  fe  termine  par  une 
plaine.  Le  port  en  étoit  alors  grand  &  commode-, 
mais  depuis  quelque  tems  la  tempête  &  les  houles 
y  ont  pouffé  une  fi  grande  quantité  de  fable  à  fon 
entrée,  qu'il  n'y  aborde  plus  que  de  petits  bâti- 
mens.  Les  grands  vaiffeaux  &  les  Galères  font  obli- 
gez de  demeurer  à  la  rade  voifine ,  dont  le  fond 
eft  net ,  ferme ,  fabloneux ,  &  propre  à  l'ancrage» 

Le  Grand  Maître  ayant  reconnu  l'importance 
de  cette  Ifle ,  y  fit  tracer  le  plan  d'un  Château  for- 
tifié de  plufieurs  tours  quarrées ,  &  qui  par  fes 
foins  fut  achevé  en  peu  de  tems  :  il  laiffa  un  Che- 
valier pour  y  commander.  Ceux  qui  lui  fuccederent 
dans  cet  emploi,  firent  fleurir  le  commerce  dans 
toute  I'Ifle  ,  ornèrent  la  ville  de  maifons  magnifi- 
ques où  le  marbre  étoit  prodigué  dans  les  colonnes 
&  dans  des  ftatues  :  &  cette  Ifle  fous  le  gouverne- 
ment de  l'Ordre  ,  &  par  la  fuite  des  tems ,  devint 
iî  piaffante  ,  qu'on  la  regardoic  comme  une  fé- 
conde Rhodes ,  &  qu'on  en  fit  dans  la  fuite  un 
Bailliage ,  &  un  Siège  Epifcopal  3  fous  la  Métro- 
pole de  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  après  avoir  établi  fon  autorité^ 
&  un  bon  ordre  dans  toutes  ces  Mes,  revint  avec 
joye  à  celle  de  Rhodes*  II  efperoit  y  goûter  dans 
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fobr>LïPES  un  doux  repos,  ^es  premiers  fruits  de  fa  vi&oire, 
yxiLARET.  lorfqu'il  fe  vie  attaqué.par  un  ennemi  redoutable, 
&  qui  lui  fut  fufeité  par  les  Corfaires  &  les  autres 
Mahometans,  qui,  de  concert  avec  les  habitans 
Grecs  de  Plfle  de  Rhodes,  l'avoient  défendue  con- 
tre les  Chevaliers.  Ces  Iniîdelles  après  leur  défaite, 
&  pour  éviter  la  première  fureur  du  foldat  viâo- 
neux,  setoient  jetiez  ,  comme  nous  lavons  dit, 
dans  des  barques  -,  Se  à  la  faveur  de  la  nuit ,  ils 
^voient  gagné  les  côtes  de  Lycie  d'où,  ils  fe  dif- 
perferent  en  differens  endroits ,  &  une  partie  fe 
réfugia  dans  les  Etats  d -Ottoman,  où  ils  portèrent 
leur  plainte  &  leur  mifere. 
ObfervA-       Ofman  ou  Ottoman  tige  des  Empereurs  Turcs 
fions  fur  h-  Je  ce  nom,  regnoit  alors  dans  une  partie  de  la 
^r/s.Lh.?.  Birhynie ,  province  de  FAiie  mineure  ou  de  la  Na- 
ch.s,  rolie.  Ce  Prince,  foit  par  zèle  pour  fa  Religion  , 

foit  par  ambition  &  pour  s'agrandir ,  foit  auflTi  peut- 
être  pour  empêcher  qu'il  ne  s'élevât  fi  prés  de  fes 
Etats  des  voifins  hardis  &  entreprenans ,  prit  en 
;main  la  protection  de  ces  réfugiez ,  &  réfolut  de 
charter  les  Chevaliers  de  llfle  de  Rhodes  avant 
qu'ils  eufTent  eu  le  tems  d'y  affermir  leur  domi- 
nation :  c'eft  ce  que  nous  allons  raconter.  Mais 
peut-être  que  le  le&eur  ne  fera  pas  fâché  qu'on 
lui  fafTe  connoître  un  peu  plus  particulièrement 
l'origine,  la  fortune  ,  les  deffeins  &c  les  conquêtes 
d'un  Prince  ôc  d  une  Maifon  qui  des  plus  foibles 
commencemens,  s'eft  étendue  depuis  avec  une  ra- 
pidité furprenante  dans  les  trois  parties  de  notre 
continent,  &  qui  jetta  les  fondemens  de  ce  nou- 
vel Ejnpire  prefque  dans  le    même  tems  que 
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k\;  Chevaliers   de  Saint   Jean  s'emparèrent  de   fovlqjtes 
l'Iile  de  Rhodes ,  comme  {1  la  Providence  les  y  Villaret. 
eut  conduits  pour  arrêter ,  par  leur  valeur ,  le  —    "     * 
progre's  des  armes  d'Ottoman ,  &c  de  fes  fuccef- 
ièurs. 

On  rapporte  différentes  opinions  de  l'origine 
de  cette  Maifon  ^  les  uns  la  font  fortir  d  un  Paftre 
Tartareou  Nomade,  qui  ayant  quitté  le  foin  de 
fes  troupeaux  pour  porter  les  armes,  s'érigea  en 
Duellifte,&  ayant  vaincu  dans  un  combat  fingulier 
un  cavalier  Grec  de  l'armée  de  l'Empereur  Jean 
Comnéne ,  en  obtint  d' Aladin  Sultan  d'Iconium 
pour  récompenfe  la  Bourgade  &Ottomd,n%ich  ,  qui 
donna  le  nom  à  fa  pofterité. 

Quoique  les  Turcs  en  général  biffent  ordinai- 
rement à  la  vanité  des  Chrétiens  l'illufion  des  gé- 
néalogies contrefaites;  cependant  les  Princes  de 
cette  Maifon, depuis  qu'ils  furentparvenusàcette 
élévation  &  à  ce  haut  degré  de  puiffance  ,  qui 
les  rendoit  formidables  à  tous  leurs  voifins  ,  ne 
purent  fe  réfoudre  à  reconnoître  une  fi  baffe 
origine  :  &  au  défaut  de  la  vérité,  ils  eurent  re- 
cours, comme  beaucoup  d'autres,  à  la  chimère 
&  au  roman.  Ils  firent  duTartare  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  un  Prince  de  la  Maifon  illuftre 
des  Comnénes  ,  &  neveu  de  l'Empereur  Jean 
Comnéne,  qui  ayant  reçu  de  mauvais  craitemens, 
&  pour  s'en  venger,  fe  retira  auprès  d' Aladin,  fe 
fit  Mahometan,  époufa  la  fille  du  Sultan,  qui  lui 
apporta  pour  dot  la  Bourgade  d'Ottomanzich , 
avec  plufieurs  villages  qui  en  dépendoient  \  d'où 
leur  pofterité  avoit  emprunté  fonfurnom  jufqu  au 
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Sultan  Ottoman  y  qui  s'étant  diftingué  de  toute 
fa  race  par  fa  valeur  ,  avoit  jette  les  fondemens 
de  la  nouvelle  Monarchie  des  Turcs,  &  laiffé  le 
nom  d'Ottoman  aux  fameux  defcendans  de  ce 
Gomnéne  ,  neveu  de  l'Empereur* 

Voilà  le  roman;  mais  pour  (ubftituer  la  vérité 
de  l'hiftoire  à  une  il  flateufe  impofture,  il  paroît 
par  tous  les  Ecrivains  decetems-là,  que  fur  l'ori- 
gine de  cette  Maifon,  on  ne  peut  point  remon- 
ter plus  haut  qu'à  un  certain  Soliman  qui  vivoit 
l'an  de  notre  falut  1214,  &  de  l'Hégire  en  ,  &  qui 
étoit  Chef  d  une  de  ces  tribus  de  Nomades  y  qui,, 
fans  avoir  de  patrie  particulière,  s'arrêtoient  fuc- 
ceffivement  dans  tous  les  endroits  où  ils  étoient 
foufferts,  &  où  ils  trou  voient  de  bons  pâturages 
pour  leurs  troupeaux  ♦  on  prétend  que  ce  Tartare 
ou  ce  Turc,  chaifé  de  la  Perfe  avec  fa  tribu, 
fe  noya  en  voulant  pafTer  à  cheval  le  fleuve  de 
l'Euphrate. 

Orthogulou  Orthogrulun  de  fes  enfans,  prit  la 
conduite  de  la  tribu ,  demanda  une  retraite  à  Alaé- 
din  troifiéme  du  nom,  de  la  race  des  Turcomans 
Segeucides,  &  Sultan  de  Coni.  Ce  Prince  le  prit 
à  ion  fervice  U  aiïïgna  à  fa  tribu  dans  l'Arménie 
mineure ,  des  terres  pour  habiter.  Ottoman  fils 
d'Orthogul ,  par  fon  courage  &  fa  valeur  ,  porta 
plus  loin  fes  efperances  &  fa  fortune.  Sa  tribu  & 
fes  troupes  augmentèrent  confiderablement  par 
un  grand  nombre  d'avanturiers  qui  fe  joignirent 
à  lui,  &c  qui  attirez  pari  éclat  de  fa  valeur  &  par  fa 
libéralité,  voulurent  combattre  fous  fes  enfeignes. 
Il  en  fit  de  braves  foldats  ôc d'exccileQS  guerriers; 
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îc  fuccès  de  fes  armes  répondit  à  fon  courage.    Vovuxyts 
Alaédin  charme'  de  la  réputation,  lui  envoya  une  Villaret. 

vefte ,  un  fabre ,  un  étendart  &  une  paire  de  tim-  • 

baies.  On  dit  que  toutes  les  fois  qu'Ottoman  en- 
tendoit  le  fon  de  cet  infiniment  de  guerre ,  pour 
témoigner  le  refpedt  qu'il  portoit  au  Sultan,  il  ne 
manquoit  jamais ,  s'il  étoit  affis ,  de  fe  lever  ,  com- 
me pour  marquer  qu'il  étoit  toujours  prêt  démar- 
cher pour  fon  fervice.  Mais,  malgré  ces  témoigna. 
ges  extérieurs  de  zèle  &  de  foumifîion,leSultan  fort 
âgé  &  fans  enfans ,  redoutant  fon  courage  &  fon 
ambition,  l'engagea  à  faire  la  guerre  aux  Grecs, 
de  peur  qu'il  ne  tournât  fes  armes  contre  lui-même. 
Ottoman  enleva  des  Provinces  entières  &  des 
Places  confiderables  aux  Empereurs  Grecs  :  ce  qui 
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le  rendit  11  puillant ,  que  du  contentement  même    &  dei'He- 
<T Alaédin,  il  prit  la  qualité  de  Sultan.  D'autres  pré-  glre  6"k 
tendent  qu'il  ne  fe  revêtit  de  ce  titre  fouverain, 
qu'après  la  mort  de  fon  maître. 

Ce  Prince  ,  le  dernier  des  Selgeucides ,  étant 
décédé,  fes  Généraux,  comme  autrefois  les  Ca- 
pitaines du  grand  Alexandre  ,  partagèrent  entre 
eux  fes  Etats.  Une  partie  de  la  Bichynie  &  de  la 
Cappadoce  échurent  à  Ottoman.  Ce  Prince  fçut 
conlerver  cet  Empire  naiffant  par  de  nouvelles 
conquêtes  qu'il  fit  du  côté  de  laLycie,  &  de  la  Ca- 
rie, &  fur-tout  par  la  fagefTe  de  fon  gouvernement, 
&  par  une  bonté  finguliere  ^  vertu  rare  dans  un 
Prince  belliqueux  &  dans  un  Conquérant.  La 
réputation  de  fon  affabilité  eft  paffée  par  tradition 
chez  les  Turcs ,  &  s'y  eft  confervée  jufqu'à  ce  jour. 
Quand  leurs  Empereurs  montent  fur  le  Trône, 
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Foulées  au  niilieu  des  acclamations  publiques  &r  parmi 
Villaret.  les  vertus  clignes  d'un  Souverain,  on  ne  manque 
jamais  de  leur  fouhaiter  la  bonté'  d'Ottoman:  ce 
qui  fait  voir  que  ce  font  des  Héros  &  des  Princes 
vertueux ,  qui  fondent  &  augmentent  les  Empires ., , 
&  des  Tyrans  &  des  lâches  qui  les  perdent.. 

Le  Prince,  dont  nous  parlons,  follicité  par  les 
Mahometans  que  les  Chevaliers  avoient  chafTez 
de  Rhodes,  chargea  une  flotte  de  fes  troupes ,  dé- 
barqua  dans  Mie,  s'avança  du  côte'  de  la  Capi- 
tale ,  &  en  forma  le  fiege.  A  peine  le  Grand  Maître 
avoit-il  eu  le  tems  d'en  relever  les  murailles^  mais 
les  baftions  &  les  fortifications  n'étoient  pas  en- 
core rétablies.  L'expérience  fit  voir  en  cette  oc- 
casion, qu'il  n'y  a  point  de  fortifications  plus  sûres 
pour  une  Place  de  guerre  ,  que  la  valeur  &  le  cou- 
rage de  ceux  qui  la  défendent.  Les  Chevaliers  fou- 
tinrent  plufieurs  affauts.  Les  Turcs  dans  ces  atta- 
ques perdirent  beaucoup  de  monde  ;  &  Ottoman 
^^mmtmmmmmm  ^  heureux  dans  toutes  fes  entreprifes ,  échoua  dans 
celle-ci,  &:  fut  obligé  d'en  lever  le  fiege  &  de 
s'embarquer. 

Plufieurs  Hiftoriens  prétendent  que  les  Cheval- 
liers de  Rhodes  durent  leur  faluc  &  la  conferva*. 
tion  de  leur  nouvelle  conquête  à  Amedée  V.dit 
le  Grand,  Comte  de  Savoye.  Ils  rapportent  que 
ce  Prince  étant  venu  à  leur  fecours  avec  une  puif- 
fante  flotte ,  débarqua  fes  troupes  ,  marcha  aux 
ennemis,  les  défit  dans  une  bataille,  &c  qu'Otto- 
man fut  contraint  de  lever  le  fiege  &  de  fe  rem- 
barquer. Ces  Ecrivains  ajoutent  qu'Amedée ,  pour 
£onlerver  la  memoirç  de  ce  graud  événement, 
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&  d  une  victoire  fi  célèbre,  prit  alors  pour  fa  de-    *>«*«« 
.  vile  ces  quatre  lettres  majuscules ,  &  fëparées  par  V^Ltr. 

une  ponctuation,  F.  E.  R.  T.  qu'on  a  expliqua  " 

depuis  par  ces  mots  latins,  Fortitudoejm  Khodum 
tenmt:  ce  qui  veut  dire  que  la  valeur  de  ce  Prince 
a  conferve  la  ville  de  Rhodes.  On  veut  même  qu'A- 
medee,  depuis  cette  bataille  ,  ôta  de  Tes  armes 
J  Aigle  de  Savoye,  &  qu'il  prit  enfaplace  la  Croix 
de  laint  Jean. 

Quoiqu'un  événement  fi  fingulier  &  fi  hono- 
rable  pour  la  Maifon  de  Savoye  ait  été  rapporté 
par  un  nombre  infini  d'Ecrivains ,  &  qu'il  fe  trouve 
même  dans  les  Hiftoriens  de  l'Ordre,  cependant 
1  attachement  que  nous  devons  à  la  venté,  nous 
obl^e  de  dire  que  nous  croyons  cette  relation 
faune,  &dans  le  fond,  &  dans  toutes  fes  circonf 
tances  II  n'eft  point  vrai  qu'Amedée  foit  entré 
dans  1  Me  de  Rhodes ,  &  qu'il  y  ait  porté  fes  armes 
eni3io,  ni  dans  les  années  qui  précédèrent,  ou  qui 
uivirent  immédiatement  la  conquête  qu'en  firent 
les  Chevaliers  de  S.  Jean. 

Ce  Prince  en  1309  étoit  en  Angleterre  &  fe 
trouva  a  la  cérémonie  du  couronnement  d'Edouard 
AI.  &  1  année  fuivante  ,5,0,  au  mois  de  Septembre 
û  reçut  dans  Chamberry  Henri  VII.  Comte  de 
Luxembourg  élu  Empereur,  qu'il  accompagna 
enfuite  dans  fon  voyage  d'Italie  ôc  à  Rome ,  ou 
ce  1  rince  alla  prendre  la  Couronne  Impériale  •  & 
on  voit  par  les  Hiftoriens  contemporains  qu'Une 
quitta  point  l'Empereur  cette  année,  ni  même  la 
iuivante. 

A  l'égard  de  la  devife  myfterieufe  fur  laquelle 
Tome/.  Ssp      • 
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on  fonde  cette  prétendue  expédition  dans  1  lile  de 
Rhodes ,  Louis  de  Savoye,  Baron  de  Vaud  mort 
en  «oi ,  la  portoit  dans  fa  monnoye  plus  de  dix 
ans  avant  qu'Ottoman  eût  attaqué  les  Chevaliers. 
Et  on  voit  encore  aujourd'hui  fur  le  tombeau  de 
Thomas  de  Savoye,  père  d'Amedée  V.  dont  nous 
parlons  la  repréi'entation  d'un  chien  qui  eit  a  les 
pieds  avec  un  colier ,  au  tour  duquel  on  lit  ce  mot 
fert  fans  ponctuation. 

Il  n'y  a  pas  plus  de  fondement  dans  la  preuve 
.ou  on  veut  tirer  de  la  Croix  de  l'Ordre  de  faint  Jean, 
qu'on  fuppofe  qu'Amedée  prit  le  premier  de  la 
Maifon  dans  l'écu  de  fes  armes.  Car  outre  que 
lonr-tems  auparavant  les  Princes  de  Piémont  por- 
toient  la  même  Croix,  on  la  trouve  des  lan  I3o4 
dans  un  fceau  de  Thomas  de  Savoye ,  attache  a  un 
traité  que  ce  Prince  avoit  fait  la  même  année  avec 
Etienne  de  Coligni,  Seigneur  d'Andelot  ;  ce  qui 
fait  voir  que  tout  ce  qu'on  a  invente  pour  expli- 
quer ces  quatre  lettres  myfterieufes    neft  quune 
fable"  &  que  les  Chevaliers  de  Rhodes  ne  durent 
qu'à  leurs  armes  feules  &  à  leur  propre  valeur ,  la 
première  défenfe  de  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  ne  vit  pas  plutôt  les  Turcs  rem- 
barquez ,  que  pour  mettre  à  l'avenir  la  ville  de 
Rhodes  hors  d'infulte,  il  en  fit  terratfer  les  mu- 
railles .  y  ajouta  de  nouvelles  fortifications.  11  don- 
na enfuite  tous  fes  foins  à  y  rétablir  le  commerce, 
qui  avant  la  guerre,  &  même  de  tout  tems  1  avoit 
rendue  une  des  plus  notifiantes  villes  de  1  Afie.  Son 
port  fut  ouvert  à  toutes  les  nations  :  un  grand 
Umbrc  de  Chrétiens ,  &  fur-tout  de  Latins  qui 
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depuis  la  perte  de  la  Terre  Sainte  s'étoient  dii-  ï°M-4$ft 
perfez  en  difterens  endroits  de  la  Grèce  ,  aceou-  Viuaret. 
rurent  pour  s'y  établir  i  &  pour  y  vivre  fous  l'é- 
tendart  de  faint  Jean-,  dont  ils  avoient  éprouvé  tant 
de  fois  la  protection.  De  ee  mélange  des  Cheva- 
liers &  des  habitans  tant  Grecs  que  Latins ,  il  fe 
forma  un  nouvel  Etat,  qui  étoit  tout  enfemble 
guerrier  &  marchand ,  &  qui  devint  aiifli  puiffant 
par  fes  richefTes,  que  redoutable  par  le  courage 
&  la  valeur  de  fes  nouveaux  Souverains. 

L'éclat  de  cette  conquête,  &  la  nouvelle  de  la 
levée  de  ce  fiege  pafTerent  bien-tôt  en  Occident  :- 
ce  fut  le  fujet  dune  joye  univerfelle  dans  tous  les 
Etats  Chrétiens.  Elle  fut  fuivie  d'une  comparaifon* 
qu'on  faifoit  entre  les  deux  Ordres  militaires,  qui 
n  etoit  pas  à  l'avantage  des  Templiers.  On  diloit 
que  les  Hofpitaliers  n'avoient  jamais  voulu  aban- 
donner  l'efperance  de  chafler  un  jour  les  Infidèles 
de  la  Terre  Sainte  j  .qu'ils  étoient  reftez  pour  cela 
dans  l'Orient  ;  que  la  conquête  qu'ils  venoient  de 
faire  d'une  Me  aufïï  connderable  que  celle   de 
Rhodes ,  afïuroit  un  port  commode  à  toutes  les 
Croifades  -au  lieu  que  les  Templiers  par  leur  re- 
traite précipitée  en  Europe  &  dans  leurs  Corn- 
manderies ,  &:  par  la  vie  molle  &  délicieufe  qu'ils 
y  menoient,  fembloient  avoir  renoncé  à  leur  vo- 
cation,^ laifle  pour  toujours  les  famts  Lieux  en 
proye  aux  Turcs  &  aux  Sarrafïns.  Ces  difcours  qui 
nétoient  pas  deftituez  de  venté ,  d'autres  encore 
plus  odieux,  &  qu'on  répandoit fourdement ,  en 
gagèrent  le  Roi  de  France  à pourfuivre  Textindion 
de  cet  Ordre, 

On  ne  fçait  point  dans  quelle  année  ce  Prince 
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Fo^TO  avoir  pris  une  fi  terrible  reTolution  contre  les 
Villaret.  Templiers  :  il  paroît  feulement  par  l'Hiftoire  qu'un 
Bourgeois  de  Beziers,  nommé  Squin  de  Florian  , 
&  un  Templier  apoftat  de  fon  Ordre ,  ayant  été 
arrêtez  pour  des  crimes  énormes  y  &  mis  dans  le 

même  cachot  ,  ces  deux  fcelerats  défefperant  de 

Preuve  leur  vie  ,  fe confefferent  l'un  l'autre,  au  défaut  du 
v*  Sacrement  de  pénitence  qu'on  n'adminiltroit  point 
en  ce  tems-là  aux  criminels ,  quand  ils  alloientau 
fupplice.  C'étoit  auflî  l'ufage  des  gens  qui  voya- 
geoient  par  mer ,  fi  par  la  tempête  ils  fe  trouvoient 
en  danger  de  périr ,  &  qu'il  n'y  eût  point  de  Prêtre 
dans  leur  vaiffeau. 

Squin  ayant  entendu  la  confeffion  du  Templier, 
fit  appeller  un  des  Officiers  du  Roi  auquel  il  dit 
qu'il  étoit  prêt  de  révéler  à  ce  Prince  un  fecret  fi 
important,  qu'il  tireroit  plus  d'utilité  de  fa  con- 
noifiance ,  que  de  la  conquête  d'un  Royaume  en- 
tier •  mais  qu'il  ne  s'en  ouvrirait  jamais  qu'au  Roi 
feul.  D  autres  Hiftoriens  attribuent  ce  fait  à  un 
Templier  Prieur  de  Montfaucon,  &  à  un  autre 
Religieux  du  même  Ordre  3  appelle  Noffodei ,  tous 
deux  condamnez  par  le  Grand  Maître ,  &  par  le 
Confeil  de  fon  Ordre  pour  leurs  impietez  i  &  pour 
avoir  mené  une  vie  infâme ,  à  finir  leurs  jours  en- 
tre quatre  murailles. 

Quoi  qu  il  en  foit  du  nom  de  ces  fcelerats  , 
Philippe  le  Bel  fur  les  inftances  de  celui  qui  de- 
mandoit  à  lui  parler,  &  peut  -  être  dans  l'impa- 
tience de  découvrir  ce  fecret  qui  devoit  lui  pro- 
curer de  fi  grandes  richeffes ,  le  fit  venir  à  Paris, 
Il  voulut  l'entendre  lui-même  $  &  après  lui  avoir 
promis  une  impunité  entière  ,  &  même  des  rç^ 
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compenfes ,  S*il  difoit  la  vérité  ,  le  criminel  qui    Fomc^s 
avoit  dreffé  le  plan  de  fonaccufation,  chargea  tout  Villaret. 
le  corps  des  Templiers,  de  vol ,  d'homicide,  d'ido- 
lâtrie &  de  fodomie.  Il  ajouta  que,  quand  un  Tem- 
plier étoit  reçu  dans  l'Ordre,  on  lbbligeoit  dere. 
noncerà  Jefus-Chiift,  de  cracher  fur  la  Croix  en 
figne  de  déteftation;  que  ces  Chevaliers  devenus, 
en  fecret  Mahometans,  par  une  infâme  trahifon, 
avoient  vendu  la  Terre  Sainte  aux  Sultans  &  aux 
Princes  de  cette  Sede.  On  peut  voir  plus  en  dé- 
tail dans  le  recueil  de  Pierre  Dupuy ,  toutes  les 
abominations  &  toutes  les  faletez  dont  le  délateur 
tâcha  de  noircir  fes  confrères,  &  que  la  bien-* 
féance  ne  permet  pas  de  rapporter  ici. 

Le  Roi  avoit  fait  part  de  ces  aceufations  ait 
Pape  dans  leur  entrevue  à  Lyon,  &  il  lui  en  parla 
encore  plus  preffamment  Tannée  fuivante  à  Poi- 
tiers, où  ils  s'étoient  rendus  de  concert  pour 
traiter  de  cette  grande  affaire.  Mais  il  ne  paroît 
point  que  le  Pape  eût  encore  pris  d'autre  parti  que 
celui  d'une  information  fecrete.  Comme  les  Am- 
baffadeurs  que  le  Roi  avoit  laiffez  auprès  de  ce 
Pontife,  le  follicitoient  inceffamment  de  condam- 
ner cet  Ordre, nous  avons  une  Lettre  de  Clément  pTïTTi; 
au  Roi ,  en  datte  du  neuf  Juillet ,  où  il  lui  déclare  vi. 
nettement  que  fi  la  corruption  dont  on  aceufoit 
les  Templiers  étoit  auflî  générale  qu'il  le  préten- 
doit,  &  qu'il  fallût. abolir  l'Ordre  entier,  il  vou- 
loit  que  tous  fes  biens  fuflent  employez  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre  Sainte,  &:  qu'il  ne  fouf- 
friroit  point  qu'il  en  fût  détourné  la  moindre  par- 
tie à  d'autres  ufages  :  ce  qui  pourroit  faire  préfu- 
xner  que  le  Pape  foupçonnoit  que  dans  le  procès 
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Foulques  qu'on  intentoic  au£  Templiers,  on  en  vouloit  au- 
Villaret.  tant  à  leurs  grands  biens  ,  qu'au  dérèglement  de 
leurs  moeurs. 

Il  paroît  même  que  ce  Pontife ,  foit  par  rap- 
port à  cette  affaire,  ou  à  celle  de  Boniface,  dont 
le  Roi  vouloit  qu'on  condamnât  la  mémoire  com- 
me d  un  impie  &  d'un  hérétique  ,  fe  trouvant  trop 
obfedé  parles  miniftres  de  ce  Prince,  eut  bien  vou- 
lu depuis  long-tems  être  hors  de  fes  terres^  qu'il 
fe  déguifa  même  pour  fortir  de  Poitiers,  &  que 
deNs  Tan  1306 ,  il  prit  avec  quelques  Cardinaux,  le 
chemin  de  Bordeaux ,  fans  autre  efcorte  que  de 
quelques  mulets  qui  portoient  fon  or  &  ion  ar- 
gent. Mais  ayant  été  reconnu  en  chemin  par  des 
émifTaires  du  Roi,  il  crut  devoir  retourner  dans 
la  Ville  d'où  il  étoit  parti.  * 

Philippe, qui  étoit  vif  &  impatient,  ôc  qui  ne 
s'accommodoit  pas  des  lenteurs  du  Pape  ,  par  un 
ordre  fecret,  &  qui  fut  exécuté  un  Vendredi  15 
d'Odobre  ,  fît  arrêter  en  un  feul  jour,  le  Grand 
Maître  &c  tous  les  Templiers  qui  fe  trouvèrent  à 
Paris  ,  &c  dans  les  différentes  Provinces  de  fon 
Royaume  :  on  faifit  en  même  tems  tous  leurs  biens, 
qui  furent  mis  à  la  main  du  Roi.  ** 
Une  conduite  fï  extraordinaire  caufa  une  furprife 

*  Tune  Papa  &:  Cardinales  venerunt  Piclavim ,  ubi  longiorem  mo- 
ram  utdicitur,quàm  voluiflènt  fecerunt,Rege  Francorum  &ejusCom- 
plicibus  &:  mmittris  illic  eos  quafi  detinentibus  violenter.  Nam  Papa, 
ut  dicitur  ,  fub  alterius  fiétione  perfonae  aiiquando  tentavit  cum  paucis , 
fummariis  tamen  oneratis  argento  &  auro  praecedentibus,  verfus  Burde- 
galamproiicifcii  fed  à  quibufdam  qui  pro  rege  erant  agnitus ,  cum  rebus 
quas  îlluc  volebat  transferre  cumpulfus  efl  Pictavim  remeare.  Prima  vit  a 
démentis  V.  ex  BaluzÀo.  p,  f. 

*  *  Eodem  anno  in  Oclobri  capti  fuerunt  omnes  Templarii  una  die  in 
toto  regno  Francise  ,  aceufati  de  haerefî  pefïimâ,  unde  confïfcata  1507. 
funt omnia  bona  eorum  ,  quae  nunc  tenetOrdo  Hofpitalariorum  ,&ip(î 
in  carcere  duro  detinentur.  Secmda  Vit  a  démentis  V.  mftere  (tobnuo  lacenfi 
Ordinis  ïrtdicatorHm, 
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générale  dans  toute  la  Chrétienté.  Les  uns  1  attri-  Fo^QJJbs 
b'uoient  au  reflentiment  fecret  que  ce  Prince  na-  Vularet. 
turellement  vindicatif  confervoit,  difoit-on  j  con- 
tre les  Templiers ,  qui  pendant  fes  différends  avec 
le  Pape  Bonifiace  VIII.  s  etoient  déclarez  en  fa- 
veur de  ce  Pontife.  Onprétendoit  même  qu'ils  lui 
avoient  fourni  des  fommes  confiderables^  &  pour 
aigrir  le  Roi  ,  on  ajouroit  qu'un  Templier,  Tre- 
foner  de  Philippe ,  avoit  été  affez  infidèle  à  fon 
maître,  pour  tirer  cet  argent  des  coffres  mêmes  du 
Roi,  afin  d'en  aider  fon  ennemi,  ainfi  qu'on  le 
voit  dans  le  fixiéme  article  des  accufations  inten- 
tées contre  eux  ,  &  rapportées  dans  les  grandes 
Chroniques  de  faint  Denis ,  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe le  Bel-,  Queux  reconnurent  du  Trejor  du  Roi 
à  -aucuns  avoir  donné ',  qui  au  Roi  aboient  fait  con- 
trariété ,  laquelle  choje  étoit  moult  domageable  au  Cefmog.  L 
Royaume  :  &  en  ceci ,  dit  Belleforêt,  entendoit-on  *iFrmé  des 

-'  y  il  Templiers* 

Bonirace  VIII.  ennemi  mortel  de  ce  Roi,  &c avec  p.  nos. 
lequel  il  avoit  querelle  ordinaire. 

D'autres  Hiftoriens ,  fans  remonter  jufqu  au  dif- 
férend deBoniface,ont  prétendu  que  ce  Prince> 
pour  foutenir  la  guerre  contre  les  Flamands ,  ayant 
affoibli  la  monnoye  fans  en  réduire  la  valeur,  les 
Templiers  qui  s'y  trouvoient  interreffez,  avoient 
été  les  auteurs  fecrets  dune  fédition  qui  s'étoit 
élevée  à  ce  fujet  à  Paris,  ou  du  moins  qu'ils  lavoient 
fomentée  par  des  difcours  trop  libres  contre  la 
perfonneduRoi.  Le  peuple,  toujours  peuple,  c'eft- 
a-dire  ,  toujours  mécontent  du  gouvernement 
quel  qu'il  foit ,  foutenoit  qu'il  ne  falloir  point  cher- 
cher d'autre  motif  de  l'arrêt  des  Templiers,  que 
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fovtoins  l'avarice  de  ce  Prince  èc de  fes  miniftres ,  &  lavi- 
Villaret-  dite'  qu'ils  avoient  d'envahir  les  biens  immehfes 
de  cet  Ordre.  Là-defTus  on  citoit  l'exemple  récent 
des  Juifs  tolérez  dans  le  Royaume  ,  mais  que 
Philippe  Tannée  précédente  avoit  fait  arrêter  en  un 
feul  jour  ,  comme  il  venoit  d'en  ufer  à  l'égard  des 
Templiers -,  &  qu'après  les  avoir  dépouillez  de  tous 
leurs  biens,  on  les  avoit  obligez  de  for  tir  du  Royau- 
me avec  leurs  familles ,  demi-nus,  &c  feulement 
avec  un  médiocre  viatique  pour  leur  fubfiftance 
pendant  le  chemin. 

Des  gens  paflîonnez  rappelloient  encore  ce  qui 
s'étoit  pafTé  en  Italie  &  à  Anagnie,  patrie  &  ré- 
fidencc  de  Boniface  VIII.  dont  le  trefor  avoit 
été  pillé  par  des  avanturiers  François  &  Italiens , 
que  le  Roi  tenoit  fecretement  au-delà  des  monts 
fous  les  ordres  de  Nogaret  &  de  Colonne.  On 
prétendoit  que  ce  Prince  s'étoit  approprié  la  meil- 
leure partie  de  ce  trefor,  le  plus  riche  qui  fût  dans 
la  Chrétienté,  foit  en  or,  en  argent,  ou  en  dia- 
mans  &  en  pierreries. 
"Preuve  U  nous  eft  refté  de  ces  tems-là  un  Mémoire 
.  VII#  anonyme,  quipourroit  faire foupçonner  que  dans 
les  motifs  qu'on  propofoit  à  ce  Prince  pour  l'en- 
gager à  pourfuivre  la  condamnation  des  Tem- 
pliers, il  y  en  avoit  qui  n'étoient  pas  tout-à-fak 
defintereffez.  Comme  depuis  que  les  Templiers 
avoient  été  arrêtez, on  ne  faifoit  plus  myftere  en 
France  du  deffein  qu'on  avoit  formé  d'abolir  en- 
tièrement leur  Ordre,  un  de  ces  hommes  qui  ne 
fondent  leur  fortune  que  fur  la  ruine  de  celle  des 
autres,  propofa  au  Roi  Philippe  le  Bel  x  de  créer 
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&  de  fonder  un  nouvel  Ordre  fous  le  nom  a  Ordre 
Royal,  d  obtenir  du  Pape  qu'il  y  attachât  les  grands 
biens  des  Templiers  ;  qu'on  incorporât  dans  cet 
Ordre  les  Chevaliers  de  Rhodes,  &  les  Chevaliers 
de  tous  les  autres  Ordres  militaires  de  la  Chré- 
tienté  •  qu'on  les  obligeât  tous  de  prendre  l'habit 
de  ce  nouvel  Ordre,  &  de  xeconnoître  l'autorité 
d'un  Grand  Maître  général,  quiferoit  à  cet  effet 
nommé  par  le  Souverain  Pontife.  Pour  intéref- 
fer  le  Roi  dans  ce  projet ,  l'auteur  du  Mémoire 
prétendoit  que  ce  Prince  traitât  avec  tous  les 
autres  Souverains  qui  fe  difoient  titulaires  du 
Royaume  de  Jerufalem  ;  qu'on  fît  pafTer  ce  titre 
fur  la  tête  du  Roi  de  Chypre ,  qui  n'avoit  ni  fem- 
me ni  enfans  ;  que  ce  Prince  devenu  Grand  Mar- 
tre de  l'Ordre  ,  en  prît  l'habit ,  fît  profefïîon ,  & 
reconnût  pour  fon  fucceiîeur  à  la  Grande  Maîtrife 
&à  ces  deux  Couronnes,  Philippe y  fécond  fils  du 
Roi  de  France,  qui  par  cette  union  de  deux  Cou- 
ronnes ,  jointe  aux  revenus  immenfes  de  tous 
les  Ordres  militaires,  feroit  devenu  un  des  plus 
puiffans  Princes  de  l'Orient.  L'appas  étoit  fédui- 
fant  pour  un  Prince  qui  fe  voyoit  trois  enfans   depmskHi*. 

maies..  le  Long  j 

Quoi  qu'il  en  foit  des  differens  motifs  qui  dé-  2]arks  ie 
terminèrent  Philippe  le  Bel  à  pourfuivre  la  con- 
damnation des  Templiers ,  nous  laifTons  volontiers 
aux  le&eurs  à  décider  s'il  n'agit  dans  cette  grande 
affaire  que  par  un  pur  zèle  pour  la  confervation 
de  la  Religion^  fuivant  le  témoignage  que  lui  en 
rendit  depuis  par  fes  Bulles  le  Pape  Clément  V.  ou 
fi  ce  Prince  ne  fe  porta  avec  tant  de  chaleur  eon- 
Tome  I.  Ttt 
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Fo^leq^es  tre  les  Templiers  %  que  par  le  fentiment  d  une  ven- 
Villaret.  geance  utile  ;  &  mêlée  d'avarice,  ainfi  que  le  pu- 
blièrent des  Ecrivains  étrangers,  prévenus,  &  peut- 
être  ennemis  de  la  France.  Et  je  ne  fçai  fi  ce  n'effc 
pas  à  cette  jaloufie  de  nation  qu'on  doit  attribuer 
les  lettres  d'Edouard  IL  Roi  d'Angleterre  ,  qui 
n'eut  pas  plutôt  appris  la  détention  des  Templiers 
en  France  ,  qu'il  écrivit  auffi-tôt  au  Pape  .&  à  la 
plupart  des  Souverains  de  l'Europe  pour  les  prier 
de  Fermer  l'oreille  aux  calomnies  qu'on  répandoit 
contre  ces  Chevaliers,  dont  toute  V  Angleterre ,  dit- 
il,  révère  la,  pureté  de  la  foi ,  les  bonnes  mœurs  ,  Sf 
le  ^e le  pour  la  défenfe  de  la  Religion. 

Mais  malgré  cette  apologie,  on  ne  peut  difcon- 
venir  que  de's  le  fécond  fiecle  de  l'inftitution  des 
Templiers  ,  l'efprit  du  monde  ,  le  luxe ,  &  même 
les  plaifirs  de  la  table  n'euflent  commencé  à  in- 
feéter  differens  particuliers  de  cet  Ordre.  Le  pro- 
verbe ancien  de  boire  comme  un  Templier ,  &c  qui 
dure  encore  après  tant  de  tems ,  fait  voir  quelle 
étoit  leur  réputation  fur  cet  article.  Il  eft  vrai  que- 
1-a  première  valeur  Se  le  même  zèle  des  anciens 
Templiers  contre  les  Infidèles  ,  éclatoit  toujours 
dans  le  corps  de  l'Ordre  ■•  mais  on  ne  retrouvoit 
plus  dans  la  plupart  des  particuliers  cet  efprit  de 
religion  ,  animé  d'une  foi  vive,  tant  vanté  par 
faint  Bernard,  ni  ce  defintereffement ,  &  même 
cette  modération  chrétienne ,  que  leurs  prédécef- 
feurs  confervoient  au  milieu  même  des  victoires 
les  plus  éclatantes.  Depuis  cet  heureux  fiecle,  l'or- 
gueil qu'infpire  une  haute  naiffance ,  la  fierté  que 
leur  donnoit  leur  valeur,  &  certain  efprit  de  do- 
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initiation  que  produifent  toujours  de  grandes  ri-  Fol^LavEs 
cheffes  ,  les  avoit  fait  pafler  pour  les  plus  fuperbes  Villaret. 
de  tous  les  hommes. 

On  reprochoit  aux  Templiers  leur  ambition, 
paffion  funefte  qui  leur  attira  depuis  la  feverité , 
&c  fi  j'ofe  le  dire,  la  dureté  de  la  plupart  des  Eve- 
ques  leurs  Juges ,  avec  lefquels  ils  avoient  eu  au- 
paravant de  grands  différends  ,  aufli-bien  que  les 
Hofpitaliers  y  au  fujet  de  leur  indépendance  ,  6c 
Àcs  privilèges  de  leur  Ordre, 

Ce  furent  ces  Prélats  qui  à  Imftance  du  Roi,  & 
affiliez  de  Guillaume  de  Paris  Frère  Prêcheur,  In- 
quisiteur &  Confeffeur  de  ce  Prince,  firent  fubir 
aux  prifonniers  leur  premier  interrogatoire  :  &  le. 
fameux  Guillaume  de  Nogaret,ïî  connu  par  lahar- 
dieffe  de  fcs  entreprifes  contre  Boniface  VI IL. 
conduisit  encore  cette  terrible  affaire*. 

Le  Pape  n'apprit  la  prifon  du  Grand  Maître,  6c 
de  tous  les  Templiers  qu'avec  beaucoup  du  fur- 
prife  y  6c  il  regarda  fur-tout  la  procédure  des  Eve- 
ques  &  de  l'Inquifiteur,  comme  une  entreprife 
fur  fon  autorité..  Dans  la  première  chaleur  de  fon 
reffentiment ,  il  fufpendit  les  pouvoirs  de  Guil- 
laume de  Paris,  &  interdit  aux  Evêques  de  France 
la  connoiffance  de  cette  affaire  qu'il  fe  réferva.  Il 
écrivit  en  même  tems  au  Roi  pour  fe  plaindre 
qu'il  eût  fait  emprifonner  des  Religieux  qui  ne 
relevoient ,  dit-il,  que  du  S.  Siège  :  6c  il  lui  mar- 
quoit  par  une  Lettre  affez  vive ,  qu'il  lui  envoyok 
les  Cardinaux  Bérenger  de  Frédole ,  &  Etienne 
de  Sufy  aufquels  il  fouhaittoit  qu'il  remît  incef- 
famment,  ou  à  TEvêque  de  Prenefte  fon  Nonce  3 

Ttt  ij 
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F°  dLe*u"  ^es  Per^onn^s  &  ^s  biens  des  Templiers. 
Villaret.        Philippe  lui  répondit  qu'il  ne  les  avoit  fait  ar- 
rêter que  fur  le  réquificoire  de  l'Inquifiteur ,  Offi- 
Hifl. delà  cier  de  ja  Qom  je  Rome ,  &  député  par  le  Pape 

condamn.des         A  ,  r^  i      n  r        /*  i 

TempLers     même  dans  ion  Royaume  -,  que  la  iulpeniion  des 
farùufuyy.  pouvoirs  de  ce  Religieux ,  &  de  ceux  desEvêques, 
Juges  nez  en  matière  de  doctrine  ,  étoit  fort  pré- 
judiciable à  la  Religion  ;  que  les  Templiers  ne 
manqueroient  pas  de  s'en  prévaloir  ,  &c  qu'ils  pour- 
raient même  fe  flater  de  trouver  de  l'appui  à  fa 
Cour.  Il  fe  plaignoit  enfuite  de  ce  que  le  Pape  ap- 
portait trop  de  lenteur  à  le  féconder  dans  une  fi 
jufte  pourfuite  ,  &  il  lui  repréfentoit  dans  des  ter- 
mes qui  avoient  affez  l'air  d'un  reproche ,  que  Dieu 
ne  déteftoit  rien  tant  que  les  tiedes  -y  que  c'étoic 
même ,  lui  difoit-il ,  apporter  une  efpece  de  con- 
fentement  aux  crimes  des  accufez,  que  de  ne  les 
pas  punir  promptement  ,  que  bien  loin  d'inter- 
dire aux  Evêques,  comme  il  avoit  fait,  les  fonc- 
tions effentielles  de  leur  dignité ,  il  devoit  au  con- 
traire exciter  leur  zèle  pour  l'extirpation  d  un  Or- 
dre fi  corrompu  :  qu'après  tout  ces  Prélats  étoient 
appeliez  avec  lui  pour  partager  les  foins  de  l'Eglife 
de  Dieu.  Ce  Prince  jaloux  des  droits  de  l'Epifcopat, 
ajoute  :  »  On  feroit ,  très-Saint  Père,  une  cruelle 
«  injuftice  a  ces  Prélats,  ce  que  Dieu  ne  permette, 
«  fi  on  leur  interdifoit  l'exercice  d'un  miniftere 
»  qu'ils  ont  reçu  immédiatement  de  Dieu,  &  fi 
»  on  les  privoit  du  droit  qu'ils  ont  de  défendre  la 
»  foi.  Ni  ils  n'ont  mérité  un  fi  injufte  traitement , 
»  ni  ils  ne  le  pourroient  fouffrir  ,  &  nous-mêmes 
»  nous  ne  le  pourrions  diflimuler,  fans  violer  le 
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»  ferment  que  nous  avons  fait   à  notre  Sacre.     Foulque* 

1  ,  DE 

«Ce  feroit  même  un  très-  grand  péché  de  mépri-  Villaret. 
w  fer  à  ce  point,  ceux  que  Dieu  nous  à  envoyez. 
»  Car  le  Seigneur  dit  :  Celui  qui  vous  méprife  ,  me 
»  méprife.  Quel  eft  donc,  Père  Saint,  continue  ce 
»  Prince  ,  le  facrilege  affez  téméraire  pour  vous 
"confeiller  de  méprifer  ces  Prélats,  ou  plutôt  Je- 
»fus-Chrift  qui  les  a  envoyez?  Le  Roi  finit  une 
Lettre  fi  vive  par  des  maximes  &:  des  exprelïïons 
encore  plus  dures.  Il  prétend  que  le  Pape  eft  fujet  Dumyt  #& 
aux  loix  de  ceux  qui  Font  précédé ,  jufques-là, 
ajoute-t-il ,  que  quelques-uns  ont  foutenu  que  le 
Pape  peut  fe  trouver  compris  ipfo  faiïto,  dans  le 
Canon  d'une  Sentence  prononcée  fur  une  matière 
de  Foi. 

Cette  Lettre  tirée  du  trefor  des  Chartres  par 

Pierre  Dupuy,  nous  apprend  avec  quelle  impatien-  p^  ^  v  fi 
ce  le  Roi  fupportoit  le  moindre  retardement  dans 
cette  affaire.  La  conduite  qu'il  avoit  tenue  con- 
tre le  Pape  Boniface ,  faifant  appréhender  à  fon 
fucceffeur  d'avoir  pour  ennemi, un  Prince  ferme 
&  incapable  de  fe  défifter  de  fes  entreprifes ,  Clé- 
ment vit  bien  qu'il  feroit  obligé  de  relâcher  en  fa 
faveur  quelque  chofe  des  formalitez  de  la  juftice. 
L'affaire  s'accommoda  par  les  foins  des  deuxÇardi- 
naux,  &  la  bonne  intelligence  fe  rétablit  entre  le 
Sacerdoce  &  lEmpire.  On  convint  que  le  Roi  re- 
mettroit  au  Nonce  du  Pape,  la  perfonne  &  les 
biens  des  Templiers:  ce  qui  fut  auffi  tôt  exécuté , 
quoiqu'ils  fuffent  toujours  gardez  par  des  fujet* 
du  Roi. 
Mais ,  pour  fauver  les  apparences,  &  appaifer  le 
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Fouxques   Pape,  il  fut  dit  qu'ils  étoient  gardez  en  Ton  nom 
Viilaret.   &  au  nom  de  l'Eglife.  On  en  uia  à  peu  près  delà 
même  manière  à  l'égard  de  leurs  biens  &  des  gar- 
diens qu'on  y  prépofa.  Tout  étoit  à  la  vérité  admi- 
niftré  au  nom  du  Pape  -y  mais  parmi  ces  adminiftra- 
teurs  j  on  compte  Guillaume  Pifdoue  y.  &  René 
Vupuyp.if.  Bourdon ,  Valets  de  Chambre  du  Roi:  ce  qui  fait 
voir  qu'en  tout  cela,  il  n'y  eut  que  le  ftile&  la  forme 
du  dépôt  de  changez.  Le  Roi  de  fon  côté,  &  en 
retour  d'une  fi  légère  fatisfadtion,  exigea  du  Pape 
qu'il  levât  la  fufpenfîon  qu'il  avoit  faite  des  pou- 
voirs de  fon  ConfefTeur,&  que  ceReligieux  pût  con- 
tinuer d'afïifter  au  procès  des  Templiers.  Bien  que 
Dupu)ip.;7.ceJoit  contre  mon  autorité ,  dit  Clément  dans  une 
de  les  Bulles,  je  promets  nu  Roi ,  puifqu  il  le  veut^ 
que  V  Inquifiteur pourra  procéder  avec  les  Ordinaires  3 
mais  a  condition ,  ajoute  le  Pape  ,  que  chaque  Evê- 
que  ne  pourra  examiner  que  les  Templiers  particuliers 
de  fon  Dioce/èj  que  ces  Religieux   ne  feront  même 
juge%  que  par  des  Métropolitains ,  jg)  dans  un  Con- 
cile de  chaque  Province  j  qu  aucun  de  ces  Prélats  ne 
prendra  connoijfance  de  Vétat  général  de  tout  T Ordre 0 
&  de  ce  qui  concernera  la  perfonne  du  Grand  Maître *,. 
&  des  principaux  officiers  de  f  Ordre ,  dont  il  Je  re- 
ferve,  dit-il,  (^  au  Saint  Siège,  l'examen  &  le 
jugement. 

Le  Pape  &  le  Roi  étant  d'accord ,  on  commen- 
ça à  travailler  de  concert  à  l'inftrudtion  du  procès 
des  Templiers.  Les  prifons  étoient  remplies  de 
ces  Chevaliers,  qui  tous,.. excepte  ceux  qui  volon- 
tairement fe  reconnurent  pour  criminels  ?  furent 
expofez  à  la  queftion  la  plus  rude.  On  n'enten- 
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doit  que  cris  ,  que  gcmiflemcns  de  ceux  qu'on  Fouloufs 
tenailloit3quon  bnioit&  quondemembroitdans  Villaret. 
la  torture.  Un  grand  nombre ,  pour  éviter  des 
tourmens  fi  cruels ,  paflerent  d'abord  toutes  les 
déclarations  qu'on  exigea  deux-  mais  il  fe  trouva 
aufli  un  grand  nombre  de  ces  Templiers,  qui, au 
milieu  des  plus  affreux  fupplices  ,  foutinrent  avec 
une  fermeté  ou  une  opinâtreté  invincible ,  qu'ils 
étoient  innocens.  La  manière  différente  ôc  toute 
oppofée  dont  plufieurs  Auteurs  ont  rapporté  ces 
faits,  a  laifïe  à  la  pofterité  la  plus  impénétrable 
Hiftoire  que  la  malice  ou  la  négligence  des  His- 
toriens ayent  jamais  obfcurcie. 

Le  Pape  voulant  prendre  connoiffance  de  cette 
affaire,  interrogea  lui-même  foixante-douze Tem- 
pliers ,  qui  fe  reconnurent  criminels  •  &  un  Che- 
valier de  cet  Ordre,  qui  étoit  Officier  de  ce  Pon- 
tife, lui  avoua,  dit -il,ingenuement  tout  le  mal 
qu'il  avoit  découvert  parmi  fes  confrères.  Le  Pape 
ordonna  depuis  qu'on  lui  amenât  le  Grand  Maître, 
les  grands  Prieurs,  &  les  principaux  Commandeurs 
de  France,  doutre-mer,de  Normandie,  d'Aqui- 
taine &  de  Poitou.  Nous  devons  ordonné ,  dit-il  dans 
une  de  fes  Bulles,  quon  les  traduisît  a  Poitiers , 
mais  quelques-uns  d  eux  étant  demeure^  malades  a, 
Chinon  enT  our aine  >  en  forte  qu  ils  ne  pourvoient  aller 
achevai  ^ni  être  amene^  en  quelque  manière  que  ce 
fût:  Nous  avons  commis  pour  faire  cette  information , 
les  Cardinaux  Bérenqer ,  Efiienne  &  Landulfi.  Il  y 
a  bien  de  l'apparence  que  ces  Chevaliers ,  qu'on 
ne  put  amener  à  Poitiers  à  cheval ,  ni  en  aucune 
autre  manière ,  étoient  de  ceux  qu'on  avoit  brifez 
à  la  torture* 
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fouLQijEs  Le  Grand  Maître,  à  ce  qu'on  prétend , convint 
Villaket.  à  Poitiers  de  la  plupart  des  crimes  qui  étaient  im:- 
putez  à  fon  Ordre.  Il  y  a  des  Hiftoriens  qui  rap- 
portent qu'il  avoit  déjà  fait  le  même  aveu  à  Paris  r 
&  qu'en  confequence  il  avoit  même  écrit  une  Let- 
tre circulaire  à  tous  fes  Religieux  pour  les  exhor- 
ter à  l'imiter  dans  fa  confeffion  &  dans  fa  péni- 
tence. Les  Commiffaires  Apoftoliques  à  leur  re- 
tour de  Chinon  rapportèrent  le  procès  verbal  de 
cette  confeffion  au  Pape  &c  au  Roi.  Ce  Prince, 
pour  preffer  la  condamnation  de  tout  le  corps  des 
Templiers,  &  obtenir  de  Clément  l'extindHon  en- 
tier de  cet  Ordre  ,  étoit  revenu  à  Poitiers  auprès 
de  ce  Pontife. 

Mais ,  dans  le  tems  qu'on  prenoit  pour  cela  des 
mefures  fondées  principalement  fur  les  confeffions 
d'un  grand  nombre  de  Templiers ,  on  fut  bien 
furpris  d'apprendre  que  la  plus  grande  partie  de 
ces  Chevaliers  avoient  révoqué  ces  confeffions  y 
qu'ils  foutenoient  qu'on  les  avoit  arrachées  à  force 
de  tourmens  j  qu'ils  déteâoient  hau-cement  l'am- 
niftie  que  les  Officiers  du  Roi  leur  avoient  offer- 
te, &c  qu'ils  ta-  regardoient  comme  le  prix  de  l'in- 
fidélité, &  la  honteufe  récompenfe  d'une  préva- 
rication ,  auffi  préjudiciable  à  leur  honneur  qu'à 
leur  confcience. 

Cependant  les  Rois  d'Angleterre ,  de  Caftille, 
d'Arragon,  celui  de  Sicile,  le  Comte  de  Provence, 
&c  la  plupart  des  Princes  Chrétiens ,  &  même  les 
Archevêques  d'Italie,  fur  les  inftances  que  leur 
faifoit  le  Pape ,  avoient  fait  arrêter  tous  les  Tem- 
pliers qui  fe  trouvèrent  dans  leurs  Etats.  On  avoit 

mis* 
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mis  en  même  tems  des  garnifons  dans  leurs  Corn-  Foulqj^s 
manderies,  faifi  tous  leurs  biens,  &  on  travailloit  Villaret, 
(ans  relâche  de  tous  cotez  à  leur  procevs. 

Les  Templiers  d'Armeon  fe  réfugièrent  d  abord  Zunt*tLlv° 
dans  des  forterefles  qu'ils  avoient  fait  conftruire 
à  leurs  dépens  pour  défendre  le  pays  contre  les  in- 
curfions  des  Maures ,  d'où  ils  écrivirent  au  Pape 
pour  leur  justification.  Ils  lui  remontrèrent  que 
leur  foi  étoit  pure,  &c  n'avoit  jamais  été  foup- 
çonnée  -,  qu'ils  en  avoient  fouvent  fcellé  la  con- 
feïlion  par  l'effufion  de  leur  fang  -y  qu  un  grand 
nombre  de  leurs  confrères,  dans  le  tems -même 
qu'on  les  perfécutoit  le  plus  cruellement ,  gémif- 
foient  actuellement  dans  une  dure  fervitude ,  &c 
dans  les  prifons  des  Maures  ,  dont  on  leur  offroic 
tous  les  jours  de  leur  ouvrir  les  portes  ,  s'ils  vou~ 
loient  changer  de  Religion  :  en  forte,  difoient-  ils 
au  Souverain  Pontife,  que  les  Tçmpliers  efclaves 
des  Infidèles  étoient  expofez  aux  plus  cruels  fup- 
plices  comme  Chrétiens ,  &  que  cependant  les 
Princes  Chrétiens  les  failoient  brûler  comme  In- 
fidèles. Que  fi  quelques-uns  de  leur  Ordre  s'é- 
toient  déclarez  coupables  de  grands  crimes  -,  foie 
qu'ils  eufTent  commis  ces  excès  ,  ou  feulement 
pour  fe  délivrer  des  tourmens  de  la  queftion  ,  il 
étoit  jufte  de  les  punir,  ou  comme  criminels,  ou 
comme  des  hommes  afîez  lâches  pour  avoir  trahi 
leur  confeience,  l'honneur  de  leur  Religion,  &c  la 
vérité.  Mais  qu'un  grand  Ordre ,  &  qui  depuis 
deux  fiécles  avoit  fi  bien  mérité  de  l'Eglife  ,  ne 
devoit  pas  fouffrir  des  crimes  de  quelques  parti- 
culiers ,  &  de  la  foiblefle  ou  de  la  prévarication: 
Tome  L  Vu  a       / 
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Foulques  ^  autres.  Ils  ajoutaient  que  leurs  grands  biens 
ViLLARET,  étoient  la  véritable  caufe  de  la  perfécution  qu'ils 
fouffroient  ,  &  ils  demandoient  au  Pape  ,  qu  a 
l'exemple  de  Tes  prédeceffeurs  3  il  daignât  les  ho- 
norer de  fa  prote&ion,  ou  qu'il  leur  fût  permis  de 
défendre  eux-mêmes  leur  innocence  les  armes 
à  la  main ,  fuivant  l'ufage  de  ce  tems-là ,  contre 
des  médians  &c  des  calomniateurs. 

On  ne  fçaic  point  la  réponfe  que  fit  le  Pape  à 
leur  Requête  :  on  voit  feulement  dans  l'Hiftoire 
que  Jacques  II.  qui  regnoit  alors  dans  l'Arragon, 
les  alTiegea  dans  les  Châteaux  où.  ils  s'étoient  reti- 
rez •  qu'il  fe  rendit  maître  de  ces  Places ,  qu  il  fe 
les  appropria,  &  qu'il  envoya  ces  Templiers  en 
différentes  prifons  où  l'Evêque  de  Valence  eut  or- 
dre du  Pape  de  leur  faire  leur  procès. 

On  fe  difpofoit  à  Paris  à  continuer  contre  eux 
de  femblables  procédures.  On  y  traduifit  *  la  plu- 
part des  prifonniers  ;  mais  la  révocation  qu'ils 
avoient  faite  de  leur  première  confelfion  qu'ils 
attribuoient  à  la  rigueur  de  la  torture ,  ou  à  la 
crainte  de  ces  tourmens ,  embarraffoit  les  Juges, 
Il  fe  tint  là-deffus  un  grand  confeil  }  on  y  délibéra 
long-tems  fi  on  devoit  avoir  égard  à  leurs  protêt 
tations.  Enfin  par  une  Jurifprudence  affez  fingu- 
liere,  il  fut  arrêté  qu'on  traiterait  comme  relaps, 
&:  comme  s'ils  avoient  renoncé  à  Jefus-Chrift, 
ceux  qui  révoqueraient  leur  première  confeffion. 
En  confequence  de  cette  délibération-,  on  fit  corn- 

*  Eodcm  anno  Templarii  omnes  qui  erant  in  Regno  Francise  mittun- 
tur  Parifïus.  Multi  eorum  revocant  quod  dixerant.  Movetur  quarflio 
contra  eos  utrum  talis  revocatio  pofTet  dici  relapfïo  ,  ôc  judicatur  con- 
tra cos  quôd  fie.  Undè  Parifîus  comburuntur  quinquaginta  quatuor , 
ftanttbus  eis  in  propofito  quèd  vcri  Cathoiiçi  c/Tenr,  Ex  fecunda  vit  a  C/ff- 

Wen:  s  quinti,  pag.  z?- 
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paroître  de  nouveau  le  Grand  Maître  de  Molay   Foitlqtîes 

X  •  R  F 

devant  ks  Commiflaires  :  ils  lui  demandèrent  s'il  Villaret. 
avoit  quelque  chofe  à  dire  pour  la  défenfe  de  fes  ~~ 

Religieux.  Il  leur  répondit  qu'il  l'entreprendroit 
volontiers  ,  &  qu'il  feroit  ravi  de  pouvoir  Elire 
connoître  à  la  face  de  l'univers  l'innocence  de  fon 
Ordre  •  mais  qu'il  étoit  Chevalier  non  lettré  ,  c'eft- 
à-d  re,  qui  ne  fçavoit  ni  lire  ni  écrire,  comme  la 
plupart  de  la  NoblefTe  de  ce  tems~là.  Il  demanda 
qu'il  lui  fût  permis  de  prendre  un  Gonfeil  :  Quoi- 
que on  ne  ni  ait  pas  laijfé  y  ajouta-t'il  ,  quatre  deniers 
pour  fournir  aux  frais  d'un  fî grand  procès. 

Les  CommifTaires  lui  repartirent  qu'en  matière 
d'héréfie ,  on  n'accordoit  aux  prévenus  ni  con- 
feil  ni  fecours  d'Avocat  $  qu'avant  même  de  s'en- 
gager dans  une  pareille  entreprife  ,  il  devoit  y  faire 
de  férieufes  réflexions  •  qu'il  fe  fouvînt  fur-tout  de 
l'aveu  qu'il  avoit  fait  lui-même  à  Chinon  de  fes 
propres  crimes,  &  de  ceux  de  fon  Ordre  :  &  on 
lui  lut  fur  le  champ  cette  dépofition.  Jamais  éton- 
nement  ne  fut  pareil  à  celui  du  Grand  Maître, 
Quand  il  en  entendit  la  le6ture ,  il  fit  le  Signe  de 
la  Croix ,  &  s'écria  que  {1  les  trois  Cardinaux  de- 
vant lefquels  il  avoit  comparu  à  Chinon  ,  &  qui 
avoient  foufcrit  à  fon  interrogatoire,  étoient  d'une 
autre  qualité ,  il  fçauroit  bien  ce  qu'il  auroit  à  dire. 
Comme  les  CommifTaires  le  preflbient  de  s'expli- 
quer plus  ouvertement,  il  ajouta ,  n'étant  pas  maî- 
tre de  fon  refTentiment ,  qu'ils  méritoient  le  mê- 
me fjpplice  dont  les  Sarrafms  &  les  Tartares  pu- 
nilTent  les  menteurs  Se  les  fauffaires ,  au/quels  ,  dit-  DH?Hy*P'** 
il  >  ils  font  fendre  le  ventre ,  &  trancher  la  tête* 

Vuu  ij 
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Foulques  Cependant  il  eft  confiant  par  les  a&es  du  procès, 
Villaret.  qu'avant laffemblée  de  Chinon,  &  fur  Fefperance 
de  l'impunité  que  le  Pape  &  le  Roi  luiavoientpro- 
mife,  il  avoit  confeffé  en  deux  occafions  une  par- 
tie des  crimes  qui  lui  étoient  impofez.  Mais  appa- 
remment que  le  Greffier  qui  avoit  rédige  fa  con- 
fefTion  à  Chinoii ,  pour  le  charger  davantage  y  & 
le  rendre  plus  criminel,  y  avoit  ajouté  des  cir- 
constances aggravantes  :  peut-être  même  qu'il 
avoit  augmenté  fa  confefîion  de  tous  les  crimes 
qu'on  imputoit  en  général  à  tout  l'Ordre  ;  &  que 
pour  lui  cacher  fa  lupercherie  y  il  ne  lui  en  avoit 
point  fait  de  ledhire. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Grand  Maître  fans  s'ex- 
pliquer plus  ouvertement  fur  fa  confeflion,  fe  con- 
tenta de  dire  que  le  Pape  s'étant  réfervé  la  con- 
noiffance  de  ce  qui  le  regardoit ,  il  demandoit  de 
lui  être  renvoyé.  Il  ajouta  qu'il  n'avoit  que  trois 
çhofes  à  leur  repréfenter  en  faveur  de  fon  Ordre. 
j°.  ^u  excepté  les  Eglifes  Cathédrales ,  il  ri  y  en  avoit 
point  dans  toute  la  Chrétienté  oii  le  Service  divin  fe 
célébrât  avec  plus  de  dévotion  %  ou  il  fe  trouvât  un 
plus  grand  nombre  de  Reliques  ft)  de  plus  riches  or- 
nemens.  20.  Quen  tomes  les  Commanderies  >  on  fai- 
foit  une  aumône  générale  trois  fois  lafemaine,  30.  G)uil 
riy  avoit  aucun  Ordre  3  ni  aucune  nation  où  les  Che- 
valiers C£  les  Gentilshommes  expofajfent  plus  géné- 
reufement  leur  vie  pour  la  défenfe  de  la  Religion  Chré- 
tienne, que  V  av  oient  fait jufques-la  les  Templiers.  Les 
ÇommifTaires  lui  dirent  que  tout  cela  étoit  inutile 
fans  la  foi.  Mais  il  leur  répliqua  que  les  Templiers 
çroyoient  fermement  tout  ce  que  çroyoit  TÊglife 
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Catholique,  &c  que  c'étoit  pour  maintenir  Une  fi  Fouu^jes 
fainte  croyance,qu  un  fi  grand  nombre  de  ces  Che-  Villaret. 
valiers  avoient  répandu  leur  fang  contre  les  Sarra-  •— — — 
fins,  contre  les  Turcs  &  contre  les  Maures, 

Frère  Pierre  de  Bologne  ,  Prêtre  &  Procureur 
Général  de  l'Ordre ,  repréfenta  de  fon  côté  aux 
Commiflaires  que  pour  tirer  l'aveu  des  crimes 
qu'on  imputoit  à  fes  confrères  ,  on  avoit  égale- 
ment employé  la  promeife  de  l'impunité  ,  &  les 
menaces  des  fupplices  •  qu'on  leur  avoit  dit  que 
leur  Ordre  étoit  tacitement  profcrit ,  6c  que  le 
Pape  le  devoit  abolir  folemnellement  dans  le  Con- 
cile. Qu'on  avoit  montré  à  plufieurs  prifonniers 
des  Lettres  Patentes  où  étoit  le  fceau  du  Roi ,  par 
lefquelles  moyennant  leur  confefïion ,  on  leur  pro- 
mettait la  vie,  la  liberté  &  une  penfion  viagère; 
&  que  pour  ceux  qu'on  n'avoir  pu  féduire  par  ces 
promefles ,  on  les  avoit  prefTez  par  de  violentes 
tortures.  Qu'il  étoit  bien  moins  furprenant  que 
des  hommes  foibles ,  pour  fe  délivrer  des  fupplices, 
euflent  parlé  conformément  à  l'intention  de  ceux 
qui  les  tourmentoient ,  que  de  voir  un  fi  grand 
nombre  de  Templiers  fupporter  courageufement 
les  plus  affreux  tourmens,  plutôt  que  de  trahir  la 
vérité.  Que  plufieurs  de  ces  Chevaliers  étoient 
morts  dans  le  fond  des  cachots,  des  douleurs  qu'ils 
avoient  fouffertes  à  la  gêne  ,  &  qu'il  deman- 
doit  que  leurs  boureaux  &  leurs  geôliers  fuffent 
interrogez  pour  fçavoir  dans  quels  fentimens  ils 
étoient  morts,  &  s'il  n'étoit  pas  vrai  que  dans  ces 
derniers  momens  où  les  hommes  n'ont  plus  rien 
à  efperer  ni  à  craindre,  ils  avoient  perfifté  jufqu'au 
dernier  foupjr  à  foutenir  leur  innocence,  &  celle 
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Fouiqt/es  Je  Jeur  Ordre  en  général»  Il  pria  enfuite  les  Corn- 
Villaret.  miffaires  de  faire  venir  en  leur  préfence  un  Tem- 
plier appelle  Frère  Adam  de  Valincourt  y  que  le 
défir  dune  plus  grande  perfedtion  avoit  fait  en- 
trer depuis  parmi  les  Chartreux  a  mais  qui  n'en 
-ayant  pu  foutenir  les  aufteritez  ,  avoit  demandé  à 
rentrer  dans  l'Ordre  des  Templiers.  Il  ajouta  que  les 
fuperieurs  &c  les  confrères  de  ce  Religieux  avoient 
regardé  fon  premier  changement  comme  une  apo- 
ftafie  -y  qu'on  1  avoit  obligé  y  avant  que  de  le  rece- 
voir y  de  fe  préfenter  à  la  porte  du  Temple  enche- 
mife  ;  qu'après  avoir  repris  l'habit  de  l'Ordre  ,  on 
l'avoit  condamné  à  manger  à  terre  pendant  un  an 
entier,  à  jeûner  au  pain  &  à  l'eau  les  mercredis  & 
les  vendredis  de  chaque  femaine,  &  à  recevoir  la 
difcipline  tous  les  Dimanches  de  la  main  du  Prêtre 
qui  officioit.  Ce  Procureur  demandoit  s'il  étoit 
vrai-femblable  que  ce  Templier  venu  de  l'Ordre 
des  Chartreux  y  fût  rentré  parmi  eux ,  &c  qu'il  fe 
fût  fournis  à  une  correction  &  une  pénitence  fi 
longue  èc  fi  auftere  i  s'il  avoit  reconnu  parmi  fes 
confrères  toutes  les  abominations  dont  on  les  vou- 
loit  noircir  :  &  là-deffus  il  infiftoit  à  être  entendu 
en  plein  Concile  avec  fes  Supérieurs y  &  des  dé- 
putez de  tout  l'Ordre  :  Afin,  difoit-il,  défaire  con- 
noître  leur  innocence  a  la  face  de  toute  la  Chrétienté ~ 
Nonobftant  toutes  ces  défenfes  3  on  procéda  à 
leur  jugement.  Quelques-uns  furent  abfous  pure- 
ment &  fimplement  •  d'autres  condamnez  à  une 
pénicence  canonique ,  pour  être  enfuite  mis  en 
liberté.  Ce  furent  ceux  qui  perfévérérent  dans  la 
confeiïîon  de  leurs  fautes  ,  &  qui  pour  marquer 
Tliorreur  qu'ils  avoient  de  leur  Ordre  >  en  avoient 
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quitté  l'habit  &  fait  rafer  les  longues  barbes  qu'ils  F° vicies 
portoient,  fuivant  l'ufage  des  Orientaux.  Les  Tenu  Villaret. 
pliers  au  contraire  qui  avoient  révoqué  leur  pre~  ~ 
miere  confefiion,  &  qui  perfifterent  dans  les  pro- 
teftations  qu'ils  avoient  faites  de  leur  innocence, 
furent  traitez  avec  toute  forte  de  rigueur.  Cin- 
quante-neufa  parmi  lefquels  il  y  avoir  .un  Aumô- 
nier du  Roi ,  furent  dégradez  comme  relaps,  par 
i'Evêque  de  Paris ,  &  livrez  au  bras  féculier.  On 
les  conduifit  hors  la  porte  S.  Antoine  où  ils  fu- 
rent brûlez  tout  vifs  &c  à  petit  feu.  Au  milieu  des 
flammes,  tous  invoquoient  le  faint  nom  de  Dieu; 
&c  ce  qui  eft  de  plus  furprenant ,  il  n'y  eut  aucun 
de  ces  cinquante-neuf,  qui,  pour  fe  délivrer  d  un 
fi  affreux  fupplice  ,  voulût  profiter  de  l'amniftie 
que  leurs  parens  &  leurs  amis  leur  offroient  de  la 
part  du  Roi ,  pourvu  qu'ils  renonçaffent  à  leurs  pro- 
testations. 

Il  y  en  eut  un  grand  nombre  en  diflferens  au- 
tres endroits  de  la  France ,  qui  au  milieu  des  flam- 
mes,  firent  paraître  la  même  fermeté  •  on  les  brûla , 
mais  on  ne  put  jamais  leur  arracher  l'aveu  des  cri- 
mes qu'on  leur  imputoit.  Chofe  étonnante ,  dit  I'E- 
vêque deLodéve  Hiftorien  contemporain,  que  ces 
infortune^  quon  livroit  nux  plus  cruels  Jupplices  y 
ne  rendoient point  d'autre  raijon  de  leur  rétractation , 
que  la  honte  (dp  le  remors  d'avoir  par  la  violence  de  la 
queflion,  avoué  des  crimes  dont  ils  fe prétendoient  très- 
innocens.  * 

*  Unum  autem  mirandum  fuit  quôd  omnes  &  fïnguli  eorum  confefîîo- 
nes  fuas  quas  priùs  jurati  fecerant ,  in  judicio  retraftarunt ,  dicentes  fe 
falfa  fui/Te  confe/Tos,  nullam  fuper  hoc  reddentes  caufam  aliam  nifï  vim 
aut  metum  tormentorum  quôd  de  fe  talia  faterentur.  Exfeeundœ  vit  a  g>- 
mtntis  ffji'mti. 
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Foulques       Le  i^0[  qUj  aVoit  extrêmement  à  cœur  l'affaire 
Villaret.  des  Templiers ,  comme  s'en  explique  le  Pape  Se 
les  Hiftoriensdu  tems,  fe  rendit  à  Vienne  en  Dau- 
finé  au  terme  marque'  par  la  Bulle  du  Pontife ,  & 
il  y  vint  accompagné  de  Louis  fbn  fils  aîné ,  Roi 
de  Navarre  du  chef  de  fa  mère,  de  Philippe  ,  &c 
de  Charles ,  frères  de  ce  jeune  Prince  ,  de  Char- 
les de  Valois ,  &  de  Louis  Comte  d'Evreux  leurs 
oncles,  &  frères  du  Roi.  Ce  Prince  parut  dans  cette 
augufte  affemblée  avec  une  grofTe  Cour ,  d  autres 
'Ba'uùHsin  diient  ave  une  nombreufe  milice,  qui  faifoit  con- 
mts  Papa-  no{tre  fa  puifTance .  &  qui  fer  voit  à  la  faire  refpec- 

rum  Ave-  Tl     »  J  t;    a  V 

mon.  ter.  11  s  y  trouva  plus  de  trois  cens  Lveques ,  ians 

compter  les  Abbez,  les  Prieurs  &  les  plus  célèbres 
Dodeurs  de  la  Chrétienté., 

La  première  felïion  fut  tenue  le  16  d'O&obre 
de  Tannée  1311.  Le  Pape  y  propofa  les  trois  caufes 
,  de  la  convocation  du  Concile  -y  r°.  L'affaire  des 
Templiers  j  2.0.  Le  recouvrement  de  la  Terre  Sainte^ 
30.  La  .réformation  des  mœurs  &  de  la  difcipline  de 
l'Eglife.  Nous  ne  nous  arrêterons  qu  a  ce  qui  re~ 
gardoit  particulièrement  les  Templiers  ,  éc  à  la 
part  qu'on  donna  depuis  dans  cette  grande  affaire 
aux  Chevaliers  de  Rhodes. 

Le  Pape  fit  lire  d'abord  en  plein  Concile  les 
procès  qu'on  avoit  faits  en  plufieurs  Provinces, 
contre  differens  Chevaliers  du  Temple ,  &  il  de- 
manda enfuite  à  chacun  des  Pères,  &  tour  à  tour, 
s'ils  ne  trouvoient  pas  à  propos  de  fupprimer 
un  Ordre  où  il  s'écoit  découvert  de  fi  grands 
Pierre  Bu-  a\yUS  ^  ^  jes  crimes  ft  énormes.  Un  Prélat  Ita- 
lien s'adreflant  au  Pape ,  l'exhorta  à  abolir  fur 

te 
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le  champ ,  &  fafis  autre  formalité  ,  un  Ordre  contre  Foulqtjhs 
lequel,  dit-il,  on avoit  entendu  plus  de  2000  té-  Vularet. 
moins  en  differens  endroits  de  la  Chrétienté.  Mais   ""  * 

tous  les  Evêques  &c  Archevêques  du  Concile,  &les 
plus  célèbres  Do6teurs  reprefenterent  unanime- 
ment au  Pape  ,  qu'avant  que  d'éteindre  un  Ordre 
fi  illuftre,  &c  qui  depuis  fon  inflitution  avoit  rendu 
des  fervices  importans  à  la  Chrétienté,  ils  étoient 
d'avis  qu'on  devoit  entendre  le  GrandMaître  &  les 
principaux  de  cet  Ordre  en  leurs  défenfes ,  comme 
la  juftice  le  requéroit,  &  luivant  qu'ils  l'avoient 
demandé  eux-mêmes  avec  tant  d'inltance  par  diffé- 
rentes requêtes. 

Les  Hiftoriens  du  tems  nous  apprennent  que 
tous  les  Evêques  d'Italie,  hors  un  feul,  furent  de 
ce  fentiment,  aufquels  fe  conformèrent  ceux  d'Ef 
pagne,  d'Allemagne,  de  Dannemarc,  d'Angle- 
terre, d'EcoiTe,&  d'Irlande^  que  tous  les  Prélats  de 
France  av oient  été  du  même  avis,  à  l'exception 
des  Archevêques  de  Reims,  de  Sens  &  de  Rouen:  en 
forte  que  dans  un  Concile  général,  compofé  de  plus 
de  trois  cens  Prélats,  il  n'y  en  eut  que  quatre  qui  opi- 
nèrent différemment -r &  fi  onofe  le  dire,  contre  les 
premiers  principes  de  l'équité  naturelle.  * 

L'audience  qu'on  demandoit  hautement  en  fa- 
veur des  prévenus ,  ne  laiffoit  pas  d'embaraffer  le 
Pape  par  les  fuites  qu'il  en  prévoyoit.  De  quelque 

*  Intérim  autem  vocantur  Prselati  cum  Cardinalibus  ad  conferendunv 
dëTemplauis:leguntur  aéta  ipforum  inter  Pra:latos •;  de  in  hoc conve- 
niunt  requiiïn  à  Pontifice  fîgillatim,  ut  det  Templariis  audîentiam,  fïve 
defenfïonem.  In  hac  fententiâ  concordant  omnés  Pra'lati  Itata  pra?ter 
unum ,  mfpmix  »  Tlieutoniae ,  Daniae  r  Anglia? ,  Scour  &  Hybernia:  ; 
Item  GalJ ici  praeter  très  Metroplitanos ,  videïicet,Remenfem  ,  Scnoneft- 
fcm ,  &  Rotomagenfem.  Hoc  autem  aclum  e£t  rive  adjtatum  in  prince 
£10  Decembns.  Exfecnndâ  viiâ  ChmmtiiV.f.^+AworeFtolùm&oLHcenfia 
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autorité  dont  il  fût  revêtu,il  fentoit  Bien  qu'il  feroit 
difficile  de  fe  diipenfer  de  les  entendre  lur  les  dif- 
férentes caufesderécufation,ni  de  refufer  aux  pré- 
venus la  confrontation  contre  leurs  aceufateurs  &c 
6c  les  témoins  •  toutes  procédures  qui  emporte- 
roient  beaucoup  de  tems  ,&  laiiîeroient  le  fucce's 
de  ce  grand  procès  incertain. 

L'affaire  traîna  près  de  fix  mois ,  qui  furent  ap- 
paremment employez  en  conférences ,  &  peut-être 
en  négociations  fecretes,  pour  obtenir  des  Prélats 
que  dans  une  affaire  quiparoiffoitaufii  éclaircie, 
on  paffât  par-deffus  les  formes  ordinaires  .Du  moins 
Alberie  de  Rofate ,  célèbre  Jurifconfulte ,  rapporte 
que  fur  ce  que  les  Pères  du  Concile  foutenoient 
qu'on  ne  pouvoit  jamais  condamner  les  aceufez 
fans  les  avoir  entendus ,  le  Pape  s'écria  que  fi  par 
le  défaut  de  quelque  formalité ,  on  ne  pouvoit  pas 
prononcer  judiciairement  contre  les  Templiers, 
la  plénitude  de  la  puiflance  Pontificale  fuppléeroit 
à  tout,  &  qu'il  les  condamnerait  par  voye  d'ex- 
pédient ,  plutôt  que  de  chagriner  fon  cher  fils  le 
Roi  de  France. 

En  effet  ce  Pontife ,  le  21  du  mois  de  Mai  de 
l'année  fuivante,  apre's  s'être  affuré  auparavant  dans 
un  Confiftoire  fecret  des  Cardinaux  &  de  plufieurs 
Evêques,  que  lacomplaifance  ramena  à  fon  avis  , 
tint  folemnellement  la  féconde  Seffion  du  Con- 
cile ,  dans  laquelle  il  caffa  &  annulla  l'Ordre  mi- 
litaire des  Templiers.  *  Et quoique  nous  ri  ayons  pu, 
dit -il  dans  fa  Sentence,  prononcer  félon  les  for- 

*  Summus  Pontifex  multisPrxlatiscum  Cardinalibus  coram  fe  in  pri- 
vato  Confiftorio  convocatis,  per  provilionem  potiufquam condemnationis 
viani,OrdinemTemplariorum  caffavit ,  &:  penitus  annulavir.gf""'"»  vit* 
Cerne  n:i$  V.  f>,  8j.  Anton  tjHodaw  Vencto  co&tanto. 
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mes  de  droit ,  nous  les  condamnons  par  prowifion  ,    Foulque 
(djr  par  l autorité Apofiolique ,  ré/errant  à  Nous  0-  Villaret. 
à  la  Jainte  Eglife  Romaine  y  la  difpofition  des  per- 
Jonnes  ($>  des  biens  des  Templiers. 

Il  ne  reftoit  plus  qu  a  décider  dans  le  Concile 
de  Temploi  qu  on  feroit  de  ces  grande  biens.  Le 
Pape  qui  craignoit  que  la  plupart  des  Souverains 
ne  semparafTent  dans  leurs  Etats  de  ce  qui  feroit 
à  leur  bienféance,  reprefenta  que  ces  biens  ayant 
été  confacrez  pour  la  défenfe  des  Saints  Lieux  y 
6c  des  pèlerins  qui  les  vifitoient>  on  ne  pourroit  en 
faire  un  meilleur  ufage  qu  en  les  remettant  aux 
Chevaliers  de  Rhodes>  dévouez  à  de  fi  faintes  fonc- 
tions ,  &  qui  venoient  de  donner  de  nouvelles  preu- 
ves de  leur  zèle  &de  leur  courage  par  la  conquête 
de  Tille  de  Rhodes.  *  Mais  les  parcifans  de  la  France 
opinoient  hautement  à  la  création  d'un  Ordre 
nouveau, &  même  à  y  réunir  tout  l'Ordre  de  faine 
Jean.  Ils  difoient  que  l'augmentation  qu  on-  vou- 
loit  faire  des  biens  de  ces  Chevaliers>  ne  fervi- 
roit  qu'à  les  précipiter  dans  les  mêmes  défordres 
qui  venoient  d'attirer  la  condamation  des  Tem- 
pliers^ que  fous  prétexte  d'en  prendre  poffefïïon^ 
on  les  verroit  incefTamment  répandus  dans  l'Eu- 
rope ,&  qu'il  étoit  bien  à  craindre  qu'ils  n'y  fiffent 
renaître  l'orgueil  3  le  faite y  le  luxe  &  la  rnol'efïe 
àcs  Templiers» 

*  PrinfquaiiiConcilium  folVeretur^pod:  habitos  traclatus  varies  de  bonis 
Templariomm,  quitus  vei  ad  quos  ufus  e/Tent  porius  app]icanda,qui- 
bufdam  confentientibus  quôd  novaReligio  ad  quam  applicatenrurcrtcc: 
fimdanda,aliis  alia  dicentibus,  tandem  providit  Apoflolica  Scâcs  >  Re- 
gibus ,  8c  Pradatis  aflentientibtis,  eadem  in  favorcm  Terrar  San&a:  inre- 
graliter  ad  fratres  Hofpitalcs  devolvi ,  ut  ad  eju-fdem  Terrx  récupération 
nem  fîve  fubiïdium  portent  cfïici  fomores  ex  ipfïs  :,fed  ut  appariât  pro* 
ceiTu  tempons  facli  funt  détériores.  Conm^GmlL  de  Nangis.  p,  s^6. 
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ïculques      Le  Pape5  qui  par  cette  création  d'un  Ordre  royaï, 
Villaret.  &par  la  fupprefïïon  de  tous  les  autresOrdres,voyoit 
qu'on  alloit  fouftraire  defonautorite.ee  qu'il  y  avoit 
de  Religieux  militaires  dans  l'Europe  &  dans  l'Afie, 
rejettaavec  fermeté  cette  propofition-,  &  pour  dé- 
truire les  raifons  de  ceux  qui  la  foutenoient ,  il  dé- 
clara qu'il  s'engageoit  à  réformer  l'Ordre  de  S.  Jean 
dans  fon  chef  &  dans  fes membres, fi  on  jugeoit  que 
cette  réforme  fût  néceffaire  ;  qu'il  ne  fouffriroit  au- 
cun Chevalier  en  Occident,  excepté  les  vieillards, 
les  infirmes,  &  ceux  qui  étoient  chargez  du  foin  des 
Coniinanderiesj  qu'il  feroit  même  faire  une  éva- 
luation exacte  des  revenus  de  l'Ordre  pour  régler 
le  nombre  des  Chevaliers,  &:  la  dépenle  qu'ils  dé- 
voient faire  pour  leur  fubliftance ,  &  que  tout  le 
refte  feroit  employé  au  fecours  des  pèlerins  ôc  à 
la  défenfe  des  Etats  Chrétiens  :  tous  projets  admira^ 
blés,  mais  qui  n'eurent  pas  d'exécution. 
LntredePh:-      Les  fimples  promeffes  de  ce  Pontife  ramenèrent 
Vf v^ie  Bel).  \  fon  avjs  la  plupart  des  Pères  du  Concile.  Mais 
m  datte  de  &  parut  que  le  Roi  de  France  ne  fe  prêta  qu'avec  ré- 
fanisi2,ie  pugnance  à  cette  difpofinon.  Ce  Prince  prévenu 
*&upuy/eon-  C°ntre  'es  Hofpitaliers,  exigea  du  Pape  qu'on  tra- 
damnmon     vaillât  à  cette  réforme  ,qui  devoit  comprendre  le 
desTem-     Grand  Maître  &  tous  fes  Chevaliers,  &  qu'on  les 
0-  ?79,  obligeât  à  fe  rendre  auffi  agréables  au  corps  Epifco- 

pal,  qu'ils  lui  avoient  été  jufqu  alors  oppofez^  ce 
cjui  pourroit  faire  préfumer  que  la  connoiffance  d  e 
leurs  anciens  différends  aveclesEvêques  de  laPa- 
leftine  avoit  pafle  jufqu'en  France.On  ajugea  aux 
Chevaliers  de  Rhodes  tous  les  biens  desTempliers, 
h  l'exception  de  ceux  qui  fe  trouvoient  dans  les 
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Efpagnes,  &rqui  par  une  deflination  particulière,   FoirtQjm 
dévoient  être'  appliquez  à  la  défenfe  du  pays  con-  villaret- 
tre  les  Maures,  quioccupoient  encore  le  Royau- 
me de  Grenade. 

Enfin  l'année  fuivante ,  &  après  la  diiTolution . 

du  Concile ,  il  fut  queftion  du  dernier  adte  de  cette  1 3 î  }• 
tragédie, &  de  décider  du  fort  du  Grand  Maître, 
&  des  hauts  Officiers  de  l'Ordre,  appeliez  les  grands 
Précepteurs,  ou  les  grands  Commandeurs.  Le  Pape 
s'en  étoit  reTervé  la  connoiffance ,  &  en  confe- 
quence  de  leur  aveu,  leur  avoit  promis  une  im- 
punité entière.  Mais  à  fon  retour  du  Concile,  fok 
qu'il  eût  changé  de  fentiment,  ou  qu'il  ne  voulût 
pas  les  condamner  lui-même ,  il  en  remit  le  ju- 
gement à  deux  Cardinaux,  qui  par  fon  ordre  fe 
tranfporterent  à  Paris,  &c  y  prirent  pour  adjoints 
l'Archevêque  de  Sens,  &  quelques  autres  Prélats  de 
FEglife  Gallicane.  Ces  CommifTaires  apoftoliques 
fe  firent  amener  par  le  Prévôt  de  Paris  Jacques  de 
Molay  Grand  Maître  des  Templiers ,  dignité,  dit 
Monfieur  Dupuy , qui  l'égaloit  aux  Princes,  ayant 
même  en  cette  qualité  eu  l'honneur  de  tenir  fur 
les  fonds  un  des  enfans  du  Roi.  Le  fécond  de  ces 
prifonniers  s'appelloit  Guy,  &  étoit  frère  du  Dau- 
phin de  Viennois,  Prince  fouverain  duDauphiné. 
Le  troifiéme  fe  nommoit  Hugues  de  Peralde , 
Grand  Prieur  ou  Vifiteur  du  Prieuré  de  France  -7 
ôc  le  quatrième  étoit  Grand  Prieur  d'Aquitaine , 
qui  avant  fa  détention ,  avoit  la  dire&ion  des  fi- 
nances du  Roi. 

Il  ne  paroît  point  par  les  a£tes  de  ce  fameux 
procès  ,  que  ces   Prélats   les  euffent    de,   nôu- 
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Foulques  veau  interrogez,  ni  qu'on  les  eût  confrontez  con- 
tre des  témoins.  Quoique  cette  procédure  fût  dans 
la  forme  ordinaire  de  la  juftice ,  apparemment  que 
ces  Commiflaires  voulurent  fe  conformer  à  la  con- 
duite qu'avoient  tenu  lePape  &c  le  Concile.  On  fe 
contenta  de  l'aveu  qu'ils  avoient  fait  devant  le  Pape 
&  le  Roi,  des  crimes  qu'on  leur  imputoit  :  &  ce  fut 
fur  cec aveu,  &  fuivant  les  intencions du  fouverain 
Pontife,  que  ces  Juges  convinrent  entr'eux,  s'ils  per- 
fiftoient  dans  leur  première  confefïïon ,  de  ne  les 
condamner  qu  a  une  prifon  perpétuelle. Mais  com- 
me il  étoit  important  de  calmer  les  efprits  effrayez 
de  tant  de  feux  qu  on  avoit  allumez  en  différentes 
Provinces  du  Royaume, &  qu'il  falloit  fur-tout  con- 
vaincre le  peuple  de  Paris, que  c  étoit  avec  juftice 
qu'on  avoit  fait  brûler  tout  vifs  un  fi  grand  nom- 
bre de  Templiers ,  on  exigea  de  ces  quatre  derniers 
qui  en  étoient  les  chefs,  que  s'ils  vouloient  qu'on 
leur  fàuvât  la  vie ,  &  qu'on  leur  tînt  la  parole 
que  le  Pape  &le  Roi  leur  avoknt  donnée,  ils  fiffent 
en  public  une  déclaration  fincere  des  abus  &  des 
crimes  qui  fccommetcoient  dans  leur  Ordre.  Pour 
cet  effet ,  on  drefla  dans  le  Parvis  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale un  échafaut ,  furleqttel  des  archers  &  des 
foldats  amenèrent  les  aceufez.  Un  des  Légats  mon- 
ta en  chaire,  &  ouvrit  cette  trille  cérémonie  par 
un  difeours,  où  il  expofa  fort  au  long  toutes  les 
impietez  &les  abominations  dont  les  Templiers,, 
difoit-il ,  avoient  été  convaincus  par  leur  propre 
aveu.  Et  pour  n'en  laiffer  aucun  doute  à  rafTem- 
blée,il  fomma  le  Grand  Maître  &fes  compagnons 
de  rerK>uveller  devant  le  peuple,  la  confefïïon 
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qu'ils  avoient  faite  devant  le  Pape,  de  leurs  cri-    foulqtjes 
mes  &  de  leurs  erreurs.  tr     DE 

r  t  t   /  .  \    r    .  VlLLARET. 

Ce  rut  apparemment  pour  les  déterminer  araire  ~- 

cette  déclaration,  que  d'un  côté  il  les  afllira  dune 
pleine  amniftie,&  que  de  l'autre,  pour  les  intimi- 
der ,  des  boureaux  drefïbient  un  bûcher  j  comme  fi 
on  eut  dû  fur  le  champ  les  y  brûler  en  cas  qu'ils 
révoquaffent  leur  première  confeffion. 

Les  Prieurs  de  France  &  d'Aquitaine  y  perfifte- 
rent,foit  de  bonne  foi,  foit  par  frayeur,  à  lafpeâ: 
d  un  {1  rigoureux  fupplice.  Mais,  quand  ce  fut  le 
tour  du  Grand  Maître  de  s'expliquer,  on  fut  bien 
furpris  lorfque  ce  prifonnier  fecouant  les  chaînes  Trn   .,. 
dont  il  etoit  charge,  dune  contenance  alluree,  92. 
s'avança  jufqu'au  bord  de  lechafaut^puis  élevant   .  P«p;Majf. 
fa  voix  pour  être  mieux  entendu  :  //  efi  bienjufte,       slbïii. 
s'écria-t'il,*^  dans  un  fi  terrible  jour,  (djr  dans  les  der-  *^nçad*  9.  U 
niers  momens  de  ma  vie ,  je  découvre  toute  l  iniquité  7# 
du  menfonge ,  (ê%r  que  je  fajfe  triompher  la  vérité.  Je 
déclare  donc  a  la  face  du  ciel  (djr  de  la  terre,  (dp j'avoue, 
quoiqua  ma  honte  éternelle ,  que  j'ai  commis  le  plus 
grand  de  tous  les  crimes  s  mais  ce  na  été  quen  con- 
venant de  ceux  quon  impute  avec  tant  de  noirceur 
a  un  Ordre  que  la  vérité  m  oblige  de  reconnoître  au- 
jourd'hui pour  innocent.  Je  nai  même  pajfé  la  décla- 
ration quon  exigoit  de  moi ,  que  pour  Jufpendre  les 
douleurs  excejfives  de  la  torture ,  (dp pour flléchir  ceux 
qui  me  les  faifoient fouffrir.  Jefçai  les  fupplice  s  quon 
afaitfubir  a  tous  ceux  qui  ont  eu  le  courage  de  révo* 
quer  une  pareille  confeffion  s  mais  V affreux  fpeffacle 
quon  me  préfente ,  ne  Si  pas  capable  de  me  faire  con- 
firmer un  premier  menfonge  par  un  fécond.  A  une  con~ 
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Foulques  dition  fi  infâme  je  renonce  de  bon  cœur  à  la  <vie  ,  quint 
Villaret.   mefl  déjà,  que  trop  odieufe.  Et  que  me  fer<viroit  de 
prolonger  de  iriftes  jours  ,  que  je  ne  décrois  qucu  la, 
calomnie?  * 

Ce  Seigneur  en  eût  dit  davantage,  mais  on 
l'obligea  de  fe  taire.  Le  frère  du  Prince  Dauphin  , 
qui  vint  après,  tint  à  peu  près  lemêmelangagey 
ôc  protefta  hautement  de  l'innocence  de  fon  Or- 
dre. Le  Légat  ne  fut  pas  celui  qui  dans  cette  fcene 
remporta  lapplaudiflement  du  peuple  :  mais  il  eut 
bien-tôt  fa  revanche.  On  fit  defcendre  le  Grand 
Maître  &  fes  compagnons  de  deflus  lechafaut ,  &: 
le  Prévôt  de  Paris  les  remena  en  prifon.  Le  Roi> 
naturellement  vindicatif,  &  qui  regardoit  la  def- 
trudtion  des  Templiers  comme  fon  ouvrage  ,  ir- 
rité de  la  rétra&ation  des  Chefs  de  cet  Ordre,  le 
même  jour  les  fit  brûler  tout  vifs  &  à  petit  feu 
[  dans  une  petite  Iile  de  la  Seine ,  qui  ètoit  entre 

le  jardin  de  ce  Prince ,  &  le  Couvent  des  Àuguf- 
tins.  Le  Grand  Maître, au  milieu  de  ce  cruel  liip- 
plice,  y  montra  la  même  fermeté,  qu'il  avoit  fais 

*  Sunt  au  dores  non  obfcurijacobum  Burgundionem  Qrdinis  principem3 
cùm  produclus  ad  ïupplicium  ,  circumfufâ  ingenti  multitudine  3  du  m 
pyra  extruitur,itarec,  propofîcâ  vitx  fpe  ac  impunitate  ,f\  qua?  in  amo- 
dia faillis  de  le  fuifque  effet ,  nunc  quoque  confeflus ,  veniam  publicè" 
peteret,  hujuiinodi  verba  fecirîe:»  Ego  nunc  fupremis  rébus  meis^cùm  lo- 
»cum  mendacio  dari  nefas  fit,  ex  animo  verèque  fareor  me  ingens  in 
»ir»e3  meofque  fcelus  confcifîè ,  ultimaque  fupplicia  cum  fummo  cruciatu 
»»promeritum?qui  in  gratiam  quorum  minime  decuit,duîcedine<iiTevitx,. 
»  flagitia  impia ,  fceleraque  ,  ad  tormenta  ementitus  fum  in  Ordinem 
wiiieum  ,  de  religione  chriftianâ  optimè  merirum.  Nec  mihi  nunc  vitâ- 
*opus  eft  precarii,  &;  novo  iupcr  vêtus  mendacio  retenta.  Taul^Emil. 
in  Philip,  ptilch. 

Exinrogo  impofitum  ac  admoto  paulatim  primoribus  pedibus  adex- 
primendam  fcelerum  confe/Tionem  ,  ne  tune  quidem  cum  reliquo  cor- 
pore  depafto  vitaliafœdo  nidore  torrerentur,  ab  hujus  orationis  con£- 
tantiâ  defcivifTe ,  aut  mutataz  mentis  ullam  îîgnifîcationem  prarbuiffe, 
neque  ipfum,  neque  duos  cum  ipfo  fupplicio  afreétos  nobiliiïimos  ejus 
Qrdinis  yiros^  quorum  alter  e/Tet  Delphini  Allobrogis  frater.  P*ul.  EwU. 

paroître 
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paraître  dans  le  Parvis  de  la  Cathédrale,  &  y  tint  Fo^LpWES 
à  peu  près  les  mêmes  difcours.  Il  protefta  de  nou-  Villaret. 
veau  de  l'innocence  de  fon  Ordre;  mais  que  pour 
lui  il  meritoit  la  mort  5  pour  être  convenu  du  con- 
traire en  prefence  du  Pape  &  du  Roi.  Mezerai  pré- 
tend avoir  lu  une  Relation  dans  laquelle  on  rap- 
porte que  ce  Grand  Maître  n'ayant  plus  que  la 
langue  de  libre  ,  &  prefque  étouffé  de  fumée , 
s.  écria  à  haute  voix  :  Clément 5  juge  inique ,  g)  cruel 
boureau  3  je  t. ajourne  a,  comparoître  dans  qttarante 
jours  devant  le  tribunal  du  fiuverain  Juge.  Quel- 
ques-uns écrivent  qu'il  ajourna  pareillement  le  Roi 
à  y  comparaître  dans  un  an.  Peut-être  que  la  mort 
de  ce  Prince ,  &  celle  du  Pape  ?  qui  arrivèrent  préci- 
fémentdans  les  mêmes  termes ,  ont  donné  lieu  de- 
puis à  Thiftoire  de  cet  ajournement.LesdeuxGrands 
Prieurs  de  France  &  d'Aquitaine  finirent  leurs 
jours  en  prifon.  Mais  félon  Paul  Emile  y  l'un  des 
deux  fut  brûlé  avec  le  Grand  Maître  &  le  frère 
du  Dauphin  de  Viennois  :  apparemment  pour  s'être 
rétra&é  à  leur  exemple. 

Tout  le  peuple  donna  des  larmes  à  un  fi  tra- 
gique  fpe&acle  de  faints  Religieux ,  &  plufieurs 
perfonnes  dévotes,  au  rapport  de  Papire  Mafïbn  , 
recueillirent  leurs  cendres  qu'ilsconferverent  com- 
me de  précieufes  Reliques.  Al'égard  des  deux  fcc^ 
lerats ,  auteurs  d'une  fi  funefte  cataftrophe ,  ils  pé- 
rirent peu  après  malheureufement.  L'un  fut  pen- 
du pour  de  nouveaux  crimes,  &  l'autre  fut  aflaffiné 
par  fes  ennemis. 

Nous  ne  prétendons  point  tirer  aucune  indue 
tion  de  ces  faits.  Il  y  a  trop  de  variété  dans  les 
anciens  H  iftoriens  >  &:  trop  de  partialité  entre  les 
Tome  L  ^JJ 
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Foulques  modernes ,  pour  pouvoir  prendre  aucun  parti  avec 
Villaret.  fureté.  Parmi  ces  derniers ,  les  uns  fe  plaignent 
qu'on  a  accufé  les  Templiers  ,  &  qu'on  leur  a  fait 
leur  procès  fur  des  intelligences  criminelles  avec 
Saladin,  &  ils  oppolent  à  cette  accufation,  qu  a- 
preNs  la  perte  de  la  bataille  de  Tyberiade,  ce  Prince 
victorieux  fît  couper  la  tête  à  tous  les  Templiers 
[es  prifonniers  de  guerre  ,  comme  on  la  pu  voir 
dans  cette  Hiftoire  j  ce  qui  ne  s'accorde  gueres 
avec  cette  prétendue  intelligence. 
On  ne  trouve  pas  plus  devrai-femblance  dans  l'ac- 
eufation  qu'on  leur  intenta  d'avoir  vendu  la  ville  de 
S.  Jean  d'Acre  à  un  des  fucceiTeurs  de  Saladin  ;  puis- 
qu'il eft  confiant  par  tous  les  Ecrivains  contem- 
porains, que  trois  cens  Templiers  périrent  à  la  dé- 
fenfe  de  cette  Place  ;  que  leur  Grand  Maître  de 
Beaujeu  fut  tué  fur  la  brèche  ,  &  qu'il  néchapa 
de  ce  maffacre  que  dix  de  fes  Chevaliers  qui  fe 
jetterent  dans  une  barque,  êc  gagnèrent  lTfle  de 
Chypre. 

A  l'égard  des  crimes  contre  la  chafteté  ,  &c  de 
ceux  que  la  nature  même  ne  fouffre  qu' avec  hor- 
reur, ces  Ecrivains  prétendent  qu'on  ne  doit  point 
fe  prévaloir  de  leur  confefïion  ;  qu'on  leur  pré- 
fentoit  d'un  côté  une  amniftie  avec  la  promeffe 
de  la  vie,  de  la  liberté,  &  d'une  bonne  penfion; 
&  que  de  l'autre  ils  voyoient  les  feux  allumez  pour 
les  brûler.  Qu'il  n'eft  pas  furprenant  que  des  hom- 
mes foibles  fe  foient  laifTé  intimider  parla  crainte 
Raimldud  d'un  fi  affreux  fupplice. 

ann.  1313.  m  D'autres  Hiftoriens  d'un  fentimenr  oppofé ,  fou- 
tiennent  au  contraire  qu'on  ne  peut  réfléchir  fur 
la  fuite  des  procédures  ,  fur  le  nombre  infini  de 


n 
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témoins,  tant  Templiers  qu'autres,  fur  la  qualité  FoT^pES 
des  Juges,,  fur  la  conformité  des  aceufations  faites  Vularet. 
contre  ces  Chevaliers  dans  tous  les  Royaumes  de 
la  Chrétienté ,  fur  la  qualité  même  des  coupables , 
fur  le  témoignage  de  plufieurs  Ecrivains  étrangers , 
fur  le  peu  de  penchant  que  le  Pape  avoit  d'abord 
aies  condamner,  &  fur  ce  qui  fe  palîa  au  Concile 
de  Vienne,  qu'on  ne  peut,  difent-t'ils ,  réfléchir 
fur  la  nature  &  l'amas  de  ces  différentes  circonf- 
tances  ,  fans  être  perfuadé  de  la  juftice  de  leur  con- 
damnation. Il  y  a  bien  de  l'apparence ,  dit  Mariana 
Jéfuite,.  qu'ils  n'étoient  pas  tous  innocens,  ni  aufll 
tous  coupables.  C'eft  le  fentiment  de  cet  Ecrivain 
fage  &  judicieux ,  qui  dit  que  ces  fupplices  paru-  Mariana  >• 
rent  cruels  a  beaucoup  de  monde  ,  &  qu  il  n  etoit 
gueres  vrai-femblable  que  ces  defordres  euifent 
infedté  tous  les  particuliers  d'un  fi  grand  Corps , 
répandu  dans  toutes  les  provinces  de  la  Chrétienté  v 
mais  que  l'extinction  d'un  Ordre  fi  célèbre  doit 
fervir  de  leçon  à  leurs  femblables  ;  &  que  pour 
éviter  de  tomber  dans  de  pareils  malheurs ,  ils  doi- 
vent moins  fo  nder  leur  confervation  fur  leurs  ri- 
ehefTes ,  que  fur  la  pratique  des  vertus  confor- 
mes à  leur  état. 

Quoique  les  Chevaliers  de  Rhodes  n  eufTent  aru 
cune  part  dans  une  fi  furprenante  révolution ■,  le  v 

Grand  Maître  ne  crut  pas  devoir  rejetter  la  dif- 
pofition  que  l'Eglife  univerfelle  afTembléeau  Con- 
cile de  Vienne ,  venoit  de  faire  en  faveur  de  fora 
Ordre,  de  tous  les  biens  des  Templiers.  Il  afTem- 
bla  donc  le  Confeil  •  on  y  délibéra  de  la  manière 
ta  plus  convenable  dont  on  devoit  ufer  pour  s'en 

Yyyij-; 
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Foi^l^jes  mettre  en  poffeflion  •  &  il  fut  réfolu  d'envoyer  aux 
Villaret.  principaux  Commandeurs  qui  étoient  dans  l'Oc- 
cident, &  dont  onconnoiiToit  l'habileté  &  la  pru- 
dence, d'amples  pouvoirs  pour  traiter  avec  diffe- 
rens  Souverains  de  l'Europe  d'une  affaire  de  cette 
importance  ,  &  qui  peut-être  dans  l'exécution  fe 
trouverait  fujette  à  de  grandes  difficultez.  A  cet 
effet,  le  Grand  Maître  &  le  Confeil  drefferent  un 
a&e  folemnel  en  forme  de  procuration ,  dans  la- 
quelle ils  déclaraient  qu'ayant  appris  la  difpofitïon 
que  le  Pape  &  le  faint  Concile  avoient  faite  en 
faveur  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  tous  les  biens 
des  Templiers  >  &  que  l'intention  de  l'Eglife  étoit 
que  ces  biens  fuffent  employez ,  foit  à  la  conduite 
6c  à  la  défenfe  d^s  pèlerins ,  foit  au  recouvrement 
de  la  Terre  Sainte  ,  ils  avoient  d'un  mutuel  avis 
choifi  pour  Procureur  Général ,  &  pour  Lieutenant 
du  Magiftere  en  Europe  la  perfonne  de  Frère  Al- 
bert Lallemand  de  Château-Noir  #  Grand  Pré- 
cepteur ou  Grand  Commandeur,  &  dont  l'Ordre 
depuis  long-tems  avoit  éprouvé  la  fageffe  &  la 
capacité  •  que  le  Confeil  avoit  jugé  à  propos  de 
lui  donner  pour  Adjoints  Frère  Richard  de  Rave- 
link ,  Drapier-,  Frère  Philippe  de  Grangana,  Prieur 
de  Rome  -,  Frère  Léonard  de  Tibertis  Prieur  de 
Venife  &  Procureur  Général  en  Cour  de  Rome; 
Frère  Henri  de  Mainieres ,  Frère  Arnaud  de  Soliers, 
Frère  Artaud  de  Chavaneuf ,  tous  deux  compa- 
gnons ou  affiftans  du  Grand  Maître  j  Frère  Durand 
de  la  Prévôté ,  Précepteur  de  Montcha'ix ,  &  Frère 
Sauveur  d'Aurillac  j  &  que  le  Grand  Commandeur 
pourrait  fe  fervir  de  tous  ces  Chevaliers  conjoin- 
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tement  ou  fe'pare'mcnt  pour  aller  prendre  pofleflïon    Foulque. 
des  biens  cédez  à  l'Ordre  ,  les  recevoir  des  mains  Villaret 

des  Administrateurs,  &  leur  en  donner  bonne  ôc    — 

valable  décharge. 

Il  étoic  porté  expreflement  par  le  même  ade  que 
les  revenus  de  l'Ordre  de  faine  Jean  étant  confi- 
derablement  diminuez  J  &  les  Commanderies  tom- 
bées la  plupart  en  décadence  par  la  négligence 
des  Précepteurs  &des  œconomes-  ce  qui  exigeoit 
une  prompte  vifite  &  une  exa&e  réforme  5  tant 
dans  les  Maifons  Prieurales  que  dans  leurs  dépen- 
dances ,  le  Confeil  établiffoit  le  même  Frère  Lai- 
lemand  Vihteur,  Inquihtcur,  Correcteur,  Réfor- 
mateur ,  Adminiftrateur  &c  Oeconome  Général  de 
toutes  les  Maifons  fîtuées  en  de-çà  de  la  mer, 
tant  des  anciennes  Commanderies  de  l'Ordre  de 
faint  Jean  ,  que  de  celles  des  Templiers,  qu'on 
devoit  leur  remettre.  Que  ce  Commandeur  le  fe- 
roit  rendre  un  compte  exadt  des  revenus  de  l'Or- 
dre &  de  leur  emploi  par  les  Précepteurs  qui  en 
avoienr  été  chargez  ;  qu'il  pourroit  faire  le  procès" 
à  tous  les  fujets  compris  dans  fa  commifïion,  de 
quelque  dignité  qu'ils  fuffent  revêtus,  priver  les 
coupables  de  leurs  Commanderies ,  fubllituer  en 
leurs  places  des  Chevaliers  plus  dignes  de  les  rem- 
plir, transférer  les  Chevaliers  &  les  Frères  fervans 
dune  Maifo-n  à  une  autre  ,  même  les  envoyer  à 
Rhodes,  s'il  le  jugeoitàpropos.  Ilétoit  encore  auto- 
rifé  par  la  même  commifïion  de  recevoir- dans 
l'Ordre  des  perfonnes  nobles  &  même  les  rotu- 
riers s  c'eft-à-dire  les  Chevaliers  &  les  Frères  fer- 
vans 5  de  les  revêtir  de  l'habit  de  la  Religion ,  ôc 
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Foulques  je  donner  en  particulier  aux  Chevaliers  la  ceinu 
Vhjlaret.  ture  militaire  j  ce  qui  établit  nettement  ladiftinc- 
tion  qui  avoir  toujours  été  entre  les  differens 
membres  de  ce  Corps  *•  &  il  feroit  à  fouhaiter 
qu'on  ne  confondît  jamais  cette  jufte  différence 
en  permettant  aux  Frères  fervans  de  porter  la 
Croix  d  or  -,  ce  qui  ne  peut  fervir  qu  a  avilir  la  plus 
noble  portion  d\in  Ordre  fi  illuftre. 

Cet  adte  eft  daté  de  Rhodes  de  l'an  13  n  le  17- 
d'Odobre ,  &  on  voit  à  la  tête  la  fignature  du 
Grand  Maître,  qui  prend  la  qualité  de  Frère  Foul- 
ques de  Villaret  3  par  la  grâce  de  Dieu  (d<r  du  S.  Siège 
Apoflolique  y  humble  Maître  de  la  fainte  Maifin  @r 
Hôpital  de  faint  Jean  de  Jerufalem  y  (dp  Gardien 
des  pauvres  de  Jejus-Chnfi  :  &  au-deflbus  de  fa 
fignature,  on  trouve  celles  des  Frères  Thierri  le 
Lorgne  r  Maréchal  -Frère  Pierre  de  Clermont,  re- 
présentant l'Hofpitalier  -r  Frère  Richard  de  Rave- 
linck, Drapier^  Frère  René  de  Dieu 5  Tréforier -, 
Frère  Philippe  de  Grangana  y  Prieur  de  Rome^ 
Frère  Martin-Pierre  de  Ros,  Prieur  de  Mefïïne, 
&  Pierre  de  faint  Jean,  Précepteur  d'Achaye. 

Le  Grand  Commandeur  &c  les  autres  Commif- 
faires,  en  vertu  de  ces  pouvoirs,  fe  tranfporterent 
en  France  pour  fe  mettre  en  poffeffion  des  biens 
des  Templiers.  Mais  ils  trouvèrent  de  grandes 
difficultez,  dit  Rainaldi,  pour  arracher  ces  biens 
des  mains  avides  de  quelques  courtifans ,  qui  s'en 
éroient  déjà  emparez.  Le  Pape  informé  des  dif- 
ferens obftacles  qu'on  apportoit  à  l'exécution  des 
décrets  du  Concile  y  en  écrivit  à  Philippe  le  Bel 
dans  les  termes  les  plus  prefTans.  Ce   Prince  Iufe 
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■repondit  féchement,  qu'il  n'avoir  confenti  à  cette  f^ut^ls 
ceflion  des  biens  des  Templiers  en  faveur  des  Hof  Viiiarbt: 
pitaliers,  que  fixr  la  parole  que  Sa  Sainteté  avoit 
donnée  de  travailler  à  une  réforme  néceiïaire  de 
cet -Ordre,  tant  dans  le  chef  que  dans  les  mem- 
bres ;  d'ailleurs  qu'il étoit  jufte  qu'on  prît  au  préa- 
lable fur  ces  biens  les  frais  qu'il  avoit  fallu  faire  à 
la  pQurfiiite  d'une  fi  grande  affaire,  &  qu'il  faifoic 
montera  la  fomme  de  deux  cens  mille  livres  :  fom- 
xne  immenfe  pour  ces  tems-là.  * 

Ce  ne  fut  qu'avec  bien  du  tems  &c  des  peines 
infinies  que  les  Commiflaires  de  l'Ordre  vinrent 
à  bout  de  faire  lâcher  prife  aux  Adminiftrateurs 
féculiers  5  qui  n'oublioient  rien  pour  tourner  en 
propriété  le  dépôt  qu'on  leur  avoit  confié.  Il  fal- 
lut pour  retirer  les  Commanderies  des  mains  de 
ces  fang-fucs ,  leur  donner  de  profles  fommes  d'ar- 

r  r  1 

gent  -,  ce  qui  épuifa  le  tréfor  de  l'Ordre  -,  dit  S. 
Antonin.  ** 

Le  Roi  Philippe  le  Bel  étant  venu  à  mourir  après 
avoir  donnéaux  Chevaliers  de  Rhodes  l'inveiliture  iJ%l^4i* 
des  biens  des  Templiers ,  Louis  le  Hutin  Ion  fils  Roi  &  les 
aîné  &  fon  fuccefTeur  ,  demanda  foixante  mille  li-  ^JP^*™ 

1  >  ç       r  /  j  '      ce  o  Dttpuy,p«g. 

vres  plus  que  n  avoit  tait  ion  predeceileur  5  &  pour    ts+ 
acquitter  cette  fomme,  Frère  Léonard  de  Tibertis, 
un  des  Commiflaires  qui  traita  avec  lui,confentit 

51  Cùm  ad  hujufmodi  confenfum  impartiendum  unàcum  Pralatis  in  Cou- 
ciliocongregatisfuerimus  per  vos  inducti,  quia  Sanôtitas  veftra  difpo- 
fuerat  &  ordinaverat  quôd  per  Sedem  Apoitolicam  fie  dictorum  Hof- 
pitalariorum  Ordo  regularetur  &  reformaretur ,  tam  in  capite,  quàra  lit 
membris.  Dupuy  ,  />»  17^. 

**  Quia  jam  fuerat  occupata  à  diverfîs  Dominis  laïeis ,  oportuit  quôd 
illi  de  Hofpitali  magnum  thefaurum  exponerent  in  dando  Régi  &  aliis 
qui  occupaverant  diéla  bona  -,  undè  depauperata  e(t  maniio  Hofpitalis» 
qiuxle  exiitimabat  indè  opulemam  fîerî,  Ant  *./>,/,  iu  ch,  3. 
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Fouûl^es  qu'il  retînt  parfes  mains  les  deux  tiers  del'argent  des 
■ViLL  aret.  Templiers,  les  ornemens  de  leurs  Eglifes,  les  meu- 
bles des  Maifons,  tous  les  fruits  &  revenus  des  ter- 
res, en  un  mot  tous  les  effets  mobiliers  jufquau  jour 
que  les  Hospitaliers  en  avoient  pris  poffefïîon.  Mais 
ni  ce  Prince  ni  le  Roi  (on  père  ne  profitèrent  pas 
feuls  d  une  fi  riche  dépouille  :  &  il  y  a  des  Hifto- 
M.Dupuy,  riens  qUi  rapportent  que  le  Pape  en  eut  fa  bonne 
part. 

Charles  IL  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,. &  Comte 
de  Provence  &  de  Forcalquier  en  ufa  à  peu  près 
de  la  même  manière  dans  les  Etats  qu'il  avoit  en 
France.  On  y  brûla  un  grand  nombre  de  Tem- 
pliers qui  ne  voulurent  pas  convenir  des  crimes 
qu'on  leur  imputoit.  A  l'égard  de  leurs  biens ,  M. 
Dupuy  nous  apprend  qu'on  laifla  les  immeubles 
Nofirada-  aux  Hofpkaliers  ^rnais  que  pour  l'argent  &  les  effets 
de  Provence  m°biliers ,  ils  furent  conniquez  &.  partagez  entre 
<am.i3û7.  le  Pape  &  ce  Prince.  Mais  il  paroît  que  le  Roi  de 
Naples  différa  pendant  fa  vie  à  mettre  les  Hof 
pitahers  en  poffefïîon  des  Châteaux  qui  fe  trou- 
voient  dans  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile. 
Car  l'Hiftoire  nous  a  confèrve  une  Lettre  de  Clé- 
ment qui  exhorte  le  Roi  Robert  fon  fucceffeur  a 
imiter  la  conduite  de  Philippe  le  Bel,  &àfedéfai- 
fir  promptement  des  biens  en  fond  des  Templiers: 
d'où  on  doit  conclure  que  Philippe  les  avoit  remis 
avant  fa  mort  auxCommiffaires.  Mais  le  différend 
au  fujet  des  frais  ne  fut  terminé  que  fous  le  règne 
de  fon  fucceffeur,  comme  nous  le  venons  de  rap- 
porter. 
Quoique  le  Pape,  à  l'inftance  des  Rois  d' Arragon 

de 
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de  Caftille  ,  de  Portugal  &c  de  Majorque  eût  par  Fovlques 
fa  Bulle  excepté  du  tranfport  &  de  la  ceffion  que  le  Villaret. 
Concile  avoit  faite  de  tous  les  biens  des  Templiers 
auxHofpitaliers,eeuxqui  le  trou  voient  dans  lesEtats 
de  ces  Princes  -,  cependant  comme  il  eraignoit  que 
fous  di-fferens  prétextes  ces  Souverains  ne  s  empa- 
raient de  ces  biens,  il  excommunia  par  une  nou- 
velle Bulle  tous  ceux  du  Royaume  de  Majorque, 
qui  dans  l'efpace  d'un  mois  ne  remettroient  pas 
aux  Chevaliers  de  Rhodes  les  Commanderies  des 
Templiers.  En  confequence  de  cette  Bulle,  pour 
ne  pas  s'attirer  les  foudres  de  l'Eglife  ,,  Sanche  Jac- 
ques ,  fouverain  des  Iiles  Baléares ,  mit  les  Hofpita- 
liers  en  poffefîion  de  tous  les  biens  des  Templiers. 
Mais  ioit  que  cette  Bulle  ne  regardât  que  ce  Prince 
auquel  vraifemblablement  le  Pape  l'avoir  adreffée3 
comme  au  plus  foible,ou  que  les  autres  Souverains 
ne  panifient  pas  difpofez  à  y  déférer ,  le  Roi  d'Ar- 
ragon  n'y  fit  aucune  attention  ,  &  il  chargea  fes 
AmbafTadeurs  de  dire  au  Pape  qu'il  le  prioit  de 
ne  pas  étendre  jufques  dans  fès  Etats ,  cette  union 
des  biens  des  Templiers  à  l'Ordre  des  Hofpita- 
liers,  &  qu'il  étoit  obligé,  pour  la  défenfe,  & 
pour  le  falut  de  fes  fujets ,  infeftez  tous  les  jours 
par  les  Maures ,  de  s'emparer  de  dix-fept  Com- 
manderies des  Templiers ,  qui  étoient  autant  de 
Places  fortes  -,  d'y  mettre  des  troupes  pour  leur  dé- 
fenfe ,  &  de  fe  rendre  maître  en  même  tems  des 
revenus ,  qui  y  étoient  affeétez  pour  fournir  à  la 
fubfîlfance  &  à  la  folde  de  ces  garnifons* 

Ce  n'eft  pas  que  les  Chevaliers  de  Rhodes  ne 
fuffent  aufli  capables  de  fe  maintenir  dans  ces  pla- 
ces ôc  de  défendre  la  frontière ,  que  lavoient  été 
Tome  L  Zzr 
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Foulques  jes  templiers.  Mais  il  paroît  par  toute  la  conduite 
Villaret.  que  tinrent  dans  cette  grande  affaire  les  Souve^ 
rains  des  Efpagnes ,  que  leur  vue  fecrete  étoit  de 
profiter  de  la  dépouille  des  Templiers  au  préju- 
dice des  Hofpitaliers,  &  de  ne  point  fouffrir  fur- 
tout  que  leurs  grands  biens  pafTaiTent  à  un  Ordre 
qui  avoit  un  Chef  &  un  Grand  Maître  étranger, 
&  qui  prétendoit  même  ne  relever  que  du  faint 
Siège. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  après  beaucoup  de  négociaJ 
rions  & de  conférences  qui  durèrent  près  de  5  ans, 
par  l'intervention  du  Pape  Jean  XXII.  fucceffeur 
de  Clément  V.  il  fe  fit  un  traité  entre  Frère  Léonard 
de  Tibertis,  Procureur  général  de  l'Ordre,  &  Vital 
de  Villeneuve,  Miniftre  du  Roi  d'Arragon,  par 
lequel  les  Chevaliers  de  Rhodes,  non-feulement 
fe  défifterent  de  leurs  prétentions  fur  les  biens  des 
Templiers  fituez  dans  le  Royaume  de  Valence^ 
dépendans  du  Roi  d'Arragon  -y  mais  ils  remirent 
encore  au  Pape  toutes  les  Commanderies  parti- 
culières de  leurOrdre,qui  fe  trouvoient  fituées  dans 
ce  Royaume,  à  l'exception  de  la  feule  Commande- 
rie  qui  étoit  dans  la  ville  de  Valence,  &  le  Château 
appelle  le  Torrent ,  que  l'Ordre  de  faint  Jean  fe 
réierva.  Toutes  les  autres  Commanderies ,  tant 
celles  des  Hofpitaliers que  des  Templiers,  &  tous 
les  biens  de  çesdeux  Ordres  fituez  dans  le  Royau- 
me  de  Valence,  à  la  prière  &  fur  les  inftances  du 
Roi  d'Arragon ,  furent  enfuite  donnez  par  le  Pape 
à  l'Ordre,  &  aux  Chevaliers  de  Calatrave  ,  qui 
établirent  leur  chef-lieu  à  Monteze-&  en  échange, 
il  fut  dit  par  ce  traité,  que  les  Chevaliersd  e  Rho- 
des \  à  l'exception  des  dix-fept  fortereffes  que  les 
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Templiers  poffedoient  fur  la  frontière,  &  dont  f°ulques 
le  Roi  s'ctoit  emparé,  feraient  mis  en  pofleflion  Villaret. 
des  autres  Cpmmanderies ,  &r  de  tous  les  biens 
qui  avoient  appartenu  aux  Templiers,  tant  dans 
l'Arragon,  que  dans  la  Catalogne.  Ce  qui  rendit 
les  Chevaliers  de  Rhodes  fi  puiflàns  dans  ce  Royau- 
me &  dans  la  Catalogne  ,  que  le  Châtelain  dEm- 
pofte  ne  fuffiiant  pas  pour  en  avoir  la  direc- 
tion, le  Grand  Maître  &  le  Conleil  furent  obligez 
de  créer  un  grand  Prieur  pour  cette  Principauté. 
Si  on  veut  fe  louvenir  de  ce  que  nous  avons  dit  ait 
commencement  de  cet  Ouvrage,  des  droits  &des> 
juftes  prétentions  que  les  Holpitaliers  &  les  Tem- 
pliers avoient  fur  la  Couronne  d'Arragon  en  cas 
qu'elle  vînt  à  vaquer  par  le  défaut  d'héritiers  le- 
gitimes,on  ne  peut  trop  admirer  l'habileté  de  Frère 
Léonard  de  Tibertis ,  qui  par  ce  traité ,  &  en  réu- 
nifiant les  droits  des  deux  Ordres  dans  l'Ordre  feul 
de  S.  Jean,  fçut  encore  y  joindre  des  forces  capables 
de  les  faire  valoir,  fi  l'occafion  s'enprefentoit. 

Comme  la  difpofition  que  le  Pape  vouloir  faire 
des  biens  des  Templiers ,  en  faveur  des  Hofpita- 
liers  ,  ne  convenoit  point  aux  vues  fecretes 
de  Denys  Roi  de  Portugal  •  ce  Prince  fe  fervit 

d'un  prétexte   honnête  pour  prévenir  ce  Pon-  — 

tife.  Il  inftitua  un  Ordre  militaire  qu'il  appella  1318- 
l Ordre  de  Chrifî ,  &  il  y  annexa  les  biens  que  les 
Templiers  poffedoient  dans  fes  Etats.  Apres  cet 
établiffement,  il  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Rome 
pour  demander  au  Pape  JeanX  X 1 1.  la  confirma- 
tion de  ce  nouvel  Ordre  de  Chevalerie  :  ce  que  le 
Pape  lui  accorda. 

Zzz  1} 
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Foulque  s  Ferdinand  IV.  Roi  de  Caftille  ne  prit  point  tant 
VillaVet.  de  précaution  :&  quoique  dans  un  Concile  tenu 
à  Saiamanque ,  les  Templiers  du  pays  cuffent  été 
zmta  /./.  déclarez  innocens  ,  ce  Prince  ne  fe  fit  point  fcru- 
pule  de  s  emparer  de  leurs  biens,  &  appliqua  à  Ton 
domaine  des  Villes  confiderables,  qui  leur  avoient 
appartenu,  &  que  le  Pape  avoit  données  aux  Che- 
valiers de  Rhodes. 

La  conduite  que  les  Rois  de  Caftille  ,  d'Arragon 
&  de  Portugal  tinrent  depuis  à  l'égard  de  tous 
ces  nouveaux  Ordres  militaires,  la  plupart  fon- 
dez des  débris  de  celui  des  Templiers,  fit  voir  que 
les  preflfentimens  des  Papes  Clément  V.  &  Jean 
XXII.  n avoient  pas  été  fans  fondement.  Car  les 
fucceffeurs  de  cesPrinces  trouvèrent  enfuite  moïen 
d'annexer  à  leurs  perfonnes ,  fous  le  titre  d  admi- 
niftrateurs  perpétuels,  les  quatre  grandes  Maîtrifes 
des  Ordres  de  faint  Jacques ,  de  Calatrave  ,  d' Al- 
cantara  &c  de  Chrift-.ce  qui  leur  produisit  des  re- 
venus immenfes.  Pour  dédommager  en  quelque 
manière  les  Religieux  Chevaliers  de  ces  Ordres 
d'Efpagne,  ils  obtinrent  en  leur  faveur  de  la  Cour 
de  Rome, la  permiflion  de  fe  marier ,  &  de  fubfti- 
tuer  à  Thabit  régulier  qu'ils  dévoient  porter,  une 
fimple  Croix  d'or  avec  des  émaux ,  conformes  à 
l'ancienne  couleur  de  leurs  habits  religieux. 

=r Edouard  IL  Roi  d'Angleterre  en  ufa  dune  ma- 

X.  niere  plus  noble  &:  plus  défintéreffée  à  l'égard  de 
l'Ordre  de  S.  Jean.  Les  Templiers,  outre  une  Com- 
manderie  confiderable  qu'ils  avoient  dansLondres, 
pofTedoient  encore  des  biens  immenfes  dans  toutes 
les  contrées  de  ce  Royaume,  &  le  Prieur  de  Lon- 
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dres  avoit  entrée  dans  le  Parlement  en  qualité'  de    Foulques 

DE 

premier  Baron  d'Angleterre.  Edouard  ayant  appris  Vill  aret, 
que  le  Pape  &  le  Concile  avoient  fubititué  les  Che- 
valiers  de  Rhodes  aux  Templiers,  ordonna  à  fes  Walfing.  m 
Officiers  par  Tes  Lettres,  dont  l'original  fe  confer-  %  Edouard 
ve  encore  aujourd'hui  à  la  Tour  de  Londres,  de 
mettre  en  pofTeilionde  tous  ces  biens  Frère  Albert 
de  Château-noir,  ou  l'Allemand,  grand  Com- 
mandeur, &  chef  de  laCommiffion  que  le  Grand 
Maître  &  le  Confeil  avoient  établie  pour  les  re- 
cevoir, conjointement  avec  Frère  Léonard  de  TL 
bertis ,  Prieur  de  Venife ,  &  Procureur  général  de 
l'Ordre  en  Cour  de  Rome.  Ce  Prince  par  d'autres 
Lettres  qui  fe  confervent  au  même  endroit ,  & 
èc  dont  on  trouvera  la  copie  à  la  fin  de  ce  Livre, 
ordonne  à  tous  les  Vicomtes  de  preifer  l'exécution 
de  fes  ordres,  d'employer  toute  l'autorité  de  leur 
miniftere  pour  proueger  les  Procureurs  de  faint 
Jean,  &  pour  leur  faire  remettre  non-feulement 
les  fonds  de  terre ,  mais  encore  les  fruits  &  le  bled 
qui  en  feroient  provenus  :  ce  qui  fait  voir  que  ce 
Prince  n'y  voulut  prendre  aucune  part  au  préju- 
dice des  Chevaliers  de  Rhodes. 

À  l'égard  de  l'A  llemagne ,  les  Hiftoriens  de  cette 
Nation  rapportent  que  le  Pape  Clément  V.  ayant 
envoyé  à  l'Archevêque  de  Mayence  ,  la  Bulle  qui 
proferivoit  l'Ordre  des  Templiers ,  pour  la  publier, 
ce  Prélat  convoqua  tout  Ion  Clergé  pour  faire 
cette  publication  plus  folemnellement ,  &  qu'on 
fut  bien  furpris  de  voir  paroître  dans  cette  auem- 
blée,  le  Waltgraff,  ou  Comte  Sauvage,  un  des  pre- 
miers de  cet  Ordre ,  accompagné  de  vingt  autres 
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Foulques  Templiers  armez  fous  leurs  habits  re'guliers,&  que 
Villaket.   l'Archevêque,  foit  par  efprit  de  charité,  ou  par 
un  (entiment  naturel  de  crainte,  les  reçut  avec  des 
manières  honnêtes.  Ils  ajoutent  que  le  Prélat  invita 
même  le  Comte  à  prendre  féance  danslalTemblée^ 
que  le  Comte  de  îon  côté  lui  déclara  qu'il  nétoic 
point  venu  pour  faire  violence  à  qui  que  ce  fût; 
mais  qu'ayant  appris  qu'il  étoit  chargé  de  publier 
une  Bulle  du  Pape  contre  leur  Ordre ,  il  requerok 
u'on  eût  à  recevoir,  lire  &  publier  l'appel  qu'ils 
aifoient  de  cette  Ordonnance  au  futur  Concile,, 
&  au  fuccelTeur  de  Clément.  L'Archevêque,  pour 
éluder  fa  demande ,  répondit  qu'il  y  aviferoit  -y  mais 
les  Templiers  le  prefTerent  li  vivement,  que  ce 
Prélat  ne  jugeant  pas  à  propos  de  refufer  des  gens 
qu'il  voyoit  armez  &  en  colère  ,  fit  lire  publique- 
ment leur  appel.  Il  l'envoya  enfuite  au  Pape,  qui 
lui  manda  de  le  faire  examiner  dans  un  Concile 
de  (a  Métropole.  Ce  Synode  futaffemblé,  &apreNs 
Mmius  in  différentes  formalitez  qui  s  y  obferverent,les  Tern- 
ira/, l.  22.  pliers  de  cette  Province  furent  déclarez  innocens 
f '  2U'         des  crimes  qu'on  leur  imputoir. 
Serrariusin      Cependant ,  comme  tout  ce  grand  Ordre  fut 
CçZu  i  M°p  ^tcmt  dans  la  fuite,  on  n'eft  point  instruit  de  ce 
*so.  que  devinrent  fes  biens  en  Allemagne.  Il  paroît 

feulement  par  des  Hiftoriens  de  cette  Nation  , 
que  ks  Chevaliers  de  Rhodes  &  les  Chevaliers 
Teutoniques  les  partagèrent.  Il  eft  affez  vraifem- 
blable  que  ces  deux  Ordres  militaires  firent  depuis 
entr  eux  des  échanges  de  quelques-unes  de  leurs 
anciennes  Commanderies ,  apparemment  à  titre 
de  compenfation  j car  les  Teutoniques  font  ac- 
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tuellement  en  pofTeflîon  de  la  Commanderie  de  Foulques 
Marga  ,  que  les  Allemands  appellent  Mergen-  Villaret 
theim,  &  les  François,  Maricndal,  quoiqu'il  foit 
confiant  par  l'Hiftoire  que  les  Holpitaliers  en 
étoientles  fondateurs  -,  qu'après  la  perte  de  l'an- 
cienne ÎVÎargat  fïtue'e  dans  la  Paleftine,  des  Hof- 
pitaliers  Allemands  l'avoient  fait  construire  fur  le 
même  modèle  ,  &:  qu'ils  lui  donnèrent  ce  nom 
de  Margat  ou  de  Mergentheim,  qui  veut  dire, 
Mai/on  de  Marie ,  pour  conferver  la  mémoire 
d'une  Place  qui  depuis  la  perte  de  Jerufalem  étoit 
devenue  le  Chef-lieu  de  tout  l'Ordre. 


Pantaleon. 
hifl.  foan. 
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DISCOURS 

SUR    L'ALCOR  AN, 

Trononcé  dans  l*  Académie  des  belles  Lettres  le  Mardi 

i^Novembre  172.4,  à  l'ouverture  de  £  Académie > 

far  Monjteur  tAbbé  de   Vertot. 

DE  toutes  les  fcienees  qui  occupent  le  loifîr  des  hom- 
mes v  il  n'y  en  a  point  de  plus  agréable,  ni  de  plus 
utile  que  la  connoiflance  de  l'hiftoire.  Quelle  fatisfa&ion 
pour  un  le&eur  de  voir  parler  fous  fes  yeux ,  6c  comme 
fur  un  grand  théâtre,  la  fuite  de  tous  les  fiecles,  les  ré- 
volutions des  plus  grands  Empires ,  des  Legiflateurs ,  des 
Conquerans ,  les  auteurs  mêmes  de  différentes  Religions, 
autre  efpece  de  Conquerans  3  enfin  tous  ces  hommes  fa- 
meux, qui  par  leur  valeur  ,  ou  par  leur  fcience  &:  leurs 
talens,  {emploient  avoir  entrepris  de  changer  la  face  en- 
tière de  l'Univers  ! 

Malgré  tous  leurs  manifeftes  ,  &  de  quelques  couleurs 
dont  ces  hommes  vains  &  ambitieux ,  ou  leurs  partifans 
ayent  mafqué  leurs  projets,  le  temps  en  a  fait  tomber  le 
fard ,  la  vérité  enfin  fe  découvre  j  l'hiftoire  dégagée  des 
préjugez  de  parti  pénètre  dans  les  motifs  les  plus  cachez. 
On  y  voit  que  le  defir  d'une  injufte  domination  dans 
les  uns ,  l'amour  déréglé  des  richefles  ou  des  plaifirs  dans 
les  autres ,  quelquefois  dans  les  Sçavans  un  fentiment  de 
vanité  6c  l'efperance  de  fe  faire  un  grand  nom,  ont  pref- 
que  toujours  été  les  reftorts  fecrets  qui  les  ont  remuez  : 
&  c'eft  de  la  plupart  de  ces  grands  exemples ,  &  qui  tien- 
nent lieu  d'une  expérience  anticipée ,  qu'on  peut  appren- 
dre que  les  entreprifes  injuftes ,  même  les  plus  heureufes  , 
&:  que  les  opinions  nouvelles  Se  erronées  attirent  a  la  fin 
le  mépris  des  fiecles  fuivans ,  &  que  la  vérité  feule  mérite 
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d'être  célébrée  dans  tous  les  climats  &  par  tous  les  Hi- 

ftoriens. 

Cependant  avant  que  d'abandonner  entièrement  notre 
créance  fur  la  foi  de  ces  Ecrivains ,  il  eft  bien  jufte  d'exa- 
miner leurs  ouvrages  par  les  règles  d'une  fage  critique  , 
efpece  de  flambeau  qui  nous  conduit  furement  dans  les 
routes  obfcures  de  l'antiquité ,  6c  qui  nous  fert  à  diftin- 
guer  le  vrai  du  faux  ,  &:  la  noble  fimplicité  de  l'hiftoire  , 
du  merveilleux  de  la  fable  ,  de  de  ces  vains  ornemens  dont 
on  pare  le  menfonge  &:  l'erreur. 

Pour  s'afïurer  de  la  vérité  des  faits  que  rapportent  les 
Hiftoriens  ;  &  fur-tout  les  plus  anciens ,  il  faut  examiner 
avec  foin  le  texte  de  leurs  ouvrages  9  s'il  n'a  point  été  in- 
terpolé ,  les  différentes  leçons  des  manuferits  ,  l'unifor,. 
mité ,  ou  la  différence  du  ftile ,  de  quel  pays  l'Auteur  étoic 
originaire ,  le  fiecle  auquel  il  a  vécu ,  l'ordre  qu'il  a  ob- 
fervé  dans  la  chronologie.  On  fçait  qu'il  ne  faut  qu'une 
date  anticipée  ou  reculée,  pour  changer  de  nature  les  mê- 
mes faits,  ou  du  moins  les  conféquences  qu'on  en  peut  ti- 
rer :  enfin  on  doit  s'inftruire  du  nom  ,  de  la  Religion  & 
des  mœurs  d'un  Ecrivain.  Et  quand  il  feroit  anonyme,  ou 
pfeudonyme ,  la  plupart  de  ces  Auteurs  fe  décèlent  eux- 
mêmes  dans  leurs  ouvrages  •>  ils  s'y  font  peints  fans  s'en 
appercevoir ,  &;  il  échappe  à  leur  plume  des  traits  qui  les 
découvrent ,  ôc  qui  repréfèntent  leur  caradere  plus  fidè- 
lement que  toutes  les  Critiques  ou  les  Apologies  que  l'on 
a  composées  contre  leurs  ouvrages ,  ou  en  leur  faveur. 

C'eft  par  le  fecours  de  ces  différentes  règles  de  la  cri- 
tique, que  j'entreprens  d'examiner  quel  eft  le  véritable 
Auteur  de  TAlcoran ,  les  motifs  qui  ont  pu  le  déterminer 
à  le  publier  ;  fi  c'eft  l'effet  d'une  infpiration  ,  ou  l'ouvra- 
ge d'un  homme  feul  aidé  du  fecours  de  plufieurs  Sçavans  • 
enfin  les  différentes  fortunes  de  ce  livre ,  &  s'il  n'a  pas 
effuyé  par  la  fuite  des  temps  différentes  variations  ,  & 
changé  plus  d'une  fois  de  principes  &.  de  maximes. 

Il  y  a  trois  opinions  différentes  au  fujet  de  l'Auteur  de 
l'Alcoran.  Mahomet  &  ks  Se&ateurs  l'attribuent  à  Dieu  fèul: 
quelques  Ecrivains  Chrétiens  en  font  auteur  le  prince  des  té- 
nèbres, transformé  en  Ange  de  lumière,  &  qui  prit  le  nom  de 
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Gabriel  ^  d'autres  prétendent  que  ce  livre  compofé  de  dir- 
ferens  pafTages  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament ,  a  été 
compilé  par  Mahomet ,  qui  dans  l'exécution  de  fon  pro- 
jet fut  aidé  par  un  Rabin  ,  &:  par  plufîeurs  Chrétiens  de 
différentes  Se&es  :  c'eft  ce  qu'il  faut  examiner. 

La  première  fyllabe  du  mot  Alcoran ,  n'eft  qu'un  arti- 
cle ,  &.  on  pourroit  auffi-bien  dire  le  Coran ,  terme  Ara-  v°yçz  Ma- 
be  ,  qui  lignifie  leéture  ou  écriture.  Il  n'y  a  perlonne  qui 
ne  fçache  que  c'eft  un  livre  dans  lequel  la  Religion  des 
Mufulmans  eft  comprife  3  &  qui  eft  révéré  parmi  eux , 
comme  l'Ecriture  fainte  l'eft  parmi  les  Chrétiens.  Les  Turcs 
appellent  auffi  ce  livre  elforcan,  c'eft.à-dire  i  qui  diftingue 
le  bien  d'avec  le  mal  5  c'eft  une  prétendue  conférence  de 
Mahomet  avec  Dieu  &  les  Anges ,  dont  il  dit  qu'il  a  re- 
çu fa  loi.  Ali  coufin  germain  &  gendre  de  Mahomet  r 
pour  relever  le  mérite  de  ce  livre  divin ,  publioit  que  les 
Fidèles  y  trouvoient  l'hiftoire  des  fiecles  précedens  ,  des 
loix  pour  la  conduite  de  la  vie  prefente ,  &  des  predidions 
fûres  pour  l'avenir.  Leurs  Prédicateurs  le  portent  en  chai- 
re avec  eux  j  ils  le  tiennent  ouvert  &en  lifent  de  temps  en 
temps  quelque  verfet  pour  leur  fervir  de  texte.  Leur 
Théologie  pofitive  &  la  fcholaftique  ne  font  appuyées 
que  fur  des  paffages  de  FAlcoran ,  qui  leur  fert  encore  de 
prières,  &  dont  leurs  prêtres  recitent  chaque  jour  un  cha- 
pitre dans  la  Mofquée.     • 

Ce  livre  fi  merveilleux  ne  parut  que  vers  le  commen- 
cement du  feptiéme  fiecle.  Mais  ceux  qui  en  ont  embraiïe 
la  doétrine,  fondez  fur  le  chapitre  97  du  même  ouvrage,      L*m  x>eo  y 
foutiennent  qu'il  eft  de  la  même  date  que  la  création  du  ~?  MaJmud 
monde  -,  que  l'original  de  ce  livre  fut  détaché  du  grand  qui  demifît  l 
livre  des  décrets  éternels  ^  qu'il  fut  mis  en  dépôt  dans  le  cœl°  Picora- 
ciel  de  la  lune ,  &  que  c'eft  de  cette  planette  &  de  ce  ciel,  MaTâcci,  pag, 
que  dans  des  temps  marquez  par  la  Providence  ,  il  fut  34- 
apporté  par  l'Ange  Gabriel  à  Mahomet ,  qui  ne  fçavoit 
ni  lire  ni  écrire. 

On  croiroit  volontiers  qu'on  n'a  pas  pu  pouffer  la  fable 
plus  loin.  Cependant  des  Théologiens  Sonnites ,  &  qui 
parmi  ces  Infidèles  fe  regardent  comme  les  feuls  orthodo- 
xes ,  ont  par  de  nouvelles  vifions  renchéri  fur  cette  origi- 
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gine  fabuleufe ,  &  ils  enfeignoient  hautement  que  l'Alco- 

ran  étoit  incréé  ,  éternel ,  &  qu'il  faifoit  partie  de  l'efïen- 

'jfilà&l  in  ce  divine  :  Si  quis  dixerit  Alcoranum  ejfe  creatum  3  efl  infi- 

frofejfwnefidei  ddi     ainfi      e  le  rapporte  ie  Traducteur  latin  de  l'arabe 

profiteur  M-  Algaz^l  '■>  opinion  qui  rut  combattue  depuis  &  ions  le  re- 

corannm   ejje  gne  jes  Califes  Abbaffîdcs  par  d'autres  Théologiens  Mu- 

jyi^Zejfin-  falmans,  appeliez  Monacales 3  qui  oppofoient  à  cette  eC 

tidpti.         pece  d'anathême  ,  un  femblable  conçu  prefque  dans  les 

v.  Maracci  ,  mêmes  termes  :  Infidelis  eft  qui  dicit  Alcoranum  ejfe  œter- 

num  feu  increatum.    Cette  difpute  produifit  un  grand  fchif- 

me  &  des  guerres  civiles  qui  coûtèrent  la  vie  à  plufieurs 

partifans  des  deux  opinions. 

La  feule  chofe  en  quoi  ils  convenoient,  c'eft  que  ce  li- 
vre, foit  créé  ,  foit  éternel ,  mais  toujours  émané  du  trô- 
ne  de  Dieu ,  &  plein  de  fon  efprit ,  meritoit  le  refped  &: 
la  vénération  de  tous  les  hommes.  Et  on  lit  encore  au- 
jourd'hui à  la  tête  de  la  plupart  des  exemplaires ,  ces  mots 
en  forme  d'avertifïement  :  Qu'il  n'y  ait  que' les  purs  qui 
ofent  toucher  à  ce  livre  :  car  c'eft  un  prefent  defeendu  du 
Ciel  &  envoyé  de  la  part  du  Roy  des  fiecles  :  ne  attingant 
eum  nifi  furificati. 

Voilà  donc  les  hommes,  aufentimentdes  Mahometans, 
bien  nettement  exclus  de  la  qualité  d'auteurs  de  cette  loi 
nouvelle.  Mahomet  fondé  fur  l'excellence  de  cet  ouvra- 
ge, avoit  publié  que  ni  les  démons,  ni  les  hommes ,  quand 
même  ils  joindroient  leurs  talens,  n'étoient  pas  capables 
de  faire  rien  qui  approchât  de  la  perfection  de  l'Alcoran: 
Si  fimul  congre garentur  hommes  &  dœmoncs  ut  facerent  ali- 
quid  fimile  huic  Alcorano  3  nunquam  id  efficere  çojjint  3  ctiam- 
fi  mutub  fe  fe  ad  hoc  adjuvarent.  Sura  17. 

La  plupart  des  Ecrivains  Chrétiens  prétendent  au  con^ 
traire  que  le  diable  eft  le  vrai  auteur  du  Mahometifme  , 
.&  qu'il  ne  s'eft  fervi  de  Mahomet  que  comme  d'un  infini- 
ment pour  fonder  une  faillie  Religion  fur  les  ruines  du 
Chriftianifme.  Ce  fut,à  les  en  croire,le  démon  qui  fe  prefènta 
à  Mahomet  fous  le  nom  &  fous  la  figure  de  l'Ange  Ga- 
briel ,  ou  fi  l'on  veut  fous  la  figure  d'un  pigeon,  que  Ma- 
homet avoit  dreffé  à  lui  venir  becqueter  l'oreille  :  preuve 
que  ce  faux  Prophète  étoit  un  impofteur,  qui  ne  fe  fer^ 
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voit  de  la  Religion  que  comme  d'un  expédient  pour  s'a- 
grandir. Son  deflcin  étoit  de  réunir  toutes  les  Religions 
qui  avoient  cours  dans  l'Arabie  en  un  feul  corps  5  &  de  fè 
faire  de  tes  Se&ateurs ,  des  fujets  qui  Te  foumiflent  à  fa  do- 
mination. Il  y  avoit  de  fon  temps  dans  l'Arabie  trois  for- 
tes de  Religions,  des  Idolâtres ,  des  Juifs  &  des  Chrétiens  -, 
&  parmi  ces  derniers  les  uns  étoient  Catholiques  ,  6c  les 
autres  Schifmatiques.  Dès  le  temps  de  l'Empereur  Juftin 
le  Chriftianifme  étoit  établi  dans  YHyemcn  ,  &  cette  Egli- 
fe  dependoit  de  la  jurifdi&ion  du  Patriarche  d'Alexandrie, 
auflî-bien  que  celle  des  Abiflins. 

L'Arabie  Petrée  depuis  la  Paleftine  jufqu'au  Golphe 
d'Ayala  ,  &  tout  le  relie  de  la  côte  jufqu'aux  confins  de 
l'Egypte ,  étoit  foumife  à  la  domination  des  Romains.  L'Ara, 
bie  deferte  reconnoifToit  le  même  Empire  ,  du  moins  pour 
la  partie  qui  avoifinoit  la  Syrie  &  la  Paleftine ,  &  dont  Bofira 
étoit  alors  la  capitale.  On  prétend  que  l'Empereur  Philippe 
en  étoit  né.  Ce  n'étoit  anciennement  qu'un  Château  bâti 
par  quelque  Prince  Arabe  :  l'Empereur  Severe  en  fît  une 
Ville  où  il  mit  une  Colonie:  il  fe  tint  à  Boftra  un  Concile 
au  fu jet  de  Bercellus  fon  Evêque  ,  qui  étoit  tombé  dans 
l'herefie  de  ceux  qui  nioient  l'Incarnation  du  Verbe  :  ce  fut 
vers  l'an  249. 

La  plupart  des  habitans  des  trois  Arabies  étoient  Ido- 
lâtres ,  &  fe  difoient  tous  iflus  d'Abraham  par  Cedar  fils 
d'Ifmaël.  Le  do&e  Levinus  Warnerus  dans  un  ouvrage 
qu'il  avoit  compofé  fur  les  mœurs  des  Arabes  avant  le  Mario- 
metifme,a prétendu  que  lesCorijîens  ou Corrifchiteslta  plus  no- 
ble Tribu  de  cette  grande  prefqu'Ifle ,  s'étoient  prefervez  de 
l'Idolâtrie  j  que  depuis  Ifmaël  ils  avoient  obfervé  conftam- 
mentla  circoncifion  ^  qu'ils  faifoient  de  fréquentes  prières  , 
d'abondantes  aumônes  ,  &  que  les  plus  dévots  ne  buvoient 
point  de  vin.  La  Ville  de  la  Mecque  par  rapport  à  la  Reli- 
gion étoit  confiderée  comme  la  Métropole  des  Arabes 
Payens.  Un  ancien  Temple  appelle  le  Caaba^  que  la  tradi- 
tion faifoit  croire  bâti  par  Abraham  ,  y  attiroit  de  toutes 
les  Provinces  une  foule  de  Pèlerins.  Ils  faifoient  ces  pieufes 
courfesen  mémoire  des  voyages  de  ce  Patriarche,  &  façri- 
fioientfur  les  montagnes  voiftnes  de  la  Mecque  le  premier* 
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né  d'un  chameau.  C'étoit  peut-être  la  partie  la  plus  eflen- 
tielle  de  leur  culte ,  6c  il  ne  leur  étoit  guéres  refté  qu'une 
idée  confufe  du  Dieu  d'Abraham.  On  trouve  dans  la  mu- 
ra^le  du  Caaba  une  pierre  noire  que  l'Ange  Gabriel ,  difént 
les  Mahometans ,  apporta  du  Ciel  toute  blanche  au  com- 
mencement du  monde ,  mais  que  les  péchez  des  hommes 
ont  noircie.  Les  Turcs  dans  leurs  pèlerinages  révèrent  avec 
beaucoup  de  fuperftitiori  cette  pierre  myfterieufe.  Mais  il 
ne  faut  pas  croire  que  Mahomet  ait  inventé  ces  cérémo- 
nies :  elles  étoient  avant  lui  fi  anciennes  parmi  les  Arabes  r 
qu'il  n'y  auroit  pas  eu  moyen  de  les  guérir  de  cette  fuper- 
ftition  3  quand  même  l'impoileur  en  eut  formé  le  deflein. 

Les  Arabes  Idolâtres  reconnoifToient  à  la  vérité  un  pre- 
mier Etre  5  unique  6c  fouverain  créateur  de  toutes  chofes  $ 
mais  ils  en  faifoientpourainfi  dire  unedivinitéoifive  fans  pro- 
vidence :  6c  dans  leurs  befoins  ils  s'adreflbient  à  des  génies 
fubalternes  6c  à  des  efpeces  de  déeffes  :  telles  étoient  parmi 
ces  Ifmaelites  modernes  Allath  _,  Menach  &cAluzga>  qu'ils 
réveroient  comme  les  filles  du  grand  Dieu. 

Quelques  Arabes  fujets  des  Perfes  en  fuivoient  la  Religion 
^eôjf(pe~  &  adoroient  le  feu.  Il  y  avoit  encore  d'autres  efpeces  d'Ido- 
Fg-  n-  lâtres  appeliez  Sabiens ,  qu'il  faut  diftinguer  des  anciens  Sa- 
bècns  >  6c  qui  réveroient  certains  génies  qu'ils  plaçoient  dans 
les  planettes  6c  dans  les  étoiles.  D'autres  bornoient  leur 
culte  aux  aftres  mêmes  qu'ils  adoroient  -,  d>c  quelques  -  uns 
plus  grofliers ,  fans  s'élever  fi  haut ,  s'attachoientà  des  (îmu- 
îacres  qui  repréfentoient  les  differens  attributs  de  ces  aftres  i. 
&t  le  Caaba  ou  le  grand  Temple  fe  trouva  infenfiblemenc 
rempli  de  cette  foule  d'Idoles  y  dont  Mahomet  par  la  fuite 
des  temps  le  purgea. 

A  l'égard  des  Juifs ,  depuis  que  les  Empereurs  Tite  &c 
Adrien  les  eurent  chaflèz  de  Jerufalem  ,  un  grand  nombre 
de  cette  malheureufe  nation  s'étoient  réfugiez  dans  l'Ara- 
bie ,  contrée  voifine  de  la  Paleftine.  Ils  s'y  étoient  multi- 
pliez confiderablement  :  mais  la  plupart  étoient  moins  at- 
tachez à  la  Loi  de  Moylè  de  au  texte  facré  de  la  Bible, 
qu'aux  rêveries  de  leurs  Rabins  &c  des  Taîmudiftes. 

Les  Arabes  Chrétiens  fuivoient  le  rit  grec.  Il  y  en  avoit 
peu  de  Catholiques  :  la  plupart  étoient  devenus  Eutichiens 
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ou  Jacobites.  On  trouvoic  encore  parmi  eux  d'anciens 
Se&aires  de  la  do&rine  â'Ebion  Se  de  Cerinthe  >  Herefiarques 
qui  vivoient  dans  le  premier  fiecle  de  l'Eglife ,  &  du  temps 
de  PApôtre  faint  Jean. 

Il  y  avoir  auffi  des  Arriens ,  des  Neftoriens  Se  des  Cophtçs, 
efpece  d'Eutichiens  :  mais  indépendamment  du  culte  exté- 
rieur de  ces  différentes  Religions ,  une  corruption  prefque 
générale,  Se  une  égale  ignorance  regnoient  parmi  tous  ces 
Arabes  5  Se  le  Juif  &  le  Chrétien  n'étoient  guéres  diftin- 
guez  que  par  la  circoncifion  ou  par  le  baptême. 

Si  on  examine  le  gouvernement  civil ,  on  trouvera  qu'ou- 
tre certaines  contrées  qui  rele voient  foit  de  PEmpire  des 
Grecs,  foit  de  la  domination  des  Rois  de  Perfe  ,  l'Arabie 
avoit  eu  autrefois  (es  Souverains  particuliers.  Pokoke  dans 
fes  notes  fur  Abulfarage  Auteur  Arabe,  &  Jacobite  de  Re- 
ligion ,  nous  a  confervé  les  noms  de  ces  Princes ,  mais  fans 
avoir  marqué  ni  les  lieux  où  ils  commandoient ,  ni  la  durée 
de  leur  règne.  Et  dans  le  feptiéme  fiecle,  Se  du  temps  de 
Mahomet,  on  ne  trouve  dans  l'Arabie  Petrée  pour  Souve- 
rains ,  Se  foit  à  la  Mecque ,  foit  à  Medine ,  les  deux  prin- 
cipales Villes  de  cette  Province ,  que  les  Chefs  de  chaque 
Tribu  ,  qui  étoient  en  même  temps  les  Capitaines  Se  les 
Magiftrats  de  ces  petites  Republiques. 

Cette  pluralité  de  Chefs  independans  les  uns  des  autres, 
Se  la  diverfité  de  culte  Se  de  Religion  ,  parurent  à  Maho- 
met des  conjonctures  favorables  pour  l'établiffement  Se  le 
fuccès  de  fes  defleins.  On  a  pu  voir  au  commencement  de 
cet  Ouvrage  le  portrait  qu'Elmacin  nous  a  laifle  de  Ma-  ^  é-  _ 
homet.  Sa  conduite  le  peint  encore  mieux.  Cetoit  unnom-  b 
me  avide  de  la  domination  Se  des  plaifirs ,  d'un  génie  fupe- 
rieur ,  Se  qui  foit  par  fon  éducation ,  ou  par  la  force  de  Ton 
raifonnement  ,  connut  tout  le  ridicule  de  cette  foule  de 
Divinitez  que  le  peuple  avoit  confacrées  :  Se  s'il  n'avoit  pas 
eu  la  vanité  de  faire  croire  qu'il  entretenoit  un  commerce 
étroit  avec  Dieu  par  le  miniftere  de  l'Ange  Gabriel ,  il  n'au- 
roitpasétéchafledelaMecqueparleMagiftrat.Maiscomme 
il  vouloit  jouer  un  rôle  extraordinaire  ,  &:  qu'il  n'avoit  ni 
million  ni  miracles  pour  s'autorifer ,  il  fut  obligé  à  la  fin 
de  joindre  à  la  force  du  raifonnement  celle  des  armes ,  & 
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d'établir  fon  fyftême  l'épée  à  la  main ,  6c  fur  des  révéla- 
tions dont  il  fe  faifoit  lui-même  le  miniftre  &;  le  héraut. 

Pour  y  parvenir  il  affocia  d'abord  à  fon  deilein  un  fçavant 
Juif,  Rabin  dans  fa  fe&e  ,  appelle  par  Elmacin,  Salman> 
sa'ld*c'Bm'  ^er^an  ^e  naci°n-  Mais  celui  dont  il  tira  plus  defecours, 
orat.  i.  con-  fut  un  Moine  Neftorien  appelle  par  les  Hiftoriens  d'Occi- 
»*  Mahome-  dent  Scrgius  ,  Se  par  les  Orientaux  Bahira ,  Apoftat  de  fa 
Fr?WT.  6,  Religion  >  &  qui  avoit  été  chaffé  de  fon  Monaftere  pour  fa 
&i^.rheoph.  mauvaife  conduite.  Tels  furent  les  Archite&es  que  Ma|o- 
zenaras  For-  met  empl0ya  p0ur  fabriquer  le  nouveau  fyflême  qu'il  mi- 
/.  4.  nutoit.  Le  Juif  lui  rournnloit  différentes  nittoires  de  1  ancien 

Teftament  mêlées  avec  les  chimères  &  les  rêveries  du  Tal~ 
muâ^  ôc  aufquelles  Mahomet,  pour  en  rehaufTerle  merveil- 
leux,  ajouta  encore  de  fon  invention  des  circonftances  tou- 
tes fabuleufes ,  &  telles  qu'on  les  peut  voir  dans  PAlcoran. 
Il  tira  en  même  temps  du  Moine  Neftorien  la  connoiffance 
du  nouveau  Teftament ,  &:  de  la  difcipline  de  l'Eglife  :  tout 
cela  altéré  &  corrompu  par  des  fables  qu'on  trouvo!t  dans 
des  Evangiles  fuppofez  ,  ôc  dans  des  Livres  apocriphes  ^  &; 
il  paroît  par  PAlcoranque  l'hiftoire  de  l'enfance  de  J  e  s  u  s 
&  de  la  race  de  Marie ,  ne  lui  avoit  pas  été  inconnue. 

Quoiqu'il  en  foit  du  nom  des  Juifs  &  des  Chrétiens  qui 
ont  travaillé  conjointement  avec  Mahomet  à  forger  l'Ai- 
coran ,  il  eft  certain  que  ce  livre  contient  tant  de  particu- 
laritez  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament ,  qu'il  faut 
îicceffairement  que  Mahomet  né  Payen  ,  qui  avoit  vécu, 
dans  l'Idolâtrie  jufqu'à  1  âge  de  quarante  ans  ,  d'ailleurs 
homme  fans  aucune  littérature ,  &;  qui  ne  fçavoit  ni  lire  ni 
écrire  ,  ait  été  conduit  dans  la  compofîtion  de  PAlcoran 
par  quelque  Juif,  &  par  un  Chrétien ,  l'un  &;  l'autre  fçavans 
dans  leur  Religion,  &  qui  fur  le  plan  qu'il  s'étoit  formé  , 
lui  ayent  fourni  ce  nombre  infini  de  faits  hiftoriques  6c  de 
pafïages ,  dont  fon  livre  eft  rempli. 

Bien- tôt  foutenu  par  quelques  difciples  ,  il  ne  fît  plus 
myftere  de  fa  do&rine.  Il  s'érigea  publiquement  en  prédi- 
cateur 3  il  prefentoit  au  peuple  l'Alcoran  comme  un  livre 
divin ,  6c  qui  lui  étoit  venu  du  Ciel  :  de  quoique  fans  aucune 
littérature,  comme  nous  l'avons  dit, il  fe  faifoit  fuivrepar 
la  pureté  de  fon  langage ,  par  le  tour  &  la  noblefle  de  fes 

expreffions  ,. 


Discours    sur    l'Alcokan,  y^r 

expreiïîons  5  &  par  le  foin  qu'il  affectoit  d'imiter  dans  l'Ai- 
cor^n,  tantôt  le  fublime  qui  fe  trouve  au  commencement 
de  la  Genefe  ,  &  tantôt  le  pathétique  des  Prophètes  de 
l'ancien  Teftament. 

Si  Moyfe  rapporte  que  Dieu  dit  :  Que  la  lumière  fe  fajje r, 
&  la  lumière  fe  fit  h  que  la  terre  fe  fajje  3&  la  terre  fut  faite  ; 
paroles  qu'un  Philofophe  Payen  appelle  Longin  ,  a  pro- 
pofées  comme  un  modèle  du  fublime  ,  &  qui  marquent  fi 
bien  la  puiflance  du  Créateur  6c  l'obéiflance  de  la  créature, 
Mahomet  à  l'exemple  du  Legiflateur  des  Juifs,  parlant  dans 
le  Chapitre  Houd  de  la  ceifation  du  déluge  ,  fait  dire  à 
Dieu  :  Terre  engloutis  les  eaux  3  Ciel  reprens  celles  que  m 
as  verfèes.  L'eau  s'écoula  auffi-tôt ,  continue  le  faux  Pro- 
phète 3  le  commandement  de  Dieu  fut  accompli  ;  l'arche 
s'arrêta  fur  la  montagne,  &  on  entendit  une  voix  qui  crioit 
du  haut  des  Gieux  :  Malheur  aux  mèehans.  Ceux  qui  en- 
tendent la  Langue  Arabe  ,  conviennent  que  Mahomet  ne 
s'eft  pas  beaucoup  éloigné  dans  fon  expreffion  delà  beauté 
de  l'original  qu'il  tâchoit  d'imiter,  6c  que  tes  termes  fur- 
tout  font  bien  choifis  6c  heureufement  placez.  Prideaux 
Auteur  Anglois  avoue  qu'à  l'égard  du  ftile  6c  de  la  pureté 
du  langage,  l'Alcoran  eft  le  modèle  le  plus  parfait  que  nous 
ayons  de  l'élégance  dans  la  langue  des  Arabes.  Le  faux 
Prophète  excelloit  dansdes  penfées  brillantes ,  &  fur-tout 
dans  des  peintures  &  des  deferiptions  très-vives  qu'il  fait 
des  récompenses  6c  des  peines  de  l'autre  vie.  De  tous  les 
motifs  qui  peuvent  remuer  les  hommes  ^  il  n'employoit  gué- 
rcs  que  Pefperance  &  la  crainte. 

S'il  s'agiffoit  du  paradis ,  comme  il  parloit  à  des  peuples     Aic  e.    ^ 
brûlez  de  l'ardeur  du  foleil ,  6c  qui  habitoient  fous  la  Zone  36.    37.  4$, 
torride ,  il  leur  repréfente  ce  lieu  de  félicité  comme  un  jar-  47, 78a 
din  où.  couloient  des  fontaines  &  des  liqueurs  rafraîchiffan- 
zqs^  planté  d'arbres  toujours  verds  ,  &  qui  porteroient  en 
tous  temps  des  fruits  délicieux.   Et  pour  la  Satisfaction  des 
hommes  fenfuels  &  voluptueux  ,  dans  un  pays  où  au  rap- 
port d'Ammien  Marcellin ,  il  n'elt  pas  croyable  avec  quel 
emportement  les  hommes  &  les  femmes  s'abandonnoient  à. 
l'impudicité  ,  Incredibile  efl  quo  ardore  afud  cos  in  venercm  Lt  I4v  Ca    ,, 
nterque  folvitur fexus  5, Mahomet  pour  les  féduire  promet 
fomel*.  Bbhh 
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aux  hommes  que  les  pépins  des  fruits  qu'ils  mangeront  dans 
le  paradis ,  fe  changeront  en  autant  de  jeunes  filles  d'une 
beauté  divine ,  créées  exprès  pour  leur  félicité ,  fi  douces 
&  fi  complaifantes,  que  fi  une  goûte  de  leur  falive  tomboic 
dans  la  mer,  elle  feroit  capable  d'en  enlever  toute  l'amer- 
tume; de  quoique  dans  un  ufage  fréquent  du  mariage  toujours 
vierges  &  jamais  mères. 

Hotting.  Hijl.      Si  cette  doctrine  flatoit  des  hommes  fenfuels ,  des  femmes 

ksrtmt.  l.  2.  £gées  au  contraire,  &;  qui  par -là  fe  croyoient  exclues  de 
ce  lieu  de  délices,  en  furent  allarmées.  Une  d'entre-elles y 
à  ce  qu'en  dit  Lamay  dans  fon  Lathaif  ',  en  porta  des  plain- 
tes au  Prophète  ,  qui  pour  les  rafïïirer  lui  dit ,  qu'elles 
reffufeiteroient  toutes  à  l'âge  de  quinze  ans ,  .&:  avec  une 
beauté  parfaite  5  ce  qui  confola  &  réjouit  les  vieilles  &c 
les  laides. 

Par  oppofition  au  paradis ,  Mahomet  repréfente  l'enfer 
Aie.  c.  7.  comme  une  fournaife  ardente  ,  couverte  &;  environnée  en 

37-  43.  44-    tout  temps  de  nuages  épais,  &  d'une  fumée  chaude  &  falée. 

77.  78.  pot  P°ur  rafraîchifièment  il  fait  avaler  aux  damnez  une  liqueur 
noirâtre  toujours  brûlante  femblable  à  de  la  poix  fondue, 
qui  circulera  dans  leurs  veines  :  ôc  il  ne  laide  à  ces  mal- 
heureux pour  ombrage  qu'un  certain  arbre  qu'il  appelle 
Zacoum  ,  dont  les  fruits,  dit-il ,  repréfentent  des  têtes  d£ 
diables. 

Il  eft  aifé  de  voir  au  travers  de  toutes  ces  fables ,  que 
ces  fontaines  du  paradis  de  Mahomet ,  font  empruntées  de 
ces  paroles  de  l'Ecriture,qui  dit:  Que  les  élus  feront  abreuvez 
d'un  torrent  de  délices  ,  de  torrente  voluptatis  potabis  eos  : 
8t  à  l'égard  de  ces  jeunes  perfonnes  deftinées  à  leurs  plai- 
firs,  tout  cela  a  été  formé  fur  le  plan  du  paradis  terreftre 
de  Cerinthe^  qui  afïuroit  qu'après  la  réfurre&ion générale, 
il  y  auroit  à  Jerufalem  de  dans  la  Paleftine  un  règne  tem- 
porel de  Jesus-Chrtst  ;  que  les  hommes  alors  jouiroient 
pleinement  des  mêmes  plaifirs  dont  ils  fe  feroient  privez 
pendant  leur  vie  ,  àc  que  le  jour  de  leurs  noces  dureroic 
pendant  mille  ans  entiers. 

A  ne  confulter  Amplement  que  le  texte  de  TAlcoran,  Se 
à  le  prendre  à  la  lettre ,  rien  n'eft  plus  groffier  que  ces  pro- 
meiîes  ,  qui  n'ont  pour  objet  que  la  iàtisfachon  des  fens. 
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Auffi  Mahomet  voyant  bien  que  cette  forte  de  béatitude 
ne  fatisferoit  pas  les  efprits  éclairez  ,  pour  contenter  les 
uns  6c  les  autres ,  il  ajoute  dans  le  chapitre  intitulé  Jonas  5 
Que  dans  ces  jardins  de  délices  les  bienheureux  répéteront 
ians  ceiïe  ces  paroles  :  Vous  êtes  Saint  >  Seigneur  >  notre 
Dieu  s  &  louange  éternelle  au  Maître  de  toutes  les  créatures. 
Et  le  Schéikh  Alalem  s'écrie  :  Le  paradis  >  Seigneur^  nefl 
fouhaitable  que  pareequon  vous  y  voit  ;  car  fans  l'éclat  de 
votre  beauté  il  nous  fer  oit  ennuyeux  ;  ce  qui  peut  faire  croire 
que  ces  différentes  peintures  des  plaifirs  fenfiiels  &  des  peines 
corporelles  de  l'autre  vie  n'étoient  que  des  allégories  dont 
Mahomet  envelopoit  Ces  difeours  -y  figure  familière  aux 
Orientaux  ,  6c  qu'il  ne  faut  pas  toujours  prendre  à  la  lettre 
félon  certains  dodeurs  de  cette  Sede.  Ce  qui  a  fait  dire  à 
un  Mufnlman  fpirituel  6c  dévot  :  O  vous  qui  me  conviez^  à 
jouir  des  délices  du  paradis ,  ce  nef  pas  le  paradis  que  je  cher- 
che 3  mais  feulement  la  face  de  celui  qui  a  fait  le  paradis. 

Quelque  foin  que  prît  Mahomet  d'ajufter  le  plan  de  fon 
paradis  aux  goûts  differens  des  hommes  ,  entreprife  qui 
n'étoit  pas  ailée ,  &  comme  d'ailleurs  il  n'ignoroit  pas  qu'en 
matière  de  Religion ,  tout  ce  qui  porte  le  caradere  de  nou- 
veauté eft  juftement  fufped  ,  il  déclare  dans  PAlcoran 
qu'il  prétend  moins  annoncer  une  nouvelle  loi ,  que  de  faire 
revivre  celle  que  Dieu  avoir  donnée  à  Adam  6c  aux  pre- 
miers hommes ,  6c  qui  par  Noé  6c  fes  defeendans  étoit  parlée 
à  Abraham  6c  à  Ifmaël  leurs  ancêtres  :  Loi,  dit -il,  plus 
ancienne  que  ni  celle  des  Juifs,  ni  celle  des  Chrétiens, 
Il  ajoute  que  cette  loi  quoique  divine  avoit  été  altérée  6c 
corrompue  par  lesfuccerleurs  des  Patriarches,  qui  avoient 
fubftitué  au  culte  du  vrai  Dieu  des  Simulacres  6c  des  Idoles, 
dont  ils  avoient  fait  l'objet  de  leur  Religion  5  que  Dieu 
pour  ramener  les  hommes  de  leurs  égaremens  leur  avoit 
envoyé  d'abord  un  grand  Prophète  appelle  Moyfe,qui 
leur  avoit  donné  de  fa  part  une  nouvelle  loi ,  &  que  ce 
Prophète  avoit  autorifé  fà  miffion  par  des  miracles  écla- 
tans  ;  mais  que  le  peuple  d'Ifraél  auquel  il  étoit  envoyé, 
avoit  dans  la  fuite  des  temps  préféré  à  une  loi  fi  fainte  des 
traditions  humaines ,  6c  que  plufieurs  fois  cette  nation  étoit 
retombée  dans  l'Idolâtrie. 

Bbbbij 


Ne  confie! e- 
rerez  -  vous 
jamais    que 
Dieu  eft  f  eul 
&  fans  pofte- 
rité    .   .    . 
loué  foit  Dieu 
il  n'a  ni  fils  ni 
filles  auties 
«uc   les  gens 
de    bien  qui 
l'adorent,  & 
qui  obfervent 
ies  Cominan- 
tlemens.  Me 
^.37.  vert  U 
fin. 
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Que  le  Souverain  Créateur  des  hommes  dans  des  temps 
marquez  par  fes  décrets  éternels  a  voie  fufeité  un  fécond 
Prophète  plus  grand  que  Moyfe,  appelle  Je  s  u  s  ,  fils  de 
Marie  ,  conçu,  dit-il,  par  un  foufle  divin,  fans  père  comme 
Adam ,  6c  d'une  mère  toujours  vierge  :  mais  que  quoique 
ce  nouveau  Prophète  n'eût  publié  qu'une  loi  remplie  de 
douceur  &  de  charité ,  &:  que  pour  la  faire  recevoir  il  eût 
fait  à  la  face  de  toute  la  Judée  des  miracles  furprenans , 
cependant  que  fa  miflion  malgré  tous  ces  miracles  n'avoit 
pas  eu  un  fuccès  plus  heureux  que  celle  de  Moyfe  3  que  les 
Prêtres  &  les  Pharifiens  l'avoient  voulu  fait  mourir  ^  mais 
que  dans  le  moment  de  fon  fupplice  6c  de  fa  paffion  Dieu 
l'avoir  enlevé  au  Ciel  ■&  dérobé  à  la  fureur  de  ûs  enne- 
mis :  autre  fable  encore  empruntée  en  partie  de  la  doctri- 
ne de  Cerinthe.  Mahomet  ajoute  que  les  Chrétiens 
depuis  fon  Afcenfion  avoient  altéré  fa  loi ,  qui  s'étoit  per- 
due par  de  faufles  interprétations ,  èc  qu'elle  n'étoit  plus 
canonique.  Qu'enfin  Dieu  l'avoir  envoyé  comme  fon  der- 
nier Prophète ,  &c  plus  grand  que  Moyfe  8t  que  Jésus, 
pour  purifier  la  Religion  des  fables  que  les  hommes  fous 
le  nom  de  traditions  &  de  myfteres  y  avoient  introduites, 
&  pour  les  réduire  tous  dans  l'unité  de  créance  &;  dans 
Tobfervance  de  la  même  loi  ,  dont  il  n'étoit  que  le  mi- 
fliftre&c  le  porteur  des  ordres  du  Ciel. 

C'effc  de  ces  differens  principes  que  l'habile  impofteur 
avoit  bâti  fon  fyflême.  Le  Juif  lui  avoit  fourni  celui  de 
l'exiftence  d'un  feul  Dieu  ,  mais  fans  multiplication  de  per- 
fbnnes  :  il  défend  expreflement  dans  PAlcoran  qu'on  at- 
tribue à  Dieu  ni  fils  ni  filles  h  &c  par  cette  défenfe  il  don- 
ne Pexclufion  aux  trois  prétendues  Déeffes  des  Arabes 
Idolâtres ,  &  il  ruine  en  même  temps  le  myftere  de  la  Tri- 
nité &:  le  mérite  de  la  paffion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Il  paroît  qu'il  avoit  tiré  ce  premier  axiome  de  l'unité 
de  Dieu  ,  des  paroles  du  Deuteronome  où  il  eft  dit  :  Ecou- 
te ,  Ifra'él  3  notre  Dieu  eft  un  ^  ce  qu'il  a  parodié  par  ces 
paroles  arabes  la  illach  3  illalach  ,  il  n'y  a  point  d'autre 
Dieu  que  Dieu  -,  &c  pour  recommander  en  même  temps  fa 
miflion ,  il  ajoute  dans  la  même  langue ,  ou  Mabammed 
refoicl 9  &:  Mahomet  eft  l'envoyé  de  Dieu  :  autres  paroles 
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'vifibiemenc  copiées  d'après  celles  qu'on  lie  dans  l'Evan- 
gile de  faine  Jean  :  C'eft-là  la  vie  éternelle,  qu'ils  vous  re- 
connoiflent  feul  vrai  Dieu  ôcJesus-Christ  que  vous 
avez  envoyé ,  &  quem  mififti  filium.  Mahomet  pour  ie 
concilier  les  Juifs  &c  les  Chrétiens ,  empruntoit  également 
des  faits  &  des  paiïages  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tefbu 
ment. 

Ce  fut  par  complaifance  pour  Ces  compatriotes,  &  fur- 
tout  pour  les  Juifs  Arabes ,  qu'il  retint  Pufage  de  la  cir- 
concifion ,  quoique  dans  PAlcoran  il  n'en  foit  fait  aucune 
mention  •  mais  depuis  plufieurs  fiecles  cette  pratique  étoic 
déjà  établie  indifféremment  parmi  la  plupart  des  Arabes. 

Origéne  qui  n'étoit  pas  éloigné  de  l'Arabie,  rapporte  Ucaiiescb. il. 
que  tous  les  Ifmaelites  qui  habitent,  dit  ce  fçavant  hom-  mft-  %"!.  p. 
me ,  cette  région  ,  fe  font  circoncire  dès  qu'ils  font  parve-  I03' 
nus  à  leur  treizième  année.  Saint  Jérôme  confirme  la  me-     cb*f.  i®* 
me  chofe  dans  {on  Commentaire  fur  Jeremie  :  La  plus 
grande  partie  de  ces  peuples ,  dit- il  ,  qui  environnent  la 
Paleftine ,  obfervent  la  circoncifion  5  mais  principalement 
les  Egyptiens,  les  Iduméens,  les  Ammonites,  les  Moabi- 
tes ,  ôc  tout  le  pays  des  Sarrazins  qui  habitent  dans  les  fo- 
litudes,  c'eft-à-dire  dans  les  deferts  de  l'Arabie.   Ce  qui 
pourroit  faire  préfumer  que  la  Religion  feule  n'étoit  pas 
le  motif  de  Pétabliiïement  de  œz  ufage. 

Cependant  il  eft  aflez  vraifèmblable  que  Mahomet  n'a 
recommandé  la  circoncifion ,  Pabftinence  de  la  chair  de 
pourceau  &  des  viandes  fuffoquées ,  que  par  complaifan- 
ce pour  les  Juifs  qu'il  vouloir  attirer  dans  fa  Sede  •>  mais 
quelques  dodeurs  de  la  même  Religion  ont  depuis  enfei- 
gné  qu'il  n'a  adopté  la  circoncifion  que  pour  mieux  obfer- 
ver  le  précepte  de  la  propreté,  par  lequel  il  eft  défendu 
de  laiffer  tomber  de  l'urine  fur  la  partie  de  la  peau  qu'on 
retranche  exprès. 

A  l'égard  de  Pufage  du  vin ,  apparemment  que  Maho- 
met ne  l'interdit  que  pour  relever  la  perfedion  de  fa  nou-  De  VMcUnnt 
velle  loi ,  &  peut-être  qu'il  voulut  que  &s  difciples  euffent  Loi  Jertn-  ** 
cela  de  commun  avec  les  Recabites  &  les  Nazaréens  qui  3Î* 
ne  bûvoient  aucune  liqueur  qui  pût  enyvrer.  D'autres  pré- 
tendent qu'il  ne  défendoit  Pufage  du  vin  que  pour  éviter 

Bbbbiij 


$66  Discours    sur    l'Alcoran. 

Ip  querelles  qui  naifîent  fouvent  au  milieu  des  plaifirs  de 
la  table  :  outre  que  dans  un  pays  auflî  brûlant  que  l'Ara- 
bie ,  l'eau  ôt  les  liqueurs  rafraîchifïantes  étoient  peut-être 
plus  agréables  que  le  vin.  Mais  je  doute  que  cet  article  de 
fa  loi  eût  fait  fortune ,  fi  Mahomet  eût  commencé  fa  miflion- 
par  les  peuples  du  Nord.  >3  Abftenez-vous,ditce  Legiflateur 
53  à  Cqs  difciples ,  du  vin ,  de  jouer  aux  jeux  de  hazard  6c 
53  aux  échecs  :  ce  font  des  inventions  du  démon  pour  répan- 
33  dre  la  haine  ôt  la  divifion  parmi  les  hommes,  pour  les 
35  éloigner  de  la  prière  ,  ôc  pour  les  empêcher  d'invoquer  le 
>3  nom  de  Dieu. 

Ce  fut  des  Chrétiens  que  Mahomet  emprunta  Pufage 
fréquent  de  la  prière  qu'il  fixa  à  cinq  fois  par  jour ,  1& 
pratique  du  jeûne  du  Carême  ,  &  le  payement  de  la  dix- 
me  de  fes  biens  $  mais  qu'il  détermina  en  faveur  des  pauvres. 

Quoiqu'il  eût  condamné  févérement  tout  culte  qui  ne 
s'adreiïoit  pas  directement  à  un  feul  Dieu,  cependant  pour  ne 
pas  aliéner  tout-à-fait  l'efprit  des  Mecquois,&;  afin  de  les  pren- 
dre par  leur  intérêt ,  il  fit  un  précepte  particulier  pour  ceux 
qui  en  auroient  la  force  Se  le  moyen ,  du  pellerinage  au 
grand  Temple  de  la  Mecque,  après ,  dit-il ,  qu'il  feroit 
purgé  d'Idoles  $  Se  il'  fit  cette  ordonnnânce ,  pareeque 
PàfFluence  des  Pellerins  produifoit  beaucoup  d'argent  dans 
un  pays  d'ailleurs  fterile.  Il  admit  depuis  en  faveur  des 
Payens  certaine  efpece  de  prédeftination  mal  entendue  6c 
peu  différente  de  ce  que  les  Anciens  appelloient  le  Deftin  j 
&  il  enfeignoit  que  fi  le  moment  fatal  de  la  mort  d'un 
homme  n'étoit  pas  arrivé ,  il  feroit  auffi  en  fureté  au  mi- 
lieu de  mille  épées  nues  tournées  contre  lui ,  que  s'il  étoit 
feul  dans  fa  maifon  6c  dans  fon  lit  :  principe  dont  ks  Suc- 
cefleurs  dans  leurs  guerres  ont  tiré  depuis  de  grands  avan- 
tages ;  &.  on  a  vu  plufieurs  fois  malgré  Pimpreffion  que 
fait  naturellement  le  péril,  des  foldats  Mahometans  fe 
précipiter  gayement  dans  les  armes  de  leurs  ennemis,  per- 
fuadez  qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre  dans  cette  occafion, 
s'ils  n'étoient  pas  prédeftinez  à  y  mourir.  //  neft  paspoflï- 
ble  .,  dit  Mahomet  dans  le  Chapitre  Amram ,  qu'une  perfon- 
ne  meure  finon  dans  te  ternes  preferit  &  déterminé  par  le  de* 
cret  immuable  de  Dieu. 
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Ce  mélange  adroit  de  différentes  Religions,  &  où  cha- 
cun croyoit  entrevoir  des  traces  de  fa  première  créance , 
fëduifit  plufieurs  perfonnes ,  &  l'habile  impofleur  pour  éta- 
blir fes  erreurs,  emprunta  des  Juifs  Se  des  Chrétiens  de 
grandes  veritez ,  ôc  quelquefois  même  la  pratique  de  gran- 
des vertus. 

Si  notre  divin  Sauveur  nous  a  recommandé  en  termes  ex- 
près de  faire  du  bien  à  ceux  mêmes  qui  nous  perfecutent  : 
Mahomet  à  fon  imitation  à  la  fin  du  chapitre  Aaraf  s'ex- 
prime ainfî  •  Faites  du  bien  à  tous  :  &:  l'Auteur  du  Kefchef 
un  de  ks  Commentateurs ,  rapporte  que  Mahomet  ayant 
reçu  de  l'Ange  Gabriel  ce  Verfet,  &  lui  en  ayant  deman- 
dé l'explication,  l'Ange  y  fit  ce  Commentaire:  Recherchez^ 
celui  qui   vous  chajfe  5    donne ^  à  celui  qui  vous  a  été  ', par- 
donnera celui  qui  vous  offenfe  ;  car  Dieu  veut  que  vous  jettiex^ 
dans  vos  âmes  les  femences  des  plus  grandes  vertus. 

La  poligamie  &  la  pluralité  des  femmes  fut  l'article  où 
il  s'éloigna  le  plus  de  la  pureté  du  Chriftianifme  3  mais  il 
avoit  trouvé  les  Juifs  &  les  Arabes  Idolâtres  en  pofleffion 
de  cet  ufage.  Ainfî  il  permit  à  fes  difciples  de  pouvoir  épou- 
lèr  en  même  temps  jufqu'à  quatre  femmes  légitimes  $  Se  Alcth**: 
comme  le  Legiflateur  ne  fe  croyoit  pas  obligé  de  plier  fous 
la  loi  qui  étoit  fon  ouvrage,  il  prit  au  moins  quinze  fem- 
mes j  d'autres  difent  vingt  &  une.  C'étoit  fa  paffion  favo- 
rite ,  il  en  fait  lui-même  l'aveu ,  &  il  déclare  que  de  tous 
les  plaifirs  il  n'étoit  touché  que  des  odeurs  agréables  &  du 
commerce  des  belles  femmes.  Deus  pofuit  deletlationem  *aS-  3U 
meam  in  fuavibus  odoribus  &  in  mulieribus  \  ainfî  que  le 
le  rapporte  le  fçavant  Maraccy  ConfefTeur  du  Pape  Inno- 
cent X  I.  le  dernier  &le  plus  fidèle  Traducteur  que  nous 
ayons  de  l'Alcoran. 

Cependant  malgré  fa  complaifance  pour  fa  propre  incli- 
nation &  pour  celle  de  fes  Concitoyens  ,  Mahomet  éprouva 
une  grande  réfîflance  de  la  part  du  Magiftrat  de  la  Mecque 
.&  des  principaux  de  fa  Tribu.  On  voit  dans  le  chapitre 
vingt-cinq  de  l'Alcoran,  qu'on  le  traitoit  publiquement  u  ,  f 
d'impofteur ,  &  que  la  plupart  des  Corifîens  difoient  haute-  $7.  si, 
ment  que  fon  Livre  n'étoit  qu'un  tiflu  de  fables,  foit  de  fon 
invention  3  ou  forgé  par  le  fecours  d'autres  impofteurs  -}  Se 
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dans  le  chapitre  16  ,  il  défigne  particulièrement  celui  qui 
étoit  foupçonné  d'en  être  l'Auteur.  «Je  fçai,  dit-il  en  par- 
»  lant  de  lui  -  même, qu'on  dira  qu'un  homme  m'a  enfeigné 
»  l'Alcoran  •  mais ,  ajoute-t'il,celui  qu'ils  prétendent  en  être 
«  l'Aut.eur  fecret  ,efl  Perfan  de  naiffance,  de  parle  le  langage' 
53  de  la  Perfe,au  lieu  que  l'Alcoran  eft  écrit  en  Arabe  de  rem- 
53  pli  d'inftruction  de  d'éloquence.  L'habile  impofteur  pour  ne 
>3  pas  perdre  le  mérite  de  fon  ouvrage  ,  ne  fe  fervitdans  la 
compofition  que  de  deux  étrangers  ,  l'un  Grec  6c  l'autre 
Perfan,  qui  à  peine  entendoient  l'Arabe  ^  de  encore  pourfe 
défaire  d'un  témoin  incommode,  on  prétend  qu'il  fit  depuis-- 
périr  le  premier ,  qui  y  avoit  eu  le  plus  de  part. 

Ce  qui  Pembaraffoit  le  plus ,  c'eft  que  les  habitans  les^ 
plus  fenfez  de  la  Mecque  lui  demandoient  pour  caution  de^ 
fa  nouvelle  do&rine,  qu'il  l'autorifàt  par  des  miracles  :  les> 
lettres  de  créance  les  plus  certaines  pour  un  Prophète,. 
Moyfe  ,  Jefus  6c  les  autres  Prophètes ,  lui  difoient-ils  ,  de 
ton  propre  aveu,  pour  prouver  leur  miffion  ont  fait  des  mi- 
racles éclatans  5  pourquoi  fi  tu  es  Prophète  6c  plus  grand, 
qu'eux  ne  fais -tu  pas  de  femblables  merveilles? 

Pour  fe  débarafTer  d'une  objection  fi  prefîante ,  il  fe  tour- 
noit  de  tous  cotez.  Tantôt  il  leur  difoit  que  les  miracles* 
venant  de  la  main  Toute  -puiiïante  de  Dieu  ,  les  hommes 
ne  pouvoient  pas  Ravoir  le  temps  qu'il  avoit  déterminé: 
pour  les  faire  paroître  s  tantôt  il  leur  reprochoit  que  quand 
ils  verroient  des  miracles ,  ils  ne  fe  convertiroient  pas  :■ 
d'ailleurs  que  fa  miffion  n'étoit  que  pour  leur  annoncer  la* 
parole  de  Dieu  telle  qu'il  l'avoit  reçue  de  l'Ange  Gabriel,. 
6c  il  ajoutoit  que  le  plus  grand  de  tous  les  miracles  étoit. 
l'Alcoran  même ,  fi  parfait  dans  toutes  fes  parties  ,  qu'il  ne: 
pouvoit  être  l'ouvrage  des  hommes  les  plus  fçavans,  ni: 
même  des  démons ,  Se  encore  moins  d'un  fimple  particulier 
comme  lui,  qui  n'avoit  jamais  fçû  lire  ni  écrire. 

Mais  le  Magiftrat  de  la  Mecque  ne  s'étant  point  payé 
de  fifoibles  raiïbns ,  de  où  l'impofteur  apportoit  pour  preuve 
ce  qui  étoit  en  queflion  -y  de  d'ailleurs  le  foupçonnant  de 
plus  hauts  defleins,  de  de  fe  vouloir  faire  le  Tiran  de  fon 
pays,  leproferivit  comme  un  féditieux ,  6c  l'obligea  de  for- 
tir  de.  la  Mecque. 

Mahomet. 
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Mahomet  vie  bien  que  par  la  voye  feule  de  la  perfuafion. 
il  ne  viendroit  pas  à  bout  de  {es  projets  ambitieux  j  ainfi 
il  réfolut  d'avoir  recours  aux  armes  5  de  pour  autorifer  cette 
démarche  il  ne  manqua  pas  à  fon  ordinaire  d'appeller  le 
ciel  à  fon  fecours.  Et  aufîî-tôt  il  publia  parmi  iès  difciples  au,  c.  4. 
que  l'Ange  Gabriel  lui  avoit  apporté  une  épée  de  la  part 
de  Dieu,  avec  ordre  de  foumettre  par  la  force  des  armes 
ceux  qui  refuferoient  d'embraiTer  fa  doctrine. 

Il  commença  cette  guerre  de  religion  par  piller  des 
caravanes  :  le  butin  quia  tant  de  charmes  pour  les  Arabes, 
en  attira  un  grand  nombre  ious  fès  enfeignes  :  avec  leur 
fecours  il  ravageât  la  campagne,  furprit  des  Châteaux  , 
emporta  même  des  Villes  ^  &  en  faifant  d'abord  le  métier 
de  brigand  ,  il  apprit  infenfiblement  celui  de  conquérant. 
Il  ne  faut  point  chercher  ailleurs  la  caufe  des  progrès 
étonnans  que  cette  fe&e  fit  en  peu  de  temps  dans  l'Arabie ,  & 
apparemment  que  fi  Mahomet  l'eût  pu  prévoir  ,  il  feferoic 
épargné  la  peine  de  forger  tant  de  révélations ,  &  de  rajufter 
enfemble  plufieurs  pièces  détachées  du  Judaïfme  &  du  Chri- 
ftianifme.  On  feait  qu'en  moins  d'onze  ans  il  fe  rendit  maître 
de  la  plus  grande  partie  des  trois  Arabies  3  lefuccèsde  {es 
armes  pafia  fes  premiers  projets  3  la  fortune  le  mena  plus 
loin  qu'il  n'avoit  ofé  efperer.  Mais  comme  {es  guerres ,  fes 
conquêtes  &;  celles  de  {es  Succeffeurs  ne  font  point  demoa 
iujet ,  je  me  contenterai  de  dire  qu'il  unit  le  Sacerdoce  avec 
l'empire  $  que  {es  difciples  furent  {es  premiers  fujecs  -,  qu'il 
força  les  autres  à  fe  foumettre  à  fa  domination  -r  que  fes 
armes  furent  les  fondemens  de  fa  nouvelle  Religion ,  &c  qu'il 
ne  les  prit  en  apparence  que  pour  l'établir  plus  prompte- 
ment.  C'eftfous  ce  même  prétexte  que  {es  Succefleurs  fe 
font  emparez  del'Afie,  de  l'Afrique  &  d'une  partie  de  l'Eu- 
rope 5  ôc  jufqu'où  n'au  r  oient-ils  point  étendu  leurs  conquêtes,. 
fi  Dieu  n'avoit  oppofé  à  leurs  armes  le  courage  intrépide 
des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  depuis  plu- 
fieurs fiecles  fervent  de  boulevard  à  toute  la  Chrétienté  > 
Les  Arabes  furent  les  premiers  peuples  de  PAfie  qui  embraf- 
iêrent  la  Religion  de  Mahomet ,  les  uns  par  la  crainte  de 
fapuiflance,  d'autres  entraînez  par  la  contagion  de  l'exem- 
ple, quelques-uns  féduits  par  i'appas  des  voluptez  ♦  &;  il  y 
en  eut  qui  fe  laiilerenc  toucher  à  fon  éloquence ,  &  à  cer- 
Tome  /.  C  c  c  c 
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raines  expreffions  pathétiques  répandues  foie  dans  fes  Ser- 
mons ,  foit  en  differens  endroits  de  l'Alcoran. 

On  y  trouve  à  la  vérité  de  grands  lieux  communs  fur  la. 
majefté  de  Dieu,  fur  fa  puiiïance,  fur  fa  bonté  &  fur  Tin- 
gratitude  des  hommes  3  mais  les  difeours  qu'il  en  fait  font 
fans  preuves ,  fans  liaifon ,  fans  ordre  &  fans  fuite ,  6c  on  n'a 
pas  de  peine  à  s'appercevoir  que  ce  qu'on  appelle  TAlcoran 
ou  le  Livre  par  excellence  ,  comme  parlent  les  Arabes , 
n'eft  que  l'ouvrage  d'un  fophifte,  6c  d'un  déclamateur. 

On  ne  peut  pas  même  dire  que  cet  Ouvrage  foit  un 
contexte  fuivi  6c  fait  en  même  temps  $  on  y  trouve  des  va- 
riations 6c  des  changemens  félon  que  l'Auteur  étoit  agité 
par  de  nouvelles  paflions,  ou  entraîné  par  de  nouveaux  in- 
térêts. Dans  le  chapitre  quatre ,  il  eft  expreflément  défendu 
qu'aucun  homme  époufe  la  femme  d'un  autre  homme  vi- 
vant ;  malheureufement  il  jetta  les  yeux  fur  Zaïnab  femme 
de  Zaïb  fon  Affranchi  ;  elle  lui  plût .,  -6c  pour  Pépoufer  il 
obligea  fon  domeftique  par  des  bienfaits  extraordinaires 
de  la  répudier,  &  il  l'époufa  auffi-tôt.    Ce  marché  6c  ce 
commerce  indigne  entre  le  maître  6c  fon  domeftique  feart* 
dalifa  la  plupart  de  ks  Sectateurs:  pour  calmer  leurs  mur- 
mures ,  6c  au  préjudice  de  la  loi  qu'il  avoit  lui-  même  an- 
noncée ,  il  paroît  une  addition  au  33.  chapitre  de  L'Alcoran , 
où  Dieu  déclare  qu'il  a  marié  Zaïnab  avec  Mahomet  -y  6c 
cette  femme  fîere  de  cette  révélation  infultoit  aux  autres 
femmes  du  Prophète  ,  et  prétendoit  la  préférence  fur  ce 
qu'elle  avoit  été,  difoit-elle,  mariée  par  un  ordre  exprès 
du  ciel ,  au  lieu  que  ce  n'étoient  que  des  hommes  qui  avoient 
fait  le  mariage  de  fè-s  rivales. 

Outre  toutes  ces  femmes  qui  compofoient  le  Serrai!  du 
Prophète ,,  il  avoit  dans  fa  maifon  une  jeune  Efclave  d'une 
rare  beauté,  appellée  Marie,  âgée  de  quinze  ans ,  Egyptienne 
de  nahTance,  6c  Chrétienne  de  Religion  :  on  prétend  que 
le  Gouverneur  d'Egypte  en  avoit  fait  prefent  à  Mahomet. 
Le  faux  Prophète  en  devint  amoureux,  6c il  fut  furprispar 
deux  de  {qs  femmes  dans  un  commerce  criminel  3  elles 
firent  beaucoup  de  bruit  ^  cet  éclat  pouvoit  nuire  à  la  ré- 
putation du  Prophète  -y  le  ciel  vient  auffi-tôt  à  fon  fecours, 
6c  par  une  nouvelle  révélation  qu'on  trouve  au  chapitre  66. 
Dieu  permet  à  Mahomet  6c  à  tous  les  Mufulmans  d'habiter 
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avec  leurs  Efclaves  malgré  leurs  femmes.  O  Prophète!  faic 
dire  Mahomet  à  Dieu,  pourquoi,  de  peur  de  déplaire  à  tes 
femmes  3  te  prive  s-ta du  plaijir  que  Dieu  i 'a  accorde '} Le  feelerat     Me.  c.  6é. 
commença  par  commettre  le  crime  :  &  il  en  fit  venir  depuis  Pe  Ia  Prolu" 
la  difpenfe  du  ciel. 

Je  n'ai  rapporté  ces  deux  exemples  parmi  un  grand  nom- 
bre d'autres,  que  pour  faire  voir  qu'il  le  trouve  dans  l'Alco- 
ran èc  dans  ce  Livre  émané  du  Trône  de  Dieu ,  à  ce  que 
difent  les  Mahometans  ,  des  articles  oppofez  6c  contradi- 
&oires ,  &  on  en  compte  près  de  cent  cinquante.  Les  Ma- 
hometans tâchent  d'échaper  à  cette  obje&ion  ,  en  difant 
que  Dieu  ayant  jugé  à  propos  d'abroger  certains  articles , 
y  en  avoit  depuis  fubftitué  d'autres  5  mais  on  peut  remar- 
quer dans  le  texte,  que  non-feulement  l'un  &  l'autre  arti- 
cles y  font  confervez,  mais  encore  que  le  fubftitué  eft  fou- 
vent  placé  devant  celui  même  qui  doit  être  abrogé  5  ce 
quicaufeune  étrange  confufion,  à  moins  que  pour  fauver 
cette  tranfpofition ,  on  ne  veuille  dire  que  cela  eft  arrivé  par 
la  manière  dont  l'Alcoran  avoit  été  écrit  fur  des  feuilles 
fèparées ,.  &  qu'on  fe  contentoit  anciennement  de  rouler 
les  unes  fur  les  autres  fans  les  coudre  enfemble  &  de  fuite  1- 
ce  qui  a  pu  caufer  le  dérangement  de  differens  chapitres. 
Après  la  mort  de  Mahomet ,  Abubekre  fon  beau-pere 
&fon  fuccefleur  ,ramafTa  ces  différentes  feuilles  fèparées, 
les  rétablit  dans  l'ordre  qu'il  crut  y  convenir  ,  &  fuivant 
l'avis  de  ceux  des  difciples  de  Mahomet  qui  avoient  été 
les  plus  aflidus  à  ks  difeours  ,  il  en  fit  un  recueil ,  &  en 
confia  le  dépôt  à  Haphfa  fille  d'Omar ,  &  une  des  femmes 
veuves  du  Prophète. 

Cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fe  répandît  dans  les  Pro- 
vinces des  Exemplaires  de  ce  Livre,  très-differens  les  uns 
des  autres.  Les  peuples  de  l'Hyerak- Arafy ,  qui  eft  l'ancien- 
ne Chaldée,  &  les  Syriens,  foutenoient  que  leurs  Exemplaires- 
quoique  oppofez  en  plufieurs  articles,  étoient  les  feuls  au- 
tentiques.  Ces  difputes  obligèrent  le  Calife  Otman  troi- 
sième fuccefleur  de  Mahomet  ,  de  confulter  l'original 
d'Abubekre 'y  fi  on  peut  donner  le  nom  d'original  à  un: 
Livre  qu'il  avoit  compilé  lui-même ,  auquel  il  avoit  ajouté  „ 
ou  dont  il  avoit  retranché  ce  qu'il  jugeoit  à  propos  ,  & 
fuivant  l'avis  de  ceux  qui  fe  vantoient  d'avoir  retenu  des 
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difcours  de  Mahomet,  par  le  feconrs  de  leur  mémoire,  la 
plupart  des  paffages  de  PAlcoran.  Otman  ne  laifîa  pas  d'en 
faire  faire  pluïîeurs  copies  qu'il  diftribua  dans  les  Provinces 
Mahometanes,  6c  il  fit  brûler  comme  apocrifes  les  autres 
Exemplaires  qui  lui  tombèrent  entre  les  mains. 

Cependant  malgré  cette  révifion  de  PAlcoran ,  &  quoi- 
qu'il eût  paffé  par  tant  de  mains  appliquées  à  le  corriger ,» 
il  y  eut  encore  des  nations  entières  cjui  ne  purent  fe  réfou- 
dre à  admettre  comme  canoniques  quelques  furats  ou 
chapitres  qu'ils  foupçonnoient  d'être  interpolez  parles  re- 
vifeurs.  Les  Perfans  ,  les  Indiens ,  6c  ceux  de  la  côte  de 
Coromandel,  &  les  autres  Sénateurs  d'Aly  réjettent  comme 
apocrifes  plusieurs  Verfets  que  les  Turcs  admettent  dans 
leur  canon  -,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Sckittes  > 
au  lieu  que  les  Turcs,  les  Mogolois,  les  Arabes  &  les  Afri- 
cains qui  fuivent  la  doctrine  ou  le  commentaire  d'Abu- 
bekre ,  6c  qui  fe  regardent  comme  les  feuls  Orthodoxes  5 
prennent  le  nom  de  Sonnites.  Mais  à  cela  près  les  uns  6c 
les  autres  ont  pour  ce  Livre  un  refpecT:  fi  profond ,  qu'il 
approche  de  l'idolâtrie  ^  il  y  en  a  qui  en  portent  toujours 
fur  eux  des  Verfets ,  Se  même  des  chapitres  entiers  comme 
de  furs  prefervatifs  contre  tous  les  accidens  de  la  vie^  les 
Princes  6c  les  Grands  enrichifTent  la  couverture  de  leur 
Alcoran  de  perles  _6c  de  diamans. 

Tavernier  dans  la  Relation  de  Ces  Voyages ,  rapporte 
Tome  6.  que  le  Grand  Mogol  de  fon  temps  en  envoya  un  Exem- 
plaire à  la  Mecque ,  dont  la  couverture  étoit  eftimée  douze 
cens  mille  livres,  6c  qu'au  milieu  il  y  avoit  un  diamant  qui 
pefoit  feul  cent  trois  Karats.  Telle  eft  la  vénération  que 
les  Infidèles  ont  pour  ce  Livre ,  quoique  rempli  de  fables  : 
tant  il  eft  vrai  que  le  faux  merveilleux  a  de  grands  attraits 
pour  l'efprit  humain ,  pendant  qu'on  néglige  la  le&ure  de 
nos  Livres  faints,  le  dépôt  facré  des  veritez  révélées,  &c 
dans  lefquels  bien  plus  furement  que  dans  PAlcoran  ,  on 
trouve  l'hiftoire  certaine  des  premiers  fiecles  du  monde , 
de  fages  maximes  pour  la  conduite  de  la  vie  prefente  ,  &c 
des  promefTes  infaillibles  6c  des  gages  affurez  pour  l'éternité. 

Fin  du  Difcours  fur  l'Alcoran, 
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PREMIERE     PREUVE, 

Qui  répond  a   la  page  15.   de  ÏHiftoire. 

REgno  Hierofolymorum  cum  univerfa  Syria  &  iEgypto ,  cum 
adjacentibus  Provinciis  ,  peccatis  noftris  exigentibus,  in  manus 
hoftium  nominis  &  fidei  Chriftianx ,  fecundùm  quod  antiquae  tradunt 
hiftoriae ,  devolutis  :  quod  tempore  domini  Emcln  Romanorum  Impe- 
ratoris  ,  invalefcentibus  contra  eum  Arabiae  populis  ,  certum  eft  ac- 
cidiile  :  non  defuerunt  de  Occidentalibus  muki ,  qui  loca  fanda,  li- 
cet  in  hoftium  poteftate  redada ,  aut  devotionis ,  aut  commerciorum, 
aut  utriufque  gratiâ  ,  vifitarent  aliquoties.  Inter  eos  autem  qui  nego- 
tiationis  obtentu ,  de  Occidentalibus  per  illa  fecula ,  loca  prsedida 
adiré  tentaverunt ,  fuerunt  viri  de  Italia ,  qui  ab  urbe  quam  incolunt, 
dicuntur  Amalfitanù  Eft  autem  Amaljia  civitas  inter  mare  &  montes 
eminentiilimos  conftituta,  ab  Oriente  habcns  urbem  nobilifïimarri 
Salermm ,  vix  feptem  miliaribus  marino  ab  ea  diftantem  itinere  ;  ab 
Occidente  verô  Summum,  ôc  Neapoltm  Vergilianam  ;  ab  Auftro  vero 
SiciUam ,  ducentis  miliaribus ,  plus  minufve  modico  ,  remotam  ,  Tyr- 
rheno  mari  interjacente.  Hujus  regionis  habitatores ,  ut  prsediximus , 
primi  merces  peregrinas ,  ôc  quas  Oriens  prius  non  noverat ,  ad  fupra 
nominatas  partes  lucri  faciendi  gratiâ  inferre  tentaverunt  :  unde  <Sc 
optimas  conditiones  apud  illarum  partium  prsefides  ,  pro  rébus  necef- 
fariis  quas  inferebant ,  ôc  fine  difficultate  acceflum ,  ôc  popuii  nihilo- 
minus  gratiam  merebantur.  PolTidebat  illis  diebus  prmceps  zs£gyptius 
univerfas  maritimas  regiones,  à  Gabulo  civitate ,  fita  in  littore  maris 
juxta  Laodiciam  Syrise  ,  ufque  in  Alexandriam  ,  quae  eft  noviflima  ci* 
vitas  /Egypti.  Et  per  praefides  finguiis  civitatibus  deputatos ,  impe- 
rium  fuum  latè  reddebat  formidabile.  Prxdidi  vero  Amalfitani  tam 
Régis  quàm  princîpum  fuorum  plenam  habentes  gratiam ,  loca  uni- 
verfa ,  quafi  negotiatores  ôc  tradatores  utilium  ,  tanquam  merces  cir- 
cumferendo ,  confidenter  poterant  circumire  :  unde  ôc  traditionum 
paternarum  non  immemores  ôc  fidei  Chriftianae ,  loca  fanda ,  quoties 
opportunitas  dabatur ,  vifitabant  :  non  habentes  autem  in  eadem  urbe 
familiarc  domicilium ,  ubi  moram  poffent  facere  aliquantulam  ,  ficut 
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in  urbibus  habebant  markimis  :  congregatis  de  fuo  populo ,  quotquot 
adopus  conceptumpoterant  convocare,Calypham2Egyptium  adeunt, 
&  obtentâ  familiarium  ejus  gratiâ ,  petitionem  fuam  fcripto  porrigunt, 
&  votis  confonè  recipiunt  impetratum. 

Scribitur  ergo  Hierofolymorum  praefidi ,  ut  viris  Amalfitanîs ,  ami- 
cis  ,  &  utilium  introdu&oribus ,  locus  Hierofolymis  juxta  eorum  de- 
fiderium,  in  ea  parte  quam  Chriftiani  habitant ,  ad  conftruendum  ibi 
domicilium  ,  quale  voluerint ,  delignetur  ampliiïimus.  Erat  autem  ci- 
vitas  ,  ficut  &  hodie  eft,  in  quatuor  partes  penè  divifa  œqualiter,  ex 
quibus  fola  quarta,  in  qua  Sepulchrum  Dommicum  fitum  eftr  fidelibus 
conceiTa  erat  ad  habitandum  ;  reliquas  autem  cùm  Templo  Dommi ,  foli 
infidèles  habebant  domefticas.  Defignatur  ergo  eis  de  mandato  Prin- 
cipis,  qui  fufficiens  videbatur  ad  conftruenda  neeeffaria  locus ,  fum- 
ptâque  à  negotiatoribus  quafi  per  fymbolum  pecuniâ,  ante  januara 
Ecclefiae  Dominiez  RefurreEiioms ,  quantum  vix  lapidis  ja&us  eft,  mona- 
fterium  erigunt  in  honore  fan&ae  Ôc  gloriofae  Dei  genitricis  ,  perpe- 
tuseque  Virginis  Mariae  ,  fimul  cum  Ôc  iis  officinis  ,  quae  ad  ufus  mo- 
nachorum  ôc  fuae  gentis  hofpitum  fufceptionem  ,  poterant  aliquam 
praeftare  commoditatem.  Quo  fado  de  partibus  fuis,  tam  Monachos 
quàm  Abbatem  transferentes ,  locum  regulariter  inftituunt,  ôc  Domi- 
no converfatione  fanftâ  reddunt  placabilem.  Et  quoniam  viri  Latini 
erant ,  ôc  qui  locum  fundaverant ,  ôc  qui  in  religione  confervabant , 
ideirco  ab  ea  die  ufque  in  prxfens ,  locus  ille  monaïlerium  de  Latina  di- 
citur.  Accedebant  etiam  per  illa  nihilominus  tempora,  ut  loca  deof- 
cularentur  venerabilia ,  fanftse  viduae  ôc  continentes ,  quae  timoris  obli- 
tse  foeminei,  &  periculorum  quae  multiplicia  occurrebant,  non  ha- 
bentes  formidinem  :  quibus  advenientibus ,  cùm  non  effet  intra  fepta 
monafterii  ubi  colligerentur  honeftè,  congruâ  fatis  proviiione  procu- 
ratum  eft  ab  eifdem  fanctis  viris ,  qui  locum  fundaverunt ,  ut  adve- 
nientibus devotis  fœminis ,  non  deefTet  feorfum  oratorium ,  domus, 
familiaris  6c  locus  in  diverforio.  Tandemque  divinâ  favente  clemen- 
tiâ ,  ordinatum  eft  ibi  monafteriolum  in  honore  piae  peccatricis ,  Ma- 
riae videlicet  Magdalense  ;  Ôc  forores  fub  certo  numéro  ad  obfequium 
adventantium  mulierum  conftitutae.  Confluebant  etiam  per  illa  peri- 
culofa  tempora  nonnulli  ex  aliis  gentibus ,  tam  nobiles  quàm  fecun- 
dae  claffis  homines  ,  quibus  quoniam  ad  fandam  civitatem  non  nili  per 
terras  hoftium  erat  acceflus,  de  fuis  viaticulis  cùm  ad  urbem  perve- 
nilfent,  omnino  non  fiebat  refiduum  :  fed  miferos  ôc  inopes  ante  civi- 
tatis  portam ,  tam  diu  cum  fummo  labore,  famé  ,  liti  ôc  nuditate  expe- 
dare  oportebat ,  quoufque  dato  aureo  numifmate  urbem  eis  licebat 
introire.  Ingreiîis  autem ,  Ôc  locis  fan&is  ex  ordine  peragratis ,  non 
erat  eis  vçl  ad  unum  diem  refeclionis  fpes  ulla  ,  nifi  quantum  eis  de 
praedi&o  monafterio  fraternè  miniftrabatur  :  nam  omnes  alii  civitatis 
habitatores  Sarraceni  erant  ôc  Infidèles ,  excepto  domino  Patriarchâ  > 
ôc  clero  &  popelio  mifero  Surianorum  ;  qui  diebus  fingulis  tôt  angariis, 
parangariis,  ôc  fordidorum  numerum  praeftationibus  vexabantur,  ut 
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vix  fibi ,  in  fuprema  paupertate  conftitutis,  in  continuo  timoré  mortis 
liceret  refpirare.  Noitris  ergo  miferis ,  Ôc  ad  fupremum  afflidis  6c  cgen- 
tibus ,  cùm  non  effet  qui  tedum  praeberet ,  procuratum  eft  à  beatiffimis 
viris,  qui  monafterium  Latinorum  incolebant,  ut  mifericorditer  vidui 
&tegumento  detrahentes,  ad  opustalium,  intra ambitum  fibi  defigna- 
tum,  Xenodochium  érigèrent,  ubi  taies  fanos  vel  aegrotantes  collige- 
rent ,  ne  de  node  per  vias  reperd  jugularentur  3  &  in  eodem  loco  con- 
gregatis ,  de  reliquiis  fragmentorum  utriufque  monafterii ,  tam  viro- 
rum  quàm  mulierum  ,  ad  quotidianam  fuftentationem  qualem  qualem, 
aliquid  miniftraretur.  Erexerunt  etiam  in  eodem  loco  altarein  honore 
beati  foanms  Eleymon,  Hic  vir  Deo  placens  ,  Se  per  omnia  commenda- 
bilis  ,  natione  ruit  Cyprius  :  tandem  fuffragantibus  meritis ,  fadus  eft 
Alexandrinus  Patriarcha,  vir  in  operibus  pietatis  fingulariter  excellens» 
cujus  pia  ftudia  6c  libérales  eleemofynas  in  perpetuum  enarrabit  om- 
nis  ecclefia  fandorunu  Unde  6c  à  fandis  Patribus  vocatus  eft  Eleymon, 
quod  interpretatur  mifencors.  Huic  autemloco  venerabili,  quôditaca- 
ritativè  fe  porrigebat  ad  homines  ,  neque  reditus  erant,  neque  poffef* 
fiones  ;  fed  praedidi  Amalfitani  annis  fingulis ,  tam  qui  domi  erant , 
quàm  qui  negotiationes  fequebantur ,  colleda  inter  fe  quafi  per  fym- 
bolum  pecuniâ ,  per  eos  qui  Hierofolymam  proficifeebantur ,  Abbati 
qui  pro  tempore  ibi  erat,  offerebant,  ut  inde  fratribus  6c  fororibus  ad 
vidum  ôc  tegumen  provideretur  ,  ôc  de  refiduo  fieret  advenientibus 
Chrifticolis  in  Xenodochio  aliquamifericordia.  Ita  ergo  per  multorum 
annorum  curricula,  quoufque  placuit  fummo  rerum  Opifici,  civita- 
tem  illam  ,  quam  proprio  cruore  mundaverat ,  à  fuperftitionibus  gen- 
iilium  purgare ,  fub  iis  conditionibus  manfit  locus  >lle.  Advenientc 
namque  Chriftiano  populo  ôc  Principibus  à  Deo  protedis ,  quibus  re- 
gnum  illud  Salvator  tradi  voluit,  in  monafterio  foeminarum  inventa 
eft  Abbatiffae  fungens  officio  quaedam  Deo  devota  ôc  fonda  mulier  , 
Agnes  nomine ,  nobilis  fecundùm  carnem ,  natione  Romana  :  quae  etiam 
poftquam  civitas  reftituta  eft  fidei  Chriftianx ,  per  aliquot  vixit  annos. 
Et  in  Xenodochio  fimiliter  repertus  eft  quidam  Geralaus  3  vir  probatac 
converfationis  ,  qui  pauperibus  in  eodem  loco  tempore  hoftilitatis  , 
de  mandato  Abbatis  6c  monachorum ,  multo  tempore  devotè  fervierat: 
cui  poftea  fucceffit  Rai,wndus.  Ex  lihro  âectmo  oftavo  hiïiorU  Wilielmi  Ty~ 
rienjis  Archiepijcopi.  Cap,  4.  Page  933. 
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RObertus  Wifchardi  de  Normania  exiens,  vir  pauper  ,  miles 
tamen  ,  ingenio  6c  probitate  fuâ  Apuliam  ,  Calabriam  fuae  ditioni 
iubmifit  ,  &  Infulam  Siciliam  de  manu  Ifmaelitarum  liberavit,  Rot- 
geriumque  fratrem  fuum  ejufdem  Infulx  Comitem  appellavit.  Demum 
mare  tranfiens ,  Durachium  urbem  nobilem  cepit ,  Dalmatiamque  6c 
Bulgariam  fuper  Alexium  Imperatorem  acquifivit  :  infuper  eum  tec 
bello  fugavit,  6cJRomanumHenriciunfemçl  ab  urbe  fugerecompulit  5 
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Pontificemque  Romanum ,  quem  ceperat ,  ab  eo  liberavit.  Qui  cùm 
innumerabilia  penè  fecifTet  probitatis  indicia ,  hoc  de  illo  conftans  ha- 
betur,  quod  nili  morte  prseoccupatus  fuiffet,  filium  fuum  Boamundum 
Imperatorem  faceret ,  fe  verô  Regem  Perfarum ,  ut  faepè  dicebat ,  con- 
ititueret,  viamque  Hierofolymorum  deftru&â  paganitate  Francis  ape- 
riret.  Nunquam.  vi&us  eft,  quanquam  faepèpugnaverit..  Venetos,qui 
contra  eum  omni  virtute  fuâ  convenerant  cum  ftolo  fuo.  ita  profliga- 
vit,  ut  nec  fuga ,  nec  pelagus  illis  effet  auxilio.  Nec  fuit  terrarum  lo- 
cus  ita  remotus ,  in  quo  rumor ,  fama ,  timor  Wifchardi  per  omnium 
ferèora  non  volitaret.  Et  ut  verius  de  eo  dicipoteft,  nulli  Regum  aut 
Imperatorum  Wifchardus  fecundus  extitit. 

Reliquit  Robertus  Wifchardi  moriens  filios  duos  r  Boamundum  , 
quem  adhuc  privatus  de  privata  uxore  genuerat ,  &  Robertum  ducem 
Apuliae,  quem  de  filia  Principis  Salerni  fufceperat  :  quibus  terram  fi~ 
bi  acquifitam  dimifit.  Robertus  autem  dux  filium  Willelmum  genuit,  & 
ducem  poft  fe  Apuliae  reliquit  qui  fine  herede  mortuus  eft.  Boamun- 
dus  verô ,  dum  poft  mortempatris  fuiFrancorum  Procer.es  Hierofoly- 
mamtenderent,  eis,  reli&is  omnibus  ut  di&umeft,  fefociavit,  &  con^- 
fortem  laboris  fefe  fîeri  rogavit.  Qui  poftea  capta  à  Francis  Antiochiâ 
Princeps  ejufdem  urbis  factois  magnum  ob  fuae  probitatis  meritum  de- 
dit  pollens  documentum.   Mélanges  Curieux  du  Père  lAbhe >  tome  i. 

TROISIEME     PREUVE,#.f.4o. 

LO  c  u  T  i  funt  igitur  ad  invicem  Chriftianorum  duces ,  &  fponte.  fuâ 
Boamundo  fubintulerunt  :  Vides  quo  in  articulo  res  noftra  pofita 
fit.  Si  civitatem  ergo  iftam  vel  prece  vel  pretio ,  nobis  etiam  juvanti- 
bus  poteris  obtinere ,  nos  eam  tibi  unanimiter  concedimus  :  falvo  in 
omnibus  quod  Imperatori ,  te  collaudante  3  fecimus  facramento.  Si 
ergo  Imperator  nobis  adjutor  advenerit ,  juratafque  pa&iones  cufto- 
dierit  3  perjuri  vivere  nolumus  :  fed  quodpace  tuâ  didum  fit,  nos  illi 
eam  concedimus  :  fin  autem  ,  tuse  femper  fit  fubdita  poteftati.  Ex  hi- 
ftoriyt  hierofolymitana  fBaldncii  Epifcopi.  Doienfïs. 

QUATRIEME     PREUVE,  #7.42. 

PO  s  T  qu  A  m  autem  divinae  placuit  pietati ,  ut  civitatem  redemptio- 
nis  noftrae  per  ducem  Godefridum  Ôc  alios  Chrifti  fidèles  ab  impio- 
rum  dominio  liberaret,  ôc  eam  cultui  reftitueret  Chriftiano,  vir  qui- 
dam fancte  vitse ,  ôc  probatse  Religionis  nomine  Gerardus  >  qui  longo 
tempore  de  mandato  Abbatis  in  prxdifto  hofpitali  pauperibus  devotè 
m iniftr avérât ,  adjun&is  fibi  quibufdam  honeftis  ôc  religiolis  viris  ha- 
bituai regularem  fufcepit ,  ôc  veftibus  fuis  albam  crucem  exterius  affi- 
gens  in  pedlore ,  regulae  falutari  ôc  honeftis  inltitutionibus  fa&â  folem- 
niter  profelTione,  feipfum  obligavit.  Cui  etiam  rriulier  quidam  Agnes 
nomine,  Roman&nauone, nobilis  carne,  fed  nobilior  fan&itate,  quse 

in 
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ïn  monafterio  mulicrum  vicem  gefferat  Abbatiflk ,  in  minifterib  pau- 
perum  adjuncta  eandem  regulam  &  humilitatis  habitum  votive  fufeepit. 
Prxdicti  igitur  fratres  humiliter  &  devotè  Domino  fervientes ,  &  infir- 
iTiis  pauperibus  de  paupertate  iuâ  diligenter  miniftrantes  ,'in  agro  ,  qui 
dicitur  Acheldemach  ,  mortuos  fuos  fepeliebant.  Hic  eft  agerille  figuli, 
qui  emptus  eft  à  Judxis  in  fepulturam  peregrinorum  ex  triginta  ar- 
genteis,  quos  Judas  inïemplo  projecit.  Abbati  autem  fànctae  Mariae 
de  Latina ,  qui  pnedicU  Hoipitalis  principium  extiterat  ,  3c  tam  ipfos 
quàm  infirmos  eorum  de  propriâ  menfâ  diu  fuftentaverat ,  obedien- 
tiam  3c  reverentiam  quandiu  pauperes  fuerunt,  non  negaverunt:pri- 
*num  paupertatis  fuae  patronuin  &  coadjutorem  eorurn,&lociapud  Do- 
minuin  prote&orem  beatum  Joanneni  Eleemona  devotiffimè  vénéran- 
tes, 3c  ipfum  dominum  &  advoeatum  fuum  confitentes  ;  domino  etiam 
Patriarches  Hierofolymitano  devotè  obedientes,  de  bonis  fuis  décimas 
feeu-ndùm  facros  Canones  3c  u-triufque  Teftamenti  praecepta  abique 
eontradi&ione  reddebant.  Orationi  autem  vacantes ,  vigiliis  &  jeju- 
niis  fe-ipfos  affligentes ,  operibus  mifericordise  affîuentes,  parci  libi  3c 
aufteri ,  pauperibus  autem  &infirmis ,  quos  dominos  fuos  appellabant, 
largi  3c  mifericordes  exiftebant.  Panem  de  pura  fimila  largiebantur  in- 
firmas,  refiduum  verô  cumfurfure,  ad  ufus  proprios  reiervabant.  Si 
quis  autem  inter  ipfos  in  aliquo  delinquebat  ,  nullo  modo  relinqueba- 
uir  impunitum ,  ne  facilitas  venise  prxberet  incentivum  delinquendL 
Secundùm  enim  quod  culpx  reatus  exigebat ,  quidam  iigno  Crucis  à 
veftimentis  avulfo  tanquam  membraputrida  prorfus  ejiciebantur;  alios 
vinculis  3c  carceri  mancipabant;  alios  ad  pedes  fratrum  in  terra  cibum 
parcifiïmum  ufque  ad  condignam  fatisfactionem  fumere  decernebant. 
Et  quoniam  Deus  erat  cum  eis  ,  ab  omnibus  amabantur.  Unde  faclum 
eft  quod  m  omnem  terram  Chriflianorum  exivit  fonus  eorum ,  3c  in 
fines  orbisterrae  forma  fan ditatis  eorum.  Et  quoniam  ex  omni  natione, 
tribu  3c  linguâ  poft  Terrae  fanctae  liberationem  Chrifti  fidèles  Sepul- 
chrum  Domini  vifitaturi  Hierofolymis  confluebant,  largitione  Princi* 
puni,  3c  eleemofynis  fidelium  modico  tempore  adeo  ditati  funt ,  quod 
ab  univerfis  Occidentalibus  Provinciis  redditus  copioios  coiiigentes  ,. 
cafalia  fibi  &  oppida  tanquam  terra  Principes  comparantes,  ditioni  fux 
fubjecerunt.  Ex  titjtona  tiierofolytnitam  facobi  Vi  rUci.   Chap.  74. 

CINQUIEME     PREUVE^/;.  45. 

HA  c  miferandâ  Itrage  Sarracenorum  compléta  ,  in  proximo  die 
dominico  fidèles  3c  primores  Chriflianorum  inito  confilio ,  do- 
minium  urbis  3c  euftodiam  Dominici  Sepulchri  comiti  Tf^eymundo  dare 
decreverunt.  Quo  renuente  ,  3c  caeteris  univerfis  Capitaneis  ad  id  of- 
ficium  eledis  5  Gode fn  dus  dux  tandem,  licet  invitus ,  adtuendum  urbis 
principatum  promovetur.  Ex  Alerta  Aquenf.  pag.  2S3* 

Poftquam  regnum  obtinuit ,  paucis  diebusinterpofitis,  ficut  vir  re- 
lïgiofus  erat ,  in  his  quae  ad  décorera  doraus  Dei  habebant  reipectum  y 
Tome  L  Dddd. 
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ibiicitudinis  fuae  Domino  coepit  ofFerre  primitias.  Nam  protinus  m 
Ecclefiâ  Dominici  Sepulchri ,  &  Templi  Domini ,  Canomcos  inftituit , 
éifque  ampla  bénéficia,  quae  Pr&bendas  vocant,  fimulquc  &  honeita 
domicilia  circa  praedidas  Deo  amabiles  Ecclefias  afîignavit  :  ordinem 
&  inftitutionem  fervans ,  quas  magnse  &  ampliflimae  à  piis  Pri-nçipibus 
fundatae  ultra  montes  fervant  Ecclefiae  :  plura  etiam  ,  nifî  mors  eurrt 
praeveniffet ,  collaturus.  Adduxerat  etiam  praedidus  vir  Deo  amabilis 
peregrinationem  ingreffurus,  de  clauftris  bene  difeiplinatis  monachos, 
viros  religiofos ,  &  fandâ  converfatione  infignes ,  qui  toto  itinere ,  lio- 
ns diurnis  Se  nodurnis ,  ecclefiaftico  more ,  divina  illi  miniftrabant  of- 
ficia. Quos ,  poftquam  Regnum  adeptus  eft,  juxta  eorum  poflulatio- 
nem  3  in  va/le  fofaphat  locavit ,  ampliftirnumque  loco  ,  eorum  gratiâ  , 
contulit  patrimonium.  Quae  autem  &  quanta  fint,  quae  Eccleliis  Dei 
piâ  liberalitate  concefîit,  longum  effet  enumerare  :  ex  tenore  tamen 
priviiegiorum  Ecclefiis  indultorum ,  colligere  eft,  quo.t  Se  quanta  funt , 
quae  vir  Deo  plenus  ,  pro  animae  fuae  remediolocis  venerabilibus  ero- 
gavit.  Promotus  autem ,  humilitatis  caufâ,  coronâ  aureâ ,  regum  mo- 
re, in  fandâ  civitaie  noluit  infigniri:  eâ  contentus,  &illi  reverentiam 
exhibens ,  quam  humani  generis  Reparator  in  eodem  loco  ufque  ad 
Crucis  patibulum  pro  noftrâ  falute  fpineam  deportavit.  Ex  Guillelmo 
Tyrien/î,  fag.  767. 

SIXIEME     PREUVE.^./;.  4S, 

PAschalis  Epifcopus fervus fervorum Dei ,  venerabili  filio  Gérai - 
do  inftitutori  ac  praepofito  Hierofolimitani  Xenodochii,  ejufque 
legitimis  Succefforibus  in  perpetuum.  Piae  poftulatio  voluntatis ,  eft'e- 
du  débet  profequenti  compleri.  Poftulavit  fiquidem  Diledio  tua  Xe- 
nodochium,  quod  in  civitate  Hierufalem  ,  juxta  beati  Joannis  Bapti- 
lise  Ecclefiam  inftituifii ,  Apofiolicae  Sedis  audoritate  muniri ,  Se  beati 
Pétri  Apoftoli  patrocinio  confoveri.  Nos  itaque  piis  hofpitalitatis  tuas 
iludiis  deledati ,  petitionem  tuam  paternâ  benignitate  fufeipimus,  Se  il* 
lam  Dei  domum,  illud  Xenodochium,  fub  Apoftolicae  Sedis  tutelâ 
femper ,  Se  fub  beati  Pétri  protedione  perfiïtere ,  Decreti  praefentis  au- 
doritate fancimus.  Omnia  ergo  quae  ad  fultentandas  peregrinorum  Se 
pauperum  neceffitates ,  vel  in  Hierofolymitanae  Ecclefiae ,  vel  aliarum 
Ecclefiarum  parochiis ,  Se  civitatum  territoriis ,  per  tuae  follicitudinis 
inftantiameidemXenodochio  acquifita,  velàquibuflibetfidelibusnunc 
oblata  funt ,  aut  in  futurum  largiente  Deo  offerri ,  vel  aliis  juftis  modis 
acquiri  contigerit  ;  quaeque  à  venerabilibus  Fratribus  Hierofolymitanae 
Sedis  Epifcopis  conceffa ,  tamtibi,  quàm  Succefforibus  tuis  &  Fratri- 
bus ,  peregrinorum  illic  curamgerentibus ,  quieta  femper  &  intégra  fer- 
vari  praecipimus.  Sanè  fruduum  vefrrorum  décimas  quos  ubilibet  ye- 
Itris  fumptibus  laboribufque  çolligitis ,  prxter  Epifcopi ,  Se  Epifeopa- 
lium  Miniftrorum  contradidionem ,  Xcnodochio  veftro  habendas  potj 
iidendafque  fancimus. 


d  e    l'H  istoire    de    Maite,  5:79 

Donationes  etiam  quas  religion"  Principes  de  tributis ,  feu  vedigali- 
fcus  fuis ,  eidem  Xenodochio  deliberaverint ,  ratas  haberi  decernimus. 
Obeunte  autem  te ,  ut  ejus  loci  Provifor  atque  Prsepofitus ,  nullus  quâli- 
bet  fubreptionis  aftutiâ,  feu  violentiâ  prxponatur,  nifi  quem  Fratres 
ibidem  profeffi  ,  fecundùm  Deum  providerint  eligendum.  Prxterea 
honores  omnes ,  five  poffeiTiones  quas  idem  Xenodochium  ultra ,  feu 
citra  mare,  in  Afiâ  videlicet,  vel  in  Europâ,  aut  in  prsefenti  habet,  aut 
in  futurum ,  largiente  domino  poterit  adipifci,  tam  tibi ,  quàm  Succef- 
foribus  tuis ,  hofpitalitati  pio  ltudio  incumbentibus  ,  &  per  vos  eidem 
Xenodochio  in  perpetuum  conflrmamus.  Ad  hœc  adjicientes  decerni- 
mus, ut  nulli  omninô  hominum  liceatidem  Xenodochium  temerèper- 
turbare ,.  aut  ejus  poiïeffiones  auferre ,  vel  ablatas  retinere ,  minuere  , 
vel  temerariis  vexationibus  fatigare.  Sed  omnia  intégra  conferventur, 
eorum^pro  quorum  fuftentatione  &  gubernatione  conceffa  funt,  ufi- 
busomnino  profutura.  Sanè  Xenodochia,  five  Ptochia  in  Occidentis 
partibus,  pênes  Burgum  fandi  iEgidii,  Allen ,  Lifan ,  Barum ,  Hifpa- 
lum,  Tarentum  &MeiTanam ,  Hierofolymitani  nominis  titulo  celebra- 
ta,  in  tua  &  SucceiTorum  tuorum  fubjedione  ac  difpofitione ,  ficutho- 
die  iunt,  in  perpetuum  manere  Itatuimus.,  Si  qua  igitur  in futurum  Ec- 
elefialtica,  fecularifve  perfona ,  hanc  noflrx  conftitutionis  paginam 
feiens  ,  contra  eam  venire  tentaverit,  fecundô  tertiove  commonita,  fi 
non  fatisfadione  congrua  emendaverit,  poteftatis  honorifque  fui  di- 
gnitatecareat,eaque  le  Divino  judicio  obnoxiam  exiftere  de  perpetra- 
ta  iniquitate  cognofeat ,  &  à  Sacratiifimo  Corpore  &  Sanguine  Dei,  «Se 
Domini  Redemptoris  noltri  Jefu  Chrilli  aliéna  liât ,  atque  in  extremo 
examine  diftrictse  ultioni  fubjaceat.  Cundis  autem  eidem  loco  jufla 
fervantibus ,  fit  pax  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  ,  quatenus  &  hic  fru- 
dum  bonse  adionis  percipiant ,  6c  apud  diftridum  Judicem ,  prsemia 
seternae  pacis  inveniant.  Amen ,  Amen,. 

Ego  Pafchalis  CatholicaeEccle-  Ego  Calixtus  Catholicse  Eccle- 

jEae  Epifcopus.  fise  Epifcopus. 

Ego  RichardusAlbanenfisEpif-  Ego  Landulphus  Benevent.  E- 

copus  >  fubfcripiL  pife.  legi ,  &  fubfcripfi  ,  &c. 

Datum  Beneventi  per  manum  Joannis  Romanse  Ecclefrae  Cardina* 
lisac  Bibliothecarii,  xv.  calendas  Martii,  indidione  vj.  Incarnationis 
Dominiez  anno  M.  C.  XIILPontificatûs  autem  DominiPafchalis  Papae 
fecundi,  anno  xiii  j.  Regijhœta  m  C.wcelUno  hujui  Qrdims.  Ex  Bofio ,  L  2^ p.  47. 


S  E  P  T  I  F  M  E     PREUVE.  Hijkp.  54. 

BOnifacius  Epifcopus  fer  vus  fervorum  Dei,  diledis  filiis  Ma- 
giltro  &Fratribus  Hofpitalis  fandi  Joannis  Hierofolymitani,  fa- 
lutem  &  Apoftolicam  benedidionem.  Culminis  Apoftolici  folio ,  fu- 
pernâ  difponente  clementiâ  prsefidentes  ,  dum  foierter  attendimus  9 
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quod  vosmundanis  contemptis  illecebris  ,  quae  cùm  blandiuntur,  illu- 
dunt ,  divinis  obfequiis  falubriter  adhaefiftis ,  vos  &  veftra  totaliter  prô 
illis  exponere  non  verentes  :  Dum  etiam  çonfideramus  attentius  quod 
vos  fummae  devotionis  affedum,  magnaeque  reverentiae  zelum  erga 
nos  &  Romanam  Ecclefiam  Matrem  veftram  geffiftis  hadenus ,  Se  ge- 
rere  non  ceflatis,  dignum  duximus  &  rationi  confonum  arbitramur,  ut 
vos  &  Hofpitale  veftruni  favoribus  profequentes  uberibus,  petitiones 
veftras ,  quantum  cum  Deo  poffumus  ,  ad  exaudkionis  gratiam  admit- 
tamus.  Exhibita  fiquidem  nobis  veftra  petitio  continebat ,  quod  olim 
in  captione  eivitatis  Acconenfis,  Apoftolicas  litteras  Regulaeveftraefe~ 
riem  continentes ,  eum  aliis  rébus  non  modicis  amififtis  :  quare  fup- 
pliciter  petebatis  à  nobis ,  ut  cùm  vos  nullas  litteras  quondam  Fratris 
Raimundi  tune  ejufdem  Hofpitalis  Cuftodis ,  qui  praedidam  regulam 
condidit ,  cjus  plumbeo  figillo  fignatas,  in  quibus  Régula  ipfa  conti- 
netur  expreffè ,  prout  afferitis ,  habeatis ,  vobis  praefatam  regulam  ad 
majoris  cautelae  praefidiurn  ,  fub  Bullâ  noftrâ  concedere  dignaremur. 

Nos  igitur  ad  veflrum  &  ejufdem  Hofpitalis  ftatum  profperum,  & 
tranquillum  paternis  ftudiis  intendentes ,  veftris  devotis  fupplicationi- 
bus  inclinati,  praedidam  regulam ,  prout  in  ejufdem  Fratris  Raimundi 
litteris  eontineri  eonfpicitur ,  quibufdam  verbis ,  de  mandato  noftro 
amotis  &  corredis  in  eâ  ,  praefehtibus  fecimus  annotari,  Eamque  nihi- 
lominus  ex  certâ  feientiâ  eonfirmamus  Se  innova.mus  degratiâ  fpeciali, 
Ténor  autem  litterarum  ipfarum  talis  eft. 

In  nomine  Domini,  Amen.  Ego  Raimundus  fervus  pauperum  Chri- 
ili ,  &  Cuftos  Hofpitalis  Hierufalem  ,  de  concilio  totius  Capituli,  Se 
Clericorum,  &  Laicorum  Fratrum ,  ftatuihaec  Praecepta  &  Statuta  in 
Doiiio  Hofpitalis  Hierufalem.  In  primis  jubeo  quod  omnes  Fratres  ad 
fervitium  venientes  pauperum ,  tria  quae  promittunt  Deo  ,  teneant  cum 
Dei  auxilio  ;  feilicet,  caftitatem  &  obedientiam,  hoc  eft,  quodeun* 
que  praecipitur  eis  à  Magiftris  fuis  ;  &  fine  proprio  vivere  ,  quia  hase 
tria  requiret  Deus  abeisinultimo  exaxnine.  Et  non  quaerant  amplius 
ex  debito ,  nifipanem&  aquam  ,  atque  veftitum ,  quae  eispromittuntur: 
Ôc  veftitus  fit  numilis  ,  quia  Domini  noftri  pauperes,  quorum  fervos 
nos  elle  fatemur,  nudi  &  fordidiinceduntj&  turpe  eftfervo  ut  fit  fu* 
perbus ,  &  Dominus  ejus  humilis. 

Conftitutum  eft  etiam  ut  in  Eccleflâ  honeftus  fit  eorum  incelTus  ,  & 
converfatio  idonea  ;  feilicet ,  ut  Clerici  ad  altare  cum  albis  veftibus 
deferviant  :  Presbytero  Diaconus  vel  Subdiaconus  ;  Seû  neceftitas  fue- 
rit ,  alius  Clerieus  hoc  idem  exerceat  officium  :  Se  lumen  die  noduque 
in  Ecclefiâ  femper  fit.  Et  ad  infirmorum  vifitationem  Presbyter  cum 
albis  veftibus  incedat,  religiosè  portans  Corpus  Domini ,  $c  Diaconus 
praecedat ,  vel  Subdiaconus  ,  vel  faltem  Acolytus ,  ferens  lanternam 
cum  candelâaccensâ,  Se  fpongiam  cum  aquâ  benedidâ.  Iterum  cùm 
ierint  Fratres  per  civitates  Se  caftelia ,  non  eant  foli ,  fed  duo  vel  très, 
nec  cum  quibus  voluerint,  fed  cum  quibus  Magifter  jufferit,  ire  de- 
bebunt.  Sed  cùm  yenerint  quô  voluerint^  iimul  lient.  In  inçeffu  ,  in 
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liabîtu  ,  in  omnibus  motibus  eorum  nihil  fiât  quod  cujufquam  offen- 
sât afpeftum ,  fed  quod  fuam  deccat  fan&itatem.  Quando  etiam  fue- 
Tint  in  domo  ,  vel  in  Ecclefiâ,  aut  ubicunque  fuerint  focminDt ,  invicem 
fuam  pudicitiam  cuftodiant.  Nec  foeminse  capita  eorum  lavent ,  nec 
pedes ,  vel  eorum  le&um  faciant  :  Deus  enim  qui  habitat  in  fan&is  , 
ifto  modo  cuftodiat  eos.  Amen. 

Et  fan&orum  pauperum  quaerendo  eleemofinas ,  religiofae  perfonac 
Fratrum  de  Clericis  &  de  Laicis  incedant.  Et  cum  hofpitium  quaeiie- 
rint ,  ad  Ecclefiam  vel  aliquam  honeftam  perfonam  veniant ,  6c  ex  ca- 
ntate ab  eâ  vi&um  pétant ,  6c  nihil  aliud  emant.  Si  verô  non  invene- 
Tint  qui  tribuant  eis  ,  menfuratè  emant  unum  folum  cibum  ,  unde  vi- 
vere  poffint.  Et  ex  inquifitione  eleemofinarum ,  nec  terram  ,  nec  pi- 
gnus  recipiant  ;  fed  fuo  Magiftro  per  fcriptum  reddant ,  ac  etiam  Ma- 
gifler  cum  fuo  fcripto  pauperibus  ad  Hofpitale  tranfmittat.  Et  de  om- 
nibus Obedientiis,  tertiam  partem  de  pane  8c  vino,  8c  de  omni  nutri- 
mento  Magifter  fufeipiat  ;  &fi  fuperaverit,  hoc  quod  amplius  fuerit  , 
ad eleemolinam  conjungat,  6c  Jerofolymam  cum  fcripto  fuo,  paupe* 
ribus  mittat. 

Et  non  eant  de  ullis  obedientiis  ad  colleclas  ,  niiî  folum  illi ,  quos 
Capitulum  ,  6c  Magifter  Ecclefrae  miferit  ;  &  ipfi  Fratres ,  qui  exierint 
ad  collectas  colligendas ,  in  quameunque  obedientiam  venerint,  reci- 
piantur  ;  8c  accipiant  talem  vi&um,  quaiem  Fratres  inter  fe  difpenfave- 
rint  5  8c  aliam  vexationem  ibi  non  faciant.  Lumen  fecum  portent  ;  & 
in  quacunque  domo  hofpitati  fuerint ,  ante  fe  lumen  ardere  faciant. 
Deinde  pannos  Religioni  noltra?  non  congruos ,  6c  pelles  filveftres  om- 
nino  prohibemus,  ne  ammodo  induant  Fratres  :  6c  non  comedant  nifî 
bis  in  die.  Et  quarta  feria  ,  6c  die  Sabbati ,  6c  à  Septuagefima  ufque  in 
Pafcha,  carnem  non  comedant ,  praeter  eos  qui  funt  infirmi ,  6c  imbe- 
cilles  j  6c  numquam  nudi  incedant ,  fed  veftiti  camifeis  laneis ,  vel  li- 
neis  ,  aut  aliis  quibuflibet  veftimentis.  At  fi  aliquis  Fratrum  ,  quod  uti- 
nam  nunquam  eveniat,  peccatis  exigentibus ,  ceciderit  in  laplum  car- 
nis ,  li  occulte  peccavent ,  occulte  poeniteat  ;  6c  injungatur  iibi  poeni- 
tentia  congrua  :  fi  autem  publicatus ,  8c  çomprehenfus  pro  certo  fue- 
rit 5  in  eadem  Villa  ,  in  qua  facinus  perpetraverit ,  Dominica  die  poil 
MhTas ,  quando  Populus  ab  Ecclefia  egreffus  fuerit ,  videntibus  cun- 
&is  exuatur ,  6c  à  Magiftro  fuo,  velab  aliis  Fratribus,  quibus  Magifter 
prseceperit,  corrigiis,  vel  virgis  •duriffirnèflagelietur,  6cverbereturj  ac 
de  omni  Societate  noftra  expellatur. 

Poftea  vero,  fi  Deus  cor  illius  illuftraverit ,  6c  ad  domum  pauperum 
reverfus  fuerit ,  atque  fe  reum  ,  6c  peccatorem,  atque  legis  Dei  tranf- 
grefforem  profefïus  fuerit  ;  6c  emendationem  promiferit,  recipiatur ;  8c 
pœnitentia  iibi  digna  imponatur;  6cperannumintegrum,  in  loco  Ex- 
tranei  teneatur  3  6c  in  hoc  fpatio ,  videant  Fratres  fatisfa&ionem  fuam; 
poftea  faciant  quod  melius  iibi  videbitur.  Aut  ii  Frater  altercatus  fuerit 
cum  aliquo  Fratre ,  6c  clamorem  Procurator  Domus  habuerit ,  talis  fit 
pœnkentia  :  feptem  diebus  jejunet ,  quarta,  6c  fexta  feria  in  pane  ,  & 
'  D  ddd  iij 
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aqua ,  comedens  in  terra,  fine  menfa ,  &  manutergio  :  &  fi  percufTerit  „ 
quadraginta  :  &  fi  receilerit  à  Domo  ,  vel  à  Magiitro  ,  cui  commiffus 
fuerit ,  propria  voluntate  ,  fine  voluntate  ejus ,  &  poftea  reverfus  fue- 
rit  ;  quadraginta  diebus  manducet  in  terra ,  jejunans  quarta ,  &  fexta  fe- 
ria  in  pane  ,  &  aqua  ;  &  per  tantum  tempus  permaneat  in  loco  Extra- 
nei,  quantum  foris  extiterit;  nifi  tam  prolixum  fuerit  tempus,  ut  Capi- 
tulo  conveniat  temperari.  Ad  menfam  etiam  ,  ficut  Apoftolus  dicit  : 
unufquifque  panem.fuum  cum  filentio  manducet;  &  poft  Completo- 
rium  non  bibat  ;  Ôc  in  ledis  Fratres  filentium  teneant. 

At fi  aliquis  Fratrum  non  bene  fehabens  ,  à  Magiftro  fuo ,  vel  ab  aliis 
Fratribus ,  bis ,  at  que  ter  corredus  6c  admonitus  fuerit  ;  Ôc  Diabolo  in- 
ftigante  ,  fe  emendare ,  &  obedire  noluerit  ;  nobis  mittatur  pedeftris  ,. 
ôc  cum  charta  continente  fuum  delidum  ;  tamen  procuratio  rataei  do- 
netur  ;  ut  ad  nos  pervenire  poilit ,  eumque  corrigemus.  Et  nullus  Ser- 
vientes  fibi  commiffos ,  pro  aliquo  facinore  percutiat  :  fed  Magiiter  Do- 
mus ,  Ôc  Fratrum ,  coram  omnibus  vindidam  accipiat  ;  tamen  juftitia 
Domus  omnino  teneatur.  Et  H  aliquis  Fratrum  demiffus  in  morte  fua 
proprietatem  habuerit;  &  Magiftro  fuo  celaverit,  ac  poftea  fuper  eum 
inventa  fuerit  ;  ipfa  pecunia  ad  collum  ejus  ligetur  •>  ôc  ab  aliquo  Fratre 
duriiïimè  aliis  Fratribus  Domus  praefentibus  verbereturj&  quadraginta 
diebus  pœniteat,  jejunans  quarta,  &  fexta  feriain  pane,  ôc  aqua. 

Quando  etiam  valde  neceflarium  eft  omnibus  vobis  fieri  Statutum; 
pr3ecipiens,&pr3eeipiendomandamus,utdeomnibusFratribusviamuni- 
verfse  carnis  ingredientibus ,  in  omnibus  obedientiis  quibufeunque  obie- 
rit ,  triginta  Miffae  pro  ejus  anima  cantentur.  In  prima  Miffa  unufquif- 
que Fratrum  qui  aderit,  candelam  cum  nummo  offerat  3  qui  videlicet 
nummi,  quoticumque  fuerint ,  pauperibuserogentur.  Et  Prefbyter  qui 
MifTas  cantaverit,  finoneft  de  Domo,  procurationemin  Obedientia 
his  diebus  habeat ;  ôc  perado  officio,  Magiiter,  fibi charitatem faciat ; 
Ôc  omnia  indumenta  Fratris  defundi  pauperibus  dentur.  Fratres  vero, 
Sacerdotes  ,  qui  Miffas  cantaverint,  pro  ejus  anima  orationemfundant 
ad  Dominum  Jefum  Chriftumj  ôc  Clericorum  unufquifque  cantetPfal- 
terium  ; Laicorum  autem ,150  Pater  nofter. 

Et  de  omnibus  aliis  peccatis ,  ôc  rébus ,  ôc  clamoribus ,  in  Capitulo 
judicent ,  ôc  difeernant  judicium  redum.  Et  hax  omnia ,  ex  parte  Dei 
Omnipotentis ,  &  Beatse  Mariae ,  ôc  beati  Joannis ,  ôc  pauperum  prae- 
cipimus ,  ôc  ex  imperio  imponimus  ;  ut  cumfummo  ftudio,  itaper  om- 
nia teneantur.  Et  in  obedientia ,  ubi  Magiiter,  ôc  Capitulum  Hofpita- 
lis  conceflerint  ;  cùm  venerit  ibi  Infirmus,  ita  recipiatur  :  primum  pec- 
cata  fua  Presbytero  confeffus  ,  communicetur  ;  ôc  poftea  ad  ledum 
deportetur  3  Ôc  ibi  tamquam  Dominus ,  fecundum  pofie Domus,  omni 
die  antequam  Fratres  eant  pranfum  ,  charitativè  reficiatur.  Et  in  cun- 
dis  Dominicis  diebus ,  Epiftola ,  Ôc  EvangeliumineaDomo  cantetur, 
ôc  cum  procefiione  ,  aqua  benedida  afpergatur.  Item  Ci  qui  Fratrum  , 
qui  obedientias  per  diverfas  Terras  tenent ,  ad  quamlibet  Secularem 
J^crfonam  venientes,  rebellando,  pecunias  pauperum dederint,  uteos 
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per  fuamvim,  contra  Magillrumfuumregnare  faciat;  abuniverfaSo- 
cietatc  Fratrum  projiciantur.  Et  fi  duo  ,  vel  plures  Fratres  infimul  fue- 
rint;  Ôc  unus  eorum  ncquiter  malc  vivcndo  le  habuerit  ;  alter  Fratrum 
noneum  diffamare  débet,  neque  Populo,  ncque  Priori  3  fed  primum 
per  fe  ipfum  caftiget  eumj  &  fi  fe  noluerit  caitigare  ;  adhibeat  fecum 
duos  Fratres,  vel  très  ad  eum  caftigandum.  Etfiemendaverit,  indegau- 
dere  débet  ;  fi  autem  emendare  noluerit ,  tune  culpam  fuam  feribens , 
mittat  Magiftro  ;  ôc  fecundum  quod  Magifler ,  ôc  Capitulum  jufTerit , 
de  eo  fiât  ;  atque  nullus  Frater  alium  Fratrem  fuum  aceufet,  nifi  benè 
poffit  probare  ;  fi  autem  fecerit ,  ipfe  Frater  non  eft. 

Item  omnes  Fratres  omnium  Obedientiarum,  quinunc ,  vel  in  antea 
offerunt  feDeo  ,  &  San&o  Hofpitali  Hierufalem;  Crucesadhonorem 
Dei,  ôc  ejufdem  San&ae  Crucis,  in  cappis  ôc  mantellis  fecum  déférant 
ante  pe&us  ;  ut  Deus  per  ipfum  Vexillum ,  fidem ,  operationem  ôc  obe- 
dientiam,  noseuftodiat,  ôc  àDiabolipoteflatein  hoc,  ôc  in futuro  fe- 
culodefendat,  in  anima,  ^incorpore,  fimulcum  omnibus  Benef ado- 
ribus  noftris  Chriftianis ,  Amen.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat 
hanc  paginamnoftrae  annotationis ,  confirmationis ,  ôc  innovationis  in- 
fringere,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attenta- 
re  praefumpferit ,  indignationem  omnipotentis  Dei,  ôc  beatorum  Apo- 
ftoiorum  Pétri  6c  Pauli  ejus  ,  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Laterani  , 
feptimo  Idus  Aprilis  Pontificatus  noflrianno  fexto.  Collationata  &  correfta, 
fait  cum  ipfo  codice  Vaticano,  diejovis  ^Aiaii^anno  Domini  1617.  Ex  Bofio3l.2.p.68. 

HUITIEME    PREUVE.  Hift.f>.  59- 

ALexandeh  Papa  quartus  ,  dile&is  Filiis ,  Magiftro  &  Fratri- 
bus  Hofpitalis  fan&i  Joannis  Hierofolymitani ,  falutem  ôc  apo- 
ftolicam  benedi&ionem.  Cùm  Ordinem  veftrum  omnipotens  Do- 
minus  in  Ecclefia  fua  velut  columnam  immobilem  fuper  obedientiae 
bafim  erexerit ,  ad  fulcimentum  Terrae  fan&se  ,  cujus  eftis  Athletse 
inclyti ,  robufti  ,  pugiles  ôc  propugnatores  ele&i  ;  ôc  pro  cujus  de- 
fenfione  ad  prSeliandum  praelia  Domini ,  contra  fui  blafphemos  no- 
minis  3  falviricae  Crucis  vos  armis  infignibus  accinxiftis  ;  cùm  etiam 
vos  fitis  populus  Dei  egregius ,  gens  magnifica  ôc  ftrenua  multitudo 
Juftorum  ;  confilium  ôc  congregatio  fortium  Régis  Regum  ;  in  quo- 
rum re  vera  manibus  gladii  funt  ancipites  ôc  ardentes  lucernae,  ad  fa- 
ciendam  vindi&am  in  nationibus  ôc  fervandam  Domini  civitatem  : 
digne  ipfum  Ordinam  ôc  vos  tanquam  Chrifti  milites  ,  in  quibus  fuf- 
citavit  Dominus  in  illis  partibus  fortium  Machabaeorum  fpiritum  ôc 
aliorum  veterum  earumdem  partium  bellatorum  ;  congruis  intendi- 
mus  roborare  favoribus  ,  ôc  condignis  gratiis  adaugere  3  iliaque  vobis 
concedere  quse  ad  incrementum  veftrae  Religionis ,  di&xque  Terrx 
fan&se  fublidium  redundare  nofeuntur. 

Sanè  quia  intelleximus ,  quod  in  ter  Fratres  veftri  Ordinis  milites  Ôc 
alios ,  nulla  eft  diftin&io  per  aliquam  indumentorum  diverfitatem  , 
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ïicut  in  plerifque  aliis  confimilibus  eft  Religionibus  obfervatum  ;  pre- 
pter  quod  contingit  quod  multorum  nobilium  ,  qui  mundi  reli&is 
illecebris  ,  fub  ejufdem  veftrse  Religionis  habitu  ,  elegerant  infiftere 
prsediclae  Terrx  fanctae  prxfidio  ,  erga  praefatum  Ordinem  Charitas 
refrigefcit.  Nos  cupientes  ut  idem  Ordo  continuis ,  autore  Domino,; 
amplificetur  commodis  ,  &  votivis  crefcat  augmentas;  praefentiunv 
vobis  autoritate  concedimus  ,  ut  unanimiter  ftatuere ,  ac  deinceps 
inviolabiliter  obfervare  poilitis  ,  quod  Fratres  milites  ejufdem  Or- 
dinis  Chlamides  nigras  déférant  ,  ut  ab  aliis  ejufdem  Ordinis  Fra- 
tribus  difcernantur  :  in  bellis  autem ,  five  in  praeliis ,  utantur  Jupellis , 
&  aliis  fuper  mfigaibus  miluanbus  y  qu&  fint  colons  rubri  ,  &  in  quibus  etiam 
crux  albi  coloris  fît  >  in veftri  vexilli  modum  affûta  ;  ut  in  hujufmodi  uni- 
formitate  fignorum ,  animorum  identitas  evidenter  appareat  j  &  ex 
hoc  per  confequens ,  falus  proveniat  perfonarum.  Nutti  ergo  ommno 
homwum  liceat  ïanc  nojlm  conceffioms  paginam  infrmgere.  Si  quis  autem  ici 
attentare  praefumpferit ,  indignationem  Omnipotentis  Dei  ,  ac  bea- 
torum  Pétri  &  Pauli  Apoftolorum  ejus ,  fe  noverit  incurfurum.  Da- 
tum  Anagnix  ,  tertio  idus  Augufti  r  Pontificatûs  noftri  anno  quinto,. 
Ex  Bofio  ,.  liVt  zo.  pag.  6yu. 

Extrait   des  Statuts  de  l'Ordre  de  faînt  'Jean  de  Jèrufalem.- 
Titre  fécond  de  la  Réception  des  Frères,  Article  de  la, 
Divijïon  de  leurs  Grades  ou  Qualité^ 

Il  y  a  trois  Grades  ou  Qualitez  de  nos  Frères  ;  car  les  uns  font 
Chevaliers ,  les  autres  Prêtres  ,  &  les  autres  Frères  fervans.  De  plus 
l'Ordre  des  Prêtres  &  des  Servans  fe  divife  en  deux  :  à  fçavoir  celui 
des  Prêtres  en  Conventuels ,  &  d'obédience  :  6c  celui  de  Servans , 
en  Servans  d'armes ,  c'eft-à-dire  qui  font  reçus  au  Couvent  ;  &  en 
ces  autres  qu'on  appelle  Servans  d'Office*  Or  quiconque  fe  connoif- 
fant  enclin  &  propre  à  notre  Ordre  ,  demande  d'être  reçu  à  la  Pro~ 
felîion  en  qualité  de  Chevalier ,  fuivant  la  forme  portée  par  nos  Ré- 
glemens  &  par  nos  Coutumes  ,  il  faut  nécefïairemerit  qu'avant  que 
prendre  Y  Habit  &  faire  Profefïion  ,  ilfoit  homré  du  Cordon  de  l'Ordre 
ou  de  la  Milice  ;  c'eftpourquoi ,  s'il  n'a  reçu  l'Ordre  de  Chevalier  de 
quelque  Prince  Catholique  y  ou  d'un  autre  Grand  qui  ait  pouvoir  de 
le  donner  ,  il  faut  qu'en  tel  cas  il  en  reçoive  les  Ornemens  de  la 
main  de  celui  des  Frères  Chevaliers  de  notre  Ordre ,  devant  qui  il 
fera  profefïion  ,  ou  bien  de  quelque  autre  qui  foit  Chevalier  du 
même  Ordre ,  fuivant  la  coutume  qu'on  obferve  à  faire  des  Che- 
valiers ,  &  qu'enfin  il  faffe  Profefïion  avec  l'Ordre  fufdit.  Mais  quant 
aux  Chapelains  &  aux  Servans  d  Armes  &  d' Office  3  il  neft  point  a  propos 
qu'ils  portent  pour  ornement  cette  marque  de  Chevalier  ;  joint  que  cela  n'eft 
ni  en  ufage  ni  ainfi  ordonné  ,  &  que  c'efl  l'ordinaire  de  les  recevoir 
à  la  Profefïion ,  félon  leur  Grade  tant  feulement.  Baudoin  &  Naberat» 
page  3  des  Statuts, 

Extraits 
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Extrait  des  Ordonnances  du  Chapitre  gênerai  tenu  en  1603,, 
Titre  dix  -feptié?ne  des  dèfenfes  &  peines.  Article  23. 

Item  ,  D'autant  que  par  quelques  rôles  &  cayers  des  Langues  ,  il  & 
été  demandé  qu'on  eût  à  mettre  quelque  différence  entre  les  Frères  Cheva* 
tiers  &  les  Seroans  d'Armes,  Meilleurs  les  Révérends  feize  ont  pour  cet- 
effet  enjoint  &  ordonné  qu'aucun  de  nos  Frères  Servans  d'Armes  ne  puiffe 
porter  à  l'avenir  fur  fin  habit  la  Croix  de  notre  Ordre ,  faite  de  toile  de  lin  j, 
plus  grande  que  la  moitié  d'un  demi  pied  de  Canne  de  Sicile  3  &  que  celle  de 
nos  Frères  d'Office  ne  foit  plus  grande  que  le  quart  d'un  pied,  fans  que  pas  ut* 
d'eux  fe  doive  licentier  de  porter  la  Croix  d'or }  ou  dorée.  Qui  fera  le  contrai- 
re ,  qua  chaque  fois  qu'il  en  fera  convaincu  3  s'il  efl  Commandeur  ,  il 
perde  tout  le  revenu  d'un  an  de  fa  Commanderie  ,  applicable  au  commun 
tréfor.  Si  c'eft  un  Frère  conventuel  ,  qu'il  perde  un  an  d'ancien* 
neté ,  3c  fi  un  Frère  d'office  ou  d'état ,  qu'il  en  foit  privé  de  même  : 
l'autorité  toujours  réfervée  au  Grand- Maître  d'en  difpenfer  qui  bon 
lui  femblera.  Enjoignant  &  commandant  aufdits  Frères  Servans  d'Ar- 
jnes  3c  d'Office ,  que  toutes  les  fois  qu'il  fera  queftion  de  faire  flipuler 
quelque  A&e  ou  Contrat  pour  eux,  ils  fient  obligez  dy  faire  fpeciper  Leur 
qualtce.  Que  fi  quelque  Frère  de  notre  Ordre  en  peut  découvrir  ou 
iurprendre  quelques  -  uns  contrevenans  à  ce  Règlement  ;  qu'en  tel 
cas  il  lui  foit  permis  d'en  lever  l'information  de  fa  propre  autorité  , 
&  d'avertir  le  Grand-Maitre  3c  le  Confeil  de  ladite  contravention  , 
afin  d'en  ordonner  la  punition  comme  bon  leur  fembleta.  Baudoin  on 
Naberat ,  page  160  des  Statuts  &  Ordonnances, 

Extrait  des  Ordonnances  du  Chapitre  qenèral  tenu  en  1631. 
Titres  des  prohibitions  dr  peines. 

Item ,  Sur  la  Requête  qui  a  été  préfentée  dans  quelques  cayers  & 

JÔles  des  Langues  ,  de  rendre  remarquable  la  différence  qu'il  y  a  entre  les 
Ireres  Chevaliers  &  les  Servans  d'Armes ,  les  R.  S.  feize  ont  enjoint  3c  or-» 
donné  ^  que  nul  Servant  d'Armes  n'ait  à  porter  déformais  l'Habit  01* 
la  Croix  de  lin  de  notre  Ordre  y  plus  grande  que  la  moitié  d'un  pan  ou  palme 
d'une  Canne  de  Sicile }  ni  même  la  Croix  dor ,  ou  dorée.  Que  fi  quelqu'un  y 
contrevient ,  s'il  eft  Commandeur  ,  autant  de  fois  quil  en  fera  convaincu  T 
il  perdra  deux  ans  du  revenu  de  fa  Commanderie ,  applicables  au  commun 
tréfor.  Que  s'il  eft  Frère  Conventuel ,  il  perdra  deux  ans  d'ancienneté 
en  faveur  de  fes  Fiarnaulds  :  Enjoignant  3c  commandant  aux  fufdits, 
que  toutes  les  fois  qu'ils  feront ,  paiïeront ,  ou  ftipuleront  quelque 
Acte,  Contrat ,  ou  Inflrument ,  ils  y  mettent  expreffément  la  qualité  :  3c 
qu'il  foit  permis  à  tout  Frère  de  notre  Ordre ,  qui  trouvera  lefdits 
Contrevenans ,  d'informer  ■  contre  eux  de  fa  propre  autorité  ,  3c  de 
donner  avis  de  ladite  contravention  à  Monfeigneur  l'Eminentifîims 
Grand- Maître  6c  à  fou  Confeil  ^  afin  d'en  faire  la  punition  comme 
Tome  L  Eeee 
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il  leur  plaira.  Ajoutant  que  le  Grand-Maître  (  vu  le  confentement 
qu  en  a  donné  fon  Eminence  )  ne  pourra  jufqu  au  prochain  Chapi- 
tre général ,  donner  permiffion  aux  Frères  Servans  de  porter  la.  Croix: 
d'or.  Baudoin  ou  Naberat  3  page  317  des  Statuts  &  Ordonnances, 

NEUVIEME    PREUVE*/*/,?,  pag.  61. 

INnocentius  Epifcopus,  Servus  ServorumDei:  Venerabilibu& 
Fratribus  Archiepifcopis ,  Epifcopis,  ac  diledis  Filiis  Abbatibus  6*. 
Prioribus  6c  univerfis  Ecclefiarum  Praelatis ,  ad  quos  Litterse  iftae  perve- 
nerint ,  falutem  6c  Apoftolicam  benedidionem.  Quàm  amabilis  Deo, 
6c  quàm  venerandus  hominibus  locus  exiflat ,  quàm  etiam  commodum* 
& -utile  receptaculum  peregrinis  6c  pauperibus  praebeat  Hierofblymita- 
numXenodochium  ,  hi  qui  per  diverfa  maris  6c  terrse  pericula,  piaede- 
votionis  intuitu ,  Sanctam  Civitatem  Hierufalem  6c  Sepulchrum  Do- 
mini  vifitant ,  affiduè  recognofcunt.  Ibi  enim  indigentes  6c  pauperes^ 
reficiuntur9  infirmis  multimoda  humanitatis  obfequia  exhibentur  ;  6c 
diverfis  laboribus ,  atque  periculis  fatigati ,  refumptis  viribus  recrean- 
tur.  Atque  ut  ipfi  ad  Sacrofanda  Loca  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  cor- 
pôrali  praefentia  dicata  valeant  proficiici  3  Fraires  ejufdem  Domus  3  non  for— 
'nndames  pro  Frambus  fuis  animas  ponere  $  cum  fervientibus  &  equitaturis  ad  hoc 
ojjicium  Çfecialiter  deputatis  &  propriis  fumptibus  retentis  3  tam  in  eundo  3  quàm 
reâeundo  ,  ab  mcurfibus  Paganorum  defenfanu 

Illi  funt,  per  quos  Deus  Orientaîem  Ecclefîam  à  Paganorum ipur- 
citia  libérât,  ôc  Chriftiani  nominis  inimicos  expugnat.  Et  quoniam  ad 
tam  fandum  6c  pium  opus  explendum ,  eis  propose  non  fuppetunt  fa- 
cilitâtes^ charitatem  veftram  per  Apoflolica  fcripta  exhortamur  in  Do- 
mino ,  quatenus  de  veftra  abundantia  eorum  inopiam  fuppleatis ,  Ôc. 
populum  vobis  commiflum ,  ipforum  Fraternitatem  affumere  $  ôc  ad- 
pauperum  6c  peregrinorum  fuftentationem  colledas  facere  inremiffio- 
nempeccatorum  fuorum,  frequentibusexhortationibus  moneatis.  Hoc 
fcientes  ,  quod  eamdem  Hofpitalitatis  Domum,  cum  omnibus  ad  ip- 
fam  pertinentibus,  fubBeati  Pétri  6c  noftra  protedione  fufcepimus,  & 
fcripti  noftri  pagina  communivimus.  Et  quicumque  de  facultatibus  fibi 
à  Deo  collatis ,  eis  fubvenerit,  6c  in  tam  fanda  Fraternitate  3  fe  colle- 
gam  fiatuerit,  eifque  perfolverit  bénéficia  annuatim ,  feptimam  injun- 
dae  pœnitentiœ ,  confifi  de  beatorum  Pétri  6c  Pauli  Apoftolorum  me- 
ntis, indulgemus.  Ob  reverentiam  quoque  ipûus  venerabilis  Domus, 
audoritate  Apoftolicaconftituimus ,  ut  hi  qui  eorum  fraternitatem  af- 
fumpferint ,  ii  forte  Ecclefiae  ad  quos  pertinent ,  à  divinis  omciis  fue- 
rint  interdidse,  eofque  mori  contigerit ,  eifdem  fepultura  ecclefialtica 
non  denegetur  :  nifi  forte  excommunicati ,  vel  nominatim  fuerint  m- 
terdidi. 

Volumusautem,  utliceateis  confratres  fuos,  quos  Ecclefiarum  Prae- 
lati ,  apud  Ecclefias  fuas  non  permiferint  fepeliri ,  nifi  forte  excommu- 
aiçaû,  veljQojDQdnaûafuelintûuerdiaip  adEcclefiasHofgkalistuinu* 


de    l'Histoire    de    Malte.  '587 

landos  déferre ,  &  oblationes  tam  pro  eis ,  quàm  pro  aliis ,  qui  in  fuis 
Coemeteriis  requiefcunt  exhibitas,  fine  alieni  juris  prsejudicio,  retine- 
re.  Hoc  etiam  addito  ,  ut  receptatores  ejufdem  fraternitatis ,  fivecol- 
ledae  ,  falvo  jure  Dominorum  fuorum  ,  fub  beati  Pétri  &  noftra  pro- 
tedione  confiftant.  Adjicientes  infuper ,  ut  fi  qui  eorundem  Fratrum , 
qui  ad  eafdem  Fraternitates  ,  vel  colledas  mifTi  fuerint ,  in  quamlibet 
civitatem  ,  caftellum  vel  vicum  advenerint,  fi  forte  locus  ipfe  à  di- 
vinis  Officiis  fuerit  interdidus ,  in  eorum  jucundo  adventu,  femel  in 
anno  aperiantur  Ecclefiae,  6c  excommunicatis  ejedis,  Divina  Officia 
célèbrent ux.  Ad  majorem  quoque  eorum  &  veftrœ  mercedis  cumulun* 
nihilominus ,  vobis  mandando  prsecipimus ,  quatenus  hanc  noftram 
Conftitutionem  per  Parochos  veftros  nuncîaripropriislitterisfaciatis: 
mandamus  etiam,  ut  fi  qui  de  Clericis  Ecclefiarum  veftrarum,  prsefa- 
ti  Hofpitalis  Fratribus ,  eu  m  licentiaPraelati  fui ,  fpontè  ,  ac  gratis  per 
annum  ,  vel  biennium  fervire  decreverint  j  nequaquam  impediantur  ^ 
&  intérim,  fua  Bénéficia ,  vel  Ecclefiafticos  redditus  non  amittant. 

Ego  Innocentais  Catholicae  Ecclefiœ  Epifcopus ,  fubfcripfi. 
Ego  Joannes  Epifcopus  Cardinalis  Oftienfis ,  fubfcripfi. 
Ego  Chunradus  Epifcopus  Cardinalis  Sabinen.  fubfcripfi. 
Ego  Guillelmus  Epifcopus  Cardinalis  Prseneftin.  fubfcripfi. 
Ego  Frater  Matthaeus  Epifcopus  Cardinalis  Albanen.  fubfcripfi. 
Ego  Joannes  Presbyter  Cardinalis  Tit.  Sandi  Crifogoni ,  fubfcripfi. 
Ego  Petrus  Presbyter  Card.  Tit.  Sti.  Martini  in  Montibus  ,  fubfcripfi. 
Ego  Gerardus  Presbyter  Card  Tit.  Stse  Crucisin  Hierufalem  ,  fubfcr. 
Ego  Petrus  Presbyter  Cardinalis  Tit.  Sandae  Anaftafiae,  fubfcripfi. 
Ego  Jofephus  Presbyter  Cardinalis  Tit.  Sandx  Caecilise,  fubfcripfi, 
Ego  Anfelmus  Presbyter  Card. Tit.  StiLaurentii  in  Lucina,  fubfcripfiv 
Ego  fiomanus  Diaconus  Card.  Sandae  Marix  in  Porticu ,  fubfcripfi. 
Ego  Gregorius  Diaconus  Cardinalis  SS.  Sergii  &Bacehi,  fubfcripfi. 
Ego  Guido  Diaconus  Cardinalis  Sandse  Mariaein  via  Lata,  fubfcripfu 
Ego  Albertus  Diaconus  Cardinalis  Sandi  Theodori,  fubfcripfi. 

Datum  Laterani ,  per  manus  Haymerici ,  Sandae  M ariae  novae,  San- 
dae Romanae  Ecclefiae  Diaconi  Cardinalis  Cancellarii ,  decimo  Calen- 
das  Mardi,  Indidione  odava,  Pontificatus  vero  Domini  Innocentiï 
Papae  Secundi,  anno  primo.  Ex  Bofio  Tom.  1.  L.  3.  pag.  108. 

DIXIEME    PREUVE.^^.^. 

IN  nomine  fandae  &  individuae  Trinitatis ,  Patris  6c  Filii  &  Spiritûs 
Sandi.  Tempore  quo  Calixtus  Papa  fecundus ,  &  quartus  Henricus 
Romanorum  Imperator  Auguftus ,  pace  eodem  anno  inter  Regnum 
&  Sacerdotium  iuper  annuli  &  baculi  controverfia  ,  celebrato  Romae 
Concilio,  Deo  auxiliante,  peradâ,  alter  Romanam  Ecclefiam ,  al- 
..ter que  Regnum  regebar,  Domimcm  Mtchaslis  Veneûaç  Dux ,  Dalmatiac, 
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atque  Croatie  Regni  Princeps ,  innumerâ  claffium  mïlitlaeque  multi- 
tudine,  priùs  tamen  ante  importuofas  Afcalonis  ripas,  Paganorum 
claffium  Régis  Babylonke  graviffimâ  ftrage  fada  ,  demum  in  Hierufa- 
lem  partes  ,  ad  neceiTarium  Chriflianorum  patrocinium  vidoriofus 
«idvenit.  Rex  quippe  Bddmnus  Hierufalem  fecundus-,  tune  temporis , 
peccatis  noftris  exigentibus  ,  fub  Balac  Principe  Parthorum ,  Pagano- 
rum laqueo  cum  pluribus  aliis  cap ti vus  tenebatur.  Propterea  nos  qui- 
dem  Gormunâus ,  Dei  gratiâ  fandœ  civitatis  Hierufalem  Patriarcha  * 
cum  noftrae  Ecclefiae  Fratribus  fufFraganeis  ,  Domino  WUelmo  de  Buns 
Conftabulario  ,  &  Pagano  Cancellario,  nobis  cum  totius  regni  Hiero- 
folymitani  fociâ  Baronum  militiâ  conjundâ  ,  Achone  x  in  Ecclefia. 
fandse  Crucis  convenientes  :  ejufdem  Régis  Balduini  promiffiones  ,.. 
fecundùm  literarum  fuarum  &  nunciorum  prolocutiones ,  quas  eidem 
(Yeneticorum  Duci  fuos  per  nuncios,  ufque  Venetiam ,  Rex  ipfe  man-t- 
daverat,  propriâ  manu  ,  &  Epifcoporum  iive  Cancellarii  manu  pa^- 
cifque  ofeulo  ,  prout  Ordo  nofler  exigit ,  datis  :  Omnes  vero  Baro- 
;ies ,  quorum  nomina  fubfcripta  funt ,  fuper  fanda  Evangelia  fubfcrw 
ptas  depadionum  conventiones ,  fandiffimo  Evangeliftœ  Marco  ,  prse- 
ciido  Duci  fuifque  fuccefforibus ,  atque  genti  Veneticorum  limui  lia- 
tuentes  affirmavimus ,  quatenus  fine  aliqua  contradidone ,  quae  dida. 
&  quemadmodum  inferiùs  fubfcripta  funt ,  ita  &  rata  ,  6c  in  futurunv. 
iilibata,  fibi  fuseque  genti  in  perpetuum  permaneant.  Amen,  In  om- 
nibus feilicet  fupradidi  Régis ,  ejufque  fucceflbrum  fub  dominio, 
îitque  omnium  fuorum  Baronum  civitatibus ,  ipfi  Venetici  Ecclefiam 
§c  integram  rugam  ,  unarnque  plateam  five  balneum ,  nec  non  &  fur-* 
înum  habeant ,  jure  hereditario  in  perpetuum  poffidenda ,  ab  omnj 
exadione  libéra  ,  ficut  funt  Régis  propria.  Verùm  in  platea  Hierufa* 
lem  tantum  ad  proprium  habeant  ,  quantum  Rex  habere  folitus  efh 
■Quôd  fi-apud  Accon ,  furnum,  molendinum  ,  balneum  3  ftateram  ,. 
ynodios  &  buzas  ad  vinum ,  oleum ,  vel  mel  menfurandum  in  vico 
iuo  Veneti  facere  voluerint,  omnibus  inibi  habitantibus  abfque  contra- 
didione  quicunque  voluerit  coquere ,  molere ,  balneare  ,  iicut  ad  pro- 
pria Régis  libéré  liceat.  Sed  modiorum,  ftaterae  atque  buza?  menfuris,. 
li oc  modo  uti  liceat.  Nam  quando  Venetici  interfe  negotiantur ,  cum 

Ïropriis  ,  id  eft,  Veneticorum  menfuris  menfurare  debent  :  cum  verô> 
renetici  res  fuas  aliis  gentibus  vendunt ,  cum  fuis ,  id  eft ,  Veneti- 
corum menfuris  propriis  vendere  debent,  Quando  autem  Venetici  ah 
iiliquibus  gentibus  extraneis  quàm.Veneticis ,  commercio  aliquid  ac- 
cipientes  comparant,  cum  Regiis  menfuris  datoque  pretio  accipere 
licet.  Ad  haec  Venetici  nullam  dationem,  vel  fecundùm  ufum ,  vel 
fecundùm  ullam  rationem ,  nullo  modo ,  intrando ,  ftando ,  vendendo3 
comparando  vel  morando,  aut  exeundo  ,  de  nulla  penitùs  caufa  ali- 
quam  dationem  perfolvere  debent ,  nifi  folum  quando  veniunt ,  aut 
exeunt  cum  fuis  navibus  peregrinos  portantes:  tune  quippe  fecundùm 
Régis  confuetudinem  ,  tertiam  partem  ipfi  Régi  dare  debent.  Unds 
ipfe  Rex  Hiçrufajem  ;  &  nos  prîmes,  Duci  Veneticorum  de  fundo 
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Tyri  3  ex  parte  Régis ,  fefto  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli ,  trecentos  in 
unoquoque  anno  bizantios  Sarracenatos ,  ex  debiti  conditione  per- 
îblvere  debemus.  Vobis  quoque,  Duci  Venetix,  &  veftrxgcnti  pro- 
jnittimus  ,«  quôd  nihil  plus  accipiemus  ab  îllis  gentibus  ,  qux  vobif- 
cum  negociantur  ,  nifi  quantum  fc lit i  lu nt  dare,  &  quanta  accipimtis 
ab  îllis  qui  cum  aliis  negotiantur  gentibus.  Praeterea  illam  ejufdem 
platex ,  rugxque  Achon  partem  unum  caput  in  manlione  PemZanm, 
aliud  vero  in  iandi  Dimitrt,  Monafterio  firmantem  y  3c  ejufdem  rugse 
aliam  partem  ,  unam  materiariam  3c  duas  lapideas  manfiones  haben- 
tes  ,  qux  quondam  cafulx  de  cannis  elfe  folebant ,  quam  Rex  Bal- 
duinus  Hierufalem  primitus  beato  Marco  ,  dominoque  Duci  OrdoUfi , 
fuifque  fuccelïoribus  in  Sydonis  acquifitione  dédit  ;  ipfas  inquam  par- 
tes ,  beato  Marco  ,  vobifque  Domimco  Michaeli ,  Venetix  Duci ,  veftris 
quoque  fuccefforibusperprxfentem  paginam  confirmamus  :  vobifque 
poteitatem  concedimus  ,  tenendi,  polîidendi ,  3c  quicquid  vobis  inde 
placuerit ,  in  perpetuum  faciendi.  Super  ejufdem  autem  rugx  alia  par- 
te, à  domo  bernardi  de  novo  Caftelio  ,  qux  quondam  fohatmis  fuerat 
fuiiam  y  ufque  ad  domum  Guibern  de  Joppen  generis  Laudx  ,  redo 
framite  procedente  ,  vobis  eandem  quam  Kex  habuerit  poteitatem  pe- 
jiitùs  damus.  Quin  etiam  nullus  Veneticorum  in  totius  terrx  Régis , 
fuorumque  Raronum  dominio  ,  aliquam  dotionem  in  ingrediendo  , 
Vel  ibi  morando,  aut  exeundo  per  ullum  ingenium  dare  debeat  :  fed 
fie  liber  ficut  in  ipfa  Venetia  fit.  Si  verô  aliquod  placitum ,  vel  ali- 
cujus  negotii  litigationem  ,  Veneticus  erga  Veneticum  habuerit ,  in 
curia  Veneticorum  diffiniatur.  Vel  fi  aliquis  adverfus  Veneticum  que- 
relam  aut  litigationem  fe  habere  crediderit ,  in  eadem  curia  Veneti- 
corum determinetur.  Verùm  fi  Veneticus  fuper  quemlibet  alium  ho* 
sninem,  quàm  Veneticum  ,  clamorem  feeerit ,  in  curia  Régis  emen- 
detur.  Infuper  ubi  Veneticus  ordinatus  vel  inordinatus ,  quod  nos 
fine  lingua  dicirnus  ,  obierit  ,  res  fux  in  poteitatem  Veneticorum  re- 
ducantur.  Si  vero  aliquis  Veneticorum  naufragium  pafTus  fuerit,  nul- 
lum  de  fuis  rébus  patiatur  damnum.  Si  naufragio  mortuus  fuerit ,  fuis 
heredibus  aut  aliis  Veneticis  res  fuse  rémanentes  reddantur.  Prxterea 
fuper  cujus  gentis  Rurgenfes  in  vico  &  domibus  Veneticorum  habi- 
tantes ,  eandem  juftxtiam  3c  confuetudines  quas  Rex  fuper  fuos  ,  Ve- 
netici  habeant.  Denique  duarum  civitatum  Tyn  3c  jijcdtonis  tertiam 
partem  ,  cum  fuis  pertinentes ,  6c  tertiam  partem  terrarum  omnium 
libi  pertinentium,  à  die  fandi  Pétri ,  Sarracems  tantum  fe-rvientium  3 
qux  non  funt  in  Francorum  manibus  ,  alteram  quarum,  vel  li,  Deo 
auxiliante  ,  utramque  per  eorum  auxiiium  ,  aut  aliquod  ingenium  in 
Chriltianorum  poteitatem  Spiritus  Sandus  tradere  voluent  :  illam  , 
inquam,  tertiam  partem  ,  licut  di&um  eft  7  libéré  &  regaliter  ,  ficut 
Rex  duas ,  Venetici  habituri  in  perpetuum  ,  fine  alicujus  contradi- 
chonis  impeditione  ,  jure  heredkario  pofîîdeant.  Univerf aliter  igitus 
fupradidas  conventiones  ipfum  Regem  ,  Deo  auxilianre ,  ii  aliquando 
■çgreffurus  de.  captivitate  eit  ;  nos  Gormundia  Hierufalem  Patriarche 
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cbnfirmate  per  Evangelium  faciemus.  Si  vero  alter  ad  Hierofolymi- 
tanum  regnum  ,  in  Regem  promovendus  advenerit ,  aut  fuperiùs  or- 
dinàtas  promifîiones  antequam  promoveatur  ,  ficut  antè  di&um  eft  > 
ipfum  confirmare  faciemus  ;  alioquin  ipfum  nullo  modo  ad  regnum 
provehi  afientiemus.  Similiter  eafdem  &  eodem  modo  confirmationes, 
Baronum  fuccefibnes ,  &  novi  futuri  Barones  facient.  De  caufla  vero. 
Antiochena,  quam  vobis  Regem  Balduimm {zçunâumjub  eadem  eonfti- 
tutionis  depa&ione  promififïe  benè  fcimus  9  in  Antiocheno  Principatu 
fe  vobis  Veneticis  daturum  :  videlicet  fie  in  Antiochia ,  ficut  in  ç3e- 
reris  Régis  civitatibus  ,  fi  quidem  Antiocheni  Regalia  promiiTionura, 
foedera  vobis  attendere  voluerint  :  nos  idem  Gormundus  Hierufalem 
Patriarcha  ,  cum  noftris  Epifcopis ,  Clero  ^  Baronibus  ,  populoquo 
Hierufalem  ?  confilium  &  auxilium  vobis  dantes ,  quod  nobis  Domi*- 
nus  Papa  inde  feripferit ,  bonâ  iide  totum  adimplere  3  ôc  hsec  omniçi 
fuperiora  ,  ad  honorera  Veneticorum  promittimus. 

Ego  Gormundus  Dei  gratiâ  Hierofolymorum  Patriarcha ,  .propriâ  no-» 

ftrâ  manu  fupradi&a  confirma. 
Ego  Ebremarus  Csefarienfis  Archiepif.  fixe  eadem  firniliter  confirma* 
Ego  Bernardus  Nazarenus  Epifcopus  firniliter  confirmo. 
Ego  Afquitinus  Bethleemka  Epifcopus  firniliter  confirmo. 
Ego  Rogerius  Liddenfis  fancti  Georgii  Epifcopus  firniliter  confirmo, 
Ego  Gildoinus  Abbas  fan&ae  Marise  val'is  Jofaphat  firniliter  confirmo* 
Ego  Gerardus  Prior  fan&i  Sepulchri  firniliter  confirmo,, 
Ego  Ricardus  Prior  Templi  Domini  firniliter  affirme.. 
Ego  Arnaldus  Prior  montis  Sion  firniliter  afiirmo. 
Ego  Wilelmus  de  Buris ,  Régis  Conftabularius,  firniliter  affirmo. 

Data  apud  <*s4chon ,  per  manus  P agoni ,  Jiegis  Hierufalem  Cançel* 
larii ,  anno  mille/lmo  centefimo  vigejîmo«tcmo  ,  tndiàione  fecundL 
Ex   Gmileimo  Tyr.  lib.  12.  pag.  S30. 

m       ■    1-       ! — , ■ ■    m 

ONZIFME    PREUVE.^.^.71. 

EOdem  anno ,  quidam  nobiles  viri  de  equeftri  or  dîne ,  Dco  devoti  ., 
religio.fi  ôc  timentes  Deum ,  in  manu  domini  Patriarche  ,  Chrifti 
fervido  fe  mancipantes ,  more  Canonicorum  regularium  ,  in  caJUtate, 
&  obediemia ,  &  jme  proprio  velle  perpetuo  vivere  profeffi  funt.  Inter 
quos  primi  ôc  prsecipui  fuerunt ,  viri  venerabiles ,  Hugo  de  P agonis ,  ôc 
Garfuèdm  de  fantio  Aidcmaro.  Quibus  9  quoniam  neque  Ecelefia  erat , 
neque  certum  habebant  domicilium ,  Rex  in  palatio  quod  fecus  tem- 

1)lum  Domini ,  ad  auftralem  habet  partem,  eis  ad  tempus  conceffit 
îabitaculum.  Cananict  vero  Templi  Domini ,  plateam  quam  circa  prae- 
diclum  habebant  palatium ,  ad  opus  ofricinarum  ,  certis  quibufdara 
conditionibus  concefïerunt.  Dominus  autem  Rex  cum  fuis  proceri- 
bus  ,  dominus  quoque  Patriarcha  cum  Prxlatis  Eccleiiarum,  depro- 
priis  dominicalibus  certa  eis  pro  vi&u  &  arai&u  bénéficia ,  quœdam  acj 
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*empu$ > qusedam  inperpetuum  contulcrunt.  Prima  autem  eorumpro- 
feffio ,.  quodque  eis  à  domino  Patriacha,  Screliquis  Epifcopis  ,  in  re- 
miffioncm  peccatorum  injun&um  eft;  ut  vtas  &  itinera,  ad  jalutem  Pe- 
regnnorum  »  contra  latronum  C7  mcurjantium  injïdtas  ,  pro  vinbus  confervarcm. 
Novem  autem  annis  pofl  corum  inftitutionem  in  habitu  fuerunt  fecu- 
lari ,  talibus  utentes  veftimentis  ,  quales  pro  remediis  animarum  fua- 
rum  populus  largiebatur.  Tandem  nono  anno  ,  Concilio  in  Francia 
apud  Irecas  habito  ,  cui  interfuerunt  Dominus  Rcmenfîs ,  &  Dominus 
Semncnfis  Archiepifcopi  ,  cum  Suffraganeis  fuis;  Albanwfis .quoquç 
Epifcopus ,  Apoftolicse  Sedis  Legatus  ;  Abbates  quoque  Ciftezcienjïs , 
ôc  CUreiadenfis ,  ÔC  ^Tomtniacenjïs  ,  cum  aliis  pluribus  ,  inftituta  eft  eis  ré- 
gula^ &  habitus  affignatus ,  albus  videlicet ,  de  mandato  domini  Hq* 
nom  Papae,  ôc  Domini  Stepham Hierofolymitani  Patriarche.  Cumque 
jam  annis  novemin  eodem  fuiiïent  propofito  ,  non  nifi  novem  ërant: 
ex  tune  coepit  eorunx  numerus  augeri ,  ôc  poffefliones  multiplicaban- 
îur.  Poftmodum  vero ,  tempore  Dp  Eugenh  Papae  ,  ut  dicitur ,  cruces 
de  panno  rubeo  ,  ut  inter  cœteros  effent  notabiliores  ,  mantellis  fuis 
cœperunt  affuere ,  tam  équités  quàm  eorum  fratres  inferiores ,  qui  di- 
cuntur Servientes.  Quorum- r es  adeo  crevitin  immenfum,  ut  hodie  tre- 
centos  plus  minufve  in  eonventu  habeant  Equités  ,  albis  chlamydi- 
bus  indutos  :  exceptis  fratribus  ,  quorum  penè  infinitus  eft  numerus. 
Poffefliones  autem  tam  ultra  ,  quàm  citra  mare  adeo  dicuntur  im- 
menfas  habere  ,  ut  jam  non  fit  in  orbe  Chriftiano  Provincia  ,  quar 
grsedi&is  Fratribus  bonorum  fuorum  portionem  non  contulerit  ;  ôc 
regiis  opulentiis  pares  hodie  dicantur  habere  copias.  Qui,  quoniam 
juxta  Templum  Domini,  ut  prxdiximus ,  in  palatio  Regio  manfionem 
habent,  Fratres  milttia  Templi  dicuntur.  Qui  cum  in  honeflo  fe  confer- 
vaffent  propofito  ,  profeflioni  fuae  fatis  prudenter  fatisfacientes ,  ne- 
gleft.k  humiluate  (  qua  omnium  vinutum  eufios  ejjè  dtxofcitur  ;  &  in  imo  fponte 
jedens  ,  non  habet  unde  cafum  patiatur)  D.  Patriarchae  Hierofolymitano  , 
à  quo  ôc  Ordinis  inftitutionem  ,  ôc  prima  bénéficia  fufeeperant ,  fe 
fubftraxerunt ,  obedientiam  ei,  quam  eorum  prœdeceffores  eidem  ex- 
hibuerant,  denegantes  :  fed  ôc  Ecclefns  Dei ,  eis  décimas  ôc  primitias 
fubtrahentes,  ôc  eorum  indebitè  turbando  poffefliones ,  fadi  funt  valde 
jxiolefti.  Ex  Gmlklmo  Tyr.  lib,  11.  pag.  Si^c.y.llù.  i.  p.  50. 

DOUZIPME    PREUVE,    Hfl.pag.sl 

AD  feptimum  Idus  Septembris,  anno  millefimo  centefimo  trigefi- 
mo-quarto  iniignis  ea  clades  ad  Sarinienam  Oppidum  accepta  eft» 
Magnus  Imperator,  animi  vigorepraeftanti,  atqueeo  feculo  Chriftia- 
ni  nominis  decus  ôc  gloria  ,  cum  hofte  no  vies  ôc  vicies  figna  contulit^ 
ut  vetuftus  au&or  affirmât,  plerumque  victor  ,  regnavk  annis  triginta, 
Eeliquit  teftamentum  ante  très  annos  nuncupatum  in  ipfa  obfidione 
Baionae  urbis ,  quam  in  extrema  ora  Galliae  expugnaffe ,  etiam  noftra- 
tes  Scxiptores  fufpicajatur.  Petrus  Lara  Cornes  >  ab  AUonio  Jordano 
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Tolofate  ,  ex  provocatione  infingulari  certamine,  in  eaobfidioneper- 
emptus  eft.  In  eo  teftamento  Templis  &  Monafteriis  tota  Hifpania  s 
.multa  oppida  &  arces  legata:  &  cum  proie  careret,  Templarii  ôc  Hof- 
pitalarii  milites ,  praererea  cuftodes  Sepulcri  Hierofolimitani  ex  ailç 
omnesj  fînguli  extriente  ordines,  regnihaeredes  fcripti  :  exemplolibe- 
ralitatis,  quod  admirarentur  pofteri,  improbarent  aequales.  Sedtanti 
erat  religionem  chriflianam  bello  amplifiçare ,  partumque  in  Syriaim^ 
perium  armis  tueri,ut  certati-m  viri,  fseminae,  Principes-&privatiprx* 
dia,  arces,  oppida  infumptus  bellicos  fuppeditarent. 

Milites  Hierofolymitani ,  qui  regni  jura  ex  Alfonfi  Aragonii  Régis 
non  ita  pridem  defun&i  teftamento  repetebant ,  aliqua  ratione  concis 
liandi  erant  :  Veneratque  ea  de  caufa  Raymundus  militiae  Divi  Joannis 
Magifler,quo  agente  convenit  tandem,  ut  Caefarauguftae ,  Calatayubac, 
Ofeae,  Barbaftri  ôc  Darocae  aliifque  oppidis,  quaecunque  Mauris  eri- 
perentur ,  Hierofolymitani  milites  ex  iingulis  regionibus  Qiriffianis  , 
Mauris ,  Judaeis  iingulis  familias  fubje&as  haberent  :  eaeque  ipforum 
aufpiciis  juffuque  militarent,  alii  praeterea  reditus ,  opimaque  praedia 
tota ditione data,  unde  magno  quamvis  numéro  milites  vitam  militiam- 
que  fuftentarent.  Jaccse  aliifque  locis  domieiliis  conftituendis  defcri- 
ptae  defignataeque  areae.  Iliud  in  primis  efl  cautum,  ut  fUymundo  ipfa 
fine  proie  defun&o  ,  regnum  rediret  ad  xMilites  ,  iis  conditiombus  paf- 
cifcendis,  retra&andifque  ,  aliquot  anni  .elapii  :  quas  Guiilelmus  Pa- 
marcha  Hierofolymitanus  caeterique  Milites  divi  Joannis  iuo  diplo- 
mate ratas  Hierofolymae  habuerunt ,  ad  quartum  Kalend,  Septembris 
falut-is  anno  millefimo  centefimo  quadragefimo  -  primo.  Acceffit  Fui- 
conis  Hierofolymitani  Régis  confenfus ,  ac  Hadnani  tandem  quarti , 
qui  poil:  aliquot  annos  Romanam  Ecclefiam  regendam  ïiifcepit ,  ap- 
probatio.  Eo  fœdere  Templarii  etiam  Milites  comprehenli  ;  quibus 
quod  aequior  effet  Raymundus  $  cum  recenti  memoria  Raymundus 
Berengarius  ejus  pater  eam  militiam  effet  profeffus  ,  plura  attributs 
font.  Montio  abaque  oppida  6c  arces  magno  numéro  donata  :  deci- 
maRegiorum  ve&igalium  :  quinta  eorum  quae  bello  Maurorumquaelita 
efferit  :  immunitate  Milites  omnes  donati  :  neque  nifi  eorum  confenfu  , 
pacem  genti  cum  Mauris  fore  eoneeptisverbisproimffumjuratumque, 
ilaecgerundae  paéta  conventaque  ,  Guidone  Cardinale  Pontifleis  Ro- 
fnani  Legato  praefente  ,  difceptanteque  vigefimo-feptimo  Novembris 
die,  anno  milleikno  centefimo  quadrageilmo-tertio,  Mariana  lib.  10. 
çapite  ij, 

TREIZIEME    PREUVE.  Hi/k'pag.  113. 

ANastasius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  ,   dile&o  fiilio 
Raymundo  Magiftro  Xenodochii  civitatis  Hierofolymitanae,  ôcc* 
L'ecernim.us utreceptores  veftrarum  fraternitatum ,  five  colled arum, 
falvo  jure  Dominorum  fuorum ,  in  B.  Pétri  ôc  noftra  prote&ione  conli- 
liant ,  ôc  per  terras  in  quibus  fuerint  pacem  habeant, 
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Quia  vero  omnia  veftra  fuftentationibus  peregrinorum  ,  Se  paupe- 
rum  debent  cedere  ,  ac  per  hoc  nullatenus  aliis  ufibus  ea  convenit 
applicari ,  conftituimus ,  ut  de  laboribus,  quos  veftris  fumptibus  co- 
litis  ,  nullus  omnino  Clericus  ,  vel  laïeus  décimas  à  vobis  exigere 
praefumat. 

Statuimus  ut  nulli  Epifcopo  ,  in  Ecclefiis  à  vobis  fubditis  ,  inter- 
didi ,  fufpenfionis ,  vel  excommunicationis  fententiam  liceat  promul- 
gare.  Verumtamen  fi  générale  interdidum  fuerit  in  locis  illis  prola- 
tum  ,  exclufis  excommunicatis,  &  nominatim  interdidis,  claufis  januis, 
abfque  campanarum  pulfatione,  plané  divina  Officia  celebrentur. 

Fratribus  veftris   femel  ........     in  facro   veftro   Collegio    re- 

ceptis  ,  poft  fadam  Profeffionem  ,  &  habitum  Religionis  aflum- 
ptum  ,  revertendi  ad  faeculum  interdicimus  facultatem.  Nec  alicui 
eorum  fas  fit  >  poft  fadam  Profeflionem  ,  femel  afTumptam  Crucem 
Dominicain  ,  &  Habitum  veftrse  Profeflionis  abjicere ,  vel  ad  alium 
locum  ,  feu  etiam  Monafterium ,  majoris  feu  minoris  Religionis  ob- 
tentu ,  invitis  fîve  inconfultis  Fratribus ,  aut  eo  qui  Magifter  extite- 
rit ,  licentia  tranfmigrare  ,  nullique  ecclefiafticse  fecularique  perfonae 
ipfos  fufeipiendi  aut  retinendi  licentia  pateat. 

Praeterea  honores  omnes  ,  iive  pofleffiones  ,  quas  idem  Xenodo- 
chium  ultra  feu  citra  mare ,  in  Afia ,  vel  in  Europa  ,  aut  in  praefenti 
juftè  habet ,  vel  in  futurum  rationabilibus  modis  Deo  propitio  po- 
terit  adipifei ,  vobis  pro  hofpitalitatis  ftudio  enitentibus  ,  &  per  vos 
jam  dido  Xenodochio  confirmamus.  Nulli  ergo  ,  &c. 

Dat.  Lateran.  per  manum  Rolandi  S.  R.  E.  Presbyteri  Cardinalis 
&  Cancellarii  12.  Kalend.  Novembris,  indidione  quarta  ,  incarna- 
îionis  Dominiez  11 54.  Pontificatus  Domini  Anaftafii  quarti  anno 
jfecundo.  Ex  magno  Bullario  t.  .1. 

IN  nomine  Domini  Dei  seterni ,  ac  Salvatoris  noftri  Jefu-Chrifti ,  an* 
no  incarnationis  ejufdem  millefimo  centefimo  trigeiimo  -  feptimo, 
indidione  undecima  ,  Rogerius  divina  favente  clementia ,  Rex  Si- 
ciliae  ,  Ducatus  Àpulisé  ,  &  Principatus  Capuse.  Quoniam  in  multis 
oflendimus  omnes  j  non  tam  meritis  noftris  ,  quàm  fandorum  Reli- 
gioforum  Virorum  precibus  ,  Chrifti  mifericordiam  affequi  co.nfidi- 
mus.  Scriptum  namque  eft  :  Multum  valet  deprecatio  jufti  affidua; 
jdeo  piurn  eft  &  rationabile  ,  omnium  Creatori  quatenus  de  bonis  , 
quse  r  obis  omnipotentis  Dei  mifericordia  habere  conceffit ,  paupe- 
rum  Chrifti ,  &  fervientium  Peo  ufui  ,  dum  in  prsefenti  verfamur 
nau.fragio  ,  manu  adjutrice  fubveniamus  ,  qui  pro  nobis  qrationibus 
aiïiduis  interpellant  Regem  Coelorum  3  Se  ut  nobis  janua  Paradifi  ape- 
riatut  ,  pulfare  affiduis  precibus  non  defiftunt.  Hac  igitur  dudi  com- 
.punctione  laudabili ,  confiderantes  ,  Magiftri  Raymnndi  de  Podio  ,  Se  Fra- 
trum  Hofpitalis  fandi  Joannis  Hierofolymitani  honeftam  vitam  ,  Se 
eleemofynarum  largitionem  pio  nomine  approbatam  ,  quam  facit 
fandum  Xenodochium  de  Hierufalem  ,  in  receptione  Se  récréations 
Tome  L  F  fff 
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pauperum  ôc  infirmorum  undique  confluentium  ,  pro  honore  &  re- 
verentia  Jefu-Chrifti ,  qui  fe  in  paupere  recipi  profitetur,.  Nos  igitur 
quem  Deus  in  Regni  Sicilise  primo  folio  voluit  prsefidere1,  pro  faluta 
anima?  Patris  noftri  gloriofse  mémorise  Rogerii  Comitis  ,  matrifque 
noftrae  Adelartae  Reginse  ,  &  mei  ,  noflrorumque  exinde  parentum;, 
Magiftrum  Ôc  Fratres  Hofpitalis  Hierufalem  ,  omnefque  Domos  Hof- 
pitalis,  quse  in  Regno  noftro  funt,  cum  Confratribus ,  hominibus  ,. 
poiTeffionibus ,  ac  omnibus  juftitiis ,  ôc  rationibus  fuis  fub  fpeciali  pro- 
tedione  6c  defenfione  noftra  ,  noflrorumque  hseredum  recipimus  ôc 
Jiabemus.  Et  quicquid  per  totum  Regnum  ubique ,  aut  intra  civitates  y 
five  extra,  à  dido  Hofpitali ,  prsefenti  noftro  tempore  eft  obtentum , 
ôc  in  futurum  concefTione  Pontificum,  liberalitate  Principum  ,  obla- 
tione  Fidelium  Hofpitali  fuerit  attributum  ,  concedimus  ôc  robore 
perpetuo  confirmamus. 

Volumus  infuper ,  ut  hofpitale  praefatum  habeat  libertatem  herba— 
rum  ,  aquarum  pro   animalibus  fuis  ,  ôc  ufum  ficcorum  lignorum  , 
ac  viridum   pro   Domibus  reparandis  ,  ôc  aliis  necefïïtatibus   fuis 
quse   ab    omnibus  Domibus  Hofpitalis  prrefati  ,  ôc  hominibus  fuis 
per  Regnum  noftrum  ,  tàm  in  terra,  quàm  in  mari,  penitus  indul- 
gemus  j  ôc  ut  libère  vendere  ,  ôc  emere  poiTint  ubicumque,  five  ex- 
trahere  undecumque  voluerint  ,  pro  utilitate  Hofpitalis    ejufderru. 
Concedimus  etiam  ,  quod  Dominus  nos ,  ôc  noftros  hxredes  manu 
teneat  &  confervet,  ut  Redores  6c  Fratres  ipfius  Hofpitalis  ubicum- 
que facere  voluerint  Hofpitale  vel  Receptaculum  infirmorum ,  libéré 
inde  habeantf  poteftatem.  Et  quicquid  in  eleemofynam  à  Chrifti  Fi- 
delibus  ,  five  indigenis  ,  aut  alienigenis  ,  de  univerfis  Provinciis  ve- 
nientibus  fuerit  elargitum  ;  line  contradidione  noftra  ,  noflrorumque. 
Fidelium,  pro  infirmis  confortandis ,  pauperibus  fuftentandis  ,  reci- 
piat  abfolutè  ficut  fuerit  legatum,  Nec  aiiquis  magnus  ,  vel  minor  3- 
nobilis ,  vel  ignobilis ,  Fidelium  aut  Baillirorum  noftrorum  ;  Fratri- 
bus  vel  Domibus  Hofpitalis  prsedidi ,  aliquam  violentiam  inférât ,  vel 
jaduram  j  nec  de  aliquibus  rébus,  vel  poiTelTionibus ,  quas  didum 
Hofpitale  Hierufalem  in  Regno  noftro  pofhdet  ,   fine  juris  ordine  9 
diftrahere  prsefumat.  Si  quis  autem ,  quod  abiit ,  hujus  nofirse  dona- 
tionis,  vel  concefTionis  paginam  temerario  aufu  ,  in  aliquo  inter— 
rumpere ,  vel  violare  prxfumpferit ,   indignationem    omnipotentis 
Dei,  ôc  noftri  culminis  fciat   fe  incurfurum.  Ad  hujus  autem  noftrae 
donationis  Ôc  concefTionis  indicium ,   per  raanum  videlicet  noftri 
Notarii ,  Scribse  ,  noftrique  Tiparii ,   Bulla  plumbea  iniigniri  prae- 
cepimus.  Datum  Panormi  ,   per  manus  Guarini  Canceilarii ,  fexto 
idus  Odobris,  anno  vero  Regni  Rogerii  gloriofiiïimi  Régis  Siciliae  ^ 
Ducatus  Apuliae  ôc  Principatus  Capuae,  undecimo  féliciter.    Amen* 
Ex  Archiv.  faticano  m  'M^egiftro  Innocenta  quant,  t.  3.  Ep.  2.55. 
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PO  s  t  haec  autem  ,  antequam  caetera  profequatur  autor ,  digre- 
ditur  ad  profedionem  Patriarchae  Hierofolymitani  in  Italiam  ,  ad 
•conveniendum  Hadrianum  Pontificem  ,  dum  in  fiis  bellicis  occupa- 
tionibus  occupatus  detineretur.  Caufam  autem  ejus  profedionis  fuifle 
narrât  controverfiam  inter  ipfum  &  milites  hofpitalarios  ratione  de- 
cimarum  obortam ,  cujus  caufa  fuit  ipfi  cum  fuis  furamus  Pontifex 
xonveniendus  ,  eo  quôd  (  ut  praemifit  )  iidem  Hofpitalarii  privilegio 
Pontificio  exempti  effent  à  juribus  Patriarchae ,  6c  fubjedi  tantum- 
modo  Romano  Pontifia ,  qui  de  ipfis  &  in  ipfos  jus  diceret  :  pofi> 
«quam  ergo  (  pergit  Tyrius  )  faepe  ac  faepius  tàm  D.  Patriarcha ,  quàm 
reliqui  Çcclefiarum  Praelati  apud  eofdera  Fratres  fua  jura  repofeen- 
do  non  proficiebant  (  ut  praemifimus  )  ad  Romani  Pontificis  hinc  inde 
proceffum  elt  auditorium.  Affumens  ergo  D.  Patriarcha  fibi ,  licèt 
longaevus  effet  &  ferè  centenarius  ,  de  Ecclefiarum  Praelatis  D.  Ty- 
rienfem  Archiepifcopimi  ,  &  de  Suffraganeis  ejus  D.  Fridericum  Ac- 
coneniem  Epifcopum,  Almaricum  Sidonienfem  Epifcopum ,  D.  Bal- 
duinum  Caeiarienfem  Epifcopum  ,  Dominum  Renerum  Sebaftenum 
Epifcopum  ,  D.  Hebertum  Tiberiaclenfem  Epifcopum,  vernalistem- 
poris  gratia  refpirante  ,  cùmprimum  mare  flatibus  exagitatum  hybernis, 
fpirante  Favonio  ,  cœpit  fe  reddere  placabilius  ,  iter  aggrefïi ,  autore 
Domino ,  Hydruntum  Apuliae  urbem  maritimam  profpero  curfu  at- 
tigerunt. 

Interea  dum  Pontifices  Orientis  una  cum  D.  Patriarcha  fines  atti- 

giffent  Apuliae  (ut praemifimus )  Conftantinopolitanus  Imperator  ver- 

bum  Domini  Papae  profecutus  ,  immifiïs  de  Principibus  fuis  cum  infi- 

nita  pecunia  ,  confentientibus  eis  illarum  partium  proceribus  ,  regio- 

nem  violenter  invaferant ,  ita  ut  poftquam  D.  Patriarcha  cum  fuis 

ab  Hydrunte  ufque  Brundufium  perveniffet,  D.  Imperatoris  familia 

urbem  praedidam  ,  tradentibus  eam  civibus ,  jam  recepiffet  in  fuam, 

folo  prxfidio  civitatis ,  in  fmo  pauci  erant ,  in  fidelitate  D.  Régis  per- 

feverante.  Cornes  quoque  Robertus  de  quo  fuperiùs  fecimus  mentio- 

.nem ,  cum  iis  qui  partes  fuas  tam  Régis  odio  ,  quàm  ejus  gratiâ  fe- 

-quebantur  ,  Tarentum ,  Barum  ,  egregias   Métropoles  ,   &  omnem 

.maritimam  regionem  ufque  ad  Regni  terminos  violenter  occupaverat, 

Praedicli  verô  magni  &  incliti  viri ,  Robertus  ,  Princeps  Capuanus ,' 

&  Cornes  Andraeas  univerfam  Campaniam  ,  quae  vulgari  appellatione 

dicitur,  Terra  laboris^  ufque  ad  Salernum,  6c  ufque  Neapolim  ,  & 

ufque  fandum  Germanum  iibi  vendicaverant  :  eratque  tota  regio  in 

tanto  motu ,  ut  nufquam  quies  ,  nufquam  fecuritas  effet  tranfire  vo- 

lentibus.  Romanorum  etiam  Imperator  D.  Fridericus  circa  partes 

Anconitanas  cum  exercitibus  fuis  moram  faciens,  tam  in  legionibus, 

quas  in  Italiam  introduxerat ,  çladem  patiebatur ,  ut  deficientibus  ma- 

ioribus  &  nobilioribus  Imperii  Principibus  >  vix  decimus  quifque  fu- 
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perelïet.  Unde  eos  qui  fupererant ,  ad  propria  redire  volentes ,  co- 
hibere  non  valens  ,  ipfe  quoque  ad  reditum ,  licèt  invitus  accingeba- 
tur.  Multa  enim  fupererant  negotia,  &  maxime  contra  eundem  Sicu- 
lum  Regem ,  quse  ejus  exigebant  prsefentiam.  )  Hoc  ipfum  erat  tem- 
pus  quo  Wiilelmus  deprecabatur  quam  initantiflimè  pacem ,  nec  au- 
diebatur  ,  ut  di&um  eil  fuperiùs.  PrelTus  enim  tôt  tantifque  undique 
hoftibus  iifdem  potentibus ,  refpirandi  fibi  neque  dabaturlocus.  Qux 
autem  po£t  haec  fequuta  fint ,  fuo  loco  fequenti  anno  dicentur. 

Modo  autem  una  cum  Willelmo  Tyrio  profequamur  res  geflas  à' 
Patriarcha  Hierofolymitano  ,  cum  pluribus  Epifcopis  ab  Hierofoly- 
mis  ad  Hadrianum  Pontificem  properante  :  D.  porro  Patriarcha  (  in- 
quit  Tyrius  )  cum  fuis  confortibus  itineris  anxie  deliberabat,,  quâ  via 
ad  D.  Papam  in  tant©  tumultu  poiTet  accedere  :  undique  enim  prselia, 
undique  feditiones  omnem  videbantur  aditum  praeclufilTe.  ^nfqueti- 
nus  quoque  quidam  Régis  Siciliae.  Canceilarius  urbem  obfedit  Bene- 
ventanam  ,  nuntiifque  D.  Patriarchse  qui  ad  hœc  miffi  fuerant ,  ut  ei 
à  prsedi&o  Cancellario  ducatum  implorarent ,  omnino  negavit  per 
partes  illas  tranfkum ,  quse  tamen  via  multo  csêteris  erat  compendio- 
îior.  Tandemque  habito  quorumdam  prudentum  confilio  ,  viam  ma- 
ritimam  fecutus,  cum  omni  comitatu  fuo  Anconam  pervenit  :  miiïis 
inde  ex  latere  fuo  quibufdam  Epifcopis,  qui  D,  Imperatorem  Roma- 
norum ,  jam ,  ut  diximus ,  ad  propria  redeuntem  ,  verbis  ejus  faluta- 
rent ,  &  pro  neg*>tiis  ejus  ad  D.  Papam  litteras  obtinerent  impériales, 
Quod  &  fa&um  efl ,  licèt  ipfe  Imperator  urbem  Senogallias,  &  Pi- 
faurum  jampertanfiifTet  pro  redeundo  follicitus, 

At  vero  D.  Patriarcha  'eum  fuo  comitatu  Romam  verfus  iter  diri- 
gens  ,  D,  Papam  à  civitate  Narnienfi  egreffum,  quafi  fugientem  pro~ 
fequebatur.  Tandem  Romam  veniens ,  ibique  per  dies  aliquot  fada 
mora  ;  cum  ei  nuntiatum  effet,  apud  urbem  Ferentinum  D.  Papam 
greiTum  fixiffe  ,  illuc  incunclanter  properat ,  ut  de  negotio  pro  re 
qua  venerat,  experiri  tentaret.  Dicebant  quidam  (  nempe  Papx  ad- 
verfarii ,  à  quorum  ipfe  ore  pendebat  )  D,  Papam  ,  ut.eum  txdio 
afficeret,  &  gravaret  fumptibus ,  eum  ftudio  fe  declinare  :  nam  mu- 
neribus  infinitis  corruptus  7-  in  partem  Hofpitalariorum  dicebatur  fe 
dediffe  proclivem  ,  qui  jam  ad  eum  multo  ante  prae vénérant.  Alii  di- 
cebant urbis  Beneventanse  gratiâ,  quae  obfidione  claudebatur ,  ut  di- 
ximus ,  eum  tamen  maturato  adveniiïe  itinere.  Illud  tamen  erat  evi- 
dens ,  favorem  fuum  6c  familiarium  fuorum  Hofpitalàriis  nimis  indul- 
fiiïe },  D.  vero  Patriarcham  cum  fuis  quafi  adulterinos  filios  fallu  quon- 
dam  &  indignatione  à  fe  repellere  quafi  indignos.  Poflquam  îgitur 
Patriarcha  ad  prxdi&am  urbem  pervenit  ,  obtulit  fe  de  more  Apo- 
ftolicis  afpedibus  :  ubi  &  maie  receptus,  &  pejus  habitus ,  invitis  ex 
plurima  parte  Cardinalibus,  certum  de  D.  Papae  mentis  conceptu  >  & 
habitatione  reportant  argumentum.  Ille  tamen  quorumdam  pruden- 
tum amicorum  fuorum  fretus  confilio  ,  totum  hoc  diflimulans ,  ilcutr 
fcomç.  feverus  erat;  D,  Papam  frequentabat ,  diebus  feftis  afuduus  em 
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in  Confilïorio,  Epifcoporum  fuorum  cœtu  venerabiliter  circumfeptus: 
cui  ctiam  Stolvocatorum  turba  ,  quoties  opus  erat ,  jugis  affiftebat , 
©fficium  adimplere  parata. 

Data  igitur  utrifque  partibus  audientia,  cum  jam  per  multos  dies 
utrimque  inutiliter  effet  decertatum  \  videns  D.  Patriarcha,  &  per 
quofdam  familiares  amicos  fuos  intelligens  ,  quod  non  proficeret  : 
fumpta  licentia  ,  conditionem  referens  deteriorem ,  confulione  indu- 
tus  &  reverentia  ,  aggreiTus  elt  ad  propria  redire.  De  tanta  autem 
Cardinalium  turba  vix  reperd  funt  duo  vel  très ,  D.  videlicet  Qda~ 
vianus  ,-  D.  Joannes  de  fando  Martino  ,  qui  ejufdem  D,  Patriarche  r 
dum  effet  Tyrenfis  Archiepifcopus ,  Archidiaconus  fuerat ,  qui  Chri- 
ftum  fequentes  ,  ejus  mimftrum  in  caufa  fua  pie.  vellent  fovere.  Alii 
omnes  abeuntes  poft  munera  fecuti  funt  vias  Balaam  filii  Bofor, 

En  vides  Ledor  3  quàm  fuerit  Patriarcha  deceptus  ,  qui  nefarios 
homines  ,  fadiofos  ,  Pontifici  adverfarios  prxdica.t  fandos ,  reliques- 
ver'ô  magni  nominis  Cardinales  ex  vitae  finceritate  &  litteris  n.ndique* 
confpicuos  ita  infamise  nota  reliquerit  feriptis  inuftos.  Sed  qui  boni  3 
qui  vero  mali  fuerint,  adeo  fuis  ipforum  fadis  univerfo  Chriffiano 
orbi  declaratum  eft ,  ut  illi  non  indigeant  commendatione ,  iftis  inu- 
tilis  fit  prorfus  omnis  defenfio.  Pergit  vero  Tyrius  :  D,  vero  Papa, 
urgentibus  eum  curis  domefticis,  tranfeurfa  Campania,  Beneventum 
pervenit.  Bar.  t.  11.  an.  11^.  p.  zyi. 

QUINZIEME    PREUVE,  Hifi.  p.  m. 

CUm  praecipua  Philôfophia  Chriftianorum  fit  cogitàtio  mortîs .; 
prudentium  eft ,  diern  mortis  praevenire  j  ôc  fie  fuper  bonis  fuis 
difponere  ,  ut  poffint  de  immortalitate  fperare.'  Idcirco  ,  ego  in  Dei 
nomine  ,  Guio  Furcarquerienfis  Cornes,  temporalibus  aeterna,  tran- 
fitoriis  permanentia  cupiens  comparare  ;  pro  ialute  animx  mese ,  Ôc 
Parentum  meorum ,  dono  Deo  ,  &  Hoipitali  Hierofolymitano ,  ôc 
Paupenbus  ,  in  perpetuum  ,  Manoafcam  ,  Burgum  ,  6c  Caftellum  , 
ôc  totas  auras ,  cum  toto  territorio  ,  &  omnibus  ad  Manoafcam  per- 
tinentibus  $  hoc  eft  ,  ■  ufque  ad  territorium  montis  Furonis ,  Ôc  uiquo 
ad  territorium  fandi  Martini ,  ôc  ufque  ad  territorium  Dalfmi,  Ôc  uf- 
que ad  territorium  de  Vols  ,  ôc  ufque  ad  flumen  ,  quod  vocatur  Du- 
rencia  :  Et  me  ipfum  eidem  Hofpitali ,  6c  Paupenbus  in  perpetuum 
ad  ferviendum.  contrado.  Reliqua  bona  mea  ubicumque  fmt ,  flliis 
fratris  mei  relinquo  :  Et  eos  per  fidem  fuam  rogo ,  ut  hanc  donatio- 
nem  ,  hoc  falubre  relidum  ,  quod  pro  redemptione  animse  meae  in. 
Pauperes  confero:  irmum,  illibatumque  confirment.  Quod  fi  violare 
vel  perturbare  prxfumpferint  ;  eis  omnia  quae  reliqui  aufero;  ôc  Gui- 
nanno  ,  ôc  Bertranno  Raimbaldi  ornnia  bona  mea  relinquo  ;  ut  quod 
îeliqui  Hoipitali  &  Pauperibus  ,  firmum  manere  faciant ,  Ôc  tam  ipfi? 
quàm  hxredes  eorum  ,  perpétua  défendant.  Sciendum  tamen  eft^ 
quod  in  his  omnibus  ;  qux  fijjis  fratris  mei  relinquo  ;  mauem  meam^ 
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dum  vixerit,  ufum  fruduum  habere  volo.  Prxterea  matrî  meae,  jure 
proprietatis  relinquo  id  totum  ,  quod  ejus  induftria ,  Caftro  quod  vo- 
catur  Pertus  accrevit.  Fada  eft  hsec  difpofitio  anno  ab  Incarnatione 
Domini,  millefîmo  centefimo  quadrageiïmo-nono,  tertio  kalendas  Ju- 
nii,  luna  vicefima-prima,  régnante  Imperatore  Conrado  ,,  in  prae- 
fentia  D.  Pétri  Siftercienfis  Epifcopi,  autoritate  cujus  ,  &  tefîimonio 
eft  confirmata.  Praeterea ,  ifti  omnes  telles  exiftunt  :  Garfendis  Co- 
mitilTa  mater  ipfius  Guionis  Comitis ,  Bertrannus  Raimbaldi,  Hugo 
Bofo  ,  Aicardus  de  Segnone  ,  Ifnardus  de  Mota  ,  Feraldus  de  Fëirol, 
Wilelmus  Raimundi  de  Bellomonte  ,  Wilelmus  Raimundi  de  Cade- 
rachia,  Wilelmus  Cornutus ,  &  Wilelmus  Cornutus  filius  ejus;  Ber- 
mundus  Leotaudus  ,  &  Wilelmus  Bermundi  filius  ejus  ;  Haimundus 
de  Bona  Villa,  Bertrannus  Nigrellus  ,  Wilelmus  Nigrellus ,  Petrus 
Adam  ,  Hugo  de  Aufonigas ,  Wilelmus  de  Climans ,  Wilelmus  Rai- 
noardus ,  Aicardus  de  Manoafcha  ,  Raimundus  de  fando  Martino  , 
jRaimundus  Roltagnus  ,  Aicardus  de  Roca  fandi  Pétri  Siftercienfis. 
Epifcopi.  'Bofio  Lib.  $.  p.  17  j.  ad  ann*  114.9. 
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D  E 
L'HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

IDE  S  JEAN  DE  JERUSALEM- 


PREMIERE     PREUVE, 

Qui  répond  à  la  page  147.    de  tHiftoire. 

SAjcahadinus  primitus  quidem  leno  gentilis  apud  Damafcum  ; 
poft  ab  Eufrido  de  Turone  illuftri  Paleftinae  Principe  Chriftiano 
miles  fadus,  cùm  apudiEgyptum  militaret,  MolanumRegem  jEgypti 
proditiosè  perimens  totius  JEgypti  obtinuit  Principatum.  Unde  fi  re* 
rum  pretia  judicio  non  opinione  metimur ,  quantalibet  terrent  felici- 
tatis  potentia  vilis  eft  œftimanda,  quam  peflimi  &  indigni  foepius 
nancifeuntur  ;  nam  leno  ille  cujus  vita  inproftibulis ,  militia  in  taber- 
nis,  ftudium  in  aleis  &  aliis ,  fubito  fubiimatus  fedet  cum  Principibus  , 
immo  major  Principibus  foliurn  gloxiae  iEgypti  tenens  toti  ferè  Orienr 
ti  polie  a  imper  avit.  Ex  Chrome»  Gmllelmi  de  Nangis  >  five  Nangiact  mo- 
r.achi  Sancii  Biomfii  in  Erancia  ordwis  Sanfti  Bcneditïu  Tome  1 I.  Page 
444* 
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D  E  U  X  1  F  M  E      PREUV  E.  Htft.  p.  iJ5. 

ILlustrissimo  atque excellentiiTimo  domino  Ludovico,Deigra- 
tiâ  Régi  Francorum  benigniftimo  ,  Gilbertus  eâclem  gratiâ  fancli 
Hoipitalis  Hierufalem  cuftos ,  licèt  indignus ,  cum  omni  fratrum  con- 
ventu ,  falutem ,  6c  facrarum  orationum  Hierufalem  œternam  partici- 
pationem.  Inter  caetera  caritatis  opéra  quibus  ad  Régna  fit  afcenfus 
coeleitia  ,  eleemofyna  prxcipuè  fummum  locum  obtinet ,  omni  tam 
veteris  quàm  novi  Teftamenti  pagina  verum  fuper  hoc  perhibente  te- 
flimonium.  Hujusitaque  devotionisintuitu  ,  regalis  veitrae  Majeftatis 
magnificentia  Spiritu  San&o  divinkùs  illuftrata ,  fan&ifTimam  domum 
pauperum  Hoipitalis  Hierufalem ,  placentem  Deo  &  per  omnia  acce- 
ptabilem ,  devotè  diligere ,  manu  tenere ,  veftrarumquebenefîciis  elee- 
mofynarum  largâ  manu  ditare  acrecreare  femper  confuevit.  Super 
quo  non  eii  dubium  quin  propter  fincerum  veftrse  benignitatis  atfe- 
ôum ,  quem  fpecialiter  pro  regno  coelorum  adipifcendo  erga  Deum  , 
6c  erga  omnia  quxfibi  pertinent,  in  toto  regno  veftro  confiftentia ,  ca~ 
ritativè  exhibetis.  Tôt  barbarse  gentes^,  tantaeque  diverforum  populo- 
rum  nationes ,  veftrae  de  die  in  diem  fubjunguntur  ditioni.  Dignum 
enim&  juftum  elle  judicamus  ,  ut  qui  Deum  diligit ,  ejufque  manda- 
îis  puro  corde  obtemperare  nititur  ,  in  bonis  6c  de  bonis  Domini  gau- 
deat,,teneat,  atque  vi&oriosè  poffideat.  Si  enim  protoplaftus  Adam  3 
quia  inobediens  fuit  voci  dominiez ,  mundum  cum  omnibus  in  eo 
creaturis  adverfarium  atque  contrarium  fibi  habere  promeruit  :  ita  fi 
aliquis  fidelis  voluntati  Domini  bene  obediens  aliquando  invenitur  , 
quod  rare»  contingit ,  tam  mundum  quàm  omnia  mundana  beneplaci- 
io  fuo  débet  habere  fubjecta,  6c  fine  omni  obfîaculo  invenire  parata,. 
Ut  igitur  divinse  bonitatis  clementia ,  fine  cujus  nutu  nihil  boni  ûqû 
potelt,  haec  prsedicfa,  Rex  illuftriffime  ,  juxtaveftri  aifedum  animi ,. 
concedere  dignetur,  Deum  femper  prse  oculis  habete,  ôc  ea  quae  Dei 
funt ,  in  regno  veftro  falva  ôc  fecura  euftodite  :  ôc  praecipuè  ôc  fpeciali- 
ter prsedi&am  domum  fan&orum  pauperum  Hoipitalis  Hierufalem  , 
in  qua  verè  Chriftus  in  membris  fuis  fufcipitur  ,  ficut  veflris  alpexiffis 
oculis ,  diverfisque  modis  fervitur ,  folitse  veftrae  pietatis  more  diligi- 
te  ,  manutenete  ,  ôc  ab  omni  hoftili  manu  ,  tanquam  bonus  patronus  5 
protegendo  deffendite ,  ut  beatorum  precibus  Je  interceffione  paupe- 
tum ,  quibus  regnum  coelorum  à  Chrifto  traditum  efl  ,  in  praefenti 
profperitatem  mentis  ôc  corporis,  pacem  in  regno  veftro  6c  tranquilli- 
tatem,  de  hoftibus  triumphum  ;  6c  poft  hujus  vitae  tranûtum,  ftolam 
ïmmortalitatis  cumeifdem  pauperibus  in  regno  coelorum  féliciter  adi- 
gifei  mer. eajûiri,  Amen.  £x  geflis  JDei  fer  Çrmços.  Pag.  1 1 77.  - 
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TRO  I-SIff  ME     FftfSfE  Hift.p.  160. 

CAussam  porro  6c  incentivum  hujus  mali ,  ut  aiunt,  miniftra*- 
bat  Gerbertus  cognomento  AfTalit ,  Magifter  Domûs  Hofpitalis 
qure  eft  Hierofoiymis ,  vir  magnanirnus  6c  quadam  liberalitate  do- 
nandi  profufus  ,  tamen  inftabilis  6c  mente  vagus.  Hic  omnes  ejuf- 
dem  Domûs  thefauros  exponens ,  infuper  6c  infinitae  quantitatis  pecu- 
niam  mutuam  fumens  ,  omnia  miiitibus  erogavit,  quofcumque  inve- 
nire  potuit  fibi  alliciens ,  unde  praedidam  domum  tanta  aeris  alieni 
mole  gravavit  quod  non  erat  fpes  folutum  iri.  Ipfe  etiam  poft  mo- 
dum  defperans ,  officium  fuum  deferens  &  adminiftrationi  renuncians , 
in  centum  millibus  aureorum  dimi fit  domum  obligatamj  ea  tamen 
confideratione  tôt  6c  tantas  mifnTe  dicitur  expenfas ,  quod  capta  6c 
fubjugata  /Egypto  ,  Belbeïs  quae  olim  dida  eit  Pelufium  cum  uni- 
verîb  territorio  fuo  juri  ejufdem  domûs  ex  pado  priùs  eum  Rege  ini- 
Xo  cederet  in  perpetuum.  Ex  Gmllelmo  Tyrienfi  p.  978. 

QUATRI  E>  M  E     PREUV  E.  HSfi.  p.  160. 

EOdem  anno  Gilbertus  didus  Aflailly Jummus  Af agi  fier  Hofpitalis 
Hierufalem  venit  in  Normaniam  ad  Henricum  Regem  à  quo  ho- 
norificè  fufceptus  eft ,  &  accepta  à  Domino  Rege  iicentia  transfre- 
tandi  in  Angliam  ,  venit  ufque  ad  Depé^  6c  ante  feftum  fandi  Mi- 
.chaëlis  navem  quamdam  quss  jam  ferè  per  annum  in  arena  maris  fra- 
da  6c  deiiccata  confederat ,  6c  jam  aliquantulum  dealbata  8c  refeda 
Se  in  altum  deduda  fuerat ,  cum  multis  tam  clericis  quàm  laicis  ,  qui 
jam  longa  expedatione  fatigati  fuerant  intravit,  fed  mox  navis  illa 
extra  portum  in  altum  duda  velut  lapis  in  profundum  .descendit  com- 
pagibus  diffolutis  ,  8c  ipfe  Gilbertus  6c  caeteri  univerfi  qui  in  ea  erant 
practer  odo  tantum  qui  beneficio  naviculse  evaferunt  ,  fubmerfi  funt 
decimo  -tertio  kalendas  Odobris.  Rcger  de  Hoveàen  fub  ann.  1185.  m 
jtienrico  fecundo  foL  611, 


CINQUIEME    PREUVE.  #.  p.  182. 

ALexander  Epifcopus,  fervus  fervorum  Dei ,  diledis  fHiis, 
Magiftro  8c  Fratribus  militise  Templi  falutem  6c  ajpoftolicam 
•benedidionem. 

Quanto  religio  veftra  8c  Fratrum  Hierofolymitanorum  Hofpitalis 
Deo  6c  hominibus  creditur  magis  grata  exiftere ,  6c  terrae  Orientali 
amplius  neceflaria  &  opportuna  probatur ,  tanto  de  veftra  6c  ipforum 
unitate  majus  debemus  gaudium  laetitiamque  concipere ,  6c ,  ut  fem- 
per  inter  vos  vinculum  diledionis  feryetur  ,  toto  ftudio  laborare  ; 
bac  itaque  ratione  indudi,  pacem  8c  concordiam,  quam  cum  dile- 
dis filiis  noftris ,  Magiftro  6c  Fratribus  Hofpitalis  de  omnibus  que- 

jelis, 
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relis  ,  quœ  inter  domum  veilram  Se  ipforum  à  longo  rempote  fuerant 
agitatae  ,  tain  de  terris  ôc  poîTefîionibus  ,  quàm  etiam  de  pecuniis  , 
vel  quibuilibet  aliis  rébus ,  de  illorum  affenfu  feciftis ,  non  folum  gra- 
tam  ,  verùm  etiam  ratam  habentes  ,  automate  Apoftolica  confïrma- 
mus  ,  ôc  perpetuis  temporibus  firmam  illibatamque  manere  cenfemus  j 
quam  utique  de  verbo  ad  verbum  iiis  litteris  duximus  annotandam. 
#  In  nomine  Patris ,  ôc  Filii ,  ôc  Spiritûs  Sancti ,  Amen.   Notum  fît 
omnibus  ,  tam  futuris  ,  quàm  praefentibus  ,   quod  per  voluntatem 
oranipocentis  Dei ,  &  per  D.  Papae  Alexandri  ,  cui  foli  ,  poft  Do- 
•minum  ,  obedire  tenemur,  praeceptum  6c  ammonitionem  ,  ego  Fra- 
ter  Odo  fan&i  Amantis  ,  humilis  Magifter  militiae  Templi ,  &  ego 
Rogerius  de  Mulinis  Magifler  Domûs  Hofpitalis  Jer  ,  confiiio  ôc  vo- 
luntate  Capitulorum  noftrorum  ,  firmam  pacem  6c  gratam  concor- 
diam  feciraus  de  omnibus  querelis  ,  quae  intçr  domum  Templi  6c  do- 
mum Hofpitalis  fuerant  ufque  adhanc  diern  ventilatae,  tam  de  terris 
ôc  polTeffionibus  ,  quàm  etiam  de  pecuniis ,  vel  quibuilibet  aliis  ré- 
bus ;  fopitis  ita  cunctis  quereiis  ,  tam  citra  ,  quàm  ultra  3  quod  nulla 
deinceps  iufeitari  poffit  vel  repeti. 

Hanc  autem  pacem  ôc  concordiam  ,  univerfarum  querelarum  ter- 
minationem  ,  nec  non  ôc  ad  inviçem  fraternam  dile&ionem  ,  univer- 
fis  Fratribus  Templi  ôc  Hofpitalis  tenere  ,  confervare  6c  foverc  fia- 
tuimus  6c  praecipimus  ,  falvis  abhinc  in  perpetuum  ,  quietèque  ac  pa- 
cifiée remanfuris  ytrique  domui  rébus  6c  polTeffionibus  ,  quas  hodie 
domus  utraque  ,  tam  ultra  mare,  quàm  citra  ,  nofeitur  tenere. 

Si  qua  vero  querela  deinceps  inter  nos,  vel  fucceffores  noftros ,' 
feu  etiam  inter  Fratres  noftros  ,  citra  mare,  vel  ultra  furrexerit ,  per 
utriufque  partis  Fratres ,  ficut  in  mandatis  à  D.  Papa  praecepimus  * 
eam  ftatuimus  terminant  taliter  videlicet ,  quod  praeceptores  illarum 
domorum  vel  provinciarum  ,  inter  quas  orta  fuerit  quaeftio  ,  aflum- 
ptis  quifque  diferetioribus  Fratribus  ,  querelam  illam  diilolvere  ,  ôc 
pacem  inter  fe  ftudeant  confervare  ,  fine  fraude  6c  fine  gravamine 
alterutrius  partis  ,  quantum  poterunt ,  cavere. 

Si  vero  per  fe  nequiverint  Fratres  illi  querelae  finem  imponere  , 
afeifeant  fibi  de  fuis  amicis  communiter  ,  quorum  confiiio  Ôc  média- 
îione  quaeftio  valeat  terminant  fie  feilicet ,  quod  ,  in  quo  major  pars 
Fratrum  illorum  convenerit  vel  amicorum ,  in  ea  finis  querelae  impo- 
natur ,  6c  inter  fratres  pax  femper  intégra  6c  dile&io  firma  confiflat. 

Si  auteru  nec  ad  id  pacis  adhuc  poterint  pervenire ,  querelam  ad 
nos  feriptam  tranfmittant ,  6c  nos  illam,  Deo  volente,  terminabimus; 
ipfi  vero  Fratres  nihilominus  pacem  6c  benevolentiam  inter  feteneant. 
Si  quis  vero  Fratrum ,  quod  abfit,  ab  hac  pace  pacifque  ac  dilecTio- 
nis  confervatione  diffiluerit ,  fe  contra  Magiftri  fui  praeceptum  6c  Ca- 
pituli  Hierofolymitani  eonflitutionem  feiat  egifle  ;  reatumque  fuum 
hujusmodi  nullatenus  poterit  expiare  ,  quoufque  Magiftri  fui  6c  Ca- 
pituli  Hierofolymitani  confpeftui  fe  praefentet. 

His  autem  duxiiuus  adne&endum,  quod  Fratres  utriufque  Domûs 
Terne  I.  G  ggg 
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fe  ubique  diligant  &  honorent ,  &  alter  commodum  alterius  mntua 
cantate,  &  unanimitate  fraterna  perquirant  &  obfervent ;  ut ,  duarum 
domorum  exiftentes  per  profeffionem  ,  unius  effe  paetant  per  dile- 
dionem. 

Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam. 
noftne  confirmationis  infringere  ,  vel  ei  aufu  temerario  contraire. 

Si  quis  autem  hoc  attentare  praefumferit ,  iudignationem  omni- 
potentis  Dei,  &beatorum  Pétri  &  Paali  Apoftolorum  ejus  fe  noverit 
incurfurum.  Dat.  Sign.  iv.  Non.  Auguft.  Rjmer  Tom.  i.  pag.  61.  ad 
ann.  11S2.  lib.  2,  p.  149. 


SIXIEME     PREUVE.  Hift.  p.  1^4. 

LU  c  1  u  s  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  Henrico  illuftri  An- 
glorum  Régi    Salutem  &  Apoftolicam  Benedidionem. 
Cùm  cundi  PrsedecefTores  tui  prœ  cceteris  terrae  Principibus  ar- 
morum  gloria  ,  &  animi  nobilitate  longé  retrô  claruerint ,    eofque 
fidelium  populus  habere  in  fua  didicerit  adverfitate  patronos  ,  mé- 
rité ad  te  non  tantum  regni  ,  fed  paternarum  virtutum  hoeredem, 
quadam  fecuritate  paefumpta ,  recurritur ,  ubi  populo  chriftiano  im- 
minere  periculum ,  immo  exterminium  formidatur ,  ut  per  brachium 
regise  magnitudinis ,  membris,  ejus  impendatur  praefidium,  qui  te,  ut 
àd  tantae  glori3e,,&  praelationis  apicem  perveniret  ,  fua  pietate  con- 
cernât ,  jSc  te  contra  fui  nominis  impugnatores  nefarios  murum  inex- 
pugnabilem  ordinavit.  Primum  noverit  ferenitas  tua  jam  crebris  ,  & 
moleftis  fuper  haec  pulfatae  querelis ,  qualiter  terra  Jerofolymitana  , 
fpecialis  hsereditas  Crucifîxi  ;  in  qua  noftrae  faluti  funt  prsenunciata 
myfteria ,  &  ipfius  rei  exhibitione  compléta ,  quam  ille ,  qui  cunda 
condidit  in  fuam  fortem  peculiari  privilegio  députa  vit  :  perfïdae  & 
fpurciffimae  gentis  attrita  ,    &  convallata  preiTuris  ,  nifi  ei  céleri  re- 
medio  fuccurratur ,  prona  fit  ad  ruinam;  ôc  inde  ,  quod  abfit ,  fufti- 
neat  irreparabilem  Religio  Chriffciana  jaduram.   Ille  enim  Saladinus 
fandi  &  tremendi  nominis.  immanillimus  :perfecutor ,  ita  fpiritu  furo- 
ris  incanduit,  &  totius  nequitise  fuae  vires  ad  internecionem  populi 
fîdelis  exercet,  ut  nifi  immanitatis  ejus  vehemens  impetus,  quali  ob- 
jedis  obicibus  reprimatur,  certain  fpem,  fiduciamque  fufcipiat,  quod 
Jordanis  influât  in  os  ejus,  ôc  terra  afperiione  vivifici  fanguinis  con- 
fecrata  fpurciffimae  fuperfbtionis  ipfius  contagio  polluatur,  &  quam 
gloriofi  ,   &  nobiles  Prxdeceffores  tui  à  dominio  gentis  incredulac 
multis  laboribus ,  6c  periculis  exemerunt  ,   rurlus  nefando   tyranni 
nequiflimi  dominio  fubjugetur.    Ob  hanc  itaque  necelfttatis ,  ôc  im- 
minentis  doloris  inftantiam ,  magnificentiam  tuam  Apoftolicis  Litre- 
ris  duximus  exorandam  ,.  imo  dilatatis  prxxordiis  iumma  acclama- 
tione  pulfandam  ,   quatenus  ad  honorem  ipfius  refpiciens  y   oui  te 
conftituit  in  fublimi,  ôc  juxta  nomen  magnorum ,  qui  funt  in  terris, 
nomen  tibi  contulit  gloriofum  ,  ad  defolationem  pnefatae  terrae  pie- 
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tatis  fiudio  te  convertas  ,  &  ut  cjus  confufio  in  hac  parte  tollatur, 
qui  pro  te  in  ipfa  terra  voluit  habcri  ludibrio,  operam  adhibeas  ef- 
fîcacem  ;  quatenus  PnedeceiTorum  tuorum  veftigia  fubfecutus,  quam 
ipfi  de  principis  tenebrarum  faueibus  eripuerunt,  in  cultu  magni  Dei 
per  tuam  diligentiam  ,  auxiliante  Domino  ,  confervetur.  Eo  autem 
curiofius  celfitudinem  tuam  in  tanta  opprefïionis  anguflia  convenit 
laborare,  quod  terrain  ipfam  Régis  intelligis  prsefidio  deftitutam,  ôc 
totam  fpem  defenfionis  fiiac  ipfius  proceres  in  tuse  magnitudinis  du- 
xerunt  patrocinio  collocandam.  Quod  inde  clarius  tua  ferenitas  po- 
teft  agnofcere,  quod  fuinmos  terrx  illius,  ôc  magnificos  Defenfores 
venerabilem  fratrem  noftrum  Eraclium  Patriarcham ,  6c  dile&um  fi- 
JUum  noftrum  Magiftrum  Hofpitalis  ad  tuam  excellentiam  deflina- 
runt  ;  ut  ex  ipforum  praefentia  coniîderata  dignitate  perpenderes  , 
quanta  fuerit  neceffitatis  anguflia ,  pro  qua  eorum  fuftinent  tam  diu 
carere  praefidio ,  ut  per  ipfos  facilius  ad  vota  fua  tuam  devotionem 
inclinent.  Viros  igitur  praefatos  ,  tanquam  ab  ipfo  Domino  tibi  de- 
flinatos  bénigne  iufcipias  ,  ôc  débita  charitate  pertrades ,  eorumque 
poflulationibus  tanto  facilius  acquiefeas,  quanto  gravitatis,  &  hone- 
flatis  intuitu  favor  efl  eis  ôc  gratia  exhibenda.  Sane  recolat  pruden- 
tia  tua,  ôc  follicita  fecum  meditatione  revolvat  promiffionem  illam  , 
qua  de  impendendo  faepe  didx  terrae  praefidio  tuam  celfitudinem 
obligafli  ;  ôc  ita  in  hac  parte  te  cautum  ,  ôc  ftudiofum  exhibeas  ,  ut 
te  in  tremendo  judicio  tua  confeientia  non  aceufet,  Ôc  ejus,  qui  non 
fallitur ,  diflridi  judicii  interrogatio-  non  condemnet.  Roger  de  Hove~ 
den  page  628. 


HUITIEME    PREUVE.  Hift.p.  214. 

Epiftola  Terrici  Prœceptoris  T empli  de  capione  Terrœ 

Jerofolyrnitanœ. 

FR  A  t  e  r  Terricus  pauperrimse  domus  Templi  didus  magnus  Prae- 
ceptor ,  omnifque  fratrum  pauperriinus  ,  ôc  fere  omnino  adnihi- 
latus  convenmsuniverfis  prseceptoribus,  &fratribus  Templi,  ad  quos 
litterae  iftae  pervenerint ,  Salutem ,  ôc  in  illum  fufpirare ,  in  quo  Sol 
ôc  luna  mirantur.  Quot  quantifque  calamitatibus  ira  Dei,  noftris  pec- 
catis  exigentibus  ,  nos  in  praefenti  flagellare  permiferit ,  neclitteris  , 
nec  flebili  voce,  proh  dolor,  explicare  valemus.  Turci  enim  immen- 
fam  fuarum  gentium  multitudinem  congregantes,  Chriflianorum  no- 
ftrorum  fines  acriter  invadere  coeperuntj  contra  quos  nos  noflrarum 
gentium  phalanges  coadunantes ,  infra  odavas  beatorum  Apoftolo- 
rum  Pétri  ôc  Pauli  in  eos  congredi ,  ôc  verfus  Tyberiadem  (  quam 
violenter ,  caflro  folo  relido ,  ceperant  )  iter  arripere  praefumpfimus. 
Cum  nos  in  feopulis  pefCmis  impulilTent,  nos  ita  acriter  impugnave- 
runt  (  quod  Sanda  Cruce  ôc  Rege  noftro  captis ,  ôc  omni  multitu- 
dine  noftra  interfeda ,  ôc  fratrum  noflrorum  (  ut  in  veritate  credi- 
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mus  )  eodem  die  ducentis  ,  6c  tricenis  decollatis ,  exceptîs  illis  fexa- 
genis  qui  prima  die  Maii  interempti  fiint  )  vix  Dominus  Cornes  Tri- 
polis,  Se  Dominus  Reginaldus  Sidonis,  Dominufque  Ballovius,  6c  nos 
de  illo  miferabili  campo  vix  evadere  potuimus.  Deinde  Pagani  Chri- 
ftianorum  noftrorum  fanguine  debacchati ,  verfus  civitatem  Accon , 
cum  omni  fua  multitudine  venire  non  diftulerunt  ;  quam  violenter 
capientes ,  totam  terram  fere  invaferunt  ;  Jerufalem  ,  6c  Afcalon  ,  & 
Tiro ,  6c  Beriton  nobis ,  Se  Chriftianitati  folis  adhuc  reli&is.  Iftasr 
etiam  civitates  omnibus  earum  fere  civibus  interfectis ,  nifi  divinum 
6c  veftrum  prxfto  lit  auxilium ,  nullo  modo  retinere  poterimus.  Ci- 
vitatem etiam  Tyrum  in  praefentiarum  acriter  obfidentes ,  violenter 
die,  nodluque  expugnare  non  ceffant,  Se  tanta  efl  eorum  copia,  quod 
totam  terrse  faciem  à  Tyro  ufque  ad  Jerufalem,  Se  ufque  ad  Gazarrr 
velut  formiese  cooperuerunt.  Nobis  ergo,  Se  Chriftianitati  Orientis, 
ad  prsefens  omnino  deperditae  quantocius  fuccurrere  dignemini  ,  uc 
per  Deum ,  6c  veftrse  fraternitatis  eminentiam ,  refiduas  civitates  ve- 
ftro  fulti  adminiculo  falvare  pofîimus.  Valete.  In  eodem  praelio  quo 
captus  fuit  Rex  Guido  Hierufalem  ,  captus  fuit  Rogerus  de  Mulbrai ,. 
quem  in  anno  fequenti  Fratres  Hofpitalis  6c  Tempii  redemerunt  de 
manu  Paganorum,  qui  paulo  poft  obiit,  6c  in  eodem  prœilo  Hugo 
de  bello  campo  interfeâus  eft.  R*  Hoveden  i 1 87.  lib.  2.  pag.  637. 

NEUVIEME     PREUVE.  Hift.p.ll9. 
Epijïola  Terrici  Prœceptoris  T empli  ad  Henricum  Regem  Angliœl 

CHarissimo  Domina  Henrico  Deî  gratiâ  illuftri  Anglorum- 
Régi ,  Duci  Normanix  ,  6c  Aquitanise  ,  6c  Comiti  Andegavise  9, 
Frater  Terriens ,  quondam  magnus  Prseceptor  domûs  Tempii  Hie- 
rufalem ,  Salutem  in  eo  qui  dat  falutem  Regibus. 

Sciatis  quod  Hierufalem  cum  arce  David  reddita  eft  Sdadino.  Sy~ 
rii  autem  habent  euftodiam  fepulcri  ufque  ad  quartum  diem  poil 
feftum  fandli  Michaelis  :  Se  ipie  SaUdinus  in  domo  Hofpitalis  per- 
mifit  remanere  decem  de  Fratribus  Hofpitalis  ad  euftodiendum  infir- 
mes ufque  in  unum  annum.  Fratres  verô  Hofpitalis  de  Belliverio- 
optimè  refiftunt  Sarracenis  adhuc ,  6c  duas  jam  carvanas  Sarraceno- 
rum  expugnaverunt ,  in  quorunx  alterius  captione  ,  omnia  arma  Se 
utenfilia,  6c  vi&uaria  quae  erantin  caftro  Fabx*  quod  Sarraceni  de* 
ftruxerant  ,  viriliter  lucrati  funt  y  adhuc  etiam  refiftunt  Saladino 
Gracchus  montis  regalis ,  6c  mons  regalis ,  Se  Saphet  Tempii ,  6c  Grac- 
chus  Hofpitalis ,  6c  Margatum ,  6c  Caftellum  Blancum  ,  Se  terra  Tri- 
polis  ,  6c  terra  Antiochiae.  Capta  autem  Hierofolyma ,  Sa/adims  Cru- 
cem  de  Templo  Domini  deponi  fecit,  6c  eam  per  duos  dies  per  civi- 
tatem in  oftentum  fuftigando  portari  fecit  :  Deinde  fecit  Templum 
Domini  aqua  rofata  intus  Se  exterius  furfum ,  6c  deorfum  lavari.,  6c 
Jegem  fua,m  defuper  Ulud  per  quatuor  partes  miro  tumultu  acclamarL 
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A  fefio  vero  fandi  Martini  ufque  ad  Circumcifionem  Domini  obfe- 
ditTyrum,  tredecimperrariis  die  noduque  lapides  in  eam  incefïanter 
jadantibus  in  vigilia  fandi  Siïveflri  D.  Conradus  Marchio  milites  ,  Se 
pedites  per  murum  civitatis  difpofuit,  &armatis  feptendecim  galeis, 
&  decem  aliis  naviculis  ,  cum  auxilio  Domûs  Hofpitalis,  &  Fratruni 
Templi ,  adverfus  galeas  Saladini  dimicavit ,  eafque  expugnans  un- 
decim  ex  eis  retinuit  ,  &  magnum  Alexandrie  Amiraldum  cum  odo 
aliis  Amiraldis  cepit ,  Sarracenorum  multitudine  interfeda.  Reliquae 
verô  galese  SaUdim  Chriftianorum  manu  s  evadentes  ad  Saladini  exer- 
eitum  eonfugerunt  y  quibus  prxcepto  illius  ad  terram  extradis ,  ipfe 
Saladwus  igné  appofito  in  cinerem  &  favillam  fecit  redigi  :  nimioque 
dolore  commotus  ,  equi  fui  auriculas  ,  &  caudam  amputans ,  equum 
illum  per  totum  exercitum  videntibus  omnibus ,  equitavit,  Valete. 
Ex  Rog.  Hoveden  ,  ann.  1  187.  Lib.  2.  pag.  64.5, 

D  I  X  I  É;  M  E    P  R  E  U  V  E,  Bi/h  f.  224. 

Cantuarienfi  Archiepifcopo  Cunradus  filius  Marcbionis 
de  Monte  ferrario  y  Salutem, 

TXJrbantur  elementa,&  catholicœfideiderogatur,  cum  Hiero~ 
folymitana  Sedes  Apoftolicae  Sedi  fubtrahitur.  Nam  ficut  ex  qua- 
tuor mundi  machina  creditur  elemenris  conftare  ,  fie  à  quatuor  fedi- 
bus  Apoftolica  fulgente  Orthodoxorum  fides  ferebatur  gubernari.  Sed 
cecidit  AUxandna ,  Se  flos  ejus  penitus  deficcatur.  Periit  Hicrofolyma 
Se  Chriftianorum  inertia  à  Sarmcems  viliffime  pertradatur,  quia  loca 
facra  fada  funt  prophana,  Fœdatur  namque  Dominicum  fepulcrum , 
deftruunt  Calvarix  locum,  nativitatem  contemnunt,  &  Virginis  Ma- 
ri*, fepulchrum  de  valle  ?ofaphat  eradicarunt.  Anuochena  quidem  Sedes 
in  extremis  laborare  dinofeitur.  Conjiantwopolitana  quippe  Roman*  Sedi 
Bullam  exhibet  reverentiam  :  maximam  quippe  capitis  diminutionem 
Sedes  patitur  Apoftolica  ,  cum  civitates  &  libertates  amittit  ,  &  fuo 
jure  privatur.  Amifit  quippe  ramos ,  quomodo  frudus  portabit  ?  Hase 
autem  omnia  Chriftianorum  defidia  nofeuntur  eveniffe.  Sed  eminen- 
tia  mala  Chriftianorum  cordiura  debent  penetrare  arcana, 

Lugenda  &  lamentanda  eft  Hierufithm  civitas  fanda  quse  fuis  eft  ex- 
poliata  cultoribus.  Habitatores  ejus  peccatis  exigentibus  fub  tributo 
Saladmi  redudi  cenfu  capitis  foluto  longe  à  regno  funt  ejedi.  Mûri 
Hiernfalem  viduati  funt  de  heremitis  habitatoribus  fuis.  Deus  quaû 
malorum  noftrorum  pullulatione  feceiTit ,  &  Machumet  fucceffit ,  Se 
ubi  Chriftus  per  conltitutas  diei  &  nodis  horas  deprecabatur ,  nunc 
Macvumei  excelfa  voce  laudatur.  Quse  autem  Se  quanta  pro  Chri- 
ftianorum falute  in  Tyro  fuftinuerim.  ,  fatis  clementise  veftrx  credo 
propalatum.  Et  quia  Tyrum  confervavi  Se  confervo  Guidom  de  Ldjîg  aca 
quondam  Régi  Se  Magiftro  Templi  ,  Se  cifmarinis  magnatibus  mole- 
puj&eit  Se  inpoxtabile ,  Se  meo  in  vident  Se  derogant  nomini,  &pe£ 
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fe,  &  fuos  juvamina  omnia  fubtrahere  ,  &  quod  gravius  efl ,  elemo 
finam  Régis  Angliae  Tempii  Magifter  fubtraxit  ;  unde  6c  Deo  6c  vo- 
bis  conqueri  cum  lacrimis  non  deiifto.  De  Hofpitalariis  vero  Deo  & 
vobis  gratias  uberes  expono  ,  qui  bene  incipientes  in  eadem  perfeve- 
rant ,  &  ultra  elemofinam  Régis  AngU&  de  propriis  plufquam  o£to 
milia  Brab.  in  obfequio  Tyn  expendidere.  Veftrae  igitur  non  defifto 
fupplicare  paternitati  quatenus  calamitatum  Hiemfalem  mifereri  digne- 
mini  ,  ut  Reges  confortetis  ,  populos  commoneatis  ,  ut  patrimonium 
fefnJCknfii veadÎGetur  ,  expulii  6c  exhxreditati  in  integrum  reftituan- 
tur  ,  captivorum  vincula  folvantur ,  &  terra  facratiflima  Salvatoris 
pedibus  calcata ,  veftra  potentia  veftroque  pio  eloquio  de  Pagano- 
rum  poteftate  liberetur.  Frsefentium  quidem  latores  Magiftrum  Ban- 
d<mum  nomine  providum  Cancellarium  meum  6c  Secretarium  ac  fi- 
delem,  &  fohannem  probum  militem  ,  ac  mihi  familiauem  ad  vos 
tranfmitto,  quos  fpeciales  meos  legatos  cognofcatis  ,  quibus  in  his 
quae  pro  me  vobis  dixerint  tanquam  praefens  loquerer  credere  non 
dubitetis.  Exoro  etiam  ,  ut  auxilia  6c  coniilia  veftra  pietatis  intuitu , 
6c  mei  contemplatione  eis  tribuere  digneminL  Data  Tyro  xu.  kal* 
O&obris.  Radulf,  de  Dicet.  Lib.  2.  pag.  642. 

ONZIEME    P  R  E  U  V  E.  Hijhp.  223. 

CElestinus  Epifcopus  fervus  fervorumDeû  Dileclis  in  Chrifto 
Filiabus ,  Prioriflae  6c  Sororibus  de  Sixena,  tamprsefentibus ,  quàm 
futuris,  regularem  vitam  profeilantibus ,  I.  N.  P.  P.  M.  prudentibus 
Virginibus ,  quae  fub  habitu  religionis ,  accenfis  lampadibus ,  jugiter 
fe  préparant  ire  obviam  Sponfo ,  Àpoftolica  Sedes  fuum  débet  patroci- 
nium  impertiri ,  ne  forte  cujuflibet  temeritatis  incurfus ,  aut  eas  à  pro- 
pofito  revocet ,  aut  robur  (  quod  abfit  )  faerse  religionis  infringat.  Ea 
pr opter ,  diledae  nobis  in  Chriflo  Filise  ,  ve-ftris  juftis  poflulationi- 
bus  clementer  annuimus  ;  6c  Monafterium  veftrum ,  in  quo  eftis  Di- 
vino  obfequio  mancipatœ  ,  fub  beati  Pétri ,  6c  noftra  prote&ione 
fufeipimus  ,  ôc  prsefenti  feripto  privilegio  communimus.  Imprimis  fi- 
quidem  ftatuentes,  ut  ordo  canonicus ,  qui  fecundum  Deum  6c  Bea- 
ti Auguftini  Regulam ,  in  eodem  loco  nofeitur  inftitutus  ,  perpetuis 
ibi  temporibus ,  inviolabiliter  obfervetur.  Praeterea ,  quafeunque  poC- 
feffiones ,  quxcunque  bona ,  idem  Monafterium  juftè  6c  canonicè 
pofîidet ,  aut  in  futurum  ,  concefTione  Pontificqm  ,  largitione  Re- 
gum ,  vel  Principum ,  oblatione  Fidelium ,  feu  alijs  juftis  modis ,  Deo 
propitio,  poterit  adipifei ,  firma  vobis,  veftrifque  Succeiïbribus  illi— 
bâta  permaneant  :  In  quibus  haec  propriis  duximus  exprimenda  vo- 
cabulis  :  Villam  novam ,  Prefinenam ,  Senam Novalium ,  ve- 
ftrifque propriis  manibus ,  vel  fumptibus ,  colitis  ;  five  de  nutrimen- 
tis  animalium  veftrorum ,  nullus  à  vobis  Decimam  exigere  ,  vel  ex- 
rorquere  prsefumat.  Lieeat  quoque  vobis  Perfonas  libéras  6c  abfolu- 
tas,  èfeculo  fugientes,  ad  converfationem  veftram  recipere,  &eas 


del5  Histoire    de    Malte.  607 

abfque  contradiclione  aliqua  retinere.  Prohibemus  infuper,  ut  nulli 
Sororum  veitrarum  ,  polt  fadam  in  veftro  Monafterio  profeiîionem , 
fas  fit,  abfque  Prioriffàe  licentia,  nifi  ardioris  Religionis  obtentu  , 
de  eo  difcedere  ;  difcedentem  vero  ,  abfque  communium  litterarum 
cautione  ,  nulius  audeat  retinere.  Cùm  autem  générale  interdidum 
Terne  fuerit,  liceat  vobis ,  claufis  januis  ,  exclufisExcommunicatis, 
&  Interdidis  ,  non  pulfatis  campanis,  fupprefTa  voce  divina  Officia 
eelebrare.  Ad  iisec  audoritate  Apoftolica  prohibemus,  ut  nulli  liceat 
in  vos,  vel  Monafierium  ,  fine  manifefla  &  rationabili  caufa  excom- 
municationis  ,  vel  interdidi  fententiam  promulgare.  Pneterea  Infti- 
tutiones  à  venerabili  Fratre  noitro  Ofcen.  Epifcopo,  &  diledo  Fi- 
lio  Magiflro  Hofpitalis  Emportée  &  aliis  Viris  religiofis,  de  aflenfu 
chariflimse  Filiae  noftrae  Sancise  Uluftris  Reginae  Aragonum ,  in  ipfo 
Monafterio  rationabiliter  fadas;  audoritate  Apoftolica  confirmamus, 
Obeunte  vero  te  nunc  ejufdem  loci  Prioriffa ,  vel  earum  aliqua,  qux 
tibi  fuccefferit,  nulla  ibi  qualibet  fubreptionis  aftutia ,  feu  violentia 
prœponatur ,  nifi  quam  Sorores  communi  confenfu ,  vel  Sororum 
major  pars  confilii  fanioris ,  fecundum  Dei  timorem  &  Beati  Augu- 
ftini  Regulam,   providerint  eligendam. 

Decernimus  ergo,  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  praefatum  Mo- 
nafierium temerè  perturbare  ,  aut  ejus  poflelfiones  auferre  ,  oblata 
retinere  ,.  minuere  ,  feu  quibuflibet  vexationibus  perturbare.  Sed  om- 
nia  intégra  conferventur ,  eorum  pro  quorum  fuîlentatione  conceffa 
funt ,  ufibus  omnino  profutura  ;  falva  Sedis  Apoftolicae  audoritate 
&  Magiflri  Hofpitalis  Empoflae  débita  reverentia.  Si  qua  igïtur  in 
futurum  Ecclefiaflica ,  fecularifve  Perfona ,  hanc  noftrae  conititutio- 
nis  paginam  feiens  ,  contra  eam  temerè  venire  tentaverit  ;  fecun* 
do  ,  tertiove  commonita  y  talis,  nifi  reatum  fuum  digna  fatisfadione 
correxerit,  poteflate,  honoribufque ,  ac  fui  careat  dignitate  ;  reum- 
que  fe  divino  judicio  aiïiftere ,  de  perpetrata  iniquitate  cognofeat  r 
&  à  facratifîimo  corpore,  ac  fanguine  Dei  &  Domini  Redemptoris 
noftri  Jefu  Chrifli  aliéna  fiât  ,  atque  in  extremo  agmine  ,  diitridse 
ultioni  fubjaceat.  Cundis  autem,  fuo  loco  jura  fervantibus,  fit  pax 
Domini  noftri  Jefu  Chrifli ,  quatenus  &  hic  frudum  bonse  adionis 
percipiatj  &  apud  diftridumJudicem  praemia  aeternse  pacis  inveniat. 
Amen, 

Datum  Laterani ,  per  manu-s  Egidii  Sandi  Nicolai  in  Carcere  Tul- 
Mano  Diaconi  Cardinalis  ,  iij  Nonas  Junii ,  Indidione  xj ,  Incarna^ 
tionis  Dominiez  anno  MCXCIII,  Pontificatus  vero  Domini  Ce^ 
leftini  Papse  Tertiij  anno  tertio, 
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PREUVES  DU  IIILIVRE 

D   E 
L'HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS: 

DE  S  JEAN  DE  JERUSALEM- 

PREMIERE     PREUVE,^?.  %6u 
Magifier  Hofpitalis  Hïerufalcm  Priori  Anqliœ  falutem, 

PErcus  sit  Deus  yirga potentiae  fuse  Babylonicas  regiones  ,  in 
flumine  ilio  Paradifi ,  quod  aggeres  hoftium  irrigabat ,  ne  flueret,. 
nec  anno  praeterito  fîuctus  emifit.  Propter  quod  ,  in  famé  pereunt ,  Sç 
eorum  animalia  perdiderunt  -,  neç  pluies  eorum  yeriti  funt  patres 
filium  vendere  y  dives  pauperem ,  potens  debiiem .,  ut  lie  vitam  iuara 
à  famé  confervent.  Quam  ficckatem  fluminis ,  il  nutu  Deï ,  prsefenti 
anno  non  fluxerit ,  arva  non  irrigaverit  ,  in  magno  difcnmine  vitae 
fuae  .erunt.  Quorum  jam  infinita  multitudo  ,  necefïkate  compulfa,  & 
famis  aufieritate  j  terram  npftram ,  ficut  locuftarum  9gmina  replevit  ^ 
pro  fuflinendis  corporibus  fuis;  ubi  quidam  terras  Lccletise  inoliun- 
tur;  quidam  more  beftiarum  ,  fylveilribus  herbis  yefcuntur:  quidam 
famé  necati ,  per  loca  fylveftria  mirativè  reperiuntur  ,  vermibus  Se 
avibus  comedendi. 

Nos  igitur  in  Domino  ponentes  fpem  noflram,  qui  quandpvult,' 
praeliis  finem  ponit9  fperamus  quod  populo  Chriftiano  dat  initium 
miferendi  ,  cùm  ipforum  conterit  inimiços.  Datur  etiam  gentibus 
materies  admirandi  ,  quod  quidam  Sarracenus  ,  setate  juvenis,  ori- 
gine vilis  ,  inrer  paftores  à  pueritia  fimpliciter  nutritusj  qui  novus 
Oc  omnibus  penitus  apparet ,  ut  omnes  fapientiam  ejus  admirentur  j  Se 
nomen  Jefu  Chrifti  publiée  praedicet.  Ita  quod  ipfi  jam  duo  millia  Pa- 
ganorum ,  &  eo  amplius  concredentes  ;  ejus  exîiortationibus ,  fidem 
noflram  fufeeperunt  ,  &  fonte  facri  Baptiïmatis  funt  renati  ;  Se  Cir- 
cumçifionis  fuae  condolent  fuflinuiiTe  dolorem.  Immenfo  tamen  ini- 
mici  noflri  exultant  gaudio  9  quia  nos  paucos  fciunt ,  &  pecunia  pau> 
p?res,  &  armatorum  copia- fentiunt  dereli&os. 

Quapropter  ad  vos  voce  lamentabili  clamamus ,  &  miiericorditer 
exoramusj  quatenus nobis  tam  apud  majores,  quàm  minores,  confia 
lio  Se  auxilio  veftro  fubvenire  dignemini  ;  Se  Dominum  Regem  An- 
gliae  9  Se  quofcunque  poteritis  ,  ad  fubventionem  noflram  efficaciter 
inducere  ,  Se  diligenter  monefe  procuretis.  Nos  enim  infinitas  tre- 
mentes  divitias ,  cùm  fibi  propter  opes  multorum  fubveniant  mer- 
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cîmonia  Mcrcatorum,  non  minus  folito  more  contcrimur  univerfi; 
&  cùm  de  uno  tantùm  Rcgno  Babylonis  ,  aut  Damafci  ,  univerfus 
terra?  promiffionis  populus  vix  bene  fe  tucri  folebatj  nunc  duo  Ré- 
gna uni  Domino  conjugata ,  nobis  tantilli  refidui  numeri ,  terrorem 
pariunt ,  6c  minantur.  Hic  elt  certè  verus  ftatus  Terrae  promiffionis , 
Se  inimicorum  Chrilti  :  quo  taliter  permanente  ,  fi  bonum  Chriftia- 
norum  haberemus  auxilium  ,  graria  propitiante  coelefli  j  6c  Chrilti 
injurias  ,  6c  dedecus  Chriltianorum  crederemus  vindicare. 

Propterea,  bone  Frater ,  quia  pauca  dicere  fufficit  ;  fatis  noviftis 
qux  6c  quanta  nobis  incumbunt  neceffaria.  Et  nunc  audite  quid  ultra 
modum  nos  affligit.  Terra  Regni  Siciliae  ,  jugiter  deltruitur  à  Teuto- 
nicis  ,  Se  Longobardis  :  .Domus  noftra  Baruli  relira  fuit  :  Fratres 
intus  in  civitate  manent  ;  domus  extrinfeese ,  à  quibus  auxilium  no- 
ftrum  procedebat ,  ad  nihilum  dedudae  funt  ;  nullus  in  civitate  per^ 
fiftit.  Boilquam  autem  à  Terra  •receffiftis ,  nihil  de  Regno  Sicilix  no- 
bis fubvenit  j  ad  prxfens  jam  ,  6c  per  annum  ,  frumentum .,  vinum 
6c  hordeum  ,  carnes  6c  cafeum  ,  Se  quseque  neceffaria  emimus ,  pro 
univerfis  Domibus  6cCaftris  noftris;  in  quibus  omnibus ,  fine  numéro 
neceffaria  eft  expenfa.  Pecuniam  nifi  ab  ultramarinis  domibus  rece- 
perimus;  aliunde  aliter  habere  nequimus ,  &  jam  diueft,  quod  nihil 
ferè  recepimus  ad  comparationem  expenfse.  Noveritis  quod  in  debitis 
plurimis  fubjacemus;  expedantes  auxilium  veftrum  ,  6c  aliorum  bo- 
norum  Fratrum  noltrorum.  Amore  divino  ,  6c  noftro  vos  monemus  , 
ut  quantumeunque  poteritis  ,  in  primo  Majrtii  paffagio  fubveniatis, 
Valete.  Ex  Roger. Me  Hoveden  Annalibus  ,  fart.  pojï.  de  foanne  cRsege , 
pag,  827,, 

DEUXIPME    PREUVE./-/#.»2^. 
'INNOCENT  IV  S-    TAPA     T  E  R'T  IV  S. 

MA  G  istro  Se  Fratribus  Hierofolymitani  Hofpitalis  falutem  & 
apoftolicam  benedidionem. 
In  totius  Chriftianitatis  difpendium,  Apoftolica?  Sedis  opprobrium, 
Se  animarum  veftrarum  periculum  controverfia  quse  inter  vos  Se  dile- 
dos  filios  noftros  Fratres  miiitise  Templi  ?  fuper  quibufdam  poffeffio- 
nibus  conititutis  in  tenimento  Margati  6c  Valenke  ,  vertebatur  ,  no~ 
cendi  magnitudine  ferè  univerfas  hujus  temporïs  controverfias  exce- 
debat  :  ut  pote  quae  toti  erat  Chriitianitati  damnofa ,  injuriofa  nobis , 
mortifera  partions  ,  utilis  inimicis  fidei  Ct^riitianx  ,  quibus  6c  nocendi 
audaciam  6c  detrahendi  materiam  miniftrabat.  Armaverat  in  fe  invi- 
cem  Chnftianos ,  Religioios  (  fi  Religioli  tamen  dici  debeant  qui  ni- 
mis  injuriosè  proprias  injurias  perfequuntur  )  in  gravem  Religioforuru 
perniciem  excitarat ,  6c  manus  contulerat  in  feipias ,  qua?  in  Chri- 
itianoriun  defenfionem  acies  coniueverant  farracenicas  expugnare, 
Non  enim  furficiebat  partibus  difeeptare  judicio,  fed  fibi  in  propria 
Time  A  Hhhh 
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caufa  jus  dicentes ,  violentiam  fibi  mutuo  irrogare  &  vim  vi  repëllere| 
non  folùm  non  fervato  moderamine  inculpatse  tutelse ,  fed  etiara  tranf- 
greffe  ultionis  exceflii ,  temerè  contendebant  ;  ôc  qui  confueverant  in 
hoftes  fidei  Chriftianae  communes  copias  communiter  congregare  , 
terga  vertentes  hoftibus  ,  non  folùm  verbis ,  fed  &  fadis ,  .&  fcriptis,, 
fe  invicem  graviter  ofFendebant.  Cùm  autem  propter  controverliara 
ipfam  diledi  filii  Digifïus  Prior  Baroli  &  Og.  Praeceptor  Italiae  Fra- 
tres  veftri ,  ôc  ex  parte  adverfa  Petrus  de  Viilaplana  &  Terricus  Fra- 
tres  militiae  Templi ,  ad  noftram  praefentiam  aoçeffilïent ,  praefentato 
nobis  arbitrio  quod  inter  partes  protulerant  peregrini  cum  ultra  ma- 
rine terrae  Pradatis  ;  licèt  plenè  nobis  de  jure  iiqu.er.et ,  maluimus  ta- 
men  etiam  perfonaliter  ad  pacem  intendere  -,  ac  caufam  ipfam  ami- 
cabili  compoiitione  fopire  ,   quàm  judicio  terminare.  Fratres  igitux 
tam  eorum  quàm  veftros  convocantes  in  unum  ,  ac  de  compofitione 
tradantes ,  de  voluntate  ipforum  ,  praefente  ac  confentiente  Seguino 
milite  ,  didas  poffefTiones  cum  frudibus  inde  perceptis  plenè  reftitui 
de  Fratrum  noftrorum  confilio  Fratribus  militiae  Templi  mandavimus: 
ita  tamen  ut  poftquam  ipfi  per  mentem  pacificam  polTeflionem  ha- 
buerint ,  eidem  militi ,  qui  proponit  ad  fe  poiTelTioncs  illas  de  jure 
fpedare ,  vel  filiis  ejus  poil:  citationem  veftram  teneantur  in  veltra 
curia  refpondere;  fie  feilicet  quod  vos  de  Principatu  Antiocheno  ,  & 
de  Comitatu  Tripolitano  viros  idoneos  ad  judicium  convocetis ,  qui 
Fratribus  militiae  Templi  elfe  non  debeant  de  ratione  fufpedL  Quod 
li  forfitan  eorum  aliquos  de  jure  fuipedos  habuerint ,  ipios  eis  liceaî 
Une  malitia  reeufare  ,  ut  judicium  penitùs  fine  fufpicione  procédât; 
praefertim  çùm  ipfis  fub  obtentu  gratiae  noftrae  dedeximus  in  mandatis 
ut  nullum  fine  certa  ratione  reculent,  Quod.fi,  prout  diximus ,  citati 
venire  eontempferint ,  ex  tuncmilitem  ipfum  vel  filios  ejus  inpoffef- 
fionem  caufa  rei  fervandae  mittatis.  Viri  autem  vocati  juramento  fïr- 
mabunt  quod  odio  ,  gratiâ ,  &  timoré  poftpofitis  9  fine  aliqua  perfo- 
narum  acceptione ,  caufam  audient ,  Ôc  fecundùm  approbatam  terrae 
confuetudinem  terminabunt.  Quod  fi  forte  noluerint ,  venerabilibus 
Fratribus  noftris  Patriarchae  Antiocheno,  ArchiepiicopoNazareno, 
Valenienfi  Epiicopo  dedimus  in  mandatis  ut  eos  ad  prxftandum  hu- 
jufmodi  juramentumper  eenfuramEcclefiafticam  appellatione  remeta 
compellant ,  née  liceat  partibus  ab  eis  ante  fententiam  appellare.  Si 
vero  po.lt  fententiam  alterutrapartium  duxerit  appellandum ,  cùm  ap- 
pellationem  fuerit  interpoiitam  profecuta  ,  nos,  ut  per  eos  caufa  ea- 
dem  meliùs  terminetur ,  quibus  meliùs  poterunt  ejus  mérita  ex  locorum 
vicinitate  liquere ,   ipfam  aliquibus  de  provincia  ,  appellatione  poft- 
pofita  ,  committemus  ;  qui ,  penfata  confuetudine ,  caufam  ipfam  ju- 
îtitia  mediante  décident.  Quorum  fententiam  faciemus  audore  Do- 
mino inviolabiliter  obfervari.  Per  hoc  autem  quod  pro  bono  paris 
hac  vice  mandavimus ,  nullum  alterutri  partium  vokunus  praejudiciurri 
generari.  Ceterae  vero  quas  habetis  vel  habituri  eftis  ad  invicem  qupe- 
itiones,  fecundùm  compofitionem  inter  vos  &eos  antiquitus  initam, 
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&  à  boftse  mémorise  Alexandro  Papa  prxdeceiTore  noltro  6c  à  nobis 
poil  modum  confirmatam  ,  tradentur  ,  concordia  vel  judicio  termi- 
nandae.  Ideoque  diferetioni  veftrae  per  apoftolica  feripta  mandamus  , 
&  fub  obtentu  gratis  noftrce  excommunicationis  interminatione  ,  in 
virtute  Spiritûs  Sandi ,  6c  fub  obteflatione  divini  judicii  difiridè  prx- 
cipimus  quatenus  vos  ad  invicem  diligentes ,  tam  caufam  ipfam  quàm 
alias  honeftè  ,  ficut  condecet ,  pertradetis  ,  non  per  violentiam ,  vel 
injuriam,  contendentesj  fed  quxpro  utraque  parte  videntur  facere , 
in  judicium  rationabiliter  deducentes.  Scituri  quod  fi  qua  partium 
contra  tam  expreffam  inhibitionem  venire  praefumpferit ,  nos  mper 
eam  duriffimè  manus  noftras  curabimus  aggravare.  Datum  ut  fuprà, 
Ex  Bpiftola  $6j.  Innocenta  tenu,  Lib.  I .  pag,  3,2^. 

Pour  la  troifiéme  Preuve  qui  a  rapport  a  la  page >  18 5  de  l'Hiftoire ,  voyez  la- 
citation  qui  eft  à  la  marge  de  la  même  page. 

QUATRIEME    EREUVE..#.^.i87. 

RE  verendis  sim  o  in  Chriflo  Patri  6c  Domino  Innocentio 
Dei  gratia  ,  Sandae  6c  univerfalis  Ecclefiœ  fummo  Pontifici  : 
Livonus  per  eandem  6c  Romani  Imperii.  gratiam,  Rex  Arménie, 
Sanditatis  fuae  fervus  ,  Sandaeque  Romanae  Eccleflse  nova  de  vota 
&  obediens  Planta  ,  cum  omnimoda  reverentia  ,  grata  fervitia  & 
pedum  ofcula  \  reverendae,  ac  recolendae  dominationi  veftrse  cupi- 
mus  innotefeat ,  venerabiles  Magiftrum  3c  Conventum  Sandae  Do- 
mus  Hofpitalis ,  prseterita  aeftate ,  menfe  videlicet  Augufto  ,  Sandse 
Sedis  Apoftolicae  amore  atque  reverentia,  non  folum  nobis,  verum 
etiam  univerfae  Chriftianitati ,  magnum  6c  neceifarium  contuliffe  fuc- 
curfum  ,  conrra  infinitam  Paganorum  barbanem ,  fupra  nos  3c  Re- 
gnum  noftrum  aggregatam,  quàm  Deus  difperdat.  Pro  quo,  à  Bea- 
titudine  veftra,  tanquam  viri  ftrenui,  vicem  Machabseorum  geren- 
tes ,  promeruerunt  dignius  commendari,  Ea  propter ,  Révérende  Pa- 
ter 6c  Domine  celeberrime ,  pro  tam  fortunato  ac  neceffario  fuc- 
curfu,  nobis  3c  Chriftianitati  ab  eifdem  collatojDeo,  à  quo  bona 
cunda  procedunt,  Sandae  Romanse  Ecclefiae  6c  vobis,  ipims  vices 
digne gerenti,  copias  exolvimus  gratiarum  adiones ,  6c  à  Beatitudine 
y  élira  illos  petimus  inde  regratiarh- 

Unde  quia  dignus  eft  operarius  mercede,  ex  regalis  largitatis  no- 
ftrae  munificentia ,  pro  falute  animae  noftrae ,  noftrorumque  omnium 
Progenitorum  ,  habentes  prae  oculis  cordis  ,  quia  ficut  aqua  extin- 
guit  ignem  ,  ita  eleemofyna  extinguit  peccatum  ;  donamus  6c  conce- 
dimus  Sandre  Domui  Hofpitalis,  à  modo  in  perpetuum  ,  refpedu 
6c  reverentia  Sandae  Sedis  Apoftolicae  arque  bonorum  meritorum  fuo- 
mm  exigentia  i  Civitatem  Saleph ,  Caltellum  novum  6c  Camard  T 
cum  omnibus  pertinentiis  ipforum  6c  divifionibus  fignatis  ,  6c  curn^ 
omni  jure  per  terram  6c  per  mare  fibi  pertinente  h  fecundum  çon* 
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tinentiam  fcripti  inde  privilegii  figiilo  noftro  regali  "munit!  Se  cor- 
roborati.  Infuper ,  de  Sanditate ,  ac  Religione  eorum  plenam  ha- 
bentes  fpem  &  fiduciam ,  venerabilibus  Fratribus  Guarino  de  Mon- 
te acuto  Magiftro  &  Conventui  Sandx  Domus  Hoipitalis,  fpecia- 
liter  Perfonam  noftram  &  Perfonam  Nepotis  iioftri  Raimundi  Rup- 
pini  legitimi  hxredis  noftri ,  &  totam  terram  noftram  quam  modo 
habemus  ôc  quam  Domino  dante  acquiiituri  fumus  ;  poil  Deum  ôc 
Dominum  veftrum  ,  in  vita  noftra  Ôc  poft  deceiTum  noftfum  atten- 
dus recommendamus.  Cujus  donationis  ôc  concefTionis  noftrae  be- 
neficium  ôc  recommendationem  fadam  venerabilibus  prsedidis  Fra- 
tribus ,  à  circumfpeda  Dominatione  veftra  flagitamus ,  per  Apofto- 
lica  Privilégia  confirmari  ôc  corrobari ,  ut  ne  quis  deineeps ,  cogni- 
to  hujus  noftrae  conationis  ôc  recommendationis  tenore  ,  Apofto- 
lica  audoritate  confirmato,^  in  aliquo  aufu  temerario  contraire  prae^ 
fumât.  Datum  Tharfi  Ciliciae ,  medio  menfis  Aprilis.  Nuiii  ergo  om- 
nino  hominum  liceat  hanc  paginam  noftrx  confirmationis  infringe- 
re ,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
prsefumpferit ,  indignationis  Omnipotentis  Dei  Ôc  Beatorum  Pétri  ôc 
Pauli  Apoftolorum  ejus ,  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Lateranî , 
tertio  Nonas  Augufti  ,  Pontificatus  noftri,  Anno  decimo  tertio,* 
Ex  Regijiro  Inmcena  tenus  tom.    4.  fol.  verf.  2  8» 

Pour  U  cinquième  Preuve  ,  qui  a  rapon  a  la  page  $2jt   voyeï  la  citation 
qui  esî  au  bzs  de  la  mr.me  page* 


SIXIEME    PREUVE.    ï&jt.  pa^.  344. 

GRe  go  ri  us  Papa  "No-nus  ,  Diledo  Filio  noftro  Friderico  Ro- 
manorum  Imperatori  femper  Augufto  ;  falutern  ,  Se  Apoftolicam 
benedidionem.  Si  verè  defideras  ,  ficut  decet ,  ut  Terne  Sandse  ne- 
gotium  non  turbetur,  fed  potins  dirigatur;  expedit  ut  Hoipitalarios, 
Ôc  Templarios ,  per  quos  terra  illa  eft  inter  multas  anguftias  hadenus 
gubernata,  «Se  fine  quibus  nequaquam  poife  creditur  gnbernari  j  nulla 
moleftatione  fatiges;  fed  potius  beneficentiae  gratia  proiequaris;  Sic 
agens  proprium  intereffe  ,  ut  apud  Deum  imcomparabile  tibi  me- 
rîtum  compares  ,  ôc  apud  homines  nomen  bonum.  Sanè  ut  taceamus 
quod  nobis  mordaciter  exprobatur,  quod  quafi  momentanea  videtur 
fuifle  poffeiTio  de  illis  qiue  per  nos  fibi  reftituta  fuerunt;  nunc  illo- 
rum  gravamen,  Ôc  amaritudine  plenam ,  non  polfumus  obaudire  qux- 
relamj  lamentantium  quod  nuper  funt  Ôc  aliis  fpoliati;  cùm  nec  vel- 
lent ,  nec  valerent  juris  ordinem  declinare.  Quare  non  eft  dubium , 
quin  exinde  gravia  poffint  Terrae  Sandae  difpendia  imminere  j  cùm 
indigentia  laborantes,  non  habeant  unde  Terram  ipfam  valeant  mo- 
re folito  defenlare.  Ut  igitur  confeientiae  proprix ,  nec  non  fanxae 
tam  noftne,  quàm  tux  providè  confulasj  lmperJalem  Celfitudinem 
rogamus,  monemus,  &  horjamur  in  Dami.no  3  quatenus  eligenspo^ 
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tins  vinci  mifericordix  pietatc,  cui  caeterse  virtutes  cedere  minime 
dedignantur;  quàm  juftitia  exàfperata  notari;  didis  Hofpitalariis ,  ÔC 
Templariis  ,  ablata  reftitui  facias  univerfaj  Ita  quod  divinam  évites 
oiïenfam  ,  6c  nos  manfuetudinem  tuam  poflimus  merito  commendare: 
cùm  alias  patientiam  noftram  variis  detradionibus  exponere  videreris  • 
Ut  autem  fuper  hoc  plenius  tibi  noftrum  infinuemus  affedum ,  in  ore 
DilediFilii  Abbatis  Cafemariipofuimus  verbanoflra;  quibuste  crede- 
re  voIihtius  incundanter.  Datum  Laterani,  quarto  kalendas  Martiî 
Pontificatus  nofîri  ,  anno  quarto.  Ex  Régiftro  Gregorit  nomx.i  fol.  51. 
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SEPTIE'ME    PKLUVh.  Hifi.  pag.  34.S. 

regorius  Papa  Nonus ,  Diledis  Filiis  Magiftro  ,  6c  Fratribus 
Hofpkalis  Sandi  Joannis  Hierofolymitani ,  falutem ,  ôc  Apo- 
ftoiicam  benedidionem.  Rogamus  Univerfitatem  veftram  ,  ôc 
hortamur  attenté  ,  per  Apoftolica  vobis  fcripta  ,  in  virtute  fandse 
efoedientiae  prsccipiendo  mandantes  ;  quatenus  provida  meditatione 
penfantes  ,  quod  charifTimo  in  Chriflo  Filio  noftro  Friderico  Ro- 
manorum  Imperatori ,  6cc.  Ex  eo  favoribus  debeamus  6c  praemii , 
quod  in  obfequiis  Matrîs  Ecclefrse ,  ficut  fuam  Excellentiam  decuit, 
promptus ,  6c  efficax  ftuduit  inveniri ,  Bajulo,  Ôc  Legato  fuo  in  prae- 
didis  partibus  conftituto ,  omne  quod  poteritis  ,  in  Imperalium  con- 
fervatione  jurium  ;  confilium ,  6c  auxilium  ,  iublato  difficultatis  ob- 
flaculo  ?  praebeatis.  Studium  ,  ôc  curam  habituri  ;  ut  iî  forte  nobilis 
Vir  Joannes  de  Hibelino  ,  ac  Populus  Acconenfis ,  ejufdem  fug~ 
geftionibus  inftigatus ,  ad  oblidendum  Civitatem  Tyri,  vel  aliquam 
Terrarum  ad  dominium  Impériale  fpedantium ,  procedere  ullatenus 
attentaverit  ;  efricacem  opem ,  ôc  operam  apponatis;  ut  ipfi  à  fuo 
conatu  corruant  ,  6c  adverfus  Imperatorem  eundem  fe  ulterius  éri- 
ger e  non  prsefumant.  Ex  Regtflro  (Jregom  mm  t.  5.  fol.  58. 
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HUITIEME    PREUVE  Hifi.  pag.  352. 

Innocentius  Epifcopus ,  Servus  fervouim  Dei  venerabilibus 
Fratribus  Archiepifcopis  ,  Epifcopis  ôc  Diledis  Filiiis  Archidia- 
conis  ad  quos  litterse  iftse  pervenerint,  Salutem  6c  Apoftolicam  be- 
nedidionem. 

Cum  Diledi  Filii  Fratres  hofpitalis  Jerofolymitani ,  nullum  ha- 
beant  Epifcopum  vel  Praclatum ,  prêter  Romanum  Pontificem  ,  6c 
fpeciali  prerogativa  gaudeant  iibertatis  ,  non  decet  vos  in  eos  , 
vel  Clericos  aut  Ecclefias  eorum ,  in  quibus  poteftatem  Ecclefia- 
ilicam  non  iiabetis ,  abfque  mandato  noftro ,  excomunicationis  vel 
interdidi  Sententiam  promulgare.  Sed  fi  quando ,  vos ,  vel  Subditos 
veftros  injuflè  gravaverint ,  per  vos  aut  nuntios  veftros  id  Romano 
Pontifici  fignificare  debetis ,  ac  per  ipfum  de  memoratis  Fratribus 
juftitiam  obtinexe,  Inde  eft  quod  univerfitati  veftrse  per  Apoftolica 
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fcripta  praecipiendo  mandamus  ,  quatenus  in  prsedidos  Fratres  five> 
Clericos  aut  Eccefias  eorum  in  quibus  audoritatem  nequaquam  ha- 
betis ,  excomunicationis  vel  interdidi  Sententiam  promulgare  nulla- 
tenus  praefumatis  :  nec  eos ,  aliàs  ,  indebita  vexatione  gravetis  v 
Sed  erga  ipfos  vos  talker  habeatis ,  quod  non  habeant  adverius  vos 
materiam  querelandi.  Scituri  quod  li  Mandatum  noftrum  neglexe- 
ritis  in  hac  parte,  dimittere  non  poterimus  cum  iifdem  Fratribus 
in  fua  juftitia.  Si  apud  nos  querelam  iterum  depofuerînt  ,  effica- 
çiter  providere  curemus.  Datum  Lugduni  Septimo  idus  Decembris 
Pontificatus  noftri  anno  feptimo.  Ex  Raynàld.  ad  ann.  1140; 

■  '  '  '  "  i- 

NEUVIEME    PREU  V  E. M*ft.ç.  354. 

Gregorius  nonus  Mapfiro   &  Fratribus  Fiofyitalis 
Sancii  Joannis  3  &c. 

DO  le  mu  s  &  turbati  referimus  quod  ,  ficut  intelleximus  ,  vos 
meretriees  in  veftris  cafalibus  fub  certis  appadionibus  retinentes 
incontinenter  vivitis ,  &  proprium  praefumentes  improprie  poflidere 
qorum  ,  qui  confratariam  veftram  affumunt ,  datis  in  anno  quatuor 
aut  pluribus  denariis  defenfores  vos  facitis  ,  ac  latrones  6c  înterfe- 
dores  peregrinorum  ,  6c  haereticos  in  veftris  domibus  6c  cafalibus 
receptatis.  Vatacio  Dei  6c  Ecclefiae  inimico  in  equis  6c  armis ,  terris 
propter  hoc  6c  cafalibus  ab  ipfo  receptis  ,  prsebere  contra  Latinos 
auxilium  non  veremini  3  confuetas  pauperum  eleemofynas  diminui- 
tis  ,  teftamenta  6c  alias  ultimas  voluntates  in  Holpitali  veftro  dece- 
dentium  non  fine  falfitatis  vitio  immutatis ,  ac  infirmantes  ibidem  aliis 
Sacerdotibus  quam  Fratribus  veftris  6c  Capellanis  conduditiis,  quos 
habetis  ,  non  permittitis  fine  veftra  fpeciali  licentia  confiteri ,  alia 
plura  committentes  enormia ,  per  quae  Deus  ofîenditur ,  6c  fcandalum 
in  populo  generatur.  Cseterum  plures  ex  Fratribus  veftris  de  hsereiî 
probabili  haberi  dicuntur  ratione  fufpedi  :  propter  quod  quia  exmo- 
dico  fermento  multa  maiïa  corrumpitur  ,  ne  peftis  hsec  latius  ferpat 
in  alios,  non  immerito.formidarur.  ldeoque  mandamus  quatenus  infra 
très  menfes  à  receptione  prsefentium  vitam  veftram  in  melius  refor- 
mantes praemhTa  &  alia  quae  in  eodem  Hofpitali  fuerunt  corrigenda, 
fecundùm  Deum  6c  veftri  Ordinis  inftituta  corrigerepenitus ,  6c  emen- 
dare  curetis.  Àlioquin  venerabili  Fratri  noftro  Archiepifcopo  Tyrenfî 
noftris  damus  literis  in  mandatis  ,  ut  ex  tune ,  nifi  ei  de  hujufmodi 
corredione  légitime  conftiterit,  perfonaliter  accedens  ad  locum,  ôc 
habens  prx  oculis  folum  Deum  ,  inquifita  fuper  prxmiiîis  6c  aliis  pie- 
nius  veritate ,  corrigat  6c  reformet  ibidem  tam  in  capite  quam  in  mem- 
bris  ,  quae  corredionis  6c  reformationis  ofiicio  noverit  indigere.  Dau. 
Later.  III.  idus  Mart.  Pontif.  noftri  ann.  XL 

Cùm  eorundem  Hofpitalariorum  tum  etiam  Templariorum ,   ac 
Thçutonicorum  Equitum  dpmus ,  qux  ecclefiaftica  immunitate  po- 
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tiebantur ,  fceleratis  hominibus  impunè  patrandorum  fcelerum  occafio- 
nem  darent,  hxc  decrevit  Pontifex  miffis  Patriarchae  Hierofolymitano , 
acfuflraganeisliteris  :  Mandamus  quatenus  neconfugientes  ad  loca  Re- 
ligioforum  Regni  Hierofolymitani ,  nifi  Tint  conventualia ,  vel  Eccle- 
fix,  ullam  immunitatem  debeant  reportare ,  nec  ad  illam  confugien- 
tes  recipiantur  in  ipiis ,  ii  dolo  vel  infidiis  homicidia  perpetrantur  , 
audoritate  apoftolica  (inguli  in  propriis  dioecefibus  publiée  interdi- 
cere  procuretis.  Datum  Later.  VIL  idus  Mardi  ann.  XL  Impofuit 
eidem  Patriarche  provinciam  ,  ut  Canonicos  Sepulchri  Hierofolymi- 
tani ,  qui  avaritia  perciti,  ad  corradendas  fimplicioribus  pecunias,  mi- 
lacula  ,  ac  nonnulla  aliâ  afperfa  religioni  graviori  labe  confingebant , 
coerceret  :  Intelleximus ,  inquit ,  quod  Canonici  Sepulchri  Hierofo- 
lymitani ignem  in  idem  Sepulchrum  de  coelo  in  vigilia  Pafchae  d~f- 
cendere ,  &  Redemptorem  noflrum  Dominum  Jefum-Chriftum  inibï 
incarceratum  fuifle  dicentes  ,  locum  confidi  carceris  fub  certo  pre- 
tio  non  iine  ignominia  divini  nominis  venalem  exponunt.  Verum  quia 
Dominus  ,  ut  pro  ipfo  loquamur ,  mendacio  noftro  non  indiget ,  man- 
damus quatenus  praefumptiones  hujufmodi  de  caetero  ibidem  audo- 
ritate noftra  prohibeas  attentari ,  &c.  Dat.  Lateran.  VIL  idus  Mardi 
ann.  XL  Praeterea  tum  ipfi  tum  Antiocheno  Patriarchae  praecepit ,  ut 
cruce  fignatos  qui  abjurata  haerefi  in  Ecclefiae  gratiam  admiffi  fuerant , 
atque  in  pœnam  criminis  arma  in  Sarracenos  ad  illud  eluendum  ferre  juiïi 
erant ,  fignum  quo  ab  aliis  cruce  fignatis  difeernerentur ,  circumferre 
juberentj  praeterea  curarent  ut  Sarraceni  in  vinculis  tend  ab  audien- 
dis  concionibus ,  ampîedendifque  facris  Chriftianis  non  arcerentur. 
Ex  IRgynMdoj  Tom.  13  ad  ann.  1238.  pag.  514. 
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DIXIE'ME    PREUVE/^,  pag.  fit?. 

Grès  s  A  de  finibus  Orientis  crudeîitas  beftialis  ,  in  Hierofolymita- 
n<m  provinciam  eft  converfa.  Quae  etfi  diverfis  temporibus  à  cir- 
cumftantibus  Saracems  multipliciter  vexaretur,  his  tamen  diebus,  fo- 
pitis  vicinis  hoftibus  ,  in  ltatu  pacifico  refpirabat  utcunque.  Excita- 
verunt  autem  in  ejus  excidium  peccata  populi  Ckrtfham  gent£m  inco- 
gnitam  ,  ôc  ultorem  gladium  à  longinquo  defaevientem.  Si  quidem  ra- 
bies  Tananr  im  totam  Orientalem  plagam  flagello  muldplici  &  terro- 
re  coneuffit.  Qui  dum  perfequentes  aequaliter  univerfos ,  nullam  dif- 
ferentiam  facerent  inter  incredulos  &  fidèles  ,  praedam  ab  extremis  fi- 
nibus fugaverunt ,  €tmftian<*m  populum  praedaturam.  Ipfi  etenim  Tar- 
tan univerfalem  Perfîdem  deftruentes ,  in  nequiores  fe  fpiritus  praelium 
converterunt ,  venantes  crudeliflimos  hominum  Cjorofmmos  quos  quafi 
diacones  de  cavernis  edudos  ,  de  propriis  partibus  expulerunt.  Qui 
cùm  certum  habitaculum  non  habentes  ,  non  poflent  propter  eorum 
nequitias  ab  aliquibus  Saraeenis  receptaculum  adipifei ,  folus  Sotdanus 
Êabyknià  Chrifh  fidei  perfecutor  ,  eifdem  Ch^rojnîinis  hofpitium  in  ter- 
ra propria  denegans  >  obtulit  alienum ,  eofdem  iacjçedulos  ad  inhoP 
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pitandam  Vel  inhabitandam  tefrram  promiffionis  advocans  &  invitafisV 
cuam  in  fe  credentibus  AltifGmus  promiferat  Se  donavit.  Illi  vero  ,  de 
Soldant  prxlidio  confidentes  ,  in  haereditatem  Domini,  quam  didus 
Soldanus ,  prout  dicitur  ,  illis  contulerat ,  advenerunt  cum  uxoribus  , 
6c  familiis ,  &  multis  miilibus  Equitum  armatorum:  quorum  fie  exiftit 
adventus  repentinus ,  quod  nec  à  nobis  ,  nec  à  vicinis  partibus  potuit 
prsevideri  ,  ut  prsecognita  jacula  vitarentur ,  ufque  dum.  Hierofolymi- 
tanam  provinciam  per  partes  Saphet  6cTiberiadis  intraverunt.  Et  cùm 
follicitudinem  multipliciter  appofuerimus  6c  laborem^qualiter  Terr& 
fanctét,  pax  &  tranquillitas  priftina  redderetur  ,  novis  hoflibus  pertur- 
bâta,  nec  ad  eorum  expulfionem ,  Chnfitanomm  vires  fufficerent ,  prae- 
fati  Chorofmini  totam  terram  à  Turone  militum  ,  quod  eftprope  Hit* 
rujalem  ufque  Ga^aram  occuparunt.  Ex  communi  itaque  confilio  ,  6c 
unanimi  voluntate ,  unà  cum  Magiftris  Religioforum  Domorum ,  feir 
licet  militiae  Ttmpli  9  Hofpitalis  fandi  fohannu  ,  &  praeceptoris  fandse 
Maria  Theufonicorum ,  6c  Nobilium  iiegni,  Soldanos  Damafci  6c  Gha- 
melae,  qui  erant  cum  O.nfttams  pacis  fœdere  coliigati,  6c  contra Cho- 
rofminos  habent  inimicitias  fpeciales  ,  reput antes  fe  etiam  per  illorum 
adventum  fore  confufos ,  ôc  terram  quam  habebant Cmpiam,  juxta 
:formam  treuguarum  ,  tenebantur  defendere  contra  omnes  alios  Sara- 
cenos  3  ad  Chnftianorum  fubiidium  duximus  advocandos.  Qui  etfi  firmi- 
ter  promiferint  6c  juraverint  fe  nobis  auxilium  prseftaturos ,  illorum 
tamen  fuccurfu  valdè  dilato  6c  Chrillianis  y  in  refpedu  pauciffimis  , 
folis  contra  illos  perfidos  dubitantibus  dimicare,  dicli  Chorojmim  civi- 
.tatem  Hierufalem  propugnaculis  penitus  immunitam  faepiùs  invade- 
bant.  At  Chnftiani  qui  erant  in  illa,  prxdidorum  fxvitiam  metuen- 
.tes,  ad  veniendum  in  terram  C^nJUanorum  ultra  fex  millia  hominum 
congregati,  paucis  in  civitate  relidis,  confifi  de  treugis ,  quas  cum 
Soldano  de  Graco  ôc  rufticis  Saracenis  de  montanis  habebant  ,  iter 
cum  omnibus  familiis  6c  rébus  fuis  per  ipfa  montana  cèpe- 
runt.  EgrefTi  vero  ruftici,  partim  illos  gladio  crudeliter  occiderunt, 
partim  miferabiliter  captivarunt,  exponentes  vénales  Chpftianos  utriuf- 
que  fexus  6c  etiam  Moniales,  alus.Saracems.  Ex  quibus  cùm  aliqui 
evadentes ,  in  Ramenfem  planitiem  defcendiiTent,  Chorofinini  irruen- 
tes  in  illos ,  trucidarunt  eofdem,  ita  quod'ex  tanto  populo,  vixeva^ 
ferunt  trecentifemivivi  relidi.  Tandem  prxnominati  perfidiffimi  Jfiae- 
Utanam  civitatem  intrantes  quafi  populo  deftitutam  y  Chrijhanos  qui 
ibi  remanferant,  feque  infra  Ecclefiam  Sepulchri  Dominici  recepta- 
runt,  ante  ipfum  Sepulchrum  evifeerarunt  univerfos.  Et  décapitan- 
tes Sacerdotes  qui  in  akaribus  celebrabant,  dicebant  ad  invicem  : 
Hîc  efrundamus  fanguinem  populi  Çhriftiani ,  ubi  vinum  libaverunt 
ad  honorem  Dei  fui  ,  quem  hîc  dicunt  fuifle  fufpenfum.  Infuper 
cum  dolore  dicimus  6c  cum  fufpiriis  intimamus ,  quod  in  Sepulchrum 
refurredjonis  Dominiez  manus  facrilegas  extendentes ,  illud  multi- 
pliciter deturparunt.  Tabulatum  marmoreum  ,  quod  circumcirca  erat 
politum^  fundiujs  eyeitemes;  6c  mentem  Calvana  7  ubi  Chnitus  exti- 
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tit  crucîfixus  &  totam  Ecclefiam ,  ultra  quam  dici  valeat ,  in  Omni 
-turpitudine  ,  quantum  in  fe  fuerat  ,  foedaverunt.  Columnas  vero 
fculptas ,  qux  ante  Sepulcrum  Domini  erant  ad  decorem  pofitœ  , 
fuftulerunt  :  illas  in  Gmjhanomm  contumeliam  ad  fepulcrum  fcelera- 
tiffimi  Machometi ,  in  fignum  vidoriae ,  tranfmittentes.  Et  violatis  fe- 
pulchris  foelicium  Regum  in  eadem  Ecclefia  collocatis ,  eorum  ofîa 
in  Chriftianorum  injuriam  difperferunt.  Montcmque  Syon  reverendiiïi- 
mum  fine  reverentia  prophanantes ,  Templum  Domini ,  Ecclefiam 
\sllis  fofaphat  ubi  Virginieft  fepulcrum  ,  Ecclefiam  Bethléem  &locum 
Nativitatis  Domini,  indignis  relatu  enormitatibus  polluerunt  ,  om- 
nium Suracenorum  nequitiam  excedentes  ,  qui  licet  terram  Chntfiano- 
mm  fepius  occupaient ,  loca  fanda  utcunque  veneranter  conferva- 
bant.  Verùm  cùm  his  omnibus  non  contenti ,  ad  captionem  &  de- 
ftrudionem  totius  terrae  faepe  fati  Chorofmim  multipliciter  afpirarent , 
nec  poflent  tanta  mala  ulteriùs  tolerari  quae  cujuflibet  catholiese  fi- 
■dei  zelatoris  animum  merito  poterant  in  mserorem  &  amaritudinem 
irritaffe  ,  tôt  injuriis  &  enormitatibus  lacefliti ,  populus  Chriftianus  ad 
refiftendum  eifdem  ,  pnedidorum  Sotdancrum  potentiam ,  una  cum 
Chriftianorum  viribus ,  de  communi  confilio  duximus  congregandam. 
Cum  quibus  omnibus  contra  illos  die  quarto  menfis  Odobris  exer- 
citus  Chnftianus  de  maritima  Acon  movere  incepit,  per  C&faream  & 
alia  loca  maritima  cedendo.  Ipfi  vero  Chorofmini,  noftrum  prse- 
fentientes  adventum  &  per  diverfa  loca  retrocedentes ,  demùm  ante 
Ga'jaram  caftra  fixerunt,  expedantes  ibidem  fuccurfum  ,  quem  Sol- 
danus  BœbyhnU  cap  ut  facrilegii ,  erat  tranfmiffurus  eifdem.  Recepta  ve- 
ro ab  eodena.  Soldano  maxima  multitudine  armatorum  &  Chnpanorum 
Se  prsefatorum  Soldanorum  exercitibus  appropinquantibus  contra  illos , 
eos  in  vigilia  fandi  Lucœ  ante  Gàfaram  invenimus  cum  multitudine 
infinita  ,  habentes  acies  ordinatas  ad  praelium  :  noftris  per  duces 
exercitus  acies  difponentibus  ,  qualiter  progrederentur  ad  bellum. 
Nobis  etiam  Patriarcha  &  aliis  Pradatis  audoritate  omnipotentis  Dei 
&  fedis  Apoftolicae  remiiïionem  indulgentibus ,  de  poenitentibus  fum- 
ma  contritio  &  effufio  lacrymarum  fi ngulis  cxlitus  ell  erTufa ,  ut 
mortem  corporis  pronihilo  reputantes,  &  fperantes  praemium  fempi- 
ternum ,  mori  pro  Chnfto ,  vivere  reputarent.  Unde  etfi  forte  corpora- 
liscalamitas ,  peccatis  noftris  exigentibus ,  fupervenit ,  credendum  elt 
Altiffimum ,  qui  eft  ferutator  cordium  &  cognitor  fecretorum  ,  ani- 
marum  lucrum  potiùs  quàm  corporum  acoeptaiTe.  Poil  hxc  autem 
concurrentibus  noftris  unà  cum  illis ,  Saracem  qui  nobifeum  ade- 
rant,  ab  hoftibus  fuperati ,  fe  univerfaliter  converterunt  in  fugam, 
captis  pluribus  &  interfedis  ex  illis.  Et  fie  Chnftia.ni  foli  in  praelio  re- 
manferunt.  Cùm  que  in  eos  Chorofmini  cum  Babylomas  infimul  irruif- 
fent,  eis  invicem  dimicantibus ,  Chriftiani  tanquam  Athletae  Ddminï 
&  fidei  eatholiese  defenfores ,  quos  eadem  fides  &  paflio  vere  fecit 
germanos ,  fortiflimè  reftiterunt.  Et  cùm  eiTent  refpedu  inimicorum 
pauciflimi,  proh  dolor,  fuccubuerunt  inbello,  hoftibus  prseliorura 
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adverfitàte  cedentes.  Ita  quod  de  Conventibusdomus  militise  Templi j 
Hofpitalis  S.  foannïs  6c  fandae  Maria  Theutomcorum ,  tantummodo  trigin- 
ta  très  Templam ,  viginti  fex  Hoïfiitalarii  &  très  fratres  Tneutonici  eva- 
ferunt ,  aliis  peremptis  &  captis.  Optimates  etiam  terrae  &  milites , 
pro  mojori  parte  capti  &  interfedi  fuerunt,  praeter  ftragem  balifta- 
riorum  6c  peditum  infinitam.  De  Archiepifcopo  vero  Tyrenfi ,  Epif- 
copo  S:  Georgri ,  Abbate  fandae  Maria  de  Jofaphat  r  Magiftro  TempU  ôc 
Praeceptore  îànfksÊfâarià  Theutonicorum  ;  6c  quam  pluribus  aliis  religio- 
fîs  ôc  clericis ,  cùm  non  apparuerint,  plurimum  dubitatur  utrum 
adhuc  in  bello  obierint,  vel  îint  in  captivitate  detenti  :  nec  de  ipfis 
fcire  adhuc  potuimus  veritatem.  Magifter  verà  Hoffitolis  ôc  Cornes 
Gualterus  de  Brefna,  cura  multis  aliis ,  capti  in  Babylomam  funt  dedu- 
di.  Nos  vero  Patriarcha ,  in  quos ,  noflris  peccatis  exigentibus ,  om* 
nis  calamitas  fupervenit*  indigni  à  Domino  martyrio  deputati,  eva- 
fimus  femivivi ,  apud  Afialonam  cum  Nobilibus  viris  ,  Conftabulario 
Aconenfi ,  Ththppo  de  Monte firti,  militibus  ôc  peditibus ,  qui  evafe- 
runt  de  bello ,  receptaculum  capientes.  Et  licèt  nobis ,  qui  cunda 
perdidimus  in  bello  praedido  3  nulla  fit  confolatio  in  tôt  adverfita- 
tibus,  ôc  aerumnis*  illud  tamen  quod  ad  praefens  potuimus  facien- 
tes,  illuf tribus  Régi  Cypri  ôc  Principi  Amiocheno  noftras  literas  Ôc 
nuncios  mifimus  fpeciales  :  eos  cura  omni  devotione  rogando  6c 
exhortando  ,  ut  in  tantae  neceffitatis  articulo  ,  ad  Terra  Sanftz  defen- 
fionera  mittere  debeant  milites  Se  armatos.  Sed  quid  fuper  hoc  fint 
faduri  nefeimus.  Demum  apud  Acon  civitatem  reverfi ,  6c  morantes 
in  illa ,  ipfam  civitatem  cum  tota  ultramarina  provincia  invenimus 
plenam  doloTibus,  ululatibus,  miferiis  6c  variis  afflidionibus  ac  in- 
rïnitis  :  nec  erat  domus  vel  anima  quae  mortuum  proprium  non  de- 
ploraret.  Et  quamvis  fit  dolor  magnus  ôc  gravis  de  praeteritis,  timor 
tamen  imminet  adhuc  praecipuus  de  futuris.  Cùm  enim  tota,  terra 
Chnftianitatis  gladiis  acquifita  >  fit  privata  ôc  deftituta  omni  humano  aut 
terreno praefidio  ac  futfragio,6c  defenforumpropugnatorumque  fuffi- 
cientiain  nihilum  plané  redada  extindaque ,  fuperftites  vero  non  tan- 
tum  pauci,  fed  etiam  ad  exanimationem  dedudi,  nihil  aliud  refta- 
re  praeterea  aut  fupereffe  videtur ,  quàm  ut  crucis  hoftibus  reliqua 
omnia  ad  votura  defiderata  fuccedant ,  qui  in  maximara  audaciara 
6c  intolerabilem  infolentiam  prodeiintes .,..  caftra  fua  pofuerunt  in  pla- 
nitie  Acon  prope  civitatem  per  miliaria  duo.  Et  per  totam  terram 
ufque  ad  partes  Nazareth  6c  Saphet  libéré ,  nullo  reliftente  ,  aut  obi- 
cem  ponente ,  longé  latèque  difeurrunt ,  occupantes  eandem  6c  in- 
ter  fe  quafi  propriam  diyidentes ,  per  villas  6c  cazalia  Cknjhanorum 
Legatos  6c  Bajuîos  praeficiunt  atque  conftituunt ,  fufeipientes  à  ru* 
fticis  6c  aliis  incolis  redditus  6c  tributa ,  qux  antè  à  Chnjhams  praefta- 
re  6c  exfolvere  folebant.  Qui  jam  ruftici  incolacque  Chrifiams  hoftes 
efFedi  6c  rebelles ,  didis  Chorofminis  univerfalker  adhxferunt.  Ita 
quod  omnes  Hierofolymitanae  Eccleiïae  iimul  ac  provincix  Chriilia- 
ïix;  aliam  terram  non  habeant  ad  praefens,  nili  munitiones  quaf- 
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dam  }  quas  etiam  cum  maxima  difficultate  &  labore  defendunt.  Di- 
citiir  etiam,  quod  Eabylonici  apud  Gazjiram  exiftentes,  in  multitudine 
infinita  venturi  funt  ad  partes  Acony  ut  iimul  cum  Chorofmmis  obfi- 
deant  civitatem.  Recepimus  etiam  nuncios  &  literas  vicefïmo  fe- 
cundo  die  menfis  Novembris ,  à  Caftellano  &  fratribus  Hofpitalis , 
qui  funt  in  caftro  Scalone  ,  quod  exercitus  Samcenorum  de  Babylonia 
jam  obfederant  caftrum  ipfum  &  tenebant  obfeffum ,  implorantibus 
à  nobis  &  Chriftianitate  iubfidium  &  auxilium  feftinatum.  Ut  au- 
tem  Charitatem  veftram  moveat  pietas  ,  in  compaiïionis  affedum 
fuper  excidio  Term  Sanft&  y  eô  quod  communibus  humeris  hoc  onus 
incumbat ,  caufam  Chrifti  vobis  duximus  intimandam,  fuppliciter  de- 
precantes  quatenus  apud  Altiffimum  precibus  ôc  devotis  orationibus 
pro  Terra  eadem  mifericordiam  imploretis  :  ut  ipfe  qui  Terram  SanBam 
in  redemptionem  omnium  proprio  fanguine  confecravit ,  in  ejus  fub- 
fidium  miferatus  intendat ,  ipfam  profpiciens  ôc  defendens.  Vofque , 
patres  chariiTimi ,  fuper  hoc  falutare  confilium  ôc  auxilium  quod  po- 
teritis ,  apponetis ,  ut  vobis  exinde  coelefte  praemium  comparetis. 
Scituri  pro  certo  ,  nifi  per  manum  AltifTimi  ôc  fidelium  fubfidium 
ultramarinae  in  hoc  proximo  paffagio  Mardi  fuccurratur ,  ejus  pro  certo 
perditio  imminet  &  ruina.  Et  quia  caeteras  neceflitates  Ôc  univerfalem 
ftatum  Terra ,  longum  effet  vobis  per  litteras  explicare ,  mittimus  ad  prae- 
fentiam  veflram  venerabilem  patremBiritenfem  Epifcopum  ôc  Religio- 
fum  virum  <tArnulfhum  ordinis  Praedicatorum,  quiferiem  veritatis  fïdeli- 
ter  ôc  plenariè  réfèrent  fraternitati  veftrae ,  Univerfitatem  veftram  humi- 
liter  implorantes  ,  ut  veftrae  benignitati  placeat  praedidos  nuncios  qui 
fe  pro  Ecclefia  Dei  magnis  expofuerunt  periculis ,  navigando  tem- 
pore  hiemali ,  recipere  liberaliter  &  audire.  Datum  apud  Acon  vi- 
cefimo quinto  die  menfis  Novembris,  anno  Domini  millefimo  du- 
centefimo  quadragefimo  quarto.  Matt.  Vans  pag.  631.  Ann.  124.4. 

O  N  Z  I  F  M  E    PREUVE.##./>.  3S6. 

ODonis  Epifcopi  Tufculani  ad  Innocentium  IV.  Papam. 
Magifter  Militum  Templi  ôc  Marefcallus  Hofpitalis  feripfe- 
ïunt  Régi ,  quod  Soldanus  Babyloniae  cum  magno  exercitu  ad  par- 
tes Gazae  venerat  ad  conciliandum  fibi  Soldanos  Halapiae  ôc  Da- 
mafei ,  6c  timebant  ne  forte  Joppen  vel  Caefaream  intenderet  obii- 
dere.  Poftea  etiam  fcripfit  Régi  idem  Magifter ,  quod  quidam  Admi- 
raldus  Soldani  Babyloniae  ad  ipfum  venerat,  nec  tamen  ex  parte 
Soldani  veniebat,  ut  dicebat,  nec  litteras  ejus  habebat,  fed  vene- 
rat ad  inquirendum  voluntatem  Régis  Franciae ,  quia  dominus  fuus 
libenter  cum  eo  pacem  haberet  :  ôc  ut  dicitur  à  quibufdam ,  ad  re- 
quifitionem  didi  Magiftri  Soldanus  ad  ipfum  miferat  didum  Admi- 
raldum ,  quod  fadum  valde  Régi  difplicuit  ôc  omnibus  Baronibus  : 
&  incontinenti  Rex  per  litteras  fuas  inhibuit  dido  Magiftro  ,  ne  de 
cetero  taies  mmeios  recipiat,  vel  cunâjs  colloquium  habere  praefu- 
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mat  fine  mandato  fpeciali  ipiius.    Ex  S^v.  Tome  7.  page   214. 

DOUXIE'ME      PREUV  E,  Hijh  g.  &u 

DIe  fandi  Kenelmi  ,  videlicet  Calendas  Augufti .,  Comité  2^'- 
chardo  exiftente  Londini  3c  ad  fcaccarium  fedente  ,  venit  ad  ipfum 
nuncius  quidam  feftinus  &  triftis  ,  rumorum  6c  litterarum  bajulus 
teterrimarum ,  hujus  fententise  tenorem  continentium.,  Kex  Franco- 
rum  Chrijtiamjjimus  »  inito  confilio  univerfali,  animatus  rumoribus  cu- 
jufdam  tribuni  cuftodis  Najri,  de  quo  prxdidum  eft ,  caftra  movit 
de  JDamiata  verfùs  Kairum,  3c  quofdam  in  via  potenter  adverfantes , 
fortiter  trucidavit.  Et  cùm  profperè  favhTet  ei  Mars  per  omnia  ,  & 
fada  quadam.  impetuofa  congrefTione ,  Ckrisliani  de  Saracenis ,  poft 
longum  hinc  inde  duriffimum.  6c  diriffimum  conflidum ,  gloriosè. 
triumpharunt.  Tranfito  igitur  quodam  magno  fiumine  ,  ex  alveo 
Nih  prodeunte  ,  nomine  fïfaew ,  circa  clauîum  Pafcha  per  fcaphas 
planas  colligatas  6c  per  occultum  vadum  ,  quod  ei  manifeftaverat 
quidam  eonverfus  quondam  Saracenus ,  multi  tranfierunt.  Robertus 
autem  f rater  Régis  ,  Cornes  videlicet  Atrebatenfis  y  affumptis  fecum 
multis  nobilibus,  quorum  unus  erat  Wilielmus  longa  ffata,  nefciente 
Rege  fratre  fuo  ,  ad  ulteriora  litoris  fe  contulit.  Cujus  erat  inten- 
tio ,  pro  omnibus  folus  triumphare  6c  titulos  afportare,  ut  ei  fo- 
li  vidorîa  afcriberetur.  Erat  namque  fuperbus  nimis  6c  arrogans  ,; 
atque  vanse  gloriae  appetivus.  Et  invenientes  quofdam  Saracenos ,  ip- 
fos  in  ore  gladii  trucidarunt.  Robertus  igitur  audader  progrediens ,  ■ 
fed  inconfultè  ,  quoddam  cafale  ,  quod  ante  ipfos  erat ,  nomine. 
Manfor,  propofuit  violenter  occupare,  6c  trucidatis  omnibus  quos  in 
eodem  inveniret ,  illud  fubruere  :  6c  intrans  violenter ,  ferè  lapidi- 
bus.  obrutus  ,  confufus  exivk  ,  multis  tamen  ipfius  habitatoribus  in^ 
î;erfedis.  Et  cùm  conglomerati  tradatum  haberent  quid  agendum, 
Cornes  T^obertus  fperans  ultima  primis  féliciter  refpondere,  omnes 
ad  progredîendùm  perfùafit  3c  animavit ,  6c  dixit  magiftro  militiae 
Templiy  qui  tune  cum  ipfofuerat,  praefente  Willielmo  longa  .fpata:  In- 
fequamur  hottes  qui  propè  funt,  ut  dicitur ,  fugitivos,  dum  res  in 
manibus  noftris  profperatur  ,  dum  vidimus  noftros  ferventes  6c  ho- 
ftium  cruorem  fitientes  6c  inimicos  fidei  de  falute  propria  defperan- 
tes  ,  ut  omnes  conterendo  bellum  noftrum  fine  beato  citiùs  con- 
cludamus.  Confidenter  agamus,  quia  fequitur  nos  tertia  pars  exer- 
citus  Gallicani  :  6c  ii  aliquid  nobis  finiftri,  quod  abfit  contingat,  fub- 
veniet  nobis  ad  nutum  mandati,  fratris  ac  domini  mei  Régis  exer- 
citus  infuperabilis.  Cui  magifter  militix  Temple  ,  vir  quidem  difere- 
tus  6c  circumfpedus  ,  in  negotiis  quoque  bellicis  ,  peritus  3c  exper- 
rus  ,  re.fpondit  :  O  domine  Cornes  magnifiée ,  veftram  fatis  ftrenui- 
tatem,  6c  innatam  magnanimitatem  3c  audaciam.  eommendamus,  vo- 
luntariam  ad  honorem  Domini  3c  Ecclefiœ  fuac  univerfalis  ,  quamno- 
vimus  6c fepè  fumus experti.  Vcruntamen ,  optamus  6c  falubritercon- 


d  s    l'H  i  s  t  o  i  r  e    de    Malte.  621 

fulimus  fupplicantes ,  quatenus  frxno  modeftise  ac  difcretionis  hune 
fervorem  velitis  cohibere  ,  ut  poft  hune  ,  quem  nobis  Dominus  con- 
tu  lit  y  triumphum&  honorem  aliquantulumrefpiremus.  Fofthos  enim 
bellorum  xltus  &  labores  fatigamuf ,  fauciamur  ,  efurimus  &  iitimus, 
&  fi  nos  honor  &  gloria  obtentae  victoriae  confoletur  ,  nullus  tamen 
equos  noftros  jam  déficientes  &vulneratoshonos  velgaudiumrefocii- 
lat.  Revertamur  igitur  confultius,  ut  exercitui  domini  Régis  noftri  uniti, 
tam  confilio  quàm  auxilio  ipfius  roboremur ,  &tamequi  noftri,  quàm 
nos  ,  aliqua  quiète  recreemur.  Quod  cùm  viderint  hoftes  noftri ,  mo~ 
deftam ,  prudentiam  noftram  pluslaudabunt,  &amplius  formidabunt, 
Communicato  enim  cumnoftratibus  ampliori  confilio, adincœpta  cùm 
omnes  congregabimur ,  fortiores  refurgemus ,  &  collatis  viribus  con- 
fidentius  roborabimur.  Jam  enim  afeendit  clamor  fugitivorum ,  qui. 
velociffimis  equis  rapti  ipfum.  Solàannm  ôc  alios  inimicos  noftros ,  de. 
viribus  fuis  ôc  numerofitate  confidentes ,  excitabunt.,  ôc  de.noftra  pau- 
citate  &totius  exercitus  ,  quam  femper  defideraverunt^  prsemunientj 
ôc  confortabunt  divifione ,  ôc  nos  ,  fuper  his  certificati  ,  proterviùs  &.. 
confldentiùs  aggredientur ,  vires  fuas  nunc  efFundentes  in  noftram  per- 
niciem  6c  confufionem.  Norunt  enim  quod  fî  nunc  conterantur  ,  ex~ 
haeredati  penitus  cum  uxoribus  ôc  liberis  ,  irreftaurabiliter  zàNtlum  re~ 
digentur.. 

Haec  autem  cùm  Cornes  audiffet  Atrebatenfis ,  indignatus  vehemen- 
ter  ,  irâque  <Scfuperbiâ  turgidus  ôc  inflatus  ,  refpondit  :  O  antiqua  TeM~ 
pU  proditio  !  O  vêtus ■  HoJ'pitalariorum  feditio  !  O  fraus  diu  occultata, 
quàm  manifeftè  nunc  prorupit  in  médium  !  Hoc  eft  quod  diu  vero 
praecinimus  augurio ,  ôc  veracitereftpraedi&um ,  hsec  tota  terra  Orien- 
talis  jam  diu  fuiffet  adquifita  ,  nifi  TempU  ôc  Hojpitalis ,  ôc  aliorum ,  qui 
fe  proclamant  religiofos ,  fraudibus  nos  fseculares  impedirent.  Ecce 
patet  ad  manum  captio  Soldant  ôc  totius  confufio  Paganijmi ,  ôc  legis per- 
pétua exaltatio  Chnftian&,  quam  fuis  fï&is  ôc  fallacibus  fermocinatio- 
nibus  praefens  Templarius  conatur  impedire.  Timent  enim  Templarii ,  ôc 
formidant  Hofpitalarii ,  «5c  eorum  complices  ,  quod  fi  terra  viribus 
fubdatur  Chnïtiams  ,  ipforum  exfpirabit,  qui  amplis  redditibusfaginan- 
tur ,  dominatio.  Hinc  eft  quod  fidèles  hue  adventantes ,  &  ad  negotium 
crucis  accin&os  ,  variis  inflciunt  potionibus  ,  ôc  Saracems  Gonfœde- 
rati  ,  diverfis  interficiunt  perditionibus.  Nonne  fuper  his  Bedencus 
eorum  expertus  mufcipulas  ,  teftis  eft  certiffimus  ? 

His  igitur  verbis  fatyricis  ôc  mordacibus,  magifter  militiee  memora- 
tus  cumFratnbus,  ôc  Magifter  Hofpuaus  cum  fuis  fimiliter  confratri- 
bus,  ufque  ad  fpiritus  amarkudinem  contriftati  ,  unanimités  refpon- 
derunt  :  Ut  quid ,  Cornes  generofe  ,  habitum  fufeiperemus  religionis  ï 
nunquid  ut  ecclefiam  Chrijti  everteremus  ,  ôc  proditionibus  intenden- 
tes  animas  noftras  perderemus  PAbfit,  abfit  hoc  à  nobis  ,  imoab  omni 
Gbriftiim:  Et  iratus  magifter  TempU  vehementer ,  alta  voce  exclama- 
vit,  dicens  fignifero  :  Explica  Ôc  éleva  fignum  noftrum  ,  ôc  procéda^ 
mus  bellaturi  ;  in  hodie  tam  mortis  quàm  Martis  ambigua  fata  coex- 
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periamur  :  infuperabiles  eflemus ,  fi  inieparabilespermaneremus.  Sed 
mfeliciter  dividimur  ,  fimiies  harenx  fine  caice  ,  unde  inepti  sedificio 
fpirituali,  &  caemento charitatis  expertes,  materiae  depulfx  confimiles 
erimus  profe&ô  ruinofi. 

Talia  igitur  audiens  Willielmus  longafpata ,  fchifma  in  exercitu  jamfut 
citatum  vehementer  formidans  ,  impetuofum  motum  animi  Comitis 
Atrebatenfis  fedare  cupiens  ,  &  magiltri  Templi  iram  mitigare  ,  refpon- 
dit  dicens  :  Talem  fciiïuram  Ôc  diviiionem  fecundum  verbum  Domi- 
nicum  fequitur  defolatio.  Credamus  igitur  huic  viro  fan&o  &  auten- 
tico ,  ô  Cornes  Sereniflime.  Incola  hujus  terrae  exiflit  diuturnus ,  no- 
vitque  vires  «Se  verfutias  Saracenomm,  experimento  edo&us  multiplici. 
Nos  novi,  juvenes  &  advenx  ,  quid  rnirum  fi  Orientalium  fimus  nef- 
cii  periculorum  ?  Quantum  diftat  Oriens  ab  Occidente,  tantumdif- 
crepant  Occidentales  ab  his  Orientalibus.  Et  verfafacie  ad  magiftrum 
Templi ,  cum  ferenitate  &  verbis  blandis  ipfum  allocutus ,  conabatur 
motum  animi  ejus  mitigare  ,  cùm  ecce  Cornes  Atrebatenfis  rapiens  ver- 
bum ab  ore  ejus ,  more  Gallico  reboans  &  indecenrer  jurans,  audienti- 
bus  multis  os  in  hxc  convitia  refolvit ,  dicens  :  O  timidorum  cauda- 
torum formidolofitas  j  quàm  beatus,quàm  mundus praefens foret exer- 
citus,  fi  à  caudis  purgaretur  Se  caudatis!  Quod  audiens  W.  vereçun- 
datus  ,  ôc  de  verbi  offendiculo  laceilltus  ôc  commotus  relpondk  :  O 
Cornes  Roberte ,  certè  procedam'imperterritus  ad  quaeque  imminentia 
mortis  pericula.  Erimus ,  credo  ,  hodie ,  ubi  non  audebis  caudam  equi 
mei  attingere ,  ôc  apponentes  galeas&  explicatisfignisprogreÛum  con- 
tra hoftes,  qui  fpaciofam  planiciem,  montes  &  valles  undique  coope- 
ruerunt ,  continuabant.  Sic  igitur  volens  Cornes  Robenus  omnia  fibi, 
il  Chrifiianos  contingeret  triumphare  ,  aferibere ,  dedignabatur  fratri  fuo 
dominio  Francorum  Régi  ;  hsec  prxfumpta  pericula  nunciare.  Matth. 
Paris ,  ann,  1250.  p.  789. 
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PREMIERE     PREUVE,^.?.  447. 

IN  Cypro  graves  ardebant  difeordiae  inter  Henri  cum  Regem  8c 
Tcmplarios ,  qui  Syria  à  Saracenis  eje&i ,  ad  tutandum  îd  regnum 
fe  receperant  ;  ac  ne  ob  ea  ditfidia  Chriftiana  res  in  periculurn,  çon* 
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jicerctur ,  folicitus  Bonifacius  ,  tum  Jacobum  de  Molai  Templa- 
riorum  equîtum  fupremum  magiftrum,  ut  cum  Regc  pacem  iniret^ 
tum  Henricum  ,  ut  débita  benevolentia  équités  comple&eretur  , 
ne  deftituta  eorum  ope  infula  barbarieis  irruptionibus  paterec ,  cfl 
adhortatus  :  Fili  charilîime  ,  Henncum  Regcm  alloquitur ,  tuam  volu- 
mus  eonfiderare  prudentiam ,  quanta  olim  ipfis  Magiftris  6c  Fratri- 
bus ,  nempe  Temptariis  3  in  di&a  Terra  Sanda  pericula  contigerunt , 
quantis  eos  arliixere  pericula  ipfa  languoribus ,  quanto  eos  fiducia 
duxerit  ad  confugiendum  ad  tui  regni  prxfidia ,  6c  quibus  ipfi ,  fie 
mihi  fiducialiter  refpirantes  ,  fint  alliciendi  favoribus  ôc  manfuetu- 
dinibus  confovendi.  Nec  minus  advertendum  infpicimus  ,  quod  mo- 
ra  eorum  in  dido  regno  fecuritatem  maximam  contra  hoftes  fîdei 
tibi  ôc  ipfi  regno  producit ,  6c  fi  ,  quob  abfit ,  five  per  eorum  five 
tuae  gentis  injuriam  receffus  ip forum  inde  contingeret,  magnam  fu- 
mèrent ex  hoc  didi  hoftes  audaciam ,  6c  grandia  tibi  ac  regno  pra> 
fato  ,  ac  irreparabilia  ,  forfitan  propterea  polTent  pericula  prove- 
nire,  quorum  Sanda  Mater  Ecclefia  ôc  univerfus  Fidelium  Chriiîia- 
norum  populus  non  redderentur  expertes ,  fed  hujufmodi  vitanda 
procella  percelleret  univerfos  ,  ôcc.  Dat.  Romse  xiv.  kal.  Aprilis 
anno  iv.  Exafperarat  inter  caetera  Templarios  vedigalia  fuis  fami- 
liaribus  ôc  mancipiis  duorum  byfantiorum  in  fingula  capita  pendi, 
ac  privilégia  quibus  hadenus  erant  potiti ,  labefadari  :  ad  qua?  tem- 
peranda  latam  à  Bonifacio  conftitutionem  inferius  vifun  fumus. 
£x  Tomo  14..  Raynaldi  ad  ann.  1198.  paragh.  21, 

Bcnifacius ,  &c.  ad  futuram  rei  memoriam. 

ORdinamus,  providemus  ôc  volumus  quod  qusedam  taillia  feu 
colleda  ,  quae  vulgariter  teftagium  nuncupatur  ,  ôc  nonnuliis 
annis  prseteritis  proxime  fuerat  in  regno  ipfo  (  nempe  Cypri  )  re- 
eepta  per  regem ,  quantumeumque  pro  defenfione  regni  pofita  di- 
ceretur  ,  cujus  etiam  ipfum  nomen  aliquibus  abominabile  ac  hor- 
rendum,  ceflet,  nec  amplius  exigatur  à  perfonis  non  folum  eccle- 
fiafticis,  religiofis  ôc  fecularibus,  ôc  nihilominus  vel  advenis  didi 
regni  ;  fed  nec  in  poilerum  etiam  perfonis  ipfi  Régi  fubjedis  fine 
Apoftolicae  fedis  licentia  imponatur  :  difpendium  namque  inde  fe- 
cutum  non  expedit ,  quod  habeat  recidivum.  Et  nihilominus  ad  am- 
putandum  omnis  dubietatis  ferupulum  declaramus,  quod  taillne ,. 
exadiones,  tributa  ,  indida ,  qnocumque  nomine  cenfeantur,,  im- 
ponenda  per  Regem,  ad  Praelatos  ,  Magiftros  Hofpitalis  Sandi  Joan- 
nis  Hierofolymitani  ôc  domus  militiae  Templi  ôc  religiofas ■■  &  alias 
ecclefiafticas  perfonas  ,  cujufcumque  fuerint  Ordinis  ,  conditionis 
aut  ftatus,  ôc  eorum  bona,  fervos ,  fclavos ,  homines  de  corpore, 
feu  Angarios  eorundem  ,  nullatenus  extendantur  :  fed  pradatis  ôc 
perfonis  ipfis  libertates  6c  immunitates ,  privilégia  competentia  eis 
de  jure  vel  de  confuetudine  rationabili  6c  praeferipta  in  regno  co- 
dera 3  ôc  prsefertim  privilégia  fedis  ejufdem  ipfis  fexventur  illsefa». 
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Quin  potîus  volumus  quod  didus  Rex  qui  nunc  régnât  in  Cypro  ; 
&  alii ,  qui  in  eodcm  in  pofterum  regnabunt ,  confideratis  praela- 
tionum  dignitatibus  6c  conditionibusperfonarum  ecclefiafticarum  re- 
gni  ejufdem  ipfas  prout  regiae  dignitati  congruit ,  honorare  ftudeant 
6c  bénigne  tradare  :  ex  hoc  enim  non  folum  à  Deo  primum  &  ab 
hominibus  bonam  famam  conquirent ,  fed  6c  regnum  ipfum  cor- 
roborabitur  atque  firmabitur  contra  fidei  inimicos ,  in  pacis  dulce- 
dine  requiefcet ,  ôc  robuftior  exinde  Terrae  Sanétee  poterit  provenire 
fuccurfus  j  6cc.  Rex  6c  Teraplarii  jurare  juffi  fe  invicem  non  laefu- 
ros.  Dat.  Anagnise  1 1 1.  Id.  Januarii.  Idemadann.iijy.pamgh.  37. 

CUm  porro  antea  lege  vetitum  effet  Hofpitalariis  Ôc  Templa* 
riis,  quorum  potentiam  ne  in  regno  nimis  afïurgeret,  vereba- 
tur,  Rex  immobilia  bona  fine  Régis  6c  fedis  Apoftolicœ  confenfu 
adipifci ,  monuit  Cyprium  Regem  Bonifacius ,  ne  legem  feverè  adea 
interpretaretur ,  ut  non  aliquas  iis  domos  ,  quo  habitarent  commo- 
dius  ,  extruere  liceret  :  tum  hortatus  eft  ,  ut  benevolentiam  erga 
eos  explicaret ,  quorum  in  belio  peritiam  magno  fibi  emolumento 
effe  cognofceret.  Idem  ad  anv.  nyy.parag.  38. 

Henrico  Régi  Cypri  illuftrit 

PRo  bono  &  pacifico  flatu  regni  tui  ôc  pro  majori  ôc  efficaciorï 
defenfione  ipiius ,  ôc  impugnatione  hoftium  6c  depreffione  falfo- 
rum  Chriflianorum  ,  qui  arma  ,  ferrum  6c  alia  prohibka  deferunc 
Saracenis,  nuper  in  te  venerabiles  fratres  noftros  Archiepifcopum 
Nicofienfem  ôc  Suffraganeos  ejus ,  ôc  diledos  Magiflros  Conventus 
ôc  Fratres  Domorum  Hofpitahs  Sandi  Joannis  Hierofolymitani  &, 
militiae  Templi  in  Regno  ipfo  morantes  ,  provifionem  ôc  ordinatio- 
nem  quandam  duximus  faciendam.  Quare  ferenitatem  regiam  roga- 
mus  ôc  hortamur  attenté  ,  per  Apoflolica  tibi  feripta  mandantes  , 
quatenus  pro  divina  6c  Apoltolicse  fedis  ae  noftra  reverentia ,  tuif- 
que  honore  ,  decentia  6c  flatu  profpero  noftris  in  hac  parte  bene- 
placitis  acquiefeens ,  provifionem  ôc  ordinationem  eandem  ,  velut 
tibi  ôc  regno  praedido  6c  per  confequens  Terrae  Sandae  neceffa- 
riam  6c  perutilem  aequanimiter  feras ,  6c  inviolabiliter  ftudeas  obfer^ 
vare. 

Verum  licèt  acquifitio  bonorum  ftabilium  regno  praedido  fît  per 
provifionem  huj.ufmodi  eifdem  Magiftris,  Conventibus  6c  Fratribus 
interdida  abfque  Apoftolicae  fedis  confenfu  vel  tuo  3  non  tamen  fie 
ftriclè  fumât  regia  liberalitatis  circumfpeda  ,  quin  gratiosè  6c  béni- 
gne permittat ,  quod  eofdem  Magiftros,  Conventus  6c  Fratres  ali- 
quas modicas,  feu  minutas  acquiiitiones  6c  aedificia  non  ad  aemu- 
lationem  facere ,  ut  poffint  in  regno  ipfo  morari  commodiùs ,  prae- 
didi  Magiftri ,  Conventus  6c  Fratres  alias  quoque  ipfos  quorum  mo- 
ra  in  regno  praedido  poteft.  effe  valde  perutilis,  ficut  nofti ,  fie  fa- 
vorabiiiter  6c  bénigne  ,  fie  placabiliter ,  gratiosè  ac  rnanfuetè  per- 
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trahies ,  quod  ipfi  de  hujufmodi  eorum  mora  in  affabilitate  regia  Se 
regii  vultus  fercnitate  lxtentur ,  &  efficiantur  non  immerito  prom- 
ptiores  in  tuis  &  regni  tui  honoribus  &  profedibus  profequendis , 
nofque  magnificentiam  regiam  amplioribus  propterea  in  Domino 
laudibus  attollamus.  Dat.  Anagnix  iv.  Id.  Junii  anno  v.  Idem  ad 
ann.   1299.  parag.  13 S. 

SECONDE    PREUVE,^.;,  454, 

IN  nomine  Domini.  Amen.. 
Noverint  univerfi ,  prsefentes  litteras  infpeduri,  QuocTnos  Hen- 
ricus   &  Rodulphus  Marchiones   de  Hochberg  ,   recognofeimus  Se 
prxfentibus  profitemur ,  Reverendum  Dominum  &  Patrem  noftrum- 
Henricum  quondam  Marchionem  de  Hochberg,  cùm  adhuc  effet  fui 
juris  ,  haberetque  jurium  &  rerum  fuarum  plenam  6c  liberam  admi- 
niftrationem.,  ob  amorem  Dei ,  &pro  remedio  a-nimae  fuse,  favoreque 
Religionis  ,  &  perpetuo  conceffiffe ,  donaffe ,  ceffuTe  Se  tradidiffe  Re~ 
ligioiis   Viris  Commendatori  Se  Fratribus  Doraus  Hpfpivalis  Sandi 
Joannis  Hierofolymitani  in  Friiburg  ,  omne  Bannum ,  Advocatiam  , 
feu  Jurifdidionem ,  five  conftiterit  in  mero  imperio ,  vel  mixto  ,  in 
caufis  criminalibus ,  vel  civilibus  ,  quae  fibi  competant  ,  vel  compe- 
tere  poterant ,  ex  quacunque  caufa,  jure  ,  feu  titulo  qualicunque  ,  in. 
villa  dida  Haiterfeum,  ejufqueBanno  ,  feu  diftridu,  fuper  hominibus, 
Advenis  ,  feu  Indigenis  ibidem  cum  fervitutibus  5angariis  rfeu  peran- 
gariis  quibufeunque  ,  fibi  in  dida  villa  debitis.  In  quorum  fi  quidem. 
Banni,  Advocatise,  Jurifdidionis  ôc  fervitutum  libéra,  &  quieta  pof- 
feffione  ,  vel  quafi  ,  didi  Commendator  Se  fratres  ,  prsefente  fupra- 
dido  Pâtre  noftro  in  Provincia,  eoque  feiente ,  Se  volente  ,  fuerunt 
per  xx.  annos  ,  Se  ultra  ;  nobifque  fupradidis  H.  Se  R.  feientibus ,  Se 
confentientibus  ,  à  tempore  quo  didus  Pater nofter  haereditatem  fuanx 
reliquit,  ac  Religionem  intravit. 

Quam  Conoefîionem  ,  Donationem  ,  CeiTtonem  Se  Traditionem  9- 
nosprxdidi  H.  Se  R,  Marchiones ,  ratificamus  prsefentibus,  Se  appro- 
bamus.  Et  fi  forte  prxdidaConcefïio,  Donatio,  Cefiio  &  Traditioex- 
aliqua  caufa  ,  vel  occafione  effet  imperfeda ,  invalida  ,  feu  nulla  j  nos 
praedidi  H,  Se  R.  Marchiones  ,  omne  jus,  ôc  beneficium,  quod  nobis 
competit ,  vel  competere  potuit  ,  vel  poterit  in  futurum  ,  in  Banno, 
Advocatia  ,  jurifdidione  ,  meri ,  vel  midi  imperii ,  criminalium  eau- 
farum  Se  civilium ,  fervitutibus ,  angariis ,  vei  perangariis  fuper  homi- 
nes ,  vel  in  hominibus  Advenis,  feu  Indigenis  prsenominatse  villse  ,  &. 
ejus  Banno  feu  diftridu  ,  de  novo ,  Se  ex  certa  feientia ,  Paternam  vo~ 
luntatem  imitari  volentes  ,  Se  quieti  didorum  fratrum  providere  cu- 
pientes;  recuperando  Se  :  fatisiaciendo  de  damnis  Commendatori  Se 
Fratribus  per  noltros  fatellites  datis ,  feu  illatis  ;  concedimus ,  dona- 
mus  ,  ceù\mus  ,  Se  perpetualiter  tradimus,  prout  melius  valere  poteft,, 
didis  Commendatori  Se  Fratribus  5  flvs  compétent  nobis  ex  utili  do- 
Tome  L  Kkkk- 
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minio  ,  Vel  diredo  ,  vel  quacunque  ex  caufa  ,  feu  titulo  ad  nos  pertî- 
neret.  Promittentes  eifdem,  nomine  eorum  ,  &  eorumdem  fuccelTo- 
rum ,  per  folemnem  ftipulationem  ,  pro  nobis  nofîrifque  fucceffori- 
bus  ,  &  haeredibus  ?  nos  numquam  eifdem  fuper  juribus  praenominatis, 
in  partem  ,  vel  in  totum  ,  per  nos  ,  vel  aliquem  nomine  noftro ,  quae- 
ftionem  movere  ,  vel  moventi  confentire.  Renunciantes  etiam  omni 
juri  fcnpto  ,  vel  non  fcripto  ;  beneficio  reflitutionis  in  integrum  ,  & 
omni  alio  auxilio  ,  vel  beneficio ,  quibus  contra  aliquam  didarum 
ConceiTionum  ,  Donationum,  Ceffionum,  Traditionumvenirepoiïe- 
mus ,  vel  aliquo  modo  jurari. 

Infuper ,  fi  quae  ad'a  funt  fuperius  non  valerent ,  vel  jure  ftare  non 
poffent;  nos  prsedidi  Marchiones  ,  omnia  jura  fuprafcripta  ,  in  fpe- 
ciale  beneficium,  &  feudum  concedimus,  &  conceiTimus  voluntariè, 
Se  ex  certa  feientia  Commendatori,  &  Fratribuspracdidis;  inveftiendo 
eos ,  &  quemlibet  ipforum  ,  de  juribus  ?  &  jurifdidione  iupraferiptis. 
Et  remittimus  eis  perpetualiter  juramenta  homagiL  Et  pro  univerfis 
ratione  feudi  debitis  ,  volumus  effe  contenu  rationibus  didorum  Fra- 
trum, Adum  ,  &  datum  in  Caftro  noftro  Sufembert ,  anno  Domini 
millefimo  ducentefimo  nonagefimo  feptimo  ,  indidione  décima  5  pro<- 
ximafexta  feriapoft  feftum  Beati  Matthias  Apoftoli,  praefentibustefti- 
bus  infra  feriptis ,  videlicet3  FratreHenrico  de  Hochberg  Pâtre  noftro 
praedido,  nunc  de  Ordine  Fratrum  de  Domo  Theutonica  ,  &  Fratre 
Gotbaldo  de  Blumenberg  de  Ordine  Hofpitali  fupradidi  ,  Domino 
Jacobo  dido  Sernizer,  Domino  Joanne  Scultett ,  Domino  Joanne  de 
Endigen  Militibus  Civibus  in  Nevenburg,  &aliis  pluribus  fide  dignis 
teftibus,  ad  hoc  vocatis  &  rogatis.  Incujus  rei  teftimonium  ,  &  per- 
petuam  firmitatem ,  nos  H.  &  R.  Marchiones  prsedidi ,  figilla  noflra 
praefentibus  duximus  apponenda,  B, . . .  iib.  y  p.  17.  ad  ann.  1197. 

TROISIEME     PREUVE.  Hifi.p.  473. 

NO  s  igitur  movent  non  modicum  ad  praedida  ,  quam  citius  com- 
mode poterimus ,  exequenda,  illultrillimorum  Regum  Armeniae 
atque  Cypri ,  quibus  compatimur  toto  corde  ,  praefidia  poltulata  : 
propter  quod  confiderare  compellimur  aliquas  certas  vias  ad  ipfum 
negotium  promovendum  ,  fuper  quibus  tecum  &  cuni  diledo  filio 
magiftro  domus  militiae  Templi  ;  de  quorum  circumipeda  probitate, 
&  probata  circumfpedione ,  ac  vulgata  fidelitate  fiduciam  obtinemus  ; 
deliberandum  de  Fratrum  noftrorum  coniilio  decrevimus  &  tradan- 
dum  :  praefertim  quod  tu^&  ipfede  praemilTis  viis,  negotiis ,  atque  fadis, 
&  cundis  circumltantiis  eorumdem  propter  locorum  vicinitatem,  lon- 
gam  experientiam ,  &  meditationemdiutinammelius  quàm  caeteri  con- 
iulere  poteritis  quid  agendum  :  &  quia  negotium  iplurn  principaliter 
quàm  deteros  poil  nos  &  Romanam  Eccleliam  vos  contingit.  E  nfra: 
Mandamus  quod  ad  veniendum  te  pares  quantôiecretiuspoterisbono 
modo,  &  quod  quantô  pauciores  poteris  tecum  adducas,  de  iis,  qui 
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âd  pugnandum  &  refiftendum  inimicis  ,  terramque  illam  funt  habiles 
gubemandi ,  cùm  ckra  mare  poteris  tuiOrdinis  focios  invenire,  atque 
Jïcprovidos,  fie  probatos  &  probos ,  pro  te  &  terrse  defenfione ,  ac 
gubernatione  vicarium  ,  militeique  tui  Ordinis ,  &  alios  utiles  &  ne- 
ceffarios  pro  te  in  terra  illa  dimittas ,  quod  terrx  illi  ex  abfentia  tua, 
qux  non  longa  erit,  Domino  concedente  ,  nullum  poiïit  periculum 
imminere.  Aliquos  tamen  tecum  adducas  ,  qui  experientia  ,  difere- 
tione ,  ac  fidelitate  pollentes  tecum  nos  dirigere  valeant  in  agendis* 
Dar.  Burdegalse  id.  Junii.  . .  . 

ConjunxiiTe  adverfus  Infidèles  arma  nonnullos  Templarios  ex  Pon- 
tifiais literis  encyclicis  ad  Reges ,  prxfulefque  datis,  idibus  Aprilis,  col- 
ligitur  ,  quibus  fignificavit  Clemens  Hymbertum  Blanco  equitum 
Templariorum  in  Arvernia  prseceptorem,  ac  Petrum  de  Leugres  MaflL- 
lienfem  patritium,  zelo  defendendi  Chriftiani  nominis  incitatos,  ge- 
rendi  in  Saracenos  belli  provinciam  ab  Sede  Apoftolica  accepiffe  ; 
quos  propterea,  ut  Itudiis  fuis  complecferentur  ,  hortatus  eft  :  quibus 
etiam  conceptum  animo  reftituendae  Chrifli  cultui  Paleftinx  ardorem 
his  verbis  aperuit  :  Terram  fanctam  ,  quam  unigenitus  Dei  fllius  Do- 
minus  Jefus  Chriftus  ,  patrimonium  filii  &  hereditatem  elegit ,  confpi- 
cientes  feritate  infidelium  immaniter  lacerari ,  &  coinquinatorum  pe- 
dibus  conculcari ,  acerbas  fentimusin  corde  puncturas  ,  quafi  noltris 
vifeeribus  laceffitis  :  ideoque  vias  &  modos  folerter  exquirimus  ,  qui- 
bus eidem  terrae  noftro  coopérante  minifterio ,  pofîint  opportuna  fub- 
fidia,  donec  tempora  feliciora  fuccefferint ,  provenire.  Confirmavit 
aliis  literis  Hymbertum  Blanco  Templariorum  prxceptorem  ac  Pe- 
trum de  Leugres  prsenobilem  Maffilienfem  in  fufeepto  confilio  ,  quos. 
fortiter  adverfus  Saracenos  bellum  aggredi follicitavit.  Ex  Ra.yn.tom.  15,. 
anno  12,06. 

QUATRIEME     PREUV  E.  Hift.  p.  47S. 

IN  nomine  Domini.  Amen.  Pater  fan&e,  Quxritis  quid  mihrvi- 
detur  melius  faciendum ,  five  grande  paffagium,  five  parvum.  Ad 
quod  refpondeo  quod  parvum  paffagium  fecundùm  ftatum  in  quo 
terra  confiftit  ad  prxfens  non  effet  proncuum ,  fed  damnofuin  & 
vituperofum  chriftianitati ,  &  effet  perditio  illorum*  omnium  qui  tran- 
firent  in  parvo  paifagio  :  quia  chriftiani  hodie  non  tenent  in  terra 
illa,  hoc  eft,  in  regno  Hiercfolymitano  ,  comitatu  Tripolitano  , 
&  principatu  Antiocheno  ,  civitatem  ,  caftrum  ,  vel  fortafitiam  ali- 
quam ,  in  qua  fe  recolligere  poffent  vel  guarentire  ,  fi  opus  effet, 
Et  fi  paffagium  reperiretur  in  aliquo  loco  diciarum  partium  ,  nec 
effet  ita  forte  quod  poffet  prsdiari  cum  exercitu  Soldani  y  totalitei 
perderetur. 

Item  fi  aliquis  vellet  dicere  quod  parvum  paffagium  effet  utile 
ad  eundum  in  Armeniam  ad  euftodiam  illius  terrae,  &  pro  faciendo 
jguerram  Sarracenis  per  panes  illas ,  refpondeo  quod  hoc  effet  pe^ 
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riculum  &  perditio  omnium  quae  reperirentur  ibidem ,  fi  di&um  paf- 
fagium  in  focietate  Armenorum  non  effet  tam  forte  quod  poffet 
pneliari  contra  exercitum  de  Sceam  ,  hoc  eft  de  Hierufalem  &  om- 
nibus finibus  ejus  ,  qui  poteft  effe  numéro  xi  i.  vel  xv.  millia  equi- 
tum  aut  circa ,  Se  de  xl.  vel.  l.  millia  fervientum  archariorum  : 
Se  pcfito  quod  poiTint  refiftere  fupradi&is  ,  quod  non  credo  pluri- 
bus  rationibus  quae  poffent  dici ,  reftat  adhuc  exercitus  Soldani  Ba- 
byloniae ,  qui  facile  poffet  illuc  venire  quandocunque  placeret. 

Item  fi  parvum  paffagium  iret  in  Armeniam-,  licèt  Sarraceni  non 
facerentfibidamnumvelguerram,  cum  terra  à  fe  ipfa  ita  infirma  eft 
&  mala  quod  fi  quatuor  millia  equitum  tranfirent  illuc  ,  quantum- 
cunque  fortes  &  fani  ,  mirabile  effet  fi  in  fine  anni  reperirentur 
qiùngenti. 

Item  eft  aliud  periculum  ,  quod  il  Franci  fe  reperirent  in  bello 
cum  equitibus  vel  militibus  Armenix ,  ex  quibus  pauci  reperiuntur 
qui  non  fint  femper  parati  ad  fugam  dum  vident  inimicos  ad  pu- 
gnam  contra  fe  venire,  quod  non relinquerent  eos;  &hoc  effet  maxima 
confufio  probis  viris  fe  in  tali  focietate  fentire  dum  effent  in  exerci- 
cio  armorum  ,  quia  illi  qui  noverunt  8c  nofcuût  eos  libenter }  évitant; 
in  talibus  locis  effe  cum  eis. 

Item  fi  Franci  effent  in  Armenia  ,  Se  indigerent  refugio ,  Armeni 
«non  receptarent  eos  in  aliquo  caftro  vel  fortalitia  fua  ,  quia  femper 
dubitaverunt  Se  dubitant  ne  Franci  offerant  eis  terram.  Et  hoc  divi^ 
nant  Armeni  continué  ,  feilicet  quod  Franci  debent  eis  regnum  au*- 
ferre. 

Item  in  marchia  Armeniae  funt  tôt  gentes  de  Beria  ,  Turchimanni, 
Cordommi,  Beduini,  quod  etfi  aliae  gentes  Sarracenorum  non  intro- 
mitterent  fe  ,  fortiter  fe  defenderent,  Se  tenerent  marchiam  illam  cum. 
illis  qui  effent  in  Armenia  ,  quia  montana  funt  magna  ,  Se  paffus 
fortiflimi.  Quare  pnedi&is  rationibus  «5c  aliis  multis  quae  poffent  dici, 
nullo  modo  confulo  parvum  paffagium  fieri  debere ,  imô  contradico 
quantum  poffum,  ac  reprobo  omnino  pro  evitando  vituperio  Se  damno 
£hriftianitatis. 

In  nomine  Domini.  Amen.  De  magno  paffagio  generali  faciendo 
omnino  concordo  pro  deftruclione  inimicorum  fidei  chriftianseôt  pro 
jeftauratione  terrae  fancte  Chrifti  fanguine  refperfae.  Et  fi  placeret 
fandtitati  veftrse  &  Dominis  Cardinalibus  quod  ex  nunc  quàin  citiùs 
poffetis  bono  modo ,  de  hujufmodi  paffagio  tradaretis  cum  Dominis 
Kegibus  Francise,  Anglise,  Alamannise,  Siciliae ,  Aragoniae  ,  Fiiipa- 
nix  ,  Se  aliis  terrarum  Dominis  majoribus&  minoribus,  quorum  corda 
JJeus  illuminet  ad  negoçium  iftudtam  pium  &laudabile  j  valde  bonura 
Se  utile  crederem. 

Item  quod  ordinaretur  ex  nunc  Januae  ,  Venetiis  ,  Se  in  aliis  terris 
maritimis  quod  fièrent  naves  Se  alia  magna  vafa  ad  portandum  equos 
t8e  viftualia ,  Se  quàm  citiùs  fieri  poffet  inciperet  quIUbet  proyidere  jfijki 
de  rébus  neceffaiiis  ad  di&um  paffagium. 
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Item  non  laudo  galeas  in  fado  paffagii ,  fed  naves  Se  alia  magna 
vafa;  &  hocideo  quia  naves  funt  magis  proficux&laudabiliores  quàm 
galeae.  Namuna  navis  portabit  plus  quàm  quatuor  galese  ,  6c  una  ga- 
loa  conftabit  plus  quàm  très  naves.  Et  non  oportebit  paflagium  prae- 
liari  in  mari,  quia  inimici  non  pofTent  in  mari  refiftere  ,  cùm  habeant 
iiiodicum  armamenti. 

Item  fi  placet  audire  confilium  de  quantitate  gentium  ,  refpondeo 
quôd  Rochendar  olim  Soldanus  Babyloniae  ,  qui  fuit  potentior  Se  fa- 
pientior  in  fadis  armorum  quàm  unquam  fuiflet  aliquis  in  feda  fua  & 
magis famofus  ,  multotiens  dixit  quôd  cum  exercitu  fuo obviaret  xxx, 
millibusTartarorum;  fed  fi  plures  venirent ,  relinqueret  eis  campum. 

Item  dixit  quôd  fi  in  terra  fua  venirent  xv,  millia  equitum  Franco- 
rum ,  obviaret  eis  6c  praeliaretur  cum  eis  ,  fed  fi  plures  venirent ,  rece- 
deret  8c  dimitteret  eis  campum.  Propter  quod  reducens  admemoriam 
dida  ipfius  6c  alia  plurima  quae  audivi ,  iimiliter  audiendo  ab  eis  qui 
fuerunt  in  Damiata  cum  Sando  Ludovico  de  quantitate  militum  Se 
equitum  ac  peditum  quam  habuit  fecum  ,  auderem  Se  audeo  dicere, 
mil  meliùs  audirem.  Quod  fi  générale  paflagium  habet  à  xi  1.  ufque 
ad  xv.  millia  equitum  armatorum,  6c  v,  millia  peditum ,  cum  auxilio 
Dei ,  in  cujus  fervitio  fe  difponent ,  fpero  in  Domino  quôd  tôt  gentes 
volentes  bono  confilio  credere  totam  terram  fandam  acquirent  & 
recuperabunt  omnino.  Sed  de  prxdidis  equitibus  confulo  quôd  efTent 
duo  millia  baliftariorum. 

De  loco  ubi  paflagium  recolligatur  nihil  dico  ,  quia  hoc  eli  in  vo- 
luntae  Dominorum  Regum.  Sed  de  applicando  portu  in  partibus  illis, 
jnodis  omnibus  confulo  pro  meliori  quôd  primo  applicetur  in  regno 
Cypri  ,  Se  ibi  réfrigérer  Se  recreet  fe  paflagium  toturcu  Sed  difeedendo 
à  regno  Cypri ,  6c  eundo  versus  terram  fandam  ,  nullus  débet  pulam 
confulere  de  loco  feu  de  patria  in  quafitportusaccipiendus  vel  pafla- 
gium defeendere  debeat  ,  quia  ex  hoc  oriretur  praevifio  Sarracenis. 
Sed  fi  placet  vobis  6c  Domino  Régi  Francise  ,  dicam  fecretô  tôt  bonas 
£c  utiles  caufas  quôd  credo  verè  quôd  ^equiefeetis  confilio  meo,  quia 
clarè  monftrabo  quae  funt  lpca  bona  ad  hoc,  ita  quôdveftra  diferetio 
fanda  bene  agnofeet. 

Item,  Pater  fande  ,  ad  hoc  ut  nullus  poffit  dicere  quôd  non  con- 
fulam  libenter  fieribona,  fi  vobis  placet  mittere  in  Regnum  Cypri 
aliquem  iuccurfum  equitum  vel  peditum ,  poteftis  facere ,  &  hoc  effet 
confolatio  in  Regno  Cypri ,  pluribus  rationibus  quse  poflent  dici. 

Item  confulo  Se  laudo  pro  meliori*  modis  omnibus  quôd  ordinetis 
«quàm  citiùs  poteritis  decem  galeas  6c  quae  praeparentur  hac  hyeme,  ita 
quôd  in  primo  vere  pofïint  tranfiread  defenfionem  Regni  Cypri  6c  ad 
euftodiendum  mare  ,  ne  per  malos  chriffianos  portentur  vetita  Sarra- 
cenis. Et  quôd  didse  galeae  teneantur  continué  ufque  ad  paflagium  gé- 
nérale ,  6c  de  pecunia  percipiunda  pro  didis  galeis  tenendis ,  ii  place- 
bit  ,  fecundùm  quod  mihi  videbitur  fecretô  confulam.  Tamcn  confi- 
lium iûud  non  fcrijbo }  quia  non  eft  ponendum  in  feriptis.  Sed  fpero 
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in  Domîno  quod  taliter  lucrabuntur  didae  galex  quod  fatis  facile  po- 

terunt  teneri. 

Et  confulo  quod  ponatur  in  didis  galeis  talis  capitaneus  qui  non 
dubitet  perdere  temporalia  bona  per  potentiam  civkatum  maritima- 
rum.  Credo  quod  Rogeronus  filius  quondam  Domini  Rogerii  de  Lo- 
ria  effet  bonus  capitaneus  didarum  galearum  ,  fi  vobis  placeret.  Non 
confulo  quod  ponatis  hominem  religiofum  ,  prsecipuè  Templarium 
vel  Hofpitalarium;  quia  fi  didae  galeae  damnificarent  Januenfes  vel  Ve- 
netos ,  ipfi  recurrerent  ad  naves  vel  bona  eorum  ,  &  lie  religiones  pof- 
fent  incurrere  magnum  damnum. 

Item  confulo,  Pater  fande,  pro  bono  &  honore  veftro  &  totius 
chriftianitatis  quod  placeret  vobis  mandare  Januenfibus ,,  Venetis  ,  ôc 
Pifanis  ,  6c  aliis  portum  babentibus  fupra  mare  &  exprefsè  prsecipere 
quod  non  portent  vel  mittant  bona  aliqua  Sarracenis  ,  quia  Sarraceni 
nimis  ditantur  ex  hoc.  Namfecundùm  quod  audivi ,  de  omnibus  quae 
contrahuntur  cum  eis  five  dando  ,  five  recipiendo  ,  tertiam  partem 
largo  modo  recipiunt  à  chriftianis  pro  dacio  feu  theloneo  ,  ita  quod 
de  tribus  navibus  five  de  onere  trium  navium  bene  recipiunt  feu  toi- 
lunt  unam ,  &  multa  damna  recipiunt  ex  hoc  chriftiani  propter  lanceas- 
&  alia  arma  quae  mali  chriftiani  deferunt  &  portaverunt  eis..  Unde 
credo  quod  effet  bonum  fiponeretis  ad  hoc  fortiflimam  prohibitionern 
ôc  ftridam  fententiam  ,  ôc  quod  ita  facile  non  abfolverentur  à  dicta  fen- 
tentia  in  eorum  reverfione  iicut  aliquando  fieri  confuev  t.  Namquan- 
doque  deferunt  eis  galeas  ita  paratas  quod  nihil  reftat  nifi  componere 
ôc  clavare  ipfas.  Unde  fuper  hoc  faciet  veftra  fanditas  quod  videbitur 
effe  bonum. 

Nofcat  igitur  veftra  fanditas ,  Pater  fande ,  quod  vobis  meliùs  ôc 
clariùs  ore  proprio  exponerem  prsedida  quàm  per  aliquafcripta.Rogo 
itaque  Deum  omnipotentem  ut  vobis  donet  gratiam  ordinandi  fuper 
iis  quod  fuerit  melius  ôc  potentiam  recuperandi  tempore  veftro  loca 
fanda  in  quibus  Dominus  nofter  Jefus  Chriftus  nafci  ôc  mori  dignatus 
eft  pro  generis  humani  falute.. 

Super  unione  oràinum ,  videlicet  Templariorum  &  Hofpitalariorum. 

PA  T  E  r  fandiffime  ,  Quaeftioni  quam  facitis  fuper  fado  unionis  re- 
ligionum  Templi  Ôc  Hofpitalis ,  ego  magifter  Templi  refpondeo  lie. 
Certè  recolo  quod  Papa  Gregorius,  dum  effet  in  ConcilioLugdunenfi, 
ôc  fandus  Ludovicus  cum  eOj&  alii  multi  ecclefiaftici  ôc  feculares, 
fuit  etiam  ibi  frater  Guillelmus  (Je  Bellojoco  tune  magifter  Templi,  ôc 
multi  alii  antiqui  Fratres  noftri  Ordinis  cum  eo.  Fuit  etiam  de  Ordine 
Hofpitalis  S.  Joannis  Frater  Guillelmus  deCorcellis  cumpluribus  aliis 
Fratribus|&  diferetis  ejufdem  Ordinis.  Et  didus  Papa  Gregorius  ôc  S.  Lu- 
dovicus voluerunt  habere  confilium  fuper  fado  unionis  prxdidae ,  ÔC 
eorum  intentio  erat  de  omnibus  religionibus  armorum  facere  unam. 
Sed  fuit  refponfum  quod  Reges  Hifpanise  nullatenus  confentirent  prop- 
ter très  religiones  armprum  qux  funt  in  patria  fuaftabilitx.  Quare  de- 


DE     l'ORCR!     DE      M  à  t  T  E.  63  f 

liberatum  fuit  pro  meliori  quod  unaquxque  religio  defideret  in  fl#tu 
fuo.  Item  tempore  Nicolai  Papx  IV.  propter  perditionem  terrx 
fandx  qux  tune  fuit  ,  quia  Romani  clamabant  fortiter  ôc  alii  populi  eo 
quod  fuccurfus  fufficiens  ad  defenfionem  ipfius  terrse  non  fuerat  miffus 
per  eu  m  ,  ad  exeufationem  quodam  modo  fui ,  &ut  appareretfevellc 
remedium  apponere  circa  négocia  terrxfandx,  refricavit  feu  reaffump- 
fit  verba  unionis  prxdidx ,  &  tandem  nihil  fecit.  Deinde  Bonifacius 
Papa  fuper  hoc  fecit  plurima  verba  ,  &  tamen  omnibus  confideratis, 
omnino  pro  meliori  ceffavit ,  proutfcire  poteritis  per  aliquos  Cardi- 
nalium  qui  fuerunt  tempore  fuo. 

Item  ,  Pater  fande ,  in  fado  unionis  animadvertenda  funt  commoda 
&  damna ,  honores  &  feandala  qux  poifura:  exhujufmodi  negocio  pro- 
venire. 

Primo  quidem  videtur  mihi  quod  non  effet  honor  tam  antiquas  reli- 
giones  ,ôc  qux  tanta  bona  fecerunt  tam  in  terra fandaquàm  alibi, nunc 
unire  :  quia  timendum  eit  ne  contrarium  accidat  eorumquxhuc  ufque 
fecerunt,  quia  numquam  vel  rarô  fit  novitas  qux  non  pariât  pericula 
magna. 

Item  fuper  omnia  timenda  funt  animarum  pericula.  Et  hoc  dico 
quia  diverfiifimum  ell  ôc  graviifimum  hominem  qui  fponte  Deo  fe  vo- 
vit  in  habitu  ôc  profeiTione  unius  religionis  compellere  vitam  ôc  mores 
mutare  vél  aliam  religionem  affumere  nifî  velit. 

Item  ôc  aliud  grave  periculum  effet ,  fi  unio  fieret,  propter  divifîo- 
nem  hominum  ,  ne  inftigante  diabolo  concertarent  ad  invicem  dicen- 
tes  :  Nos  melius  valebamus  ,  Ôc  plura  faciebamus  bona.  Et  per  talem 
concertationem  poifent  multa  pericula  provenire  ,  quia  Templarii  ôc 
Hofpitalarii  habent  arma.  Et  fie  facile,  fi  rumor  infurgeret  inter  ipfos, 
poffet  grave  fcandalum  fufçitari. 

Item  fi  unio  fieret ,  multùm  oporteret  quod  Templarii  largarentur, 
vel  Hofpitalarii  reftringerentur  in  pluribus  ,  ôc  ex  hoc  poffent  anima- 
rum pericula  provenire  :  quia  pauci  funt ,  prout  credo ,  qui  vellent  vi-. 
tam  &  mores  affuetos  mutare. 

.  Item  fi  unio  fieret ,  maxima  diminutio  effet  eleemofynarum  &bono- 
rum  quse  fiunt  in  qualibet  religionum.  Nam  religio  Hofpitalariorum 
fuper  hofpitalitatc  fundata  eft ,  ôc  ultra  hoc  exercent  militias ,  ôc  mili- 
tas faciunt  eleemofynas.  Templarii  vero  fuper  militiaproprièfunt  fun- 
dati  ôc  in  omnibus  eorum  Baliviis  ter  in  feptimana  faciunt  omnibus  re- 
cipere  volentibus  eleemofynam  generalem ,  ôc  donant  continué  paupe- 
ribus  deçimam  totius  panis. 

Item  donant  in  conventu  inter  duos  fratres  tantum  decarnibus  quod 
de  refiduo  poffent  duo  pauperes  fatiari.  Unde  (i  religiones  effent  unitae, 
non  facerent  fimul  nifi  quantum  una  facit  ad  prxfens.  Et  hoc  idem 
dicere  poffum  de  fervitio  Dei  ôc  divinis  officiis. 

Item  in  civitatibus  ôc  aliis  locis  ubi  didae  religiones  habent  plures 
domos  ,  fi  unio  fieret ,  una  vaftaretur  ,  ôc  alia  remaneret  in  ftatu  ,  ôc 
quilibet  vellet  quod  fua  flatum  haberet.    Unde  ftepe  difeordia  pofîet 
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orirj.  Et  ubi  duse  religioneshabent  plures  praeceptores,  oporteret  quod 
unus  effet  praeceptor  ôc  alii  fubeffent.  Unde  quia  malè  contentaren- 
tur,  facile  poffet  incurri  difcordia. 

Item  conventus  Hofpitalis  habet  Marifcalcum  ,  Commendatorem, 
Draparium  ,  6c  alios  plures  officiales.    Et  hoc  idem  eft  in  conventu. 
Templi.    Unde  ex  hoc  poilet  briga  maxima  ôc  difcordia  inter  ipfos. 
oriri ,  quiaquilibet  vellet  tenere  fuos  officiales  in  ftatu. 

Item  fi  aliquis  vellet  objicere  quod  pro  extinguenda  invidia  quae  in- 
ter Templarios  ôc  Hofpitalarios  effe  dicitur  effet  unio  facienda ,  ref- 
pondeo  quod  maximum  damnum  effet  tèrrae  fanclae  tollere  talem  in- 
vidiam 5  ôc  ex  hoc  proveniret  magnum  commodum  Sarracenis.  Nam 
talis  invidia  femper  attulit  6c  honorem  ôc  commodum  chriftianis ,  6c 
contrarium  Sarracenis  :  quiaiî  Hofpitalarii  faciebant  aliquod  bonum 
exercitium  armorum  contra  Sarracenos ,  Templarii  numquam  ceffa- 
bant  nifi  feciffent  tantundem  vel  plus  ,  6c  è  converfo. 

Item  fi  Templarii  faciebant  magnum  paffagium  fratrum  ,  equorum, 
6c  aliarum  beftiarum  ,  Hofpitalarii  non  ceffabant  donec  fimilem  fecif- 
fent vel  plus.  Et  ifta  talis  invidia ,  quae  femper  viguit  ôc  viget  inter  eos, 
omnitempore  fuit  ôc  eft  h onorabilis  6c  proficua  chriftianis ,  Sarracenis 
vero  damnofa. 

Item  fi  una  religio  habuit  bonos  milites  ôc  famofos  marinis  ôc  aliis 
bonis  operibus,  alia  femper  ftuduit  toto  poffe  melioreshabere.  Etper 
talem  invidiam  utraque  religio  taies  fecit  expenfas  continué  quod  fem- 
per gravatae  fuerunt  maximis  oneribus  debitorum.  Unde  fi  duae  reli- 
giones  fuiffentin  unum,  non  credo  quod  fuper  praedi&is  tantum  conati. 
fuiffent. 

Item  quod  per  invidiam  vel  controverflam  quse  inter  ipfos  aliquo 
tempore  fuiffet ,  numquam  ceffavit  fieri  cavalcata  contra  Sarracenos 
tel  aliquod  armorum  officium  ,  quin  imô  propter  praedidam  invidiam 
majora  ôc  meliora  fiebant*  Praeterea  numquam  auditum  fuit  quod  ex. 
aliquacaufa  ullus  ipforum  apponeret  manum  violentam  in  alium. 

Item  apparet  exemplum  inter  fratres  Praedicatores  6c  Minores  ,  qui 
multos  habent  meliores  clericos  6c  magis  famofos  quàm  fi  ambae  reli- 
giones  effent  in  unum  :  quia  quadibet  religio  ftudet  excellentiores  viros 
habere,  6c  magis  exer citât  fuos  tam  ad  divinum  officium  quàm  etiam 
ad  fermocinationem  6c  praedicationem  verbiDei ,  quod  totum  redun- 
dat  in  honorem  6c  commodum  populi  chriftianh 

Item  quando  Reges ,  Duces ,  Comités ,  ac  etiam  alii  Barones  popu- 
lares  peregrini ,  quicunque  vadunt  ad  terram  fan&am ,  6cequitantmanu 
armata  contra  Sarracenos ,  femper  confuevit  hoc  fieri  inter  ipfos  quod 
una  religio  praecedit  6c  facit  cuftodiam  quae  dicitur  avangarda  ,  reli- 
qua  vero  facit  cuftodiam  quae  dicitur  reregarda  ,  ôc  fie  extraneos  inter 
ipfos  cooperiunt  6c  involvunt  ficut  mater  infantem.  Et  bene  oportet 
hoc  fieri,  quia  agnofeunt  modum  Sarracenorum,6c  Sarracenicognof- 
cunt  eos  ,  6cquandocunque  aliqui  fecerunt  cavalcatam  fine  ipfis  ,  malè 
fucceffit  eis ,  fecuodùm  quod  fanctitati  veitrae  referam  cùm  audire  pla- 

cuerit. 
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cuerit.  Et  fi  duae  religiones  effent  inunum ,  oporteret  quod  alii  quàm 
jp fi  facerent  five  avangardiam  ,  five  reregardiam. 

Item  quicumque  peregrini  majores  Domini  vel  minores  venerunt 
ad  terrain  fandam  ,  lemper  inveneruntrefrigerium  ,  recreationem ,  ai> 
xilium,  &  fuccurfumfive  ab  una,  five  ab  altéra  religionum.  Et  fi  non 
fuiffet  nifi  fola  religio  ,  forfitan  non  inveniffent  ita  largum  remedium 
ôc  fuccurfum  tam  liberum.  Et  hoc  idem  dico  de  minimis  fervientibus5 
qui  femper  vel  in  una  vel  in  altéra  religionum  habuerunt  bonum  re- 
fugium. 

Commoda  veto  vel  profedus  qnœ  de  uniorie  cognofco  font  hsec. 
Notorium  eft  quod  omnes  gentes  confueverunt  habere  multam  devo- 
tionem  ad  religiofos.  Quod  totum  videtur  eÛc  converfum  ;  quia  plu- 
rimi  reperiuntur  velle  auferre  religiofis  quàm  dare  ,  ôc  quafi  omnes  11- 
jbentiùs  accipiunt  quàm  douent  eifdem ,  ôc  multa  gravamina  continue 
eis  inferuntur  per  mundum  tam  à  Prselatis  quàm  ab  aliis  viris  poten- 
fibus  ôc  minoribus ,  five  clericis ,  five  laicis.  Sed  fi  talis  unio  fiât ,  re- 
Kgio  erittam  fortis  ôc  potens  quod  bene  defendet  ôc  poterit  defendere 
jura  fua  à  quibufcunque  perfonis. 

Item  alium  profedum  cognofco  ,  quia  facerent  minores  expenfas. 
Nam  ubi  modo  tenentur  duo  hoïpitia  ,  nonnifi  unum  teneretur  ;  ôc  ubi 
fiint  duo  prseceptores  ,  vel  duo  Ballivi ,  non  effet  nifi  unus  ,  five  m 
conventu  ultramarino  ,  five  in  provinciis  Ôc  domibus  cifmarinis  ;  ôc 
hsec  effet  maxima  alleviato  expenfarum.  Unde  ,  Pater  fande ,  in  pne- 
didis  omnibus  continentur  profedus  ôc  damna,  honores  ôc  inhonores, 
vel  pericuia  ,  qux  in  fado  unionis  fentio  ôc  cognofco. 

De  confilio  vero  noftri  conventus  ac  veterum  proborum  viroruni 
ordinis  noftri  exiftentium  citra  mare  &  provincias,&  ballivias  ,  quan- 
docunque  veftrx  fanditate  placuerit  audire  ,  faciam  ipfos  ad  invicem 
congregari  etiam,  fi  volueritis  ,  coram  vobis.  Et  tune  audire  poteritrs 
confilium  Ôc  voluntatem  didi  noftri  conventus  Eratrum  praedidorum, 
écpoftmodum  facere  circa  prœdida-  prout  fanditati  veftrae  melius  et 
utiiius  apparebit. 

lnfuper  ,  fande  Pater ,  audivi  vobis  eife  narratum  quod  religiofi  qui 
fubfunt  obedientix  eflent  magis  apti  ôc  proficui  ad  recuperarioncm  &■ 
euftodiam  terrae  fandse  quàrn  alise  gentes.  Quod  quidem  verum  eft  , 
quia  faciunt  minores  expenfas ,  ôc  in  domibus ,  campis ,  Ôc  fadis  armo- 
rum  funt  magis  obedientes.  Sed  fi  intenditis  redditus  affignare  taxatos, 
annuos  ôc  continuos  ,  ad  fuftinendum  tôt  équités  ôc  armigeros  quot 
viderentur  poife  teneri ,  melius  reputarem  quod  taies  redditus  afiigna- 
rentur  utnque  rehgioni  diviinn  ,  icilicet  Templi  ôc  Hofpitalis ,  quàm 
ipfos  unire ,  quia  quilibet  conantur  etiam  ultra  poffe  iuum  debkum 
exereere;  JBahPap. Avtn.Tom+z,  p,  176» 
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CINQUIEME    PREUVE.  Hifi.  p.  5o8. 

IT  E  m  quod  tempore  hujus  démentis  Papse  contigit ,  ut  fertur , 
quod  in  quodam  caftro  regio  diœcefis  ïolofanac  per  .officiales 
didi  Régis  Francise  quidam  nomine  Squinus  de  Floriano  /civis  Bi- 
terreniis  cum  quodam  fratre  rnilitise  Templi  apoflata  pro  fuis  ma- 
leficiis  capti  fuerunt  ôc  in.  forti  carcere  ambo  infimul  pofiti  extite- 
runt.  Cùmque  diclus  Squinus  ôc  ejus  focius  Templarius  propter  ma- 
leficia  quse  perpetraverant  de  die  in  diem  de  fua  vita  more  navi- 
gantium  fe  defperarent,  adinvicem  peccata  fua  confeffi  fuerunt.  Qui 
quidem  Templarius  iibi  extitit  confeifus  multos  errores  contra  Deum 
&  periculum  animse  fuse  atque  unitatem  fidei  catholicse  ,  quod  in 
ingreffu  fui  ordinis  &  poftea  pluribus  vicibus  fe  communicalTet  ; 
quorum  maleficiorum  fpeciem  per  ordinem  enarravit.  Quibus  audi- 
tis,  à  cancellaria  fequenti  die  majorem  officialem  alterius  caftri  re- 
gii  ad  fe  fecit  convocari  ôc  ad  eum  adduci  3  qui  quidem  obtulit 
unum  magnum  fadum  Régi  Francise  revelare ,  de  quo  plures  mili- 
tâtes ipfe  Rex  habere  poterat  quàm  ii  de  novo  acquireret  unum  re- 
gnum.  Et  ideo  me  bene  captum  ôc  vinculatum  ad  eum  perduci  fa* 
ciatis ,  ut  dixit ,  quia  nulli  de  mundo  nili  dicto  régi  revelaret  3  cfto 
quod  ipfe  mortem  fubiret  temporalem. 

Item  quod  çum  ipfe  officialis  regius  vidillet  ut  cum  blandimen- 
tis ,  promiflionibus ,  oblationibus  ôc  demum  quod  ipfe  cum  corn- 
minationibus  prsefatum  Squinum  inducere  non  poterat  quod  prse- 
didnm  fadum  fibi  revelaret  ,  ideo  dmnia  prsemiiïa  per  ordinem 
dido  Philippo  Régi  Francise  fcripfit  ôc  fignificavit.  Qui  quidem^ta^ 
tini  fibi  reicriplit  ôc  injunxit  ut  ipfum  Squinum  fub  fideli  çuftodia 
ad  eum  Pariiius  mitteret. 

Item  quod  cum  poftea  iplis  Squinus  juxta  mandatum  Régis  ei- 
dem  Régi  Parifius  fuiflet  prsefentatus  ,  ftatim  ipfum  traxit  ad  par- 
tem  ob  fcire  veritatem  de  prsemhiis ,  promittens  fibi  fecuritatem 
corporis  ôc  commodum ,  fi  illa  quse  dicebat  veritatem  continerent. 
Cùmque  Squinus  confeffionem  didi  Templarii  apoftatse  per  ordi- 
nem iibi  explicaiTet ,  confeftim  ipfe  Rex  aliquos  Templarios  capi 
fecit ,  ôc  fuper  hoc  cum  eis  informationem  fieri  fecit.  Qua  fada  , 
ôc  fuper  prsemilTis  veritate  reperta  ,  ipfe  Rex  Francise  fcriplit  mul- 
mm  cautè  ôc  fecretè  omnibus  officialibus  fuis  in  toto  regno  fuo  in- 
ftitutis  ôc  çuilibet  ipforum  ut  certa  die  ipfi  cum  bona  focietate  bene 
armati  elfent  parati ,  ôc  deinde  in  fequenti  node  quafdam  littéras 
fuas  fecretas  quilibet  ipforum  officialium  aperire  deberet ,  ôc  non  an- 
te  fub  pœna  capitis  ,  quas  cum  aliis  prsedidis  Rex  prsedidus  mife^ 
rat  eifdem. 

Item  quod  cum  didi  officiales  Régis  littéras  fuas  reçepiffent ,  fia* 
tim  illa  die  omnes  bene  armati  ôc  aiiociati  fuerunt ,  videlicet  111, 
Idus  Qdobris,  qui  fuit  dies  Veneris,  Et  tune  in  fequenti  i*ode  aper«- 
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lis  litteris  regiis  fupradi&is  ,  ftatim  quilibet  ipforum  ofTiciafiuin  per 
omnia  loca  cis  commifla  acceflerunt  6c  omnes  Templarios  qui  in- 
veniri  potuerunt  ceperunt  ,  Se  eos  fub  fîdeli  euftodia  in  fortalitiis 
fuis  pofuerunt.  Et  deinde  quilibet  oflicialis  captioncs  ipforum  Tcm» 
plariorum  di&o  Régi  Francise  fignificaverunt ,  prout  ab  ipfo  hoc  lia- 
buerunt  in  mandatas.  De  quorum  captione  totus  mundus  fuit  admi- 
ratus. 

Item  quod  cum  poftea  magifter  militiaé  Templariorum  cum  multis 
militibus  6c  vins  magnis  fui  ordinis  cap  tus  apud  Parifius  coram  Rege 
produclus  fuiflet,  tune  quidam  ipforum  propter  verecundiam  verita- 
tem  de  preemiiïis  deriegaverunt ,  Se  quidam  alii  ultra  ipfam  fibi  confeflï 
fuerunt.  Sed  poftea  illi  qui  denegabant ,  cum  tormentis  ipfam  tune  li- 
benter  confitebantur,  6c  aliqui  ipforum  in  tormentis  fine  confeiïione 
moriebantur  vel  comburebantur.  Et  tune  de  confitentibus  ultra  verita- 
te  m  ipfe  mitiùs  fe  habebat. 

Item  quod  cum  poftmodum  diétus  Rex  Francise  de  praémiffis  légitimé 
informatus  fuiflet,  ftatim  omnia  bona  tam  mobilia  [  quàm  immobilia] 
dictorum  Templariorum  quee  in  fuo  reg-no  reperta  fuerunt  eonfifeari 
fecit,  Se  ipfa  tanquam  rite  confifeata  fibi  appiicari  pronuntiavit.  Et 
deinde  copiam  omnium  proceffuum  quos  fecerat  contra  ordinem  Tem- 
plariorum Se  perfonas  ipforum  Se  confifeationes  eorum  fub  figillo  fuo 
âd  ipfum  Clementem  Papam  ,  qui  apud  civitatem  Piclavenfem  tune 
cum  fua  curia  refidebat  ,.  per  folemnes  nuncios  tranfmiiit.  De  quibus 
fuit  valde  gavifus.  Nam  antea  ipfe  &  cardinales- &  pluies  alii&  univerfl 
fuper  hoc  dubitabant,  cum  ille  ordo  fuiflet  tam  à  fedeapoliolica  quànx 
ab  omnibus  Principibus  mundi  fummè  privilegiatus  6c  pluribus&diver- 
fis  fpiritualibus  &  temporalibns  effet  ditatus. 

Item  quod  cum  deinde  dichis  Clemens  cum  fuis  Cardinalibusdiclos-' 
proceflus  Régis  Francise  bene  examinaffet  ,  6c  nihilominusTemplarios 
quofdam  Se  eorum  confefîiones  audiviflet  ,  videlicet  quod  omnes  dicti 
ordinis  Templariorum  in  eorum  ingreîTu  Dei  filium  abnegabant  Se  fu- 
per crucem  in  vituperium  ipfius  fpuebant ,  Se  poftea homagium  diabolo 
faciebant  ut  majorem  fortunam  Se  bonorum  temporalium  mukipiica- 
tionem  ipfi  haberent,  Se  fi  aliquis  de  ingredientibus  ordinem  eorum 
pnedicta  facere  reeufaret  ,  poftea  ab  ipfls  interficiebatur ,  &  deinde  pro 
difllmulando  nephandam  Se  deftabilem  vitam  atque  converiationem 
ipforum  magnas eleemofynas  Chriftipauperibus  erogabant,  (Sein eorum 
Êcclefiis  valde  de  voté  perfiftebant ,  Se  multa  facrificia  ibi  celebrari  fa- 
ciebant,. &infra  &  extra  valde  honeftè  incedebant.  Et  ulterius  contra 
ipfos  extitit  repertum  quod  ipfi  magnum  confiiium,  auxilium  ,  6cfavo~ 
rem  ,  communionem  Ôc  confœderationem  cum  perridisSarracenis  ultra 
mare  contra  Chriftianos  habebant  ,  6c  quod  ipfi  ,  ut  fertur  ,  fuerunt 
caufa  perditionis  civitatis  Achon  6c  totius  terrse  fibi  conjunctae ,  quam 
antea  Ghriftiani  crucefignati  pro  Chrifti  fide  6c  cum  eorum  magna  fan- 
guinis  elîufione  acquifiverant  Se  eam  longo  tempore  poffederant  paci- 
fiée 6c  quietè,  Cùmque  idem  Clemens  de  prœmjilis  bene  fuiflet  infor- 
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niatus ,  ftatim  ipfe  fcripfit  per  univerfum  mundum  omnibus  Patriar- 
chis ,  Archiepifcopis  ôc  Epifcopis ,  6c  fub  Buila  eis  mandavit  atque  coin- 
miiit  ut  omnes  Templarios  quos  in  eorum  civitatibus  6c  dioecefibus  in- 
venire  poflent ,  ipfos  caperent  ôc  contra  ipfos  juxta  articulos  per  ipfum 
Papam  eis  tranfmiiTos  inquirere  &procedere  deberent  cum  magno  con- 
iilio  6c  deliberatione  ,  ut  ipfe  in  proximo  fuo  Concilio  generali  provi- 
dere  poflet,  ôc  ifte  ordo  Templariorum  reformari  vel  potiùs  annullarj 
deberet. ,  .... 

Item  anno  quo  fupra  quinto  Idus  Mail  Archiepifcopus  Senonenfis 
cum  fuis  fuffraganeis  ôc  eorum  Prselatis  Concilium  Provinciale  apud 
Parifius  folemniter  celebravit.  In  quo  quidem  Concilio  inter  alia  cum 
magna  deliberatione  quinquaginta  ôc  quatuor  Templarii  ex  propriis: 
eorum  confefîionibus  voluntariis ,  fed  poftea  ab  ipfis  denegatis ,  fenten- 
tiati  6c  canonicè  judicati  fuerunt ,  6c  poftea  juxta  juris  formam  feculari 
curix  ipli  traditi  extiterunt  ;  ôc  deinde  per  ipfam  fecularem  poteftatem 
igné  combufti  extiterunt.  Et  deinde  poftpaucos  dies  alii  quatuor  Tem- 
plarii eodem  modo  condemnati  extiterunt  6c  combufti.  Et  poftea  alii 
novem  Templarii  in  Concilio  Remenfi  infr.a  menfem  per  Archiepifco- 
pum  Remenfem  6c  fuos  fufîraganeos  cum  fuis  Pradatis  in  Siivanedo  fo- 
lemniter celebrato  eodem  modo  6c  çaufa  condernnati  fuerunt  6c  fecu- 
lari curise  traditi.  Et  deinde  per  ipfam  curiam  extiterunt  combufti. 

Item  quod  anno  quo  fupra  ,  tertia  die  menfis  Aprilis ,  prsefatus  Cler 
mens  Papa  in  conliftorio  publico  ,  preefente  Philippo  Rege  Francise 
cum  tribus  filiis  fuis,  videlicet  Ludovico ,  Philippo ,  Carolo  ,  ac  etiam 
aiio  Carolo  fratre  didi  Régis  ,  cum  magna  militia  ,  quibus  hujufmodi 
negotium  erat  fummè  cordiale  ,  6c  praefente  gentium  multitudine  co« 
piofa ,  caflationem  ordinis  didorum  Templariorum  folemniter  publi- 
çavit.  Qui  quidem  ordo  jam  duraveratper  centum  6c  oduaginta  annos 
vel  circa.  Qui  licet  ipfi  vixerint  cum  multis  bonis  temporalibus  6c  Sedis 
Apoftoîicae  6c  Principum  fecuiarium ,  tamen  ipfi  cum  jDonisfuis  univer-f 
fis  una  die  perierunt. 

Item  quod  in  dido  Concilio  generali  fuper  ftatu  perfonarum  ôc 
temporalium  bonorum  fie  falubriter  fuit  ordinatum  ut  omniabona  dido- 
rum Templariorum  pro  defenfione  fidei  catholiese  6c  infidelium  perfe- 
cutione  ellent  6c  eiTe  deberent  cum  fuis  privilegiis  6c  hbertatibusdiver- 
lis  temporibus  militise  Hofpitalis  fandi  JoannisHierufalem,  cum  certiç 
tamen  padis  6c  conditionibus  fuper  hoc  folemniter  impofitis  6c  à  dida 
militia  gratis  receptis  6c  approbatis. 

Item  quod  aliqux  perfonse  notabiles  ôc  majores  didorum  Templario- 
rum fub  ordinatione  ôc  refervatione  Romani  Pontificis  refervatae  fue- 
runt ,  6c  quod  de  caeteris  aliis  Templariis  per  Metropolitanos  6c  fuos 
fuffraganeos  in  Cpnciliis  e.orum  Provincialibus  ,proutde  ipfis  ad  quem- 
libet  eorum  pertinebit ,  difponere  debeant  6c  poifint  atque  ordinare ,  Ôc 
quod  etiam  de  illis  Templariis  qui  ultra  errores  fuos  confetti  fuerunt 
corde  contriti  ponentur  in  aliis  religionibus  à  Sede  Apoftolica  appro- 
batis juxta  ipforum  eledionem  ut  ibi  Deo  ferviam  6c  de  bonis  olim 
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Templariorum  fua  viclualia  habere  cicbeant  j  de  illis  Tcmplariis  qui 
fugcrunt  6c  légitime  non  comparuerunt,  juxta  Concilia  Provincialia 
contra  ipfos  canonicc  procédèrent.  Super  autem  ftatu  Ecclefïae  & 
libertate  ipfius  in  dicto  Concilie)  plura  ftatuta  falubria  ftatuta  6c  fa  cl:  a 
fiierunt,  qux  hodie  Clementinae  nuncupantur.  Sed  ipfe  Clemens  i;i 
multis  aliis  negotiis  arduis  impeditus ,  6cpoftea  morte  provenais,  iftas 
conftitutiones  publicare  nequivit. 

Item  quod  poftea  anno  quo  fuprà ,  in  vigilia  beati  Gregorii  Papae, 
magifter  militix  Templariorum  cum  uno  alio  magno  de  fuo  ordine 
Parifius  publiée  de  mandato  Régis  Francise  extitit  combuftus  ,  qui  ta- 
men  cum  confdio  Prxlatorum  6c  peritorum  ad  aliam  poenitentiam 
peragendam  priùs  fuerant  condemnati.  Nam  Phîlippus  Rex  Francise 
-cum  confilio  fuo  noluitpati  quod  propter  revocationemconfeiTionis 
fux ,  quam  priùs  fecerat  didus  magifter  militix  Templi  6cmulti  alii  fui 
£>rdinis ,  évadèrent  mortem  temporalem  ;  nullo  tamen  fuper  hoc  judi- 
jcio  ecclefiaftico  convocato  ,  neque  ipfo  expedato  ,  quamvis  tune 
apud  Parifius  duo  Cardinales  Apoftolicae  Sedis  Legati  client  prx- 
fentes.  Hai.Pap.Avcn.  Tom.  i„  pag.  <?p. 

PAPiE     PRO     TEMPLARIIS. 

Paçœ  Rcx  >  dévot  a  fedum  o feula  beatorum. 
Ravissimus^  hiis  diebus ,  apud  nos  de  Magiftro  ôc  Fratribus  Or- 
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dinis  militix  Templi  rumor  ebulivit  infamix,  rumor  quippe  ama* 
ritudine  plenus ,  cogitatu  terribilis  ,  horribilis  auditu  ,  6c  feelere  de- 
teftabilis ,  eu  jus  qualitate  ,  fi  veritate  niteretur ,  penfata  eô  graviori 
pœnâ  forent  pledendi ,  quo  profundior  reatûs  immenfitas  efl  à  cundis 
Çhrifti  fidelibus  reputanda. 

Et  quia  prxdidi  Magifter  6c  Fratres  ,  in  Fidei  Catholicx  puritate 
confiantes,  à  nobis,  6c  ab  omnibus  de  Regno  noftra  tam  vitâ,  quàm 
xnoribus  habentur  multipliciter  commendati ,  non  poflumus  hujufmodi 
fufpeclis  relatibus  dare  fidem  ,  donec  fuper  hiis  nobis  plenior  innotue- 
lit  certitudo. 

Nos  itaque,  prxdidorum  Magiftri  6c  Fratrum  afflidionibus  6c  jadu-» 
ris ,  quas  occafione  hujufmodi  infamix  patiuntur  ,  compatientes  ex 
?.nimo ,  fanditati  veftrx  affeduofiiîimè  fupplicamus  quatenus  eorum- 
dem5  Magiftri  6c  Fratrum  bonx  famx  oportunis  ,  iiplacet ,  favoribus 
çonfulentes ,  finiftris  detradionibus ,  6c  calumniis ,  ac  criminibus ,  per 
aliquos  xmulos  6c  reprobx  voluntatis ,  qui  illorum  mérita  ad  pervçr- 
fitatis  opéra,  cultui  divino  oppofita,reducere  moliuntur,  ipfis  impo- 
iitis ,  dignemini  clementiùs  obviare  ,  quo  ufque  hujufmodi  crimina, 
ut  prxdicitur  ,  eis  impofita ,  fi  qux  fuerint ,  in  forma  juris  coram  vobis3 
feu  vices  noftras  gerentibusin  hac  parte ,  clariùs  fint  deteda. 

Confervet,  6cc, 

Dat.  apudWeft.  10.  dieDecembri,  anno  Regni  noftri  primo,  Idem 
Pa&*  37*  a«  mn-  !307* 
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Ad  Rcges  Portugaliœ  >  Caftellœ  ^  Siciliœ  _,  &  Arragonœ  y  de  non 
credendo  fugçeftionibus  contra  Templarios. 

MAgnifiCo  Principi ,  Domino  Dionifio  ,  Dei  gratiâ ,  Régi  Por- 
tugalliae  illuflri ,  amico  fuo  Cariffimo ,  Edwardus ,  eadem  gratiâ, 
Rex  Anglise ,  «Sec.  Salutem  &  felicesad  votafuccefTus. 

Illos,  quos  ,  pro  defeniione  Fidei  Catholicae,  ac  impugnatione  ho- 
ftium  Crucis  Chrifti  ,  adus  ftrenui  laborifque  prolixitas  recommen- 
dant ,  decet  &  convenir, ,  prout  ad  honorera  Dei  &  exaltationem  Fidei 
congruerit ,  profequi  cum  favore. 

Sanè  nuper,  ad  noftram  accedens  praefentiam ,  quidam  Clericus,. 
qui  ad  fubvertendum  Ordinem  Fratrum  militiae  Templi  Hierofolimi- 
tani  appofuit,  ut  videbatur  ,  omni  ftruclio,  quo  potuit ,  vires  fuas. 

Nonnullae  horrenda ,  &  deteilabiiia ,  ac  Fidei  Catholicse  repugnan- 
tia  coram  nobis,  in  Confilio  noflro  ,  in  diféamationem  Fratrum  Pra> 
dicatorum,  proponere  tune  prsefumpfit  ;  cupiens  nos  indueere,  tùm 
per  ea  quae  lie  propofuit ,  tùm  etiam  per  litteras  quorumdam  ,  quas 
nobis  dirigi  procuraverat  ex  hac  causa ,  ut  Fratres  ordinis  prsedidi ,  in- 
fra  noftrum  Dominium  commorantes  ,  occafione  praemiiïorum  ,  fine 
débita  caufae  cognitione,  carcerali  cullodise  traderemus, 

Confiderantes  autem  quod  ordo  prœdidus ,  qui  religione  &  hone- 
ftate  prxclarus ,  &  ab  olim  à  Catholicis  Patribus  extitit ,  ut  didicimus, 
inltitutus ,  devotionem  debitam  exhibet ,  8c  ,  à  tempore  fuae  fundatio- 
nis ,  exhibuet  Deo  8c  Ecclefe  fuae  fandx  :  neenon  magnum  hue  ufque3. 
pro  falvatione  fidei  Catholicse  ,  in  ultra  marinis  partibus ,  fubfidium 
praeftitit  &  tutelam  ; 

Hujufmodi  fuggeftioni,  de  Fratribus  ordinis  prsedidi  propofitae,  & 
hadenus  inauditse  ,  fidemcredulam  adhibendam  fuifle  nobis  minime 
videbatur , 

Veltram  igkur  Regiam  majeftatem  arTeduofe  requirimus  8c  roga- 
mus  ,  quatenus  ,  praemiffis  cum  diligentiâ  débita  ponderatis  ,  aures 
veftras  à  perverforum  detradionibus  ,  qui ,  ut  credimus  ,  non  zelo 
reditudinis  3  fed  cupiditatis  &  invidiae  fpiritibus  excitantur ,  advertere 
velitis  ; 

Nullam  indeliberate  Fratribus  ordinis  prsedidi ,  in  Regno  veftro 
commorantibus ,  ad  cujufquam  fuggeftionem ,  fi  placet ,  in  perfonis, 
aut  rébus  eorum  moleftiam  inferendo,  feu  ab  aiiis  inferri  permittendo, 
quo  ufque  eos  fuper  fibi  impetitis  legaliter  convinci,  feu  aliud  contra 
eos  ordinari  contigerit  in  hac  parte.  Dau  apud  Redyng  4.  die  Decem- 
bris.  Confimiles  litterae  diriguntur  fubfcriptis^  videlicet ,  Domino  Fe- 
rando ,  Régi  Caflellx  8c  Ligionis  ,  confanguineo  Régis.  Domino  Ca- 
rolo,  Régi  Sicilise,  confanguineo  Régis.  Jacobo  Régi  Arragonise,  amico 
Régis,  Kymertom.  $..ad  anno,  1307. 
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S  I  X  I  F  M  E     P  R  E  U  V  E.  Hift.  p.  50;. 
JLittera  J?a$œ  direfta  Régi  F  ranci  a  profiter  faïium  Templariorum. 

CLemens  Epifcopus  fervus  fervorumDei  cariffimo  in  Chrifto  filio 
PhilippoKcgi  Francis  illuftri,  Saliitemôc  apoftolicambenedi&io- 
nem.  Propter  fervens  clefiderium  quod  ad  recuperationem  terra?  fancte 
&  ejus  defenfionem  novimus  te  habere ,  ad  gaudium  tuum  &  exulta- 
tionem  tibi  tenore  praefentium  intimamus  quod  fi  oporteat  ordinem 
Templariorum  fuis  exigentibus  démentis  diffolvi ,  caflari ,  vel  tolli, 
omnia  bona  Se  jura,  redditus  Se  provenais  ,  in  quibufeunque  juribus 
vel  rébus  confiftant,  quse  habet  in  prsefenti  vel  habere  reperietur  in 
futurum  ,  terrx  fandtse  fubfidio  volumus  deputari  ,  nec  ad  aliquem 
alium  ufum  converti ,  nec  nos  vel  fucceflbres  noftri  ab  illis  qui  praedi- 
da  bonacuftodient  veltenebuntin  aliquo  alio  cafuvelad  aliquem  ufum 
xepetemus.  Datum  Pi&avis  9.  die  Julii ,  Pontificatus  noftri  anno  tertio. 

SEPTIEME    PREUVE.    Hifi.f.px. 

Opinio  ejufdem  fitaâentis  Régi  Thilippo  ut  regnum  Hierofolymitanum  &   Cypri 

acqutreret  pro  altero  filiorum  fuontm.  Ac  de  invafione  regni  zy£gypti ,  & 

de  dispofitione  bonorum  ordinis  Templariorum» 

QU  o  n  1  a  m  ,  ut  ait  Apoilolus ,  omnis  Chrifti  a&io  noftra  débet 
effe  inftru&io  ,  6c  omnia  quaecunque  feripta  funt  ad  noftram  do- 
drinam  feripta  funt ,  confiderato  quod  in  primo  libro  Regum  legi- 
mus  quod  curn  populus  Ifraeliticus  prae  ceteris  Deo  carus  Regem 
ab  ipfo  fibi  dari  poftulafTet ,  ipfe  Deus  dédit  eis  Regem  Saulem  ,  qui 
ab  humeris  &fupra  totipopulofupereminebat,  quemfciebat  Dominus 
futurum  elfe  non  obedientem  fibi ,  Se  ideirco  regimen  ejus  durare  nos 
poffe ,  motus  figuraliter ,  ut  videtur ,  ad  ipfum  eligendum  ut  exem- 
plum  fie  faciendi  nobis  daret ,  videlicet  quod  nos  futuros  hominum 
eventus  ignorantes ,  bonitatem  eminentem  confiderantes ,  &  laten- 
tes bonitates  piè  prœfumentes ,  ubi  Rex  eft  eligendus,  fimilem  ad  ma- 
gnum Babylonis  Se  iEgypti ,  quod  Affyriorum  dicitur ,  regnum  eli- 
gamus  Se  nominemus ,  refiduum  difpofitioni  creatoris ,  qui  ab  aeterno 
novit  omnia ,  relinquentes ,  videlicet  Dominum  Philippum  fecundo- 
genitum  illuflriffimi  Principis  Domini  Régis  Francorum  ,  quoniam 
durum  effet  ad  aliquem  de  majoribus  mundi  hujus  honoribusnon  vo- 
cari.  Sed  quoniam  ut  in  canone  feriptum  eft ,  Mémo  fibi  honorem  ajfu~ 
?nat*fed  qu  voca<  :r  à  Domino  fient  Aaron  y  pnemiffa&  alia  plurima  mun- 
di hujus  expendenda  honefta ,  perquàm  utilia  ,  naturaliter  ac  verifi- 
militer  poiïibilia  confiderans  amator  falutis  totius  reipublicae  chrifti- 
colarum  ,  eamque  proprix  faluti  Se  utilitati  prseponens ,  ut  ex  multis 
fuis  operibus  poteft  verifimiliter  apparere,  intra  fe  conferendo  Se  ra- 
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tiocinando ,  per  hanc  fcripturam  breviter  voluit  expficare ,  ob  pra&di- 
&i  Domini  Régis  follicitudines ,  prout  poteft,  prolixitatem  vitando , 
breviter  ad  praefens  fcribere  voluit  ôc  probare  contra  renitentes  de  pro- 
bando  pleniiTimè ,  proteitando  videlicet  quod  Dorainus  Rex  de  faciU 
poteft  lùum  nobilifîimum  filium  fecundogenitum  honorare  ôc  prae  om- 
nibus viventibus  ditare  fine  cujufquam  injuria,,  declinando  ,  prout 
ûportet  in  monibus  agendis  facere  ,  quodcunque  mortale  peccatum. . . 

Kex  Cypri  inducatur  ad  dandum  ordini  fe  cum  omnibus  bonis  fuis , 
6c  maxime  jus ,  Il  quod  habet ,  in  regno  Hierufalem,  6c  fubrogetur  loco 
di&orum  ordinum  militiae  regalis  ordo  ,  cui  prseferatur  Rex  Cypri ,  ut  in 
dicta  epiflola  cavetur ,  «Se  fuccedant  alii  catholici  religion*  Reges  Hie- 
rufalem poft  ipfum  ,  qui  Rex  ordinis  Reges  Babylonis ,  Acon  <3c  alios 
catholicos  pro  fuis  viribus  juxta  difpofkionem  Papae  Regifque  Fran- 
corum  contra  fingulos  infidèles  &  fchifmaticos  juvare  pro  totis  fuis  vi- 
ribus teneatur  6c  de  fingulis  thefauris  reliduis  rationem  pro  quolibet 
anno  reddere,  videlicet  quatenus  fupererit  ultra  impenfas  ordinis  re- 
galis,  ut  fratres  ordinis  ad  inftar  Judas  furis  loculos  habentes  non 
poffint  ordinem  praegravare  nec  in  praejudicium  reipublicae  chriflicola- 
rum  Regumque  praedi&orum  bona  fumere  faluti  reipublicae  dedicata. 

De  bonis  vero  quae  Templariorum  fuilTe  dicuntur ,  videlicet  de  mo- 
bilibus  extantibus ,  6c  de  fructibus  ac  leveiis  futuri  temporis  ufque  ad 
quinque  vel  fex  annos ,  expediret  juvare  di&um  ordinem  ut  centum 
galeas  feu  plures  habens ,  cum  pugnatoribus  idoneis  mare  euftodien- 
do  Soldanum  gravare ,  «5c  terram  mari  proximam ,  quae  dicitur  durare 
per  xxx.  dietas ,  gravaret  ac  depauperaret  in  tantum  quod  Soldanus  ôc 
lui  generali  paffagio  veniente  non  polTent  refiftere ,  imô  intérim  fubii- 
dio  maris  &  bonorum  quae  per  ipfum  confueverunt  habere  carentes ,. 
dante  Domino  polTent  de  facili  fuperari  «Se  devinci,  prout  hoc  fore 
poffibile  teftantur  prudentes  6c  experti  milites  de  partibus  illis  nati , 
qui  Babylonem  «5c  iEgyptum  cum  eorum  habitatoribus  profitentur  fe 
vidirle  ôc  ob  hune  finem  diligent er  coniideraffe 

Apparere  liquidé  poteft  cuilibet  futuros  eventus  rerum  probabiles 
intuenti  quod  dicta  ordinatio  bonorum,  quae  data  fuit  Templariis  ob 
caufam  quae  non  fuit  fubfecuta ,  6c  ob  hoc  eft  revocanda  donatio ,  non 
ut  ad  profano3  ufus  revertatur  ,  fed  ut  convertatur  in  finem  debitum, 
quacunque  dubitatione  ceffante  proderit  Praelatis  6c  tori  populo  in  re- 
compenfationem  impenfarum  quas  fecerunt  negotium  demolitionis 
ordinis  6c  punitionis  perfonarum  profequendo.  Nam  fubfidium  terrae 
fan&ae  ,  ceffante  decimarum  exactione,  eleemofynarum  6c  crucefigna- 
tionis  folita  petitione  ,  munitionem  habebit  pro  ftipendiis  feu  gagiis 
pugnatorum  qui  neceiïarii  erunt  perfolvendis  ,  nec  oportebit  Princi- 
pes catholicos  de  locis  remotis  îlluc  ire ,  terrarum  fuarum  regimina, 
dimittendo  ,  vitas  fuas  abbreviando ,  ficut  hiitorix*  multotiens  conti- 
gifle  teftantur.  Ex  talibus  itineribus  ,  quae  parum  profuerunt ,  quo- 
niam  non  durarunt  partiales  conqueltus  ,  liquet  praefertim  regno 
Francne  plurima  difpendia  contigifle.  Proderunt  etiam  aliquandothe- 

fauri 
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fauri  pro  Tetra  Sanda  fie  congregati  Principibus  locorum  ;  quia  fi 
fubito  veniente  guerra  tanta  egeant  pecunia  ,  poterunt  eam  paratam 
petere  6c  habere  ,  de  reddendo  cùm  petetur  caventes ,  6c  per  mifilones 
pugnatorum  exonerabuntur  regiones  de  juvenibus  fine  euftu  fuorum 
proximorum  ,  qui  non  habereiit  unde  honeftè  viverent  in  locis  fuarum 
nationum.  Per  viam  praedi&am  totus  populus  JEgypti&cus  ad  fidem 
catholicam  de  facili  convertetur  ,  ut  de  iervitute  in  libertatem  eriga- 
tur.  Pharao  per  providentiam  6c  promiffionem  Jofeph  ,  qui  feptem 
annis  fertilibus  granum  collegit ,  in  fequentibus  feptem  flerilibus  an- 
nis  mediante  grano  repofito  patres  6c  filios  comparavit  Se  ex  tune  in 
fervitutem  redegit.  Propter  quod  populus  de  omnibus  frudibus  terrse, 

Îuaemultùm  fertiliseli,  folùm  percipit  pauperem  vidum  6c  veiiitum. 
,t  ideirco  dicunt  qui  illuc  fuerunt ,  quod  Soldanus  anno  quolibet  per- 
cipit à  populo  plus  quàm  fexies  centum  millia  bifantiorum  auri ,  quo- 
libet vaiente  fex  fiorenos.  Et  fie  ,  cùm  terra  promiflionis  à  catholicis 
poiTeiTa  6c  fufficienter  gubernata  erit ,  cùm  hoftes  aliunde  nullo  modo 
poffent  iEgyptum  intrare  nifi  per  mare  prope  Babylonem  ,  videlicec 
propter  fortiïïimas  clauïuras  deferti,  liquet  quod  abfente  Domino  terra 
poiîet  per  paucos  6c  cum  fumptibus  modicis  euftodiri  ,    6c  prout  in 
dida  epiftola  cavetur ,  pace  firmata  inter  Principes  catholicos ,  pro- 
mifTtfque  fub  bonis  cautionibus  ab  eifdem  fibi  invicem  fubiidiis  6c  fuc- 
curfibus  opportunis,  non  effet  qui  contra  quemquam  eorum  guerram 
movere  auderet  ;  6c  fi  moveret ,  qui  non  confunderetur  per  tôt  6c  tan- 
tos  circumdatus  brevi  manu.  Sic  Rex  JEgypti  cum  auxiho  Ordinis  re- 
galis  6c  aliorum  Principum  ac  multitudinis  fortium  pugnatorum  ad 
eum  confluentium  propter  lucra  captanda ,  quoniam  in  terris  natio- 
num fuarum  ociofi  ,*  ceffantibus  ibi  guerris  ,  honeftè  fine  penuria  vi- 
vere  non  poffent ,  poffet  cum  Dei  adjutorio  omnes  populos  Orienta- 
les 6c  etiam  Occidentales  ultra  mare  Mediterraneum  habitantes  fibi 
fubjugare,6c  ad  fidem  attrahere  chriftianam ,  plurimùm  adjuvante  pro- 
vifione  fcholarium  fada  in  epiftola  fupradicta.  Quoniam  difponente 
&  caufante  caeleftis  harmonise  benevoientia ,  generati ,  nati ,  6c  nutriti 
in  regno  Francorum ,  prsefertim  propè  Parifius ,  in  moribus ,  conftan- 
tia,  fortitudine,  6c  pulchritudine  natos  in  aliis  regionibus  naturaliter 
plurimùm  prsecellunt,  ficut  naturaliter  probavit  experientia  ,  quae  efl 
funama  rerum  magiftra ,  expediret  quod  prsedidus  filius  naturaliter  prse 
omnibus fummèdifpofitus  tanturn  in  Francia  remaneret,  quod  ibi  an- 
teemam  recederet  phares  filios  dimitteret  ibidem  nutriendos6c  erudien- 
dos,  6c  antequàm  recédèrent  fimiliter  faduros  ;  ut  omnes  Reges  JRgypûy 
Acon  ,  6c  Imperatores  Conltantinopolitani ,  H  heredes  Imperatoris, 
ut  expediret ,  fie  facerent  in  Francia  generati ,  nati ,  nutriti  6c  eruditi> 
bonitatem  domus  Domini  Régis  Francise ,  pulchritudinem  6c  fortitu- 
dinem  incolarum  loci  perpétué  fortirentur  ,  regnum  ejus  ,  fummum 
Principem,  ac  ejus  liberos,  totumque  genus  3  Barones  ôc  populum 
perpetuo  diligerent,  6c  toti  regno  depretiofis  rébus  Orientalibus  face- 
rent 6c  çurarent ,  prout  effet  poflibile ,  providerû  Sic  filius  fupradictus 
Tome  L  MmmiU 
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ad  Domînum  patrem  fuum  cefiante  quolibet  periculo  redire  poiTefy 
cùm  ejus  filius  militans  ad  ipfum  accederet.  Sic  populus  Orientalis 
Dominum  fuum  femper  videret  in  flore  juventutis  &  pulchritudinis 
naturalis ,  &  ipfum  videre  fuper  omnia  deiideraret ,  ipfumque  timeret3, 
cùm  juvenem  fulgentem  ut  virum  fortiter  obilagiare  videret. 

Si  aliquis  dicit  :  Forte  Rex  Cypri  prsemiiTa  facerere  cufabit,  refpon- 
deri  potefl  quod  non  efl  verifimile  ;  quoniam  ipfe  uxorem  &  liberos 
non  habens  ,  in  domibus  fuis  jamdiu  eil  religiosè,  ac  in  comtempla- 
tione  vivere  confuevit ,  &  frater  fuus  ab  inteftato  ftbi  fuccelTurus  ab- 
ftulit  ab  eo  &  rapuit  thefauros  per  ipfum  Regem  ob  recuperationem 
Terrae  fandse  congregatos  ,  &  ipfum  regnum  injuftè  vifus  efl  &  nititur 
invadere  &  auferre  ,  feloniam  committendo  ,  ab  ejus  fuccelTione  fe 
irxlignum  faciendo ,  in  mortem  ipfius  Régis  pluries  machinando ,  &  ad 
ipfum  occidendum  mittendo.  Super  quo  expediret  ipfum  Regem  Cy- 
pri  ex  parte  Domini  Papse  &  fecretè  &  cito  interpellari  per  aliquem 
îapientem ,  cum  procuratore  quem  habet  idem  Rex  in  curia  Romana, 
videlicet  Bomundo  dido  Bonin  Milite.  Et  ut  omnia  de  confenfu  fiè- 
rent, poft  ingrellum  religionis  &  factam  donationem  7  ut  brigua  tota- 
liter  tolieretur,  expediret  fratri  didi  Régis  in  terra  promiffionis  vel  alibi 
dare  bonum  comitatum  ut  taceret.  ï.t  fi  Rex  Cypri  hoc  reeufaret, 
Dominus  Rex  Sicilix  jure  fuo  uti  vel  ipfum  in  alium  transferre  poiïeto 
Et  Cornes  de  Brienne  profequi  poffet  jusquodhaberediciturinregno 
Cypri  ,  fi  adhuc  extat ,  ut  fore  creditur ,  hominum  memoria  de  tem- 
pore  quo  idem  Cornes  regnum  Cypri  habuiffet ,  fi  illuc  accedere  po- 
tuiiTet.  Régi  verô  Sicilix  ultra  precium  pro  regno  Hierufalem  folutum 
promittipoffet  regnum Tunicii,  Sicilisetam  proximum  quod  de  unater- 
rarum  alia  videtur  ,  videlicet  poft  conquaeftum  regni  Hierufalem  cum 
ipfius  Régis  Sicilise  auxilio  per  Regem  Hierufalem  &  alios  catholicos 
favente  Domino  conquseftandum.  *  *  * 

Et  quia  Papa  fe  proponit  à  Domino  Rege  elongare,  placeat  eidem 
Domino  Régi  prsemiiïa  cito  videre ,  ut  11  expediens  videat ,  cum  ipfo 
Papa  fuper  eis  tam  fecretum  quàm  publicum  habeat  colloquium  ôc 
tradatum,  juxtaverbum Domini  Jefu3  qui  ait:  Ambulate dum  tucem  ka- 
betis.  Bal.  Pap.  Aven,  torn.  II. pag.  i§6. 

HUITIEME    PREUVE.  Htft.  pag.  5i7. 

LE  Roy  fe  plaignoit  en  premier  lieu  de  ce  que  le  Pape  étoit  froid 
à  le  féconder  en  cette  jufte  pourfuite  ,  la  chofe  étant  fans  diffi- 
culté ,  que  Dieu  ne  détefte  rien  tant  que  les  tiedes:  que  c'étoit  appor- 
ter du  confentement  aux  crimes  des  aceufez ,  &leur  donner  affurance 
de  ne  reconnoître  leurs  fautes  :  qu'il  faudroit  plutôt  que  le  Pape  exci- 
tât les  Prélats  ordinaires  des  lieux  d'y  faire  leur  devoir  pour  1  extirpa- 
tion de  cet  Ordre  ,  étant  appeliez  avec  lui  m  parte?»  fokcitùdwit  ,  qui 
peuvent  beaucoup  mieux  faire  &  inftruire  une  telle  affaire  dans  leurs 
diocefes ,  que  ceux  qui  n'y  ont  point  d'habitude  3  il  ajoute  ;  Gravis, 
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'ïjftod  abfit ,  ferct  injuria ,  fi  fine  ju fia  cauja  mimfierium  a  Deo  fibi  iraîttum  ,  QT 
defenfiorus Jidei  meritum  aufcrretur  Epifcopis  ;  nec  Prdati  talem  injunam  merue- 
runt ,  nec  hanc  ferre  pojjcnt ,  nec  (  fcilicet  Rex  )  falvo  fuo  juramento  pojfet  hoc 
tolerare  ,  ejfetque  peccatum  graviffimum  fpernere  eos  quos  Deus  mifit  :  qui  vos 
cnim  fpernit  ,  me  fpernit ,  ait  Dominus.  Ouïs  ergo  facrilegus  vobis  ,  'Pater , 
prdfumet  confulere  qucdvos  eos  Jpernias,imo  potius  fefum  Chnfium  eos  mittentem  ? 
Que  le  Pape  eft  fujet  aux  loix  de  fes  prédéceffeurs ,  jufques-là  que  quel- 
ques-uns ont  dit  que  le  Pape  in  canonem  lat&  jententi&  poteft  madère  ,  ma- 
xime m  caidfa fidei  ipfo  failo .  Que  la  fufpenfion  qu'avoit  fait  le  Pape  du 
-pouvoir  des  Inquifiteurs  étoit  fort  préjudiciable  à  cette  affaire  ,  don- 
nant efperance  aux  Templiers  de  trouver  de  la  faveur  près  de  lui ,  où 
l'affaire  ne  prendra  jamais  lin  j  que  depuis  cela  quelques-uns  ont  va- 
rié en  leurs  dépolirions.  Sur  la  fin  ayant  exagéré  les  méchancetez  des 
Templiers  ,  il  remarque  ,  que  jamais  Roy  ,  ni  Prince,  ni  aucun  autre 
particulier,  finon  ceux  de  i Ordre ,  ont  pu  voir  la  réception  d'un  des 
frères  de  l'Ordre ,  &  qu'elles  font  toutes  clandeftines  :  Que  le  Roy  de 
France,  RexCawoiicus ,  non  ut  accnfator,  non  ut  denuntidtor ,  vel  pamaiis  pro* 
motori.Ac  fafcepit  ,fed  ut  Dei  minifter ,  pugil  fidetCat -ouc&  ,  legis  divina  i^ela- 
tor ,  ad  defenfionem  Eccleji&  juxta  traduiones  SS-  ^atrum  ,  de  qua  tenetvr  Deo 
reddere  rati:nem.  Condamnation  des  Templiers  ,  Tréfor  des  Chartes 
Layette  1,  n.  34.  pag.  ii.ann.  1307. 


EN  l'an  de  l'Incarnation  1  3  op.  les  Templiers  tant  à  Paris  comme 
vers  le  moulin  de  S.  Antoine  près  du  chemin  de  Senlis,  après  les 
Conciles  prononcez  fur  les  choies  iilec  célébrées,  furent  arz  ,  &  la  chair 
&  les  os  ramenez  en  poudre  ,  defqueis  Templiers  deiïufdits  l'un  le 
Mardi  après  la  fête  S.  Nicolas  en  Mai  vers  celui  moulin  fut  ars  ,  ainfi 
comme  dciTus  eft  dit.  Mais  ils  eurent  moult  à  fouffrir  de  peine  &  de 
douleur ,  &  ne  voulurent  onc  rien  recognoitre  en  leur  deftru&ion , 
pour  laquelle  chofe  ils  eftimoient  que  leurs  âmes  en  peurent  avoir  per- 
pétuel damnement;  car  ils  mirent  le  menu  peuple  en  grand  erreur  ;  & 
pour  ce  après  ce  enfuivant  la  veille  de  l'Àfcenfion  Nôtre  Seigneur, 
les  autres  Templiers  furent  ars,  &  la  chair  &  les  os  ramenez  en  pou- 
dre ,  defqueis  l'un  étoit  Aumônier  du  Roy  qui  tant  d'honneur  avoit  eu 
en  ce  monde  :  mais  oneques  de  fes  meffaits  n'eut  aucune  cognoilTance. 

1  éi  1  m  1     ■  1       1      1  1  1  1   1  11         it       1  — ■*— — 

NEUVIEME    PREUVE.   ti0.  f.  530. 

CLemens  Epifcopus  Servus  Servorum  Dei  ad  perpetuam  rei 
memoriam  : 
Ad  providam  Chrifli  Vicarii  prsefidentis  in  fpecula,  Apoftolioe 
dignitatis  circunfpe&ionem  pertinet ,  vices  penfare  temporum ,  emer- 
gentium  negotiorum  caufas  difeutere  ,  ac  perfonarum  attendere  qua- 
litates ,  ut  ad  fingula  debitum  dirigens  necefïariae  confiderationis  in- 
tuitum  &  opportunae  manum  operationis  apponens ,  de  agro  Do- 
xaini  fie  vitiorum  tribulos  eruat,  &  virtutes  amplificet ,  ficprsevari- 
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cantium  fpînas  tollat ,  6c  evellendo  plus  plantet ,  quàm  deftruat ,  Se 
in  loca  vacua  per  eradicationem  nocentium  tribulorum  ,  devota  Deo 
plantariatransferendo,  potiorem  praebeat,  de  provifa  6c  utili  eomm- 
dem  locorum  unione  6c  tranflatione  laetitiam  quam  vera  jufïitia, 
quae  compaflionemhabet,  dolorem  intulerit  demerentium  perfona- 
rum  locorum  hujufmodi  per  ruinam:  ficenimfufferendo  quodoflicit  , 
■ôc  fubrogando  quod  proficit,  virtutum  profedus  ampliflcat,  fublata  & 
de  medio  raeliori  fubrogatione  reftaurat  :  dudum  fi  quidam  ordinera 
domus  miiitiae  Templi  Hierofolymitani  propter  Magiftrum  6c  Fra- 
tres,  caeterafque  perfonas  didi  Ordinisin  quibuflibet  mundi  partibus 
confiftentes  variis  ôc  diverfis  t  non  tam  nefandis  quàm  infandis ,  proh 
dolor  !  errorum  6c  fcelerum  obcaenitatibus ,  pravkatibus,  maculis,  & 
labe  reperfos  ,  quae  propter  trifïem  6c  fpurcidam  eorum  memoriam ,. 
noftris  litteris  fubticemus,  ejufdemque  Ordinis  flatum  habitum  ,  at- 
que  nomen  non  fine  cordis  amaritudine  &  dolore,  facro  approban- 
te  Confilio  non  fermodum  definmva  Jententia  ;  cùm  eam  fuper  hoc  fe- 
cundum  inquifitiones  ,  6c  proceflus  fuper  iis  habitos ,  non  pojlemus 
ferre  de  jure ,  fedpervzam  provifwnis  ,  feu  Ordinationis  -Apoftolictc ,  irrefraga- 
bili  6c  perpétue-  valitura  fubftulimus  fandione  ,  ipfum  prohibition! 
perpétuas  lupponentes  ,  diftridiùs  inhibendo  ne  quis  didum  Ordi- 
nem  de  caetero  intrare ,  vel  ejus  habitum  fufeipere ,  vel  portare  ,  aut 
pro  Templario  gerere  fe  praefumeret.  Quod  fi  quis  contra  faceret* 
excommunicationis  incurreret  fententiam  ipfo  fado.  Univerfa  etiara 
bona  Ordinis  praelibati  Apofiolicae  fedis  ordinationi  6c  difpofitioni 
authoritate  Apoflolica  duximus  refervanda  :  inhibentes  diftridiùs  ne 
quis  cujufcumque  conditionis,  vel  fiatus  exifteret ,  fe.de  perfonis, 
vel  bonis  hujufmodi  aliquatenus  intromitteret ,  vel  circa  ea  in  prae- 
judicium  ordinationis ,  feu  difpofitionis  Apofiolicae  per  fedem  ean- 
dem  ,  ut  praemittitur ,  faciendae ,  aliquid  faceret ,  innovaret  vel  etiam 
attemptaret,  decernentes  ex  tune  irritum  6cinane  fifecusà  quoquam. 
feienter  vel  ignoranter  contingeret  attemptari  ,  ac  poftmodum  ne 
dida  bona  quae  dudum  ad  fubiidium  Terrae  Sandae ,  6c  impugnatio- 
nem  inimicorum  fidei  chrifrianae  à  Chrifïi  cultorihus  data ,  legata , 
conceiTa  ôc  acquiiita  fuerint,  débita  gubernatione  carentia  tanquam 
vacantia  dépérirent ,  vel  converterentur  in  ulus  alios ,  quàm  in  il- 
los  ad  quos  fuerant  pia  devotione  fidelium  deputata  ,  vel  propter 
tarditatem  ordinationis,  &  difpofitionis  hujufmodi  eorum  deftru- 
dio  ,  vel  dilapidatio  fequeretur ,  cum  fratribus  noftris ,  Sandae  Ro- 
manae  Ecclefrae  Cardinalibus ,  nec  non  Patriarchis,  Archiepifcopis, 
Epifcopis  6c  Praelatis ,  ac  etiam  cum  non  nullis  excellentibus  6c  illu- 
ittibus  perfonis>  cum  reliquorum  quoque  abfentium  Praelatorum  , 
ac  etiam  Capitulorum  ôc  conventuum  Ecclefiarum,  6c Monafteriorum. 
Procuratoribus ,  in  dido  confilio  conflitutis,habuimus  ardua  morofa  ôc 
diverfa  confilia56c  tradatus,utper  hujufmodi  confiliorum,6c  tradatuum. 
deliberationem  praehabitam  diligcntem,didorum  bonorum  ordinatio  Ôc. 
.difpolitio  ad  honoremDei^augmentum  fidei;  exaltationem  Ecclefiae,di- 
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ftaeTerrae  fubfidium,falutem  quoquefidelium  &  quietem,falubris&uti~ 
lis  proveniret.  Poil  inique  longa  praemeditatapro  vifa  &  matura  confi- 
lia ,  fuadentibus  plunmis  juftis  cauiis ,  noftra  &  didorum  Fratrum  nec 
non  Patriarcharum,  Archiepifcoporum ,  Epifcoporum  &  aliorum  Pra> 
latorum ,  ac  excellentium  &  illuftrium  perfonarum  praedidorum  ,  in 
dido  Conciliotunc  praefentium  deliberationes  &  confilia  in  hoc  fi- 
naiiter  reciderunt  ,    ut  praedida  bona  Ordini  Hofpitalis  fandi  Joan- 
nis  Hierofoiymitani  &  ipfi  Hofpitali   ac  diledis  Filiis  Magiftro  & 
Fratribus  Hofpitalis  ejufdem ,  nomine  Hofpitalis  6c  Ordinis  eorum- 
dein,    qui  tanquam  athlecae  Domini  pro  deîènfione  fidei,  fe  pericu- 
lis  mortis  jugiter  exponentes,  onerola  nimis  &  periculofa  diipendia 
continué  perforant  in  partions  tranfmarinis ,  in  perpetuum  unirentur. 
Nos  igitur  inter  caetera  mundi  ioca  ,  in  quibus  vigere  dignofeitur  ob- 
fervantia  regularis ,  didum  Ordinem  Hofpitalis ,   &  ipfum  Hofpita- 
le  fine  erse  charitatis  plenitudine  profequentes ,  ac  attendentes  quôd 
ficut  evidentia  faài  docet  T  in  eo  divinis  obfequiis  fer  venter  infiftitur, 
pietatis  &  mifericordiae  opéra  vigilantibus  ftudiis exercentur,  Fratres 
Holpitalis  îpiius  mundanis  fpretis  illecebris  devotum  impendentes- 
Altiiiimo  famulatum ,  ac  pro  recuperatione  Terras  pr-sedidse  tanquam 
întrepidi  Chnfti  pugiles  ferventibus  ftudiis  &  defideriis  intendentes , 
quaehbet  ducunt  humana  pericula  in  contemptumj  conliderantes  quo- 
que  quôd  ex  hoc  tanto  eorumdem  Magiftri  &  Fratrum  didorum  or- 
dine  &  Hofpitalis.  crefeet  ftrenuitas  ,  animorum>  fervor  augebitur  , 
&  ipforum  roborabitur  fortitudo  ad  propulfandas  noftri  Redempto- 
ris  injurias  &  boites  ejufdem  fidei  conterendos ,  quanto  ipforum  po~ 
tentia  in  opulentioribus  facultatibus  augmentata  onera  quae  profecu- 
tionis  tant!  negotii  necelîitas  exigit,  levius  &  facilius  poterunt  fup- 
portare ,  aepropterea  non  indiget  vigiles  reddere,  ftudiifque  follici- 
tis ,  excitare ,  ut  ad  fui  ftatus  augmentum  opem  6c  operam  impenda- 
mus ,  eodem .facro  approbante  Concilio,  ipiamDomum  militiae  Tem- 
pli  cseterafque  domos,  Ecclefias,  Cappellas  ,  Oratoria,  Civitates , 
Caftra ,  Viilas ,  Terras ,  Grangias  &  loca,  polïefîiones,  jurifdidiones f 
redditus  at que  jura ,  omniaque  alia  bona  immobilia  &  mobilia ■  vel  fe 
moventia  cum  omnibus  membris  juribus  &  pertinentiis  fuis  ultra-  & 
eitra  mare  ac  in  univerfis  &  quibuflibet  mundi  partibus  confiflen- 
tia,  quae  ipfeOrdo  &  didi  Magifter  <Sc  Fratres  ipfius  Ordinis  .militiae 
Templi ,  tempore  quo  ipfe  Magifter  &  nonnulli  ex  eifdem  Fratribus 
militiae  Templi  in  regno  Franciae  communiter  capti  fuerunt  3  videli- 
cet anno  Domini  millefimo  trecentefimo  odavo ,  menfe  Odobris ,  per 
fe  vel  quofeumque  alios  habebant,  tenebant  ci  poiTidebant  :  vel  ad 
eofdem  domum  &  ordinem  militiae  Templi,    &  didos  Magiitrum 
&  Fratres  iplius  Ordinis  militiae  Templi  quomodo  libet  pertmebant3 
neenon  nomina  ,  adiones.&  jura  quae  praedido  tempore  capuonis 
ipforum  eifdem  Domui  ,    Ordini  vel  perfonis  ipfius  Ordinis    mili- 
tiae  Templi,  quoeumque  modo  competebant,  vel  competere  pote- 
rant>  contra quofcunque ;  cujufcumquedignitatis  y  ftatus,  velcondi* 
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tionis  extîtérant ,  cum  omnibus  privilegiis,  indulg.entiis,immunitatibus 
Se  iibertatibus  quibus  praefati  Magifter  6c  Fratres  didorum  Domus  Se 
Ordinis  militiae  Templi  &  ipfa  Domus  6c  Ordo ,  per  fedem  Apofto- 
iicam  ,  vel  per  Catholicos  Imperatores ,  Reges,  Se  Principes,  6c  jî- 
deles  alios  ,  vel  quoeunque  alio  modo  erant  légitimé  communia , 
eidem  Ordini  Hofpitalis  fandi  Joannis  Hierofolymitani ,  6c  ipfi  Hof- 
pitali  donamus  ,  concedimus,  univimus  ,  incorporavimus,applicamus 
Se  annedimusinperpetuumde  Apoftolicae  plenitudine  poteitatis.  Ex- 
ceptis  bonis  quondam  didi  Ordinis  militiae  Templi  confiftentibus  in 
regnis  ôc  terris  chariffimorum  in  Chrifto  hliorum  noflrorum ,  Ca- 
ftellae  ,  Aragoniae ,  Portugaliae  Se  Majoricationum  Regum  iliuftriura 
extra  regnum  Francise,  quae  à  donatione,  conceffione ,  unione,  ap- 
plicatione,  incorporatione  Se  annedione  praedidis,  fpecialiter  exci- 
pienda  duximus  ac  etiam  excludenda;  ea  nihilominus  difpofitioni  ôc 
ordinationi  fedis  Apoftolicae  refervantes  ,  inhibitionem  dudum  per 
alios  proceiïus  noftros  fadam ,  ne  quis  videlicet  cujufcunque  con- 
ditionis  vel  flatus  exifteret  fe  de  perfonis  «Se  bonis  hujuirnodi  aliqua- 
tenus  intromitteret,vel  circaea  in  praejudicium  ordinationis  ,  feu  dif- 
poiitionis  fedis  ejufdem  faciendae  de  iilis ,  nec  non  decreti  noftri  in*- 
terpofitionem  quoad  perfonas ,  Se  bona  in  didis  regnis  Se  terris  eo- 
rumdem  regum  proximè  exprefforum  confiitentia  omnino  raanere 
volentes  in  pleno  robore  iirmitatis ,  quoufque  de  perfonis  Se  rébus 
praedidis  in  eifdem  regnis  Se  terris  conhiientibus  per  difpofitionem 
fedis  ejufdem  fuerit  aliter  ordinatum.  Occupatores  quoque  didorum 
bonorum ,  aut  illicitos  detemptores  ,  çujufcumque  iiatus ,  conditio- 
nis ,  excellentiae  vel  dignitatis  extiterint ,  etiamfi  pontificali ,  impe- 
riali,  vel  regali  praefulgeant  dignitate,  nifi  intra  unius  menfis  ipa- 
tium,  poftquam  fuper  hoc  per  didos  Magiftruin  6c  Fratres  ipiius 
Hofpitalis  vel  ipforum  quemlibet  aut  procuratorem ,  feu  procura- 
tores  eorum  fuerint  requifiti  dida  bona  divifërmt ,  illaque  plenè  Se 
licite  reftituerint  Ordini  ipiius  Hofpitalis  6c  eidem  Hoipitali  ,  aut 
Magiftro,  leu  Prionbus  vel  Praeceptonbus ,  aut  Fratribus  Hofpita- 
lis ejufdem  in  quibufeumque  partibus  ce  provinciis  conftitutis,  eo- 
rumque  iingulis  ,  vel  procuratori  ,  ieu  procuratoribus  eorumdem 
ejufdem  Ordinis  ipiius  Hofpitalis  nomme  ,  etiamii  didi  Priores ,  Prae- 
ceptores  6c  Fratres  ipiius  Hoipitaiis,  6c  Procuratores  ipforum  Se  eo- 
lumquilibet,  à  dido  Magiftro  ipiius  Hofpitalis,  mandatum  iuper 
hoc  fpecialiter  non  haberent ,  dummodo  Procuratores  praedidi ,  à 
didis  Prioribus  6c  Praeceptoribus ,  vel  aiiorum  fmguiis  in  Provinciis 
6c  partibus  in  quibus  hujuimodi  Priores,  Praeceptores  extiterint  de- 
putati,  mandatum  fuper  hoc  habuerint,  vel  oitenderint  ipeciale.  Qui 
omnes  6c  finguli  videlicet  Priores  6c  Praeceptores  Se  Fratres  dido  Ma- 
giftro, Procuratores  vero  prxdidi  eifdem  Prioribus  6c  Praece  toribus 
rrorumquefingulis ,  à  quibus  iuper  baec  fuerint  deputati ,  plénum  fu- 
per omnibus  geftis  ,  adis  receptis  6c  procuratis  per  eos  quomodo  li- 
jbet  in  hac  parte  comjputum  6c  rationem  ponere  6c  reddere  tenean* 
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fur  :  necnon  omnes  qui  fcienter  occupatoribus  &  detemptoribus 
praelibatis  in  occupatione ,  vel  detemptione  hujufmodi  dederint  con- 
iilium  ,  auxilium,  vel  favorem  publicè ,  vel  occulté,  excommunica- 
mus  j  capitula  vero ,  collegia  feu  convenais  Ecclefiarum  &  Mona- 
fteriorum  ,  nec  non  univerlitates ,  civitatum  ,  caftrorum  ,  villarum  Se 
aliorum  locorum ,  ipfas  civitates ,  caltra ,  villas  &  loca  quse  in  eis  cul- 
pabilia  extiterint ,  ac  etiam  civitates ,  caftra  &  loca  in  quibus  de- 
temptores  &  occupatores  hujufmodi  dominium  obtinuerint  tempo- 
rale ,  fi  hujufmodi  Domini  temporales  in  dimittendo  bona  praedi- 
da  &  reftituendo  illa  Magiftro  &  Fratribus  Ordinis  &  Hofpitalis 
ejufdem  ,  nomine  Hofpitalis  ipfius ,  obftaculum  adhibebunt ,  &  intra 
didum  meniem  ab  hujufmodi  prsemiflis  non  deftiterint,  poftqnam  fu- 
per  hoc  ,  ut  preemittitur ,  fuerint  requifiti ,  ipfo  fado  interdidi  fen- 
tentiis  decrevimus  fubjacere  ,  à  quibus  abfolvi  non  poiïint  donec 
fuper  ils  plenam  6c  debitam  fatisfadionem  curaverint  adhibere;  Ôc 
nihilominus  occupatores  &  detemptores  hujufmodi ,  vel  prêtantes 
eifdem,  ut  prxmittitur,  auxilium,  coniilium  vel  favorem  ,  fiveiingu- 
lares  perlbnae  ,  iive  Capitula,  Collegia  feu  Convenais  Ecclefiarum 
&  Monafteriorum ,  autuniverfitat.es  civitatum,  caftrorum, -terrarum, 
vel  aliorum  locorum  extiterint,  prseter  pœnas  perferiptas  omnibus 
quse  ad  Rdmanam  vel  aliis  Eccleiiis  quibufeunque  tenent  interdum 
ipiO  fado  decernimas  fore  privatos,  iive  privata,  ita  quod  ad  Ec- 
elefias ,  ad-  quas  ipedant  illa  libéré  fine  contradidione  aliqua  rêver- 
tantur  ,  earumque  Ecclefiarum  Praelati  ,  iive  redores  de  ipfis  pro 
fua  volontate  diiponant ,  ficut  utilitati  Ecclefiarum  ipfarum  viderint 
expecire.  Nulli  ergo  hominum  liceat  hanc  paginant  noftrarum  do- 
nationis,  conceflionis  ,  unionis ,  incorporationis,  applicationis,  an- 
nexionis ,  refervationis  ,  inhibitionis  ,  voluntatis  ,  conftitutionum  m- 
fringere ,  vel  ei  aufu  temerario  contraire  ;  fi  quis  autem  hoc  ateem- 
ptare  prsefumpferit ,  indignationem  omnipotentis  Dei  &  beatorum 
Pétri  &  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Vien- 
ne, fexto  NonasJVÏaii,  Pontificatus  noftri  anno  feptimo  ,  &  in  Bul- 
la  plumbea  fandus  Paulus ,  fandus  Petrus,  Clemens  Papa  quintus. 

Gonfentement  frète  par  le  Roy  Philippe  le  Bel  (comme  ayant  la 
garde  &  droit  de  Patronage  )  à  la  tranflation  des  biens  des  Tem- 
pliers en  l'Ordre  de  l'Hôpital  S.  Jean  3  à  la  charge  qu'il foit  réglé 
&  réformé  tant  au  chef  qu'en  fe  s  membres  ,  pour  fervir  au  fe  cours 
de  laT erre  Sainte.  Hift.  p,  532. 

SAnctissimo  Patri  in  Domino  C,  divina  providentia  facro- 
fandae  Romanse  ac  univerfalis  Ecclefiac  fummo  Pontifici,  Philip- 
pus  eademgratiaFrancorum  Rex  pedum  ofcula  beatorum.  Pater  fan- 
diftime  ,  cùm  nuper  in  Concilio  generali  Viennenfi  propter  haerefes, 
enormitates ,  Se  f cèlera  reperta  in  Fratribus  tune  Ordinis  militise  Tem- 
pli ,  tanquam  infruduofum  ,  odiofum  ôc  abominabilem ,  per  ordina- 
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tionemfeu  difpofitionem  Apoftolicam  ,  veflra  fanditas  Ordinem  cun- 
dem  ,  ftatum  ëc  nomen  ipiius  tôlière  curaverit  ab  Ecciefia  fanda  Dei; 
nofque  Beatituclini  veftrce  affenfum  prxbuerimus,  quod  de  bonis  quon- 
dam  Templi  in  regno  noftro  coniiftentibus  eadem  transferendo  in 
novum  Ordinem  ,  vel  antiquum  militarem  ,  ordinaretis  prout  fecun- 
dùm  Deum,  pro  fubfidio  Terrai  Sandae  videret  veflra  fanditas  expe- 
dire  ;  fanditatifque  veftrae  iînalis  deliberatio  nobis  aOfentientibus  in 
hoc  refedit ,  quod  bona  Ordinis  praefati  cura  fuis  honoribus  ^  6c  one- 
ribus  in  Fratres ,  6c  Ordinem  Hofpitalis  fandi  Joannis  Hierofolymitani 
per  ordinationem  Apoftolicam  transferrentur  pro  Terrae  Sandas  fervi- 
tio ,  cuipriùs  fuerant  deputata ,  fiçut  6c  bona  Ordinis  Hofpitalis  ejuf- 
dem  :  Nositaque  quorum  intereft,  cùm  bona  prsedi&a  quatenus  in 
regno  noftro  funt ,  lub  noftra  gardia  fpeciali  6c  protedione  conhftant, 
Se  eis  ad  nos  jus  Patronatus  médiate  vel  immédiate  plenariè  pertinere 
nofcatur,  ad  hujufmodi  confenfum  impertiendumuna  cum  Praelatis 
in  Concilio  congregatis  fuerimus  per  vosindudi,  qma  fantntas  vejïra 
dijpojuerat  &  ordmaverat  quod  per  Sedem  Apoftolicam  fie  dicîomm  Hofpitalario- 
rum  Ordo  regularetur  &  reformaretur  tam  in  capiie  qmm  in  membris ,  quod  Deo, 
Ecclefiafticis  perfoms  &  feculanbus  effet  acceptahilis ,  non  autem  infeflus ,  fedfub~ 
fidio  Terra  SanEU  quam  plurimum  fruUuofus  ^  fie  etiam  proviàgrçtur ,  &  difponere- 
iur  de  bonis  prœfatis  omnibus  ,  quod  revocatis  bonis  omnibus  alienatis  utriufque 
Ordinis ,  fruElus  9  provent  us  y  &  redditus  eorumdem  bonorum  utriufque  Ordinis ; 
deduttis  expenfis  neceffariis pro  cuftodia&  adminifirmione  bonorum  if forum  ,  fidé- 
lités ac  intègre  converterentur  in  fervitium ,&  fubfidmm  fupradiflum  :  ficque 
veftra  fanditas  facro  approbante  Concilio ordinavit, 6c ordinationem 
hujufmodi  indido  Concilio  folemniter  publicavit.  Nos  igitur  difpo- 
iîtionem,  ordinationem,  6c tranflationem  hujufmodi  acceptamus ,  6c 
ei  noftrum  prsebemus  alTenfum  ,  juribus  omnibus  nobis ,  6c  Praelatis, 
Baronibus,  Nobilibus,  6c  aliis  quibufeunque  regni  noftïi  antç  prae- 
dida  competentibus  in  bonis  prsedidis  ,  Salvis  perpetuô  nobis  6c  eis* 
In  quorum  teftimonium ,  6c  munimen  figillum  noftrum  praefentibus 
litteris  duximus  apponendum.  Datum  Parifius  die  24.Augufti ,  anno 
Domini  nvllelimo  trecentefimo  duodecimo.  Et  font  iefdites  Lettres 
fcellées  fur  double  queue  de  parchemin  d'un  grand  fceau  de  cire 
jaune.  Idemp,  178.  anno  1312. 

Mife  en  poffefjîon  du  bien  des  Templiers  pour  les  Hojpitaliers  ,1312. 

Extrait  d'un  ELegiftre  olim  des  Arrêts  depuis  Pan  1199.  jufques 

en  13 18.  Hift.  p.  543. 

Arrefla  per  Curiam  data  in  Parlam.  Oclavar.  hyem.fefii  B. Martini 
anno  1312./0/.  140.  verf.  t 

CUm  propter  abominationes  ,  6c  errores  Templariorum  contra 
fldem  Catholicam  in  eis  repertos ,  eorum  Ordo ,  nomen  6c  habi- 
tas fuerint  in  perpetuum  nuper  in gênerai*  Concilio  Viennse  per  Apo- 
ftolicam 
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ftolicarn  Sedemomnino  fublati,  &  domino  Rege  praefente,  infiante  ac 
requirente,  bonadidorumTemplariorum  ,  feu  eorum  Ordinis,  quae 
pia  devotionc  fidelium  pro  Terrae  fandx  obfequio  deftinata  fuere  ,  per 
eandem  Sedem  Apoltolicam  Magiftro  &  Fratribus  Hofpital.  S.  Joan- 
nis  Hierofolymitani  ,  ac  eorum  Ordini  pro  prxdidx  Terrée  Sandae 
fubfidio  concelTa  fuerint  in  perpetuum  ,  &  in  eos  tranflata  ,  per  eos 
habenda,  tenenda,  &perpetuo  pofïidenda  eo  ftatu ,  &  jure  ,  quibus 
prxdidi  Templarii  ea  pofîederant ,  cum  omnibus  honoribus,  &  one- 
ribus  ,  juribus  ac  pertinentiis  bonorum  ipforum  ,  falvis  ipfi  domina 
Hegi,  Prxlatis ,  Baronibus,  Nobilibus,&perfonis  aliis  regni  Francise, 
juribus  quibufeunque  ,  qux  in  bonis  prxdidis  quomodo  libet  ipfi ,  ôc 
eorum  quilibet  habebant ,  tempore  quo  ipfa  bona  prxfati  Templarii 
polfidebant. 

Didus  infuper  dominus  Rex  Francorum  Leonardum  de  ThibertisY 
Fratrem  Ordinis  didi  Hofpitalis,  ProcuratoremGeneralemMagiftri, 
Fratrum ,  &  Ordinis  ejufdem,  ac  ad  nancifeendum  polïeffionem  dido- 
xum  bonorum  Templariorum  quondam  fpecialiter  conflitutum  ,  pe- 
tentem  Ôc  fupplicantem  inveftivit  de  bonis  eifdem  in  regno  Franciae 
exiftentibus,  &  eum  in  poiTeflionem  mifit  eorumdem  nomine  Ordinis 
Hofpitalis  prxdidi ,  cum  omnibus  honoribus ,  ôc  omnibus  juribus  ôc 
pertinentiis  bonorum  ipforum,  &  falvis  ipiiD.  Régi, Prxlatis, Baroni- 
bus, nobilibus,&perfonis  aliis  regni  Franc,  juribus  quibufeumque,  quae 
ipfi  D.  Regi,Prxlatis,Baronibus,Nobilibus,&perfonis  aliis  regni  Franc, 
tempore  quo  didiTemplariieapoiTederunt,quomodolibet  pertinebant: 
vit  bona  ipfa  M  agifter,Fratres  &Ordo  prxdidi  habeant,  teneant&pofîi- 
deant,&eisfruantureo  ftatu  &  jure  quantum  ad  fe  ôc  alios  attinet, quibus 
<lidiTemplariihabuerant,&poiTederant  bona  ipfa,tempore  quo  propter 
errores  prxdidos  in  regno  Franciae  capti  fuerunt ,  ôc  per  Eccleliam 
exptum  fuit  contra  eos  procedi.  Inveiiituram  vero  ,  miffionem  in 
poffelTionem ,  traditionemque  bonorum  prxdidas  modo  Ôc  forma  prx- 
xlidis  didus  D.  Rexfecit ,  per  eum  exprello  Procur^prxdido  ,  quod 
de  bonis  praedidis ,  fiant  ôc  miniftrentur  expenfae  Templariorum  ,  qui 
ratione  didorum  errorum  per  difpofitionem  Ecclefix  capti  tenentur , 
feutenebuntur,  acfimiliterexpenfx  quae  fient  ratione  procelTuum  didi 
negotii  fidei  contra  perfonas  fingulares  Templariorum  audoritate 
Àpoftolica  faciendorum-  Et  quod  mobilia  ,  frudus ,  obventiones,  & 
redditus  bonorum  prxdidorum  dedudis  fuis  oneribus  ,  ôc  etiam  ex- 
penfis  quas  oportebit  fieri  pro  eifdem  regendis ,  adminiûrandis ,  -col- 
ligendis  ôc  euftodiendis  ad  obfequiumTerrx  Sandx  negotii  fideliter 
committantur.  Forma  igitur,  ôc  modo  fuprà  feriptis  ,  ôc  proutdom* 
Jlex  fuprà  expreiîit ,  Procurator  prxdidus,  praemifTa  açceptans  nomine 
Magiflri ,  Fratrum  ôc  Ordinis  prxdidorum,  inveltituram  ,  miffionem 
in  poiTeflionem  ,  traditionem  ôc  deliberationem  bonorum  prxdido- 
rum à  domino  Rege  recepit.  Quare  didus  dominus  Rex  prxcepit , 
quod  bona  praedida&  eorum  polTeffionem  reaiem  Senefchalii ,  Bail- 
jiyi.,  caeteriqueJuftiûarii  ipfius  doax.  Régis ,  quibuflibet  prpm  in  fui» 
Tome  L  N  nan 
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dïftri&ibus  feu  reflortisexiftuntbonaipfaplenariètradant,  délibèrent 
tradi  &  deliberari  faciant  di&is  Magiftro  ,  Fratribus ,  feu  Prioribus , 
Provincialibus ,  Adminiflratoribus ,  feu  procuratoribus  eorundem  ,  Se 
eos  bonis  prxdiétis  &  eorum  poileflione  quantum  ad  eos  pertinet 
gaudere  faciant  plenariè  ,  eo  ftatu,  modo  &  jure  ,  quantum  ad  fe  Se 
alios,  quibus  ,  ut  di&um  eft,  olim  Templarii  praedicti  tempore  prae- 
di&o  eifdem  bonis  gaudebant.  Quibuflibet  injuilis  occupatoribus 
feu  de.entatoribus  bonorum  ipforum  de  piano  dotatis  partibus  ,  Se 
âuditis  inde  prout  ratio  fuadebit  amotis  :  dando  Praelatis,  Baronibus  , 
Nobilibus  &  perfonis  quibuflibet  regni  Francise  per  litteras  quae  di&is 
juflitiariis  fuper  hoc  dirigentur  ,  in  mandatis,  ut  ipii  inpraemiiîis  ,  & 
ca  tangentibus  eifdem  juftitiariis  domini  Régis  pareant  efficaciter ,  Se 
intendant.  Mercur.  poft  Annunciatiouem Dominicain.  Dupui p.iSo. 

Traité  entre  les  Gens  du  Roi  &  les  Hofpitaliers  touchant 
le  bien  des  Templiers. 

LE  Roi  Philippes  le  Long  dit  que  le  Roi  fon  père  ayant  traité  avec 
les  Hofpitaliers ,  auroit  été  trouvé  qu'il  lui  étoit  deu  deux  cens 
nulle  livres  tournois  fur  les  biens  des  Templiers  ;  Se  depuis  du  tems 
de  Louis  Hutin ,  il  auroit  été  arrefté  qu'il  lui  étoit  deu  foixante  mille 
livres  pour  la  même  caufe  :  Surquoi  feroit  intervenu  accord  entre 
ledit  Roi  Louis,  &  ceux  de  Jerufalem,  par  lequel  le  Roi  devoit  avoir 
les  deux  parts  de  tous  les  biens-meubles,  Se  des  joyaux  Se  des  orne- 
mens  des  maifons  Se  chapelles  :  Se  depuis  par  Arrêt  de  la  Cour  donné 
contre  les  Frères  dudit  Hôpital,  avoit  été  dit,  que  les  deux  parts  de 
tous  les  biens  ,  les  fruits  des  terres  Se  des  vignes  de  toutes  les  maifons 
qui  avoient  été  baillées  pleines, comme  de  terres  femées,  vignes  ,  la- 
bourage baillé  aux  Curateurs,furent  adjugez  au  Roi.  Enfin  pour  ce  qui 
pouvoir  relier  ,  il  eft  accordé  que  ceux  de  l'Hôpital  quittent  au  Roi 
tout  ce  qu'ils  pourroient  prétendre  defdits  Curateurs  jufques  à  leur 
entrée  en  pofTeiîion  du  bien  defdits  Templiers  ;  quittent  au  Roi  toutes 
les  dettes  ,  deubs  par  lettres  ,  ce  qui  a  été  receu  de  part  Se  d'autre, 
demeurera.  Fait  à  Paris  le  <5.  Mars  13  17.  Regiftre  duTrefor,  Let- 
tre 142.    JDupmp.iS^..adar2^.i^ij. 

D  I  X  I  E  M  E    PREUVE./*//.  pag.  548. 
De  Terris  quondam  Templariorum  Hofjpitalariis  liberandis. 

REx  Cuflodi  quarumdam  Terrarum&Tenementorum,  quae  quon- 
dam fuerunt  Templariorum  in  Civitate  noitrâ  Londoniarum,  Se 
fuburbio  ejufdem  Civitatis ,  Salutem. 

Cùm  Dominus  Clemens,  divina  providentiâ,  Papa  quintus  ,  nuper 
in  generali  Concilio  ,  Vienn.  Congrcgato  ,  Ordinem  quondam  Domûs 
militiaeTempli,  vropter  varias  cauj'as ,  fuflulerit ,  Se  perpetuô  luppofuerit 
interdido,  Se  eandemDomum,  cxterafqueDomos,  £ccleûas;  Capel- 
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las,  Oratoria  ,  Civitates,  Caftra,  Villas,  Grangias,  Loca,  Poffefîio- 
nés  ,  Jurifdidiones ,  redditus  ,  atque  jura  ,  omniaquc  alia  bona  ,  ira- 
mobilia  &  mobilia  ,  ac  fe  moventia,  cum  omnibus  juribus  ,  membris, 
&  pertinentiis  fuis  ,  in  univerfîs  &  quibuflibet  mundi  partibus  con- 
fiftentia  ,  quae  olim  fuerunt  Magiftri  ôc  Fratrum  Ordinis  (luijufmodi 
bonis  ,  in  Regnis  &  Terris  Regum ,  Caftellae  ,  Aragoniae,  Portugaliae, 
ôc  Majoricarum  exiflentibus  ,  ex  certis  caufis  ,  exceptis  ,  ôc  praedidi 
Domini  Papae  ,  ac  Apoftolicx  Sedis  ordinationi  refervatis)  Ordini 
Hofpitaiis  fandi  Johannis  Hierofolimitani  duxerit  concedenda,  appli- 
canda  ,  6c  unienda  ,  memoratoque  Ordini  Hofpitaiis  praedidi ,  vel  ip* 
fius  Procuratoribus,  ejus  nomine  ,  infra  certum  tempus  reftituenda,, 

Contra  detentores  didorum  bonorum  ,  &  reftitutionem  eorumdem 
impedientes  ,  graves  cenfuras  Ecclefiafticas  ftatuendo  j 

Et  per  litteras  fuas  bullatas,nobis  indediredas,  nos  rogaverit  exhor- 
tando,  quod  bona  hujufmodi,  infra  Regnum  «ScDominium  noftrum, 
praefato  Ordini  Hofpitaiis  praedidi,  vel  ipiius  Procuratoribus,  ejusno- 
mine ,  reftitui  facere  curaremus  : 

Nos  ,  confiderantes  diverfa  damna  Ôc  pericula  quae  ,  per  detentio- 
nem  bonorum  praedidorum,  in  Regno  &  Dominio  noflris  ,  fifieret, 
nobis  ,  &eidem  Regno,  ac  fubditis  noflris  poflent  multipliciter  eve- 
nire  ;  quae,  propter  brevitatem  temporis ,  infra  quod  hujufmodi  refti- 
tutio  fieripetebatur,  non  pofïent  ea  vice  aliàs  praecaveri  ,  volentefque 
damna  ôc  pericula  hujufmodi  evitare  ,  Domos ,  Ecclefias  ,  Villas  , 
Maneria, Terras,  Redditus,  Loca,  ôc  alias  poiTeffiones  quafcumque, 
cum  omnibus  fuis  juribus,  ôc  pertinentiis,  quae  olim  fuerunt  didorum 
Magiftri  ôc  Fratrum  praedidae  militiae  Templi ,  in  praedidis  Regno  Ôc 
Dominio  noflris  (  fadâ  priùs  per  nos  quadam  Proteftatione ,  pro  con- 
fervatione  juris  noftri  ôc  fubditorum  noftrorum  ,  in  hac  parte)  Fratri- 
bus ,  Alberto  de  Nigro  Caftro ,  Magno  Praeceptori  Domûs  Hofpitaiis 
fandi  Johannis  Hierofolimitani  praedidi ,  &  locum  tenenti ,  citra  Marc 
Mediterraneum ,  Magni  Magiftri  Hofpitaiis  ejufdem  ,  &Leonardo  de 
Tibercis  PrioriVenetiarum ,  Procuratori  generali  Hofpitaiis  praedidi, 
nomine  Hofpitaiis  ejufdem,  duximus  liberanda  ,  falvo  jure  noftro,  & 
fubditorum  noftrorum  quorumcumque,  juxta  vim  ôc effedum  Protefta- 
tionis  noïtrse  fupradidae. 

Et  ideo  vobis  mandamus  quôd  praefatis  Alberto  6c  Leonardo  ,  vel 
illi  ,  aut  illis  ,  quem ,  vel  quos  ,  ipfï  ad  hoc  per  fuas  patentes  litteras 
deputaverint  loco  fui,  Domos,  Ecclefias,  Maneria, Terras, Redditus, 
Loca ,  ôc  alias  pofTeiTiones  quafcumque ,  cum  fuis  juribus  ôc  pertinen- 
tiis univerfîs ,  quae  fuerunt  didorum  Magiftri  ôc  Fratrum  militiae  prae- 
didae ,  in  Civitate  &  Suburbio  praedidis,  ôc  quae  in  cuftodiâ  veftrâ  ex 
commiffione  noftra  exiftunt  ,  una  cum  bladis  in  terris  feminatis  ,  ôc 
ornamentis  Ecclefïarum  illarum  ,  fine  dilatione  aliqaâ  liberetis  ,  falva 
jure  noftro  6c  fubditorum  noftrorum  quorumcumque  juxta  vim  ÔC 
fiffedumProteftationisnoftrae praedidae,  licutpraedidumeft:  Volumus 
£niru  vos  iudè  exnunç  erga  nos  exonerari. 

Nnnn  ij 
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Tefte  Rege   apud  Weftm.  28.  die  Novembris 

Peripfum  Regem9. 

Confimiles  litterse  diriguntur  Cuftodibus  fubfcriptis ,  de  Domibus» 
Ecclefiis  ,  Villis,  Maneriis,  Terris,  Reddiubus  ,  Locis,  poiTefîionibus 
quibufcunque ,  cum  fuis  juribus ,  Se  pertinentiis  univeriis  ,  qux  lue- 
runt  di&orum  Magiftri  &  Fratrum  militix  prsediclse  ,  in  Comitatibus 
fubfcriptis,  praefatis  Alberto  6cLeonardo  ,  in  forma  prsedicfâ  liberan- 
dis,  videlicet, 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum,  in  Comitatu  EiTexiaej 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum.  &  Tenementorum  quondam  Tern* 
plariorum  ,  in  Comitatu  Surriae  y 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum. oc  Tenementorum  quondam  Tenv» 
plariorum  ,  in  Comitatu  Leyceftriae; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  &  Tenementorum  quondam.  Tem-» 
plariorum ,  in  Comitatu  Derbise^, 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  &  Tenementorum  quondam  Tem-> 
plariorum,  in  Comitatu  Dorfettiae; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c.  Tenementorum  quondam  Tem^» 
plariorum ,  in  Comitatu  S alopia?;. 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem« 
plariorum  ,  in  Comitatu  Oxoniae  j 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Ten> 
plariorum,  in  Comitatu Bedfordiae  ; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  &  Tenementorum  quondam  Tem^ 
plariorum ,  in  Comitatu  Lancaftriae  y. 

Cuftodi  quorumdam  Terrarum  Se  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum  ,  in  Comitatu  Somerfettix; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tercn 
plariorum ,  in  Comitatu  Rotelandiae  ; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum ,6c  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum ,  in. Comitatu  Suffolciae  ; 

Cuftodi  quarumdam^ Terrarum  &  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum ,  in  Comitatu  Wiltes, .. 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  Se  Tenementorum  quondam  Tem=* 
plariorum ,  in  Comitatu  Norfolciae  ; 

Cuftodi  quorumdam  Terrarum  &  Tenementorum  quondam  Ten> 
plariorum  ,  in  Comitatu  Lincolnise^ 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  Se  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum ,  in  Comitatu  Cumbriae; . 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem^ 
plariorum,  in  Comitatu  Herefordise; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam.  Tem* 
plariorum ,  in  Comitatu  Cantebrigiae  ; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Ten>» 
plariorum,  in  Comitatu  Glouceftriœ  £ 
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Guftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem- 
glariorum ,  111  Comitatu  Nottinghamiae, 

Cuftodi» quarumdam  Terrarum  Ôc  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum ,  in  Comitatu  Staffordiae; . 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  ôc  Tenementorum  quôndam  Tem* 
plariorum  ,.in  Comitatu  Warwick; 

•Cuftodi  quarumdam  Terrarum  &  Tenementorum  quondam  Tenu 
plariorum ,  in  Comitatu  Weftmerlandiae ; 

Cuftodi-  quarumdam  Terrarum  ôc  Tenementorum  quondam  Tenv* 
plariorum ,  in  Comitatu  Wygorniae; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  &  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum ,  in  Comitatu  N  orthumbriae; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  ôc  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum ,  in  Comitatu  Cornu-bise; 

Cuftodi  quorumdam  Terrarum  ôc  Tenementorum  quondam  Tem* 
plariorum  ,  in  Comitatu  Bucks  ; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  ôc  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum ,  in  Comitatu  Middlefexiae; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  ôc  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum ,  in  Comitatu  Devonise; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  &  Tenementorum  quondam  Tem^ 
plariorum  ,  in  Comitatu  Huntingdoniae  ; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem~- 
plariorum ,  in  Comitatu  Rerks; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  &  Tenementorum -quondam  Tem-- 
plariorum, in  Comitatu Kancise;  - 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  ôc  Tenementorum  quondam  Ten> 
plariorum,  in  Comitatu  Hertfordise; 

Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum ,  in  Comitatu  Suilexiae; 

Alexandro  de  Cave  ôc  rioberto  de  Amcotes ,  Cuftodi  quarumdam 
Terrarum  Ôc  Tenementorum  quondam  Templariorum  ,  in  Civitate  : 
Eborum  ; . 

Cuftodi  quorumdam  Terrarum  &  Tenementorum  quondam  Tem- 
plariorum ,  in  Comitatu  Northamptonix;  ■. 

Cuftodi  Terrarum  &  Tenementorum,  6cc.  inCrauford; . 

Cuftodi  Terrarum  Ôc  Tenementorum ,  6cc.  in  Lillefton  ; 

Cuftodi  Terrarum  6c  Tenementorum ,  &c.  inHendon; 

Johanni  de  Grey,  Cuftodi  quarumdam  Terrarum  Ôc  Tenementorum 
quondam  Templariorum,  in  Comitatu  Redfordiae; . 

Johanni  de  la  Haye,  Cuftodi  quarumdam  Terrarum  &  Tenemento- 
rum quondam  Templariorum,  in  Comitatu  Herefordiae; 

Johanni  de  Wylburnham  ,  Cuftodi  quarumdam  Terrarum  6c  Tene* 
imentorum  quondam  Templariorum ,  in  Comitatu  Cantebrigiae; 

Johanni  de  Butecourte ,  Cuftodi  quarumdam  Terrarum 6c  Tenemen- 
torum quondam  Templariorum;in  Comiutifcus  Camebrigiae  &  Middifcr 
jfexise-i^  fcimiûiij.. 
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Thomae  deGrey,  Cuitodi  quarumdam  Terrarum  &Tenementorutïl 
quondamTemplariorum,  in  Comitatu  Northumbrix; 

Alexandro  de  Campton  ,  Cuftodi  quarumdam  Terrarum  &  Tene- 
mentorum  quondam  Templariorum  ,  in  Comitatu  Leyceftriae  & 
Warric  ; 

Johanni  de  Argaill,  Cuftodi  quarumdam  Terrarum  &  Tenemento- 
rum  quondamTemplariorum,  in  Comitatu Eborum; 

Johanni  de  Bloxham  ,  Cuftodi  quarumdam  Terrarum  &Tenemen- 
torum  quondam  Templariorum  ,  in  Comitatu  Oxon  ,  &  aliis  Com. 
Regni  Régis  ; 

Koberto  filio  Pagani,  Cuftodi  quarumdam  Terrarum  &  Tenemen- 
torum  quondamTemplariorum ,  in  Comitatu  Southamptoniae  ; 

Hawys  ,  quae  fuit  Uxor  Johannis  de  Ferar  ,  Cuftodi  quarumdam 
Terrarum  6c  Tenementorum  quondam  Templariorum  ,  in  Comitatu 
Glouceftrix,  &  alibi; 

Willielmo  de  Spanneby  ,  Cuftodi  quarumdam  Terrarum  &Tene^ 
mentorum  &Ecclefiarum  quondamTemplariorum,  in  Comitatu  Lin- 
colnix  ; 

Edmundo  Haxelut ,  Cuftodi  quarumdam  Terrarum  &  Tenemento- 
rum quondamTemplariorum,  in  Comitatu  Herefordiae; 

Henrico  de  CobehamJuniori,  deDomibus,Ecclefiis,  &c.  in  Comi- 
tatu Kancix,  liberandis  utfupra; 

Ebuloni  deMontibus,  de  Domibus,Ecclefhs,  &.c.  in  Comitatu  Lin- 
colnix,  liberandis  ut  fupra; 

Eodem  modo  mandatum  eft  Alexandro  de  Abernithi  ,  de  Manerio 
de  Wylughton  >  cum  pertinentiis ,  Sec.  unà  cum  bladis  in  terris  femi- 
natis ,  fine  dilatione  aliqua  liberandis ,  ut  fupra. 

Eodem  modo  mandatum  eft  Willielmo  de  Ferar  ,  de  Manerio  de 
Rotheleie ,  cum  pertinentiis ,  liberandis  in  forma  praedicta. 

Eodem  modo  mandatum  eft  Willielmo  Marmyon  ,  de  Manerio  de 
Aflakby  in  Comitatu  Linc.  liberandis  in  forma  prxdi&a. 

Eodem  modo  mandatum  eft  Johanni  de  Comyn  ,  de  Manerio  de 
Faxflete ,  in  Comitatu  Eborum ,  liberandis  in  forma  prsedi&a. 

Eodem  modo  mandatum  eft  Cuftodi  Manerii  de  Ribbleftayn. 

Eodem  modo  mandatum  eft  Johanni  de  Sandale  de  Ecclefia  de 
Reynham  ,  &c. 

Eodem  modo  mandatum  eft  Gilberto  de  Stapelton ,  Cuftodi  Eccle- 
fe  de  Kelington  de  eadem  Ecclefia,  &c. 

Eodem  modo  mandatum  eft  Adomaro  de  ValenciaComitiPembro- 
çhiae  ,  de  novo  Templo  London.  ac  omnibus  Terris  &  Tenementis, 
cum  pertinentiis  ,  quae  fuerunt  Templariorum  prsedidorum  in  Civi- 
tate  London.  &Suburbio  ejufdem,  nec  non  in  Comitatu  Middlefexiae, 
&quae  tenet,  &C.   Ry  mer  page  454.  aâann.  131 5. 

Rex  Venerabili  in  Chrifto  Patri  R.  eadem  gratiâ ,  Epifcopo  Dunel* 
mcnfi ,  Salutem. 

Cùm  Dominus  Clemens  ,  &c.  Et  ideo  vobis  mandamus  quoei 
prxfattf  Alberto  &  Leon.ardo,  ^ç,  Domos  ,  Eccleûas ,  Villas  ;  &c* 
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qusc  fuemnt  didorum  Magiftri  6c  Fratrum  militiae  praedi&ae  ,  infra 
libcrtatem  Epifcopatûs  veftri ,  Se  quae  in  Cuftodiâ  veftrâ  exiftunt  , 
iine  dilatione  aliqua  liberari  faciatis  falvo  jure  noftro  ,  &c.  &  tune 
ifta  claujula  ,  6:,  ut  liberationem  praedidam  confultiùs  facere  valea- 
îis  ,  tranferiptum  brevium  noftrorum  ,  inde  in  Regno  noftro  diredo- 
rum ,  vobis  mittimus  pradentibus  interclufum.  Telle  ut  ïupra, 

Eodem  modo  mandatum  eft  Edwardo  ,  Comiti  Ceftriae  filio  Régis 
Kariffimo,  velJufticiario  fuo  ibidem. 

Eodem  modo  mandatum  eit  Jufliciario ,  Cancelîario ,  Se  Thefaura- 
rio  Régis  Hiberniae ,  vel  eorum  loca  tenentibus. 

Eodem  modo  mandatum  eft  Cancelîario  6c  Caraerario  Scotiae  vel 
eorum  loca  tenentibus^ 

Eodem  modo  mandatum  eft  Rogerio  de  Mortuo  Mari ,  Jufliciario 
Walliae.   Idem  page  457.  ad  ann,  13 13. 

Mandatum  Vvcecomitibus  de  protegendo  Hofpitalarios  in  ajfecutlone  prwrif- 
forum. 

Rex  Vicecomiti  Huntingdoniae ,  Salutem. 

Cum  Dominus  Clemens  ,  6cc.  ufque  protefiationls  nofirx,  ftipra*- 
diïï&  :  Mandaverimufque  Cuftodibus  Terrarum,  Ecclefiarum  ,-&  Te- 
nementorum  praedidorum  in  Comitatu  tuo  ,  quod  praefatis  Alberto 
êc  Leonardo,  6cc.  Domos,  Ecciefias,  6cc.  quae  fuerunt  didorum,  Ma- 
giftri ôc  Fratrum  militiae  praedidx  ,  in  Comitatu  praedido  ,  6c  quae  in 
Cuftodiâ  fuâ  ex  commifïione  noftrâ  exiftunt,  unà  cumbladis. 

Nos,  volentes  mandata  noftra  in  hac  parte  effedui  debito  manci- 
pari ,  tibi  praecipimus  quod ,  fi  praedidi  Cuftodes  in  praemiffis  fe  reddi- 
derint  tepidos  aut  remilTos  ,  tune  praefati  Fratribus ,  Alberto  6c  Leo- 
nardo ,  vel  hujufmodi  Attornatis  fuis  ,  prxdidas  Domos  ,  Ecciefias , 
Villas  ,  Maneria  ,  Terras  ,  Redditus  ,  Loca,  6c  alias  polfeffiones  quaf- 
cumque  cum  fuis  -  juribus ,  Se  pertinentes  univerfis  ,  in  Ballivâ  tuâ,  in 
forma  pnedidâ  habenda,  libères  indilatè  : 

Et  iplà  ab  injuriis  6c  violentiis  indebitis  ,  fuper  affecutione  praemif- 
fbrum  ,  in  forma  praedidâ  ,  quantum  in  te  eft  ,  protegas  6c  defendas* 
Tefte  ut  fupra. 

Eodem  modo  mandatum  eft  fubfcriptis  ;  videlicet, 

Vicecomiti  Cornubriae,  Vicecomiti  Lincolniae,  Salopiae  , 

Vicecomiti  Eborum  ,  Vicecomiti  Kanciae,       Lancaftriae, 

Vicecomiti  Sufiolciae,  Vicecomiti  Devoniae,    Bucks, 
Vicecomiti  Suththamptoniae,  Vicecomiti  Hertfordiae,  Weftmexlandiae> 

Vicecomiti  Somerfettiae,  Vicecomiti  Stafiordiae,  Derbiae, 

Vicecomiti  Effexiae,  Vicecomiti  Dorfettiae.    Glou  ceftriae , 
Vicecomiti  Nottinghamiae,  Cantebrigix, 

Vicecomiti  Herefordiae,  Middiefexiaej  Leyceftriac, 

Vicecomiti  Oxoniae,  Warrick.,  Surnae, 

Vicecomiti  Northumbriae,  Wiltes ,  Wygorniae* 

Vicecomiti  Rotelandiae,  Berks,  Bedfordiae, 

Vicecomiti  Cumbriae*  Suffexi»,  jSorffoki*, 
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Eodem  modo  mandatum  eft-Vicecomit.  London.  de  Domibtis* 
Ecclefiis,  Maneriis,  Terris,  Redditibus  ,  Locis,  &  aiiis  poiTefîlonibus 
quibufcumque  ,  cum  fuis  juribus  &  pertinentiis  univeriis  ,  in  eifdera 
Civitate  &  Suburbio  ,  liberandis ,  ut  fupra.   Idem  page  fâ-j.  adann.  13 12. 

Vicecomiti  Northamptoniaç. 

Xitterœ  Procuratoriœ  &  flenœ  potentiœ  Mapftri  &  Conventus 
TJltramarini  Ordinis  Domus  Sanïti  Johannis  jerufalem  3  Albert» 
de  Cafiro  2Vzgro  concejfie. 

NO  ve ri nt  univerfî ,  praefentes  litteras  infpe&uri ,  quod  nos 
Frater  Fulco  de  Vilareto ,  Dei  &  Sedis  Apoflolicse  gratiâ,  San&se 
J)omûs  Hofpitalis  Sancti  Johannis  Jerufalem  Magifter  humilis  &pau* 
perum  Chrliti  Cuftos, 

Frater  Tertitius  le  Lorgne  Marefcallus  9 

JFrater  Petrus  de  Claromonte,  tenens  locumHofpitalarii, 

Frater  Richardus  deRavelino  Draperius, 

Frater  Ren.  de  DeoThefaurarius, 

Frater  Philippus  de  Gragnana ,  Urbis , 

Frater  Martinus  Pétri  deRos,  MelTanae ,  Priores, 

Frater  Petrus  deSanctoJohanne,  Prseceptor  Achayse; 
Oeterique  omnes  ôc  fi.nguli  Fratres  &  Conventus  Domûs  ejufdem  i 
ad  fonum  CampanxRhodi,  ut  moris  eft  ,  in  loco  folito  congregati, 
interna  meditatione  penfantes  beneficiorum  largitionem  immemora- 
bilium  ,  per  fandilTimum  in  Chrifto  Patrem  ,  Dominum  noftrum, 
Clementem  quintum  ,  Divinâ  providente  clementia ,  Sacrse  San&ae 
Pomanae  ac  univerfalis  Ecclefiae  fummum  Pontificem  ,  facrum  ejus 
Dominorum  Cardinalium  Collegium  ,  &totum  générale  Concilium, 
Viennae  proximè  celebratum  ,  nobis  &  P.qmui ,  liberalitate  maxima , 
largitoTum  : 

Viafque  &  modos ,  cum  fummâ  diligentiâ  exquirentes  ?  per  quos 
pofTint  in  noftris  manibus  reparari ,  emendari ,  augmentari ,  ac  pro- 
vidè  gubernari  didta  immerifa  bénéficia  ,  &  fru&us  uberes ,  cum  Dei 
benedidione ,  ex  ipfis ,  ôc  aliis  bonis  noftris ,  &Domûspr3edicl:sehaberi^ 
percipi,  Se  çolligi  :  quitus  Terra  Sanfta  de  Mahometicolarum  infide- 
lium  manibus  p  offre  ?  Deo  faciente ,  celeriter  liberari  : 

Attendentefque  etiam  Domos  noftras  ,  partium  tranfmarinarum  f 
înprovidâ  adminiitratione  Pnefidentium  ,  attritas  multipliciter  &  af- 
flic)as  9  vifitatione,  çorre&ione,  ac  reformatione  céleri,  tàm  in  eapi- 
te,  quàm  in  membris ,  valde  admodum  indigere  : 

Ap ,  de  diferetione ,  probitate  ,  legalitate  ,  bonâ  adminiftratione , 
diligentiâ  ôc  induftriâ  Religion  in  Chrifto  ,  nobis  carifhmi ,  Fratris  Al- 
.berti  i^lamani ,  ejufdem  Domûs  Magni  Prxceptoris,  in  partions  cifma- 
linis  £.quas  in  magnis ôc  axduis,qux nos  &  Domus  hactcnùs  ûbi.commi- 

fnnus, 
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ïîrmis ,  fru&uofas  6c  utiles  invenimus  )  plenam  in  Domino  gcrcntes 
fiduciam  ,  eundem  Fratrem  Albertum  communi  omnium  tradatu  , 
concordiâ  ,  concilio,  voluntate,  ac  confenfu  expreffo,  adRomanam 
Curiam ,  Se  Curias  illuftrium  Regum  ,•  6c  aliorum  Principum  Ortho- 
doxorum ,  Se  ad  univerfas  &  fingulas  partes  tranfmarinas ,  cum  Religio- 
fis  in  Chrifto,  nobis  carifiimis,  diledis  (Fratre  Richardo  de  Ravie- 
lino  Draperio  ,  Fratre  Philippo  de  Gragnana  Priore  Urbis ,  Fratre  Léo- 
nardo  de  Tibercis  Priore  V enetiarum , 6c  Procuratore  in Romanâ  Curiâ 
generali,  Fratre  Henrico  deMayneriis,Fratre  Arnaldo  de  Solerio,.F*ra- 
tre  Artando  de  Chavanono,  noflri  Magiftri  Sociis,  6c  Fratre  Duranto 
de  Praepofitura ,  Prseceptore  Montis  Chalini  6c  Salvitatis  deAuriliaco 
(quos  ei  donamus  6c  aflignamus  inSocios,  confiliarios  &  coadjutores  ) 
diiponimus  deftinandum  : 

lpfumque  in  omnibus  6cfingulisPrioratibus,  Praeceptoriîs ,  Caftel- 
laniis,Bajuliis,  Domibus,  Civitatibus,  Caftris,  Villis,  Locis,  6c  qui- 
bufeumque  aliis  bonis  ,  Juribus  ,  6c  Rationibus  noftris  ,  6c  Domûs 
noftrae  antiquis  ,  ac  nobis  6c  Domui  noviter  quoquomodo  conceflis , 
6c  impofterùm  concedendis  ,  in  didis  tranfmarinis  partibus  exiftenti- 
bus  ,  quxeumque  fint,.  ubicumque ,  Se  in  quibufeumque  confiftant ,  Se 
quoeumque  cenfeantur  nomine ,  Viiîtatorem,Inquifitorem ,  Corredo- 
rem  ,  Reformatorem ,  Adminiftratorem  cum  libéra  ,  locum  noftrum 
tenentem  ,  verum,  certum  6c  indubitatum  Procuratorem ,  Syndicum, 
Yconomum,  Adorem,  6c  ad  praedidas  Curias  ,  noftrum,  6c  Domûs 
fpecialem  nuncium  facimus ,  conftituimus ,  audoritate  praefentium,& 
creamus  : 

Dantes  6c  concedentes  eidem  Vifitatori .,  Inquifitori ,  Corredorî, 
Reformatori ,  Adminiftratori  cum  libéra  ,  locum  noftrum  tenenti  , 
Procuratori ,  Syndico  ,  Yconomo ,  Adori ,  Se  Nuncio  noftro ,  6c  Do- 
mûs ,  in  tranfmarinis  partibus ,  6c  curiis  ante  didis ,  plenam  6c  liberam 
facultatem ,  autoritatem  6c  licentiam ,  ftc  etiam  fpeciale  mandatum ,  fe 
ad  ipfas  partes  tranfmarinas  6c Curias,  6c  ipfarum  quamlibet  perfona- 
liter  transferendi  : 

Ac  in  eis  ,  6c  in  univerfis  ,  Se  fingulis  Prioratibus  ,  Praeceptoriis * 
Caftellaniis ,  Bajuliis  ,  Domibus,  Civitatibus,  Caftris,  Villis,  Se  aliis 
quibufeumque  locis  ,  6c  Bonis ,  Juribus ,  6c  Rationibus  noftris ,  Se  Do- 
mûs noftrae  antiquis,  noviterque  nobis  Se  Domui  ,  in  prsefato  Sacro 
generali  Concilio  ,  de  bonis  Domûs  Militiae  Templi  ,  quondam,  vel 
aliundë,  quomodo  libet  elargitis  ,  Se  deinde  largiendis,  de  confilio,, 
voluntate  ,  ac  expreffo  affenfu  praedidorum  Sociorum  fuorum  3   veî 
majoris  partis  eorum  ,  fibi  tune  affiftentium,  per  fe,  velalium,  feu 
alios  ,  vifitandi,inquirendi,  corrigendi,  reformandi  ,  adminiftrandi  ,.. 
procurandi ,  nunciandi,  reparandi,  emendandi,  exeufandi ,  fupplican- 
di in  didis  curiis,  6c  aliis  quibufeumque,  nomine  noftro,  6c  Domûs,  6ç. 
litteras  gratiae  atque  juftitiae  impetrandi  : 

De  largitione  didorum  bonorum,  Se  aliorum  quam  plurium  benefî* 
ciorum,  dido  Domino  noftïoiunimoPontifici,  ejus  Sacro  Collegior 
Tojne  L.  Qooo 
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Iliuftriiîirnis  Regibus ,  &  atiis  Principibus  Orthodoxis,  grates  devotiffi- 
mas  referendi  :  Vifitatoris ,  Inquifitoris ,  Coire&oris,  Reformatons* 
Adminiftratoris  cum  libéra  ,  Nunciatoris  ,  Procurations  3  &  locum 
noftrum  tenentis ,  ia  Capite  ac  in  Membris ,  &  in  quafcumque  perfo- 
nas  Domûs  noltee  ,  cujufcumque  ftatûs  ,  gradùs ,  dignitatis ,  autori- 
taris,  &conditionis,  &quocumque  exemptionis,  generalis  velfpecia- 
lis ,  munitas  privilegio ,  vel  litteris ,  fub  quacumque  forma  verborum, 
eis  conceffis  $ 

Officium  feu  officia  conjun&im  vel  feparatim ,  plenè  &  libéré  exer- 
cendi  ;  contra  ipfas  perfonas  ôc  ipfarum  quamlibet ,  per  modurn  inqui- 
fitionis ,  denunciationis  &  accufationis  (pro  ut  difcretioni  fuae  vifuna 
fuerit)  procedendi  : 

Eas  ôc  quamlibet  earum  ad  fui  prsefentiam  ,  quando  &  quotiens 
voluerit  evocandi  : 

Plantam  feu  plantas  Fratrum  ,  Efgardium  feu  Efgardia  faciendi ,  ÔZ 
tenendi  de  eis  ;  &  eafdem  de  fuis  excefîibus  ,  juxta Domûs  noftrae  fta- 
tuta  ac  bonas  confuetudines ,  puniendi  : 

Removendi  eas  à  fuisBajufiis  ,  Domibus  ,  Officiis  ,  &  Adminiflra- 
tionibus  ,  ôc ,  fi  necefïe  fuerit  ,  carceribus  mancipandi  ;  vel  nobis  , 
citra  mare  ,  judicandas ,  puniendas ,  corrigendas  ,  aut  in  carceres  re- 
cludendas  ,  cum  plenâ  infôrmatione  fuorum  exceilum  3  tranfmit- 
.tendi  : 

De  eis  ,  ôc  earum  qualibetpoftulanticuilibet,  complementurn  jufti- 
dae  faciendi,  &.Cbi  fieri  de  ipfis,  coram  quibufcumqne  Judicibus,  Ec- 
clefiafticis,  vel  Secularibus ,  noflro  (ScDomusiioftrsenomine^  poftu- 
landi  : 

Domos,  Bajulias ,  Officia,  &  Adminiftrationes ,  fie  eis  ablatas,  per- 
fonis aliis  fufficientibus  tenendas  ôc  regendas  libère  commktendi  : 

Univerfas  &  fingulasDomus,  Ecclefias,  Capellas,Oratoria,  Civi- 
tates,  Çaftra  ,  Villas ,  Terras  ,  Çrangias,  &loca  ,  PoiTeffiones  ,  Jurif- 
clidiones ,  Redditus  atqueJura,  omniaque  aliabona,  mobilia  ôc immo- 
bilia,  vel  fe  moventia  ,  cum  omnibus  membris ,  Juribus  ,  ôc  pertinea- 
tiis  fuis,  in  didis  partibus  tranfmarinis  confiftentia  ,  Domûs  &  Ordinis 
militiae  Templi ,  quondam  nobis,  ac  Domui  in  dido  fando  Concilia 
collata ,  ôc  in  pofterum  conferenda  ubilibet  $  immo  nomina ,  adiones 
Ôc  jura,  quae  tempore  captionisMagiftri,  ôc  quorumdam  Fratrum  ipfius 
.Ordinis  Templi  in  Regno  Franciae ,  çommuniter  fadse,  eidem  Domui 
ôc  Ordini  ,  vel  perfonis  ipfius  Ordinis  Militise  Templi ,  quoeumque 
modo  competebant ,  vel  competere  poterant ,  contra  quofcurnque  p««- 
tendi,  requirendi,  exigendi ,  recipiendi à  quibufeumque perfonis  ,  Ec- 
clefiafticis  velSeculatibus,  &ea  ad  nos,  &proprietatemDomus  noftrae, 
ac  noftri Ordinis  adducendi  : 

Corporaliter  polTeffionem  ,  vel  quafi  eorumdem ,  noflro  ôc  Domûs 
noftrx  nomine ,  per  fe ,  vel  alium ,  feu  alios ,  adipifeendi  : 

Ipfamque  regnandi ,  gubernandi ,  ôc  adminiftrandi  >  de  volurrtate  3? 
beneplacito  Sedis  Apoftoliçœ  : 
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Eadem  bona  etiam  antiqua  ,  fru&us  Se  proventus  eorum ,  taxandij 
Vel  taxari  faciendi  :  6c  ea  per  Domos ,  feu  Bajulias  determinatas  6c  limi- 
tatas ,  ut  utilius  fibi ,  &  aftantibus  ei  vifum  fuerit ,  dividendi  : 

Bajuliis  ,  feu  Domibus  ,  per  eum ,  vel  alium  ,  feiualios  ,  limitatis 
îaliter ,  refponfiones  certas  6c  pingues ,  ad  utilitatem  Terrse  fan&ae  ne* 
gotii,  imponendi: 

Ipfas  Bajulias  &  Domos,  regendas  Se  adminiftrandas  ad  vitam,  vel 
aliis  ipfis  ,  quibus  expedire  noverit ,  committendi  Se  eonferendi  s  6c 
cos  ab  eifdem  removendi,  quum6c  quotiens  fibi  expedire  videbitur. 

Nobiles  homines  Se  innobiles  ,  Clericos  6c  Seculares ,  pro  fervitio 
&regimine  di&arum  Bajuliarum  Se  Domorum ,  adDomûs  noftrse  con- 
fortium ,  fi  neceffe  fuerit,  admittendi;  6c ipfis  admiffis  noftrse  religionis 
habitum ,  6cNobilibusMiliti3e  cingulum  tribuendi  : 

Fratres  Se  Donatos ,  de  unâ  Domo  in  aliam,  Se  de  uno  Prioratu  ïh 
Silium  transferendi  :  Se  citra  mare  etiam  Fratres  ,  Donatos ,  homines, 
Vaffallos  ,  Se  fubditos  quofeumque  Domûs  noftrae  ,  cujufvis  ftatûs  ,. 
gradûs ,  dignitatis ,  auâoritatis ,  &  conditionis ,  pro  Terrae  fan&œ  fervi- 
tio, vel  quacumque  aliâ  ratione,  feu  causa  tranfmittendi  :  aut,  fi  ma- 
luerint ,  fecum  ducendi  :  Se ,  ut  citra  mare  veniant ,  eis  Se  fingulis  eo- 
rum effe&ualiter  injungendi ,  eofque  fi  non  venerint,  tanquam  rebel- 
les 6cinobedientes ,  Se  quofeumque  mandatis  noftris  rebelles  &inobe- 
dientes ,  invenerint  per  juftitiam  Domus  noftrae  ducendi  :  vel  ipfos 
aliter  puniendi  :  ac  vocatos  per  nos  ad  partes  tranfmarinas ,  in  tranfma- 
rinis  partibus  retinendi  :  Se  eis  ipforum  paffagium  ,  feu  paffagia  re- 
laxandi  Se  remittendi  y  numerum  Fratrum  fuorum  ,  Donatorum  ,  Se 
aliorum  fervitorum  ,  in  di&is  Bajuliis  ,  feu  Domibus  noftris  quibuf- 
cumque  fiftentium,  diminuendi,  Se,  fi  fibi  expediens  videbitur  5  aug= 
jnentandi  : 

Pro  univerfis  Se  fingulis  di&is  bonis  noftris,  Se  Dqmûs  antiquîs ,  ac 
lioviter  conceifis  ,  &  in  futurum  concedendis  ,  in  di&is  tranfmarinis 
partibus  conftitutis  Se  pofitis ,  in  judicio ,  vel  extra,  coram  quibufeum- 
que  Judicibus  ,  Ecclefiafticis  Secularibufve  ,  <5c  in  quacumque  Curiâ, 
Écclefiafticâ  vel  mundanâ,  agendi ,  defendendi,  petendi,  proponen- 
di,  excipiendi,  libellum  vel  libellos  offerendi  ,  oblato  vel  oblatis 
refpondendi ,  litem  conteftandi ,  jurandi  de  calumnia ,  Se  de  veritate 
«licendi  in  animas  noftras  ySe  feribendi  cujullibet  alterius  generis  jura- 
jnentum  : 

Telles ,  Se  inftrumenta ,  Se  alia  qusecumque  documenta  légitima  pro- 
ducendi,  6cprodu£tis  objiciendi,concludendi6crenunciandi  : 

In  caufis  de  jure  &  de  fado ,  fententiam ,  Se  fententias  diffinitivas ,  &, 
înterlocutoria  vacuandi  6c  audiendi ,  6c  ab  ipfis,  atque  gravaminibus ,, 
illatis  6c  inferendis,  femel  vel  pluries  appellandi,  Apoftolos  petendi, 
appellationem  6c  appellationes  profequendi  : 

Ad  exequendum  procefius ,  6c  quafeumque  fententias  ,  fuper  reçu- 
peratione  di&orum  bonorum  ,  nobis  Se  Domui  de  novo  datorum , 
juxtamandatumApoitolicum;  Praelatosj  Exegutores,  Commilïarios^ 

O  o  o  o  i^ 
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&  quofcunque  alios  ,  ad  executionem  deputatos  hujufmodi ,  requis 
rendi  : 

Computa  Se  rationes  ab  his,  quae  dida  bona  ,  vel  aliqua  de  prae- 
didis ,  aut  etianj  de  noftris  antiquis ,  dudum  quoquomodo  tenuerint ,  6c 
habuerint,  6c  tenuerunt,  6c  rççeperunt,  6c  adminiftrarunt; 

Et  à  Procuratoribus  noflris ,  ioca  noftra  tenentibus  ,  Praeceptoribus 
Camerarum  noftrarum ,  Prioribus,  Praeceptoribus  6c  Ballivis,  vel  eo- 
rum loca  tenentibus, 6c  quibufcumque  aliisFratribus  noftris  6cfubditis, 
ad  quorum  manus  refponfiones,  talliae,  fubventiones  ,  promiffiones  % 
bona  defundorum  ,  pecuniae  ,  jocalia ,  arnefia,  procaiTia  noftra  ,  in- 
dulgentiarum ,  legatorum,  6c  relidorum  pecuniae,  vel  aliqua  ex  prae- 
didis  quomodolibet  pervenerint  ,  aut  pervenient  ,  ipfo  in  partibus 
tranfmarinis  agente  ,  ac  poteftate  fibi  durante  hujufmodi  ,  petendî» 
audiendi ,  exigendi ,  6c  recipiendi  de  his ,  qui  récipient  ab  eis  ,  vel  à 
quibufcumque  aliis ,  6c  pro  quibufcumque  caufis  Se  rationibus  ,  cura 
effedu  quittandi ,  abfolvendi ,  definiendi ,  6c  padum  de  ulterius  non 
petendi,  dandi,  Se  faciendi  : 

Pro  neceftitatibus  noftris  6c  Domûs,  mutuum  feu  mutua  ,  à  quibus 
voluerit ,  Se  invenerjt,  accipienda,  6c  contrahendi  pro  pecuniis ,  mu- 
tuo  fufceptis  ,  aut  fufcipiendis ,  6c  aliis  quibuflibet  caufis  6c  rationibus , 
nos ,  Domum  noftram ,  6c  bona  omnia  noftra  6c Domus  ,  praefentia  Se 
futura,  generaliter  vel  fpecialîter  ,  effedualiter  obligandi,  atqueypo- 
the candi  : 

Bonaipfa  ,  velquae  voluerit  ex  praedidîs  inperpetuum  ,  ad  vitam  , 
vel  aliud  tempus ,  pure  ,  conditionaliter  ,  aut  in  emphiteofim  ,  fub 
certo  annuo  cenfu  ,  vel  precarii ,  commodati ,  depoiiti ,  donationis  , 
yenditionis ,  permutationis  ,  infeudationis  ,  pignationis  ,  Se  cujuflibet 
aiterius  contradûs  titulo,  perfonis ,  quibus  voluerit,  donandi,  conce- 
dendi ,  trahendi  Se  aflignandi  : 

Et  hos ,  çum  quibus  contrahent ,  vel  procuratores  eorum ,  in  poffef- 
fionem  corporalem  ,  vel  quafi  didorum  bonorum  inducendi  ,  Se  in- 
dudos  defendendi  : 

Et  poiTeiTionem  corporalem ,  vel  quafi ,  horum ,  quae  contrahendo , 
velquocumque  alio  modo ,  fibi>  vel  aliis ,  ejus  nomine ,  atque Domûs , 
donata  Se  concetTa  fuerint ,  per  fe ,  vel  per  alium ,  feu  alios  apprehen- 
dendi  Se  adipifeendi. 

Er  de  his ,  6c  aliis  bonis  noftris,  6c Domûs,  prout  nobis  6c  domui  ex- 
pedire  noverit ,  ordinandi  : 

Priores,  Praeçeptores,  Ballivos,  noftriMagiftri,  vel  eorum  loca  te- 
Bemium  ,  Fratres,  donatos ,  6c  quofeumque  alios  fubditos  noftros  ,  Se 
domûs  in  faepe  didis  partibus  tranfmarinis  conftitutos ,  cujufcumqu» 
ftatûs  ,  audoritatis  ,  dignitatis ,  aut  conditionis  exiftant ,  ad  congrega- 
tiones ,  Se  capitula  provincialia  ,  per  eum  ,  de  concilio  didorum  fo- 
çiorum  fuorum  ,  6c  aliorum  Fratrum  6c  procerum  domûs ,  ex  affiften- 
tium  ,  vel  majoris  partis  eorum  ,  ordinandas ,  Se  demandandas,  quurw 
6c  quotiens  diferetioni  fuas  faciendum  noverit,  perfonaliter  evocandï 
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&  didas  congregationes,  atque  Capitula  celebrandi ,  6c  in  eis  dicendi, 
ordinandi  ,  concedendi  ,  ftatuendi ,  deftituendi,  6c  quaeque  aïia  fa- 
ciendi ,  quae  refpicere  cognoverit  honorem  6c  commodum  domûs 
noftrae  : 

Compromittendi  ,  opponendi  ,  pacifcendi  ,  tranfigendi  ,  conve- 
niendi  ,  fubftituendi  procuratores  ,  unum  vel  plures  ,  antc  litem  con- 
teftatum  vel  poft,  <Sc  eofdem  revocandi,  quando  6c  quotiens  fibi  vide- 
bitur  expedire  ; 

Et  demùm  univerfa  alia  ôc  fingula  dicendi,  faciendi,tradandi  ôc  or- 
dinandi in  praemiffis  ,  6c  praemiiforum  quolibet,  quae  nos  in  generali 
Capitulo,vel  extra,in  noftris  congregationibus  dicere,  facere,  tradare, 
ac  ordinare  poffemus ,  fi praefentes  eifemus,  Ôc  quae  talium  contraduum 
Se  negotiorum  mérita  defiderant  6c  requirunt  etiam  fi  mandatum  exi- 
gant  fpeciale  : 

Ratum ,  gratum ,  firmum ,  ôc  ftabile  habituri  perpétue-  quicquid  per 
eundem  Vilkatorem  ,  Inquifitorem  ,  Corredorem  ,  Reformatorem , 
Adminiftratorem  cum  libera,locum  noflrum  tenentem ,  Procuratorem, 
Syndicum  ,  Yconomum  ,  Adorem ,  6c  noflrum  ,  ac  Domûs  noftrae 
Nuncium  fpecialem ,  vel  fubftituendum  ,  aut  fubftituendo  ab  eo  in 
praedidis  ,  ôc  praedida  quoquo  modo  tangentibus  ,  de  confilio  cum 
voluntate  ac  confenfu  didorum  fociorum ,  vel  majorum  partis  eorum, 
tune  ei  aiTiftentium  ,  adum  >  didum  ,  vifitatum  ,  inquifitum  ,  cor- 
redum  ,  reformatum,  adminiftratum ,  donatum,  conceftiim,petkum* 
exadum  ,  receptum  ,  folutum,  quittatum,  procuratum  ,  tradatumque 
fuerit ,  vel  aliter  ordinatum  ; 

Promittentes  rem  ratam  haberi,  ôc  judicatum  folvi,  cum  omnibus 
fuis  claufulis ,  fub  ypotheca  ôc  obligatione  bonorum  omnium  Domûs 
noftrae  ,  praefentium  ac  etiam  futurorum  ;  nofque  fidejufîores  confti- 
tuentes  pro  eodem  procuratore  noftro,  fyndico ,  yconomo,  6c  adore, 
6c  fubftituendo  ac  fubftituendis  ab  eo  :  ïpfos  6c  ipforum  quemlibet  rele- 
vare  volentes  ab  omni  onere  fatisdandi. 

Et ,  ne  forfan  ,  aliquo  cafu  intervenrerite  ,  quod  abfit  ,  poiTet  exe- 
cutio  poteftatis  atque  audoritatis  hujufmodi  ,  per  nos  eidem  Fratri 
Alberto  attributarum  praefentibus,  in  detrimentum  nolirum  6c  Domûs, 
annullari ,  aut  in  aliquo  retardari  ; 

Volumus  6c  concedimus ,  tenore  praefentium,  dido Fratri Philippo 
deGragnana  ,  Priori  Urbis,  quod,  indefedu  didiFratrisAlberti,  ali- 
quo cafu  interveniente  ,  poteftatem  6c  audoritatem  noftras  praemifla» 
perficere  nequiuntis,  poifit,  de  confilio,  voluntate,  ac expreifo affen- 
m  didorum  aliorum  fociorum  fuorum  ,  vel  majoris  partis  ,  tune  fibi 
afliftentium  ,  praedida  omnîa  6c  fingula  fibi  affumere, ipfaque  facere, 
dicere  ,  procurare  ,  exequi ,  tradare  ,  ordinare  ,  incipere  ,  mediare, 
complere  ,  ac  incepta  per  eundem  FratremAlbertum  in  omnibus  6c per. 
omnia  effedui  mancipare  ; 

Eundem Priorem Urbis,  in  cafupraedido  ,  vel  fimili  loco  didi  Fra- 
tris  Alberti  exnunc  ,  ut  extunc ,  fuper  univerfis  6c  fingulis  ,  fuperiùs 

Oooo  iij 
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cxpreflatis  ,  &  ea  tangentibus  ,  per  prsefentes  ,  cum  omni  poteftatis 
plenitudine  fubrogantes ,  &  fibi  vices  noftras  totaliter  committentes. 

Quo  circa ,  diftri&è  prœcipiendo  ,  mandamus  ,  in  virtute  fandae 
Obedientise ,  nichilominus  injungentes  ,  Religiofis  ,  in  Chriflo  nobis 
cariffimis  ,  univerfis  &  fingulis  Prioribus  ,  Viceprioribus ,  Prxcepto- 
ribus  ,  &  Baylivis ,  &  eorum ,  aut  noftri  Magiftri  loca  tenenti ,  Fratri- 
bus ,  Sororibus ,  Donatis ,  Hominibus ,  Vaffalis ,  &  fubditis  quibufcum- 
que  noftris,  &  Domûs  ac  Ordinis,  &Domus  quondam  MilitiaeTempli, 
in  praediâkis  tranfmarinis  partibus  conftitutis  ;  quatenus  prsedittum 
Fratrem  Albertum  ,  vifitatorem  &  locum  noftrum  tenentem,  vel,in 
defe&u  ejufdem ,  ut  praemittitur ,  di&um  Fratrem  Philippum  Priorem 
Urbis  ,  bénigne  admittant ,  caritativéque  tra&ent ,  &  fibi ,  ac  familiis 
fuis,  in  omnibus  fuis  neceiTariis,  eundo ,  ftando,  &  redeundo ,  libéra- 
iiter  provideant ,  ac  ei,  tanquam  nobis  ,  in  omnibus  ,  fpirituaiitatem 
&  temporalitatem  quoquo  modo  tangentibus ,  intendant  &  pareant 
reverenter  ;  fibi  impertire  ftudentes  in  his  ,  quse  ad  curam  ,  &  régi- 
men ,  &  adminiftrationem  di&orum  bonorum,  ac  expeditionem  feli- 
cem  &  celerem  negotiorum  noftrorum,  &  Domûs,  fuum  fi  déliter  con~ 
filium  ,  auxilium  ,  ôc  favorem  ;  fie  tanquam  filii  obedientiae  ,  fe  ha- 
bentes  in  prsedi&is ,  quôd  devotionis  eorum  promptitudinem  condignis 
in  Domino  laudibus  attollere  valeamus. 

In  quorum  omnium  teftimonium  ôc  certitudinem ,  Bulla  noftra  com- 
jnunis  plumbea?  prsefentibus  eft  appenfa. 

Data  Rodi  ,  die  feptimâ  decimâ  menfis  O&obris  3  Anno  Domhù 
milleûmo  treceûteûmo  duodecimo»  Rymer  pag.  459. 
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«"     Prince  d'Orient,   permet  aux  Les   Grands -Maîtres   des    Hofpita- 

François  ,   à   la  considération    de  liers  de  des  Templiers  ,  à  qui  le  Roi 

Charlemagne,  d'avoir  un  Hôpital  en  avoit  confié  la  défenfe ,  viennent  à 

pour  leurs  Pèlerins,  15.  Il  lui  envoyé  fa  rencontre ,  lui  préfentent  la  bataille 

les  clefs  du  S.  Sépulchre  &  de  TE-  où  il  y  a  beaucoup  de  fang  répandu  de 
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14.  Pourquoi  fes  fuccelîeurs  n'ont  tirer,  ibid,  &  feq,  La  Place  fe  rend  à 

pas  la  même  con(ideration  pour  les  Saladin  après  la  bataille  de  Tiberiade, 

François  enPaleftine ,  ibid.  215.  Guy  de  Lufïgnan  aiïifté  des  Hof- 

Abbaffides.  (les  Califes  )  Leur  origine,  pitaliers,  des  Templiers  &  de  quel- 

141.  Ils  s'établiflent  à  Bagdat ,  142  :  ques  Croifades  particulières ,  y  met  le 

font  reconnus  par  tous  les  Maho-  fïege ,  235.  Saladin  vient  en  vain  au 

metans  d'Afie  ,  ôc  principalement  fecours  des  aiïïegez,  236.  Le  Duc  de 

par   les  Turcomans   Selgeucides  ,  Suabe  fils  de  l'Empereur  Frédéric  I. 

pour  les    fuccefleurs   légitimes  de  amené  par  terre  des  troupes  aux  aflie- 

Mahomet,  ibid.  Leur  fchifme  avec  geans ,  mais  bien  arfoiblies ,  239.  Phi- 

îes  Califes  Fathimites  ,  ibid.  font  lippe  IL  Roi  de  France,  y  arrive  auffi 

auffi  reconnus  en  Egypte  par  l'ex-  avec  une  flotte  confiderable,  245.  Il 

tinction  des  Fatimites,  162:  &  Sa-  diffère   l'aifaut    jufqu'à   l'arrivée  de 

ladin,  qui  s'étoit  emparé  de  toute  Richard    I.    Roi  d'Angleterre,  ibid. 

l'autorité  dans  le  Gouvernement,  Celui-ci  s'y  rend,i46.  Différentes  cau- 

en  reçoit  l'inveftiture  ,163.  fes  retardent  encore  la  prife  de  la  Ville, 

Abtibekre ,  beau-pere  de  Mahomet ,  le  247.  quLcapitule  enfin,  248.  Les  Chré- 

feconde  dans  fes  guerres ,  10.  Il  eft  tiens  en  font  leur  Place  d'armes,  ÔC 

élu  pour  lui  fucceder  ,  au  préjudice  les  Hofpitaliers  leur  principale  réfi- 

d'Aly  gendre  du  faux  Prophète ,  Se  dence,  249.  Tous   les  Chrétiens  s'y 

défîgné  par  lui  pour  fon  fuccelFeur ,  réfugient   après  la   perte  des  autres 
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Acre ,  ou  Ptolemaïde,  Ville  8c  Port  fes  habitans,  419.^7^.  Ils  rejettent  la, 
fameux  ,  dont  Baudouin  I.  fe  rend  propofition  faite  par  les  trois  Grands- 
maître  ,  53.  Saladin  de  concert  avec  Maîtres  de  donner  fatisfa&ion  au  Sul- 
Raimond  III.  Comte  de  Tripoli,  tan  d'Egypte  fur  les  plaintes  qu'il  fai- 
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taine, Se  oblige  d'avoir  recours  à 
une  trêve  defavantageufe ,  319. 

Albigeois 3  Hérétiques.  Leurs  erreurs, 
29  t.  Croifade  publiée  contre  eux  9, 
ibid. 

Alcantara.  (l'Ordre  d')  Son  inftitution, 
116,  La  Grande  Maîtrife  eft  an- 
nexée à  la'  perfonne  des  Rois  d'Ef- 
pagne,548.  Il  eft  permis  à  ces  Che- 
valiers de  fe  marier,  tbid. 

Alcoran  ,  comment  compofé  par  Ma- 
homet ,  8.  Ses  différentes  inter- 
prétations font  naître  différentes 
Sectes,  141.  Motifs  des  Princes  qui 
inventoient  ces  explications,  142. 

Alexandre  III.  envoyé  un  Légat  dans 
la  Terre  Sainte  pour  être  reconnu 
par  l'Eglife  Latine  de  l'Orient,  134. 
Il  s'alfemble  à  ce  fujet  un  Concle  ai 
Nazaret,  où  plufieurs  fe  déclarent 
d'abord  pour  l'Antipape  Victor  III8. 
ibid.  Le  Roi  Baudouin  III.  propofe 
une  fufpenfion ,  135.  Son  élection  eft 
enfin  approuvée,  Se  l'Antipape  ex. 
communié.  Les  Hofpitaliers  y  ont 
grande  part,  136.  &  feq.  Il  convo- 
que un  Concile  à  Rome,  &  y  apelle 
les  Prélats  de  Paleftine,  177.  Il  re- 
concilie les  Hofpitaliers  avec  les 
Templiers,  182. 

Alexandre  IV.  établit  une  diftincrion 
entre  les  Frères  Hofpitaliers  Ser- 
vans,  Se  les  Chevaliers ,  59. 

Alexandrie  enEgypte  prife  parAmaury 
Roi  de  Jeruîalem  ,  147. 

Alexis  Comnene.  Voyez  ,  Comnene, 

Akxis  Lange.  Voyez;  Lange. 

Alix  > 
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IrfUx ,  féconde  fille  de  Baudouin  II. 
époufe  Boemond  1 1.  Prince  d.'An- 
tîoche,  7t.  Elle  y  caufe  de  grands 
troubles  après  la  mort  de  Ton  mari , 
76.  Baudouin  Ton  père  loi  afligne 
Laodicée  pour  douaire  Se  pour  re- 
traite, 77.  Elle  y  remue  encore  après 
la  mort  de  Baudouin  ,  &  y  trouve 
des  partifans,  79.  Le  mariage  de  fa 
fille  Confiance  encore  fort  jeune , 
avec  Raimond ,  rompt  toutes  Tes 
intrigues ,  Si. 

rj9Ux  3  féconde  fille  dTfabelle  Se  du 
Comte  de  Champagne  fon  troisième 
mari ,  38$  ,  époufe  Hugues  de  Lu- 
fignan  Roi  de  Chypre ,  îbid.  Prétend 
à  la  Couronne  de  Jerufalem  ,  347. 
Ses  defeendans  font  valoir  fes  droits 
prétendus  ,  385.  412.  413. 

\Alix  y  fille  unique  de  Rupin  Roi  d'Ar- 
ménie ,  époufe  Boemond  IV.  fils 
aîné  de  Boemond  III.  Prince  d'An- 
tioche  ,  259.  Ce  qui  caufe  de  grands 
démêlez,  260.  286. 

'jilmoumtnins  s  titre  que  prennent  les 
fuccelïeurs  de  Mahomet  :  ce  qu'il 
fignifie,  ii. 

\Alphonfe  L  Roi  de  Navarre  Se  d'Arra- 
gon  fait  les  Hofpitaliers  &  les  Tem- 
pliers fes  héritiers ,  86.  Il  périt  dans 
un  combat  contre  les  Infidèles. 
Troubles  aufujet  de  l'exécution  de 
fon  te  ft  a  ment  9.ibid.  &feq. 

Aiphonfe  Comte  de  Poitiers,  Frère  de- 
Saint  Louis  ,lui  amené  à  Damiette 
un  puilTant  fecours,  588. 

My ,  Apôtre  de  Mahomet,  10.  époufe 
fa  fille  Fatime,  Se  eft  défigné  par  lui 
fon  fucceiïeur,  n.  Eft  chef  des  Ca- 
lifes d'Egypte  ou  Fatimites,  38. 1411 

Amalphy  (  des  Marchands  d'  )  jettent 
les  premiers  fondemens  de  l'Ordre 
des  Hofpitaliers  Se  des  Hofpitalie- 
res,  ic.  16 

Jimaury  fuccede  au  Royaume  de  Je- 
rufalem après  Baudouin  III,  Son 
Tome  L 
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caractère  138  ,  &  fey>  Auger  de  Ear- 
Isen,  Grand  Maître  des  Hofpitaliers, 
ne  contribue  pas  peu  à  le  faire  re- 
connoître,  139.  Il  marche  contre  le 
Soudan  d'Egypte  ,  14?  ,  144.  Fait 
avec  lui  un  traité  avantageux ,  14  y , 
146.  Remporte  de  grands  avanta- 
ges fur  l'armée  de  Noradin  Suhan 
d'Alep  ,  147.  Prend  Alexandrie  , 
ibd.  Sa  pafîion  dominante  ,  149. 
Fait  un  traité  avec  Manuel  Com- 
nene  pour  la  conquête  de  l'Egypte , 
ibid.  &  150;  Et  fait  approuver  fon 
projet  à  Gilbert  d'Aflalit ,  Grand 
Maître  des  Hofpitaliers ,  aufquek 
il  cède  la  ville  de  Belbeïs,  fi  l'en* 
treprife  réufîîr ,  tbid.-&  feq.  Il  parc 
avec  une  armée  nombreufe  ,  154» 
Prend  Belbeïs  qu'il  remet  aux  Ho(- 
pitaliers ,  159.  Fait  prifonniers  le  fils 
Se  le  neveux  du  Soudan,  &  marche 
droit  au  Caire ,  ibidAX  accepte  deux 
millions  d'or  pour  îà  rançon  de  fes 
prifonniers ,  Se  accorde  une  fufpen- 
fion,  i|7, 158.  Il  eft  forcé  de  rega- 
gner la  Paleftine ,  Se  de  retirer  la 
garnifon  de  Belbeïs,  139.H  follieite 
une  Croifade  contre  Saladin,  165» 
îl  va  lui-même  demander  du  fecour6> 
à  Manuel  Gomnene  fon  oncle ,  Se 
lailfe  la  Régence  aux  deux  Grands; 
Maîtres, f£/5.  Il  en  reçoit  plus  d'hon- 
neurs que  de  fecours  ,  168.  Il  meure 
Se  lailfe  deux  filles  Se  un  garçon  de 
deux  mariages ,  173.  Celui,  ci  lui  fuc- 
cede  fous  le  nom  de  Baudouin  î  V. 
174. 

Jlmaury  de  Lufîgnan  ,  roy^Tufîgrran. 

Awaury  ,  hérétique.  Ses  erreurs  ,  289» 
Sa  fe&e  eft  détruite  par  les  foinrdw: 
Frère  Guerin  Hofpitalier,  290.  Les 
reftes  fe  joignent  aux  Albigeois,  iy\a- 

Amedée  V.  dit  le  Grand,  Comte  de 
Savoye.  Il  n'eflr  pas  vrai  qu'il  air 
fait  lever  le  fiege  de  Rhodes  à  Ot- 
toman, 45  ov 
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Anafiafe  IV.  confirme  Se  augmente  les 
privilèges  des  Hofpitaliers ,  115.  & 

fil- 

'Anjou  (Charles  Comte  d'  )  Frère  de 

S.  Louis,  s'embarque  avec  lui  pour 
Ja  Croifacle,  3S4.  Il  prend  encore  la 
Croix,  41Z.  Ses  prétentions  fur  le 
Royaume  de  Jerufalem  ,  ibid.\\  en- 
voyé un  Lieutenant  dans  la  Terre 
fainte ,  ibid.  il  fait  faifu  les  biens  des 
Hofpitaliers  qui  s'étoient  excuies 
de  prendre  paru  dans  ce  démêlé^j  3. 
Les  Vêpres  Siciliennes  terminent 
fes  pourfuites ,  4.17» 
Jinàronic  Comnene,/7^*.  Comnene0 
tendron  c ,  Empereur  de  Conftantino- 
ple,  refufe  l'inveftiture  de  l'I.ile  de 
Rhodes  au  Grand  Maître  des  Hof- 
pitaliers, 4S9.  ïl  envoyé  contre  les 
Latins  une  puiiïante  armée  ,  qui  eft 
défaite,  493. 
<André ' >  Roi  de  Hongrie  ,  chef  de  la 
Croifade.  Ses  bonnes  qualitez,  303* 
Sa  confiance  en  la  valeur  &:  en  la  ca- 
pacité du  Grand  Maître  des  Hofpi- 
taliers ,  Guerin  de  Montaigu  ,  ibid,. 
Il  féjourne  à  Conftantinople ,  où  il 
aprend  letrifte  accident  arrivé  dans 
fa  maifon  pendant  fon  abfence  , 
304.  Il  arrive  dans  l'Iile  de  Chypre, 
y  confère  avec  le  Grand  Maître  des 
Hofpitaliers  ,  50 S.  En  part  avec  le 
Roi  de  cette  îile,  Hugues  de  Lufi- 
gnan  ,  &:  aborde  à  Acre ,  ibidl  Il  eil 
édifié  8e  étonné  de  la  conduite  cha- 
ritable des  Hofpitaliers,  \oy.&feq: 
Il  vifîte  quelques  Places,  ibid*  Il  de- 
mande d'être  aifocié  dans  l'Ordre  de 
S.  Jean  ,  8c  lui  donne  à  perpétuité 
fept  cens  marcs  d'argent,  310.  Il 
sneten  fuite  Coradin  Sultan  de  Da- 
mas ,  311.  Il  fe  baigne  dans  le  Jour- 
dain ,  &  retourne  en  Hongrie  mai- 
gré  l'excommunication  du  Patriar- 
che de  Jerufalem,  512.  il  abiout  le 
Régent  de  la  niott  de  la  Reine  fa 
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femme  dont  il  ctoit  l'auteur,  ibid» 

/  Son  fils  eft  rétabli  fur  le  thrône  par 
les  Hofpitaliers  aufquels.  il  donne 
différentes  terres,  374. 

j&fiïofhè  y  ville  de  Syrie,  prife  par  les 
Croifez  ,  à  la  faveur  d'une  intelli- 
gence pratiquée  par  Boemond  ï.  4c 
Ce  Prince  en  conferve  laPrincipau- 
té,  îbicL  Son  fils  Boemond  IJ.  lui 
fuccede  fous  la  tutelle  de  Tancrede 
8c  enfuice  de  Roger ,  63.  Les  Tur- 
comans  en  ravagent  les  environs,  8c 
défont  Roger,  64.  Le  Roi  Baudouin 
î  I.  y  rétablit  le  bon  ordre,  6$,  Il  s'y 
excite  de  grands  troubles,  après  la 
mort  de  Boemond  1 1.  par  les  intri- 
gues de  la  Princeile  Douairière  fille 
de  Baudouin  1  L  j6.&  fec*.  Ils  font 
appaifez  par  Baudouin  ,  ibid.  Ils  fe 
renouvellent  à  la  mort  de  ce  Prince, 
79.  Foulques  Roi  de  Jerufalem  y 
met  fin  en  faifant  époufer  à  Rai- 
mond  ,  Confiance  héritière  de  cette 
Principauté,  3o.  d-/**.  No  radin  Sul- 
tan d'Alep  en  ravage  les  environs  ,. 
8c  défait  Raimond  ,  101.  Baudouin 
1 1 1.  vient  au  fecours  ,103.  La  paf- 
fion  de  Boemond  î  I  ï,  penfe  y  ex- 
citer une  guerre  civile,  184,  18$.  Il 
confent  que  la  Principauté  de  cette 
Ville  relevé  dans  la  fuite  de  celle 
d'Arménie  ,  159.  Bendocdar  Sultan 
d'Egypte  s'en  rend  Maître  par  trahi- 
fon  ,  &  y  exerce  de  grandes  cruau- 
tcz  ,  407. 

Amoche  (  le  Patriarche  d'  )  eft  regardé 
comme  le  premier  Prélat  d'Orient  s 
étendue  de  fi  Jurifdietion  ,  184.  Il 
excommunie  le  PrinceBoemond  III,, 
de  jette  un  interdit  fur  fes  Etats,  ibid* 
Suite  de  ce  démêlé  ,  185. 

Arabie.  Etat  de  la  Religion  en  ce  pays , 
lot  fque  Mahomet  s'y  érigea  en  Pro- 
phète, j. 

Arméniens,  Chrétien  s  de  Religion  mais 
Schifmatiques  :  leurs  erreurs  9  16.6». 
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Révolutions  dans  le  gouvernement 
civil ,  167,2.5?.  Ils  jeconnoilfenten 
apparence  l'autorité  duPape,2S6.  Ils 
font  fecourus  par  les  Hofpitaliers 
contre  Soliman  Sultan  de  Cogni  qui 
mettoit  tout  à  feu  &  à  fang ,  287. 

Artois  (  Robert  Comte  d'  )  s'embarque 
avec  le  Roi  S.  Louis  Ton  frère  pour 
la  Croifade  ,  584.  Il  fe  déclare  pour 
le  fiege  du  grand  Caire  :  fon  avis 
l'emporte  ,  $.8?.  Il  obtient  la  per- 
-midion  de  palier  le  premier  le  Tha- 
nis ,  accompagné  des  Templiers  & 
des  Hofpitaliers,  391.  Il  promet  avec 
ferment  de  ne  rien  entreprendre  que 
toute  l'armée  ne  foit  paîïee  .,  ibid.  Il 
oublie  fa  parole  après  être  forti  de 
l'eau,  6c  force  les  retranchemens 
des  Sarrafîns ,  392.  Il  n'écoute  point 
les  remontrances  des  deux  Grands 
Maîtres ,  aufquels  il  fait  des  repro- 
ches fanglans,$93.  ni  celles  duCom- 
te  de  Saliiberi  qu'il  maltraite  auHi 
de  paroles  ,394.  Il  eft  enveloppé  par 
les  ennemis ,  le  jette  dans  la  Maf- 
foure,  &  y  périt ,  393:. 

Afcdon  (  la  garnifon  d'  )  fait  des  cour- 
fes  fur  les  terres  des  Chrétiens,  71. 
Les  Hofpitaliers  les  arrêtent ,  $4. 
&  les  Templiers  ,  102.  Description 
de  cette  Place  qui  eft  afîîegée  par 
Baudouin!  1  h  105  ,  106.  Le  fuccès 
paroît  d'abord  fort  incertain  ,  107. 
L'avatice  du  Grand  Maître  desTem- 
pliers  en  retarde  la  prife ,  109.  Elle 
fe  rend  enfin  par  capitulation  112.. 
Joye  que  cette  nouvelle  caufe  en 
Europe,  113.  Victoire  de  Baudouin 
IV.  auprès  de  cette  Ville  fur  Sala- 
din,  175  :  elle  eft  cédée. à  Saladin 
pour  la  liberté  de  Guy  de  Lufignan , 
221  :  elle  eft  reprife  par  Richard  Roi 
d'Angleterre,. 250. 

.A fie*  Etat  où  elle  fe  trouvoit  lors  de 
rinftitution  des  Hofpitaliers :9 1«  & 

fis- 
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tA.jfâfm,  efpece  de  bandits  dans  les 
montagnes  de  Phénicierlcurs  mceurs 
169.  Pourquoi  ainfi  appeliez,  170. 
Titre  que  prend  leur  Commandant, 
ibid.  Marque  ■finguliere  de  leur  dé- 
vouement à  fes  .ordres  ,  171,  ils 
payent  un  tribut  auxTempliers, 17  2. 
-Leur  confiance  dans  les  fupplices , 
248.  Pourquoi  ils  n'attentent  point 
à  la  vie  des  Grands  Maîtres  des 
Hofpitaliers  &  des  Templiers,  172, 

397- 

Ajjœffin,  meurtrier  :  d'où  nous  vient 
ce  mot ,  170. 

AJfalit.  (  Gilbert  d"'  )  quatrième  Grand 
Maître  des  Hofpitaliers  5  fon  carac- 
tère, 150,  151.ll  fait  approuver  à 
fon  Confeil  l'entreprife  d'Amaury 
fur  l'Egypte  ,  ibid.  &  feq.  Il  fait  de 
gros  emprunts  aux  banques  de  Flo- 
rence ôc  de  Gènes  pour  lever  des 
troupes  &  les  frais  de  la  guerre,  15 £0 
a  honte  du  mauvais  fuccès  que  l'on 
rejette  fur  lui ,  lui  fait  abdiquer  le 
Magiftere,  159.  Il  s'embarque  à 
JafFa ,  ôc  repaiïe  en  France ,  1 6  o.ll 
périt  en  paflant  en  Angleterre,  \6i« 

AJJifes  de  Jerufalem  ,  recueil  des  Lok 
établies  par  Godefroy  ,  51. 

.Affur  y  ForterefTe  appartenante  au& 
Hofpitaliers ,  eft  prife  par  Bendoc- 


dar 


404. 


Avoue,  qualité  que  prend  Godefooj 
après  fon  élection ,  4^. 


B 


T\Agdat  eft  pris  par  Togrulbeg  Prince 

'•***    Turcoman,  18.  C'eft  la  réfidence 

ordinaire  des  Califes  Abbaffides  9 

142. 

JSalac  ,  un  des  plus  puiflans  Emirs  des 

Turcoman  s^faitprifonniersjoffelin 

deCourtenay5&  Baudouin  II. &(>.  Il 

eft  tué  de  la  main  du  premier  qui  s 'é« 

xoit  fauve  de  fa  prifon,  77,  Savetw 

^FPP  % 
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mec  Baudouin  en  liberté,  moyen- 
nant une  rançon ,  ibiéL 

Bancbannus,  Palatin  de  Hongrie  ,  eft 
fait  Régentée  ce  Royaume,  par  le 
Roi  André,  partant  pour  la  Croi- 
fade,  304.  Vengeance  cruelle  qu'il 
tiré  de  l'adultère  de  fa  femme  avec 
le  frère  de  la  Reine ,  en  poignardant 
celle-  ci ,  3  06.  Il  va  en  porter  la  nou- 
velle à  Conftantinople  au  Roi ,  qui 
Je  renvoyé  en  Hongrie,  307.  Il  eft 
abfous,  312. 

Mdxd$um  1. frère  de  Godefroi  de  Bouil- 
lon ,  prend  la  Croix  ,  2$.  Il  fe  rend 
maître  du  Comté  d'Edeiïe  ,  4.0. 3'y 
retire  après  la  prife  de  Jerufaiem  , 
49.  fuccede  à  Godefroi ,  8c  prendle 
titre  de  Roi  -y  fon  caractère,  51, 55. 
Jlaflïege&  ptend  Acre  8c  toutes  les 
Places  le  long  de  la  côte  de  Pheni- 
,cie,  à  l'exception  de  Tyr,  ibid.  Il 
meurt  de  diffenterie ,  ibuL  Baudouin 
du  Bourg  fon  coufin  à  qui  il  avoir 
;remis  la  Seigneurie  d'Edeiïe,  lui  fuc- 
cede >  ibid» 

Jkaudoum  1 1.  couhn  6c  fucceifeur  de 
Baudouin  I.  au  Comté  d'Edeiîe, 8c 
.enfuite  au  Royaume  de  Jerufaiem  9 
53.  Il  défait  deux  Princes  Turco- 
<mans  réunis  avec  les  Arabes,  64.  Il 
iinet  une  forte  garnifon  dans  Antio- 
che ,  Gy  II  marche  contre  Balac , 
Pdnce  Turcoman ,  qui  venoit  de 
faire  prifonnier  Joftèlin  de  Cour- 
tenay,  65.  Il  eft  enveloppé,  &  fait 
lui-même  prifonnier,  66.  Il  eft  dé- 
livré ,  70.Il  défait  encore  les  deux 
Pcinces  T urcomans ,  8c  reprime  les 
courfes  de  la  garnifon  d'Afcalon,  71, 
Autre  vi&oire  fur  Doldekuvin ,  fui- 
vie  de  la  prife  de  Rapha ,  71.  U-pro- 
ii-iet  fa  ttlè  aînée  8c  fa  Couronne  à 
foulques  Comte  d'Anjou  ,  71.  Il 
pourvoit  à  la  confcrvation  de  fia 
Principauté  d'Antioche  ,  76.  & feq* 
U  meurt  fort  regretté ,  77.  FouL 
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ques ,  Comte  d'Anjou  fon  gendre  ^ 
lui  fuccede ,  iitid. 

'Baudouin  I  1 1.  fuccede  à  Foulques  Roi 
de  Jerufaiem  fon  père ,  91.  Il  folR- 
cite  une  féconde  Croifade  ,  94.  re- 
levé les  murs  de  Gaza  ,  102.  va  au 
fecours  d'Antiocke,  103.  prend  Af- 
calon  après  un  fiege  opiniâtre,  105. 
&feq.  fecourt  Paneas ,  8c  donne  peu 
après  témérairement  dans  une  em- 
bufeade  de  Noradin,  125?.  Il  fait  le-* 
ver  le  iîege  de  devant  Suete  ,  13©. 
&  feq.  Il  reconnoît  après  quelques 
difficukez  Alexandre  III.  dans  un 
Concile  tenu  à  Nazaret ,  133  &feq* 
Il  eftempoifonné,  13&  Troubles  au 
fujet  de  fon  fucceifeur ,  ibid.  Amauri 
fon  frère  eft  reconnu  par  l'entre- 
mife  du  Grand  Maître  des  Hofpi- 
taliers,  140. 

ISaudoum  1 V.  fils  d'Amauri ,  encore 
mineur ,  lui  fuccede ,  173.  Son  tem- 
pérament infirme,  174.  Il  défait  Sa- 
ladin  auprès  d'Afcaloo,  1*75.  Il  eft  en- 
veloppé dans  une  embufeade  ,  176". 
Son  infirmité  dégénère  en  lèpre  > 
177.  Il  donne  fa  fosur  en  mariage  à 
Guy  de  Lufignan,  8c  fe  l'allode  , 
187.  Il  eft  obligé  de  changer  cettô 
difpofîtion  ,  19 g.  &  feq.  Il  défigne 
pour  fon  fucceiretir  fon  neveu  Bau- 
douin V.. fous  la  Régence  du  Comte 
deTripoly  :  il  meurt,  199. 

Baudouin  V.  fils  de  la  Princetîè  Sybille, 
8c  du  Marquis  de  Montferrat,  eft: 
aifoeié  par  Baudouin  I  V.  fon  oncle, 
j^.  Il  meurt  fept  mois  après  lui  : 
fuites  de  cette  mort  attribuée  au 


poi 


fon 


199. 


Baudouin  I.  Camte  de  Flandres ,  eft 
élu  par  les  Croifez  Empereur  de 
.Conftantinople,  279.  Il  établit  les 
Hofpitaliers  dans  fes  Etats.,  280.  Il 
alîiege  Andrinople,  3^0.  M  eft  fait 
.prifonnier  par  Joamife,  Roi  des  Bul- 
gares ,  qui  le  fait  mourir  cruejlk* 
,ai.cnt ,  561* 
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îBàudo-uin  1 1.  troifiéme  fils  de  Pierre 
de  Courtenay,  Empereur  de  Conf- 
tancinople,  voye\  Courtenay. 

Balbtn  (  Auger  de  )  fécond  Grand  Maî- 
tre des  Hofpitaliers  ,  155.  Il  afTIfte 
au  Concile  de  Nazarec ,  6c  contri- 
bue beaucoup  à  faire  reconnoître 
Alexandre  III.  pour  légitime  Pape, 
114,  &  fecj.  Et  Amaury  pour  Roi , 
î^S.  &feq.  Il  meurt  fort  vieux ,  140., 

Beaalieu ,  ou  Belver  ,  Maifon  de  Da- 
mes Hofpitalieres  foumife  à  la  viûte 
du  Granfl  Prieur  de  S.Giles,  4^1. Son 
origine  ,  451.  La  Supérieure  prend 
la  qualité  de  Grande  Prieure  ,  ibid. 

Bsc  (  Manteau  à  )  forte  de  vêtement 
pour  les  Hofpitaliers,  59. 

BeU  fils  6c  fuccelfeur  d'André  Roi  de 
Hongrie  ,  eft  rétabli  fur  le  thrône 
par  les  Hofpitaliers ,  à  qui  il  donne 
différentes  Seigneuries ,  374. 

Belbeis  ,  autrefois  Pelufey  eft  pris  par 
Siracon  Général  de  Noradin  fur 
Sannar  Sultan  d'Egypte,  146.  La 
fouveraineté  en  eft  promife  aux, 
Hofpitaliers  par  Amaury,  151.  La 
Ville  eft  alîiegée,  1 54.  emportée  6c 
faccagée,  156.  Le  Roi  la  remet  aux 
■Hofpitaliers ,  ibid,  ils  en  font  rap- 
peliez, 159. 

Bendocdar,  Ofticier  Sarrafin  défait  le 
Comte  d'Artois  auprès  de  la  Maf- 
foure.,  ,$9£.  Il  devient  Sultan  d'E- 
gyte,  6c  fait  une  cruelle  guerre  aux 
.Chrétiens  ,  404.  Il  prend  fur  les 
Hofpitaliers  la  fortereife  d'Aiïur, 
6c  celle  de  Sephet  fur  les  Templiers 
par -capitulation  ,  ibid.  Sa  perfidie 
barbare  à  l'égard  de  ces  derniers  6c 
4q  deux  Religieux  Francifcains , 
405.  Il  entre  dans  Antioche  par 
trahifon  ,  &  y  exerce  de  grandes 
cruautez,  407.  Il  fe  rend  maître  de 
îa  forterefîè  de  Crac  ,  408.  Il  fait 
#ae  wevq-  avec  ks  deux   Grands 
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Maîtres  ,  409.  Il  meurt,  415. 

Bernard  (  Saint  )  preferit  une  règle 
6c  une  forme  d'habit  régulier  aux 
Templiers  ,  74.  Il  prêche  par  or- 
dre du  Pape  Eugène  III.  en  Fran- 
ce 6c  en  Allemagne  une  Croifa- 
de  ,  95.  Il  refufe  le  commande- 
ment général  des  troupes ,  qui  lui 
eft  déféré  au  Concile  de  Chartres, 
96.  Succès  de  fes  exhortations  fur 
les  femmes  même  ,97.  Il  eft  obli- 
gé de  fe  juftifier  des  mauvais  fuecès 
de  cette  Croifade,  qu'on  luiimpu- 
toit,.  100.  Il  décrit  la  conduite  édu 
fiante  des  Hofpitaliers,  123. 

Berfabce.  La  Reine  Melifende  fait  ré- 
parer cette  Place  pour  arrêter  les 
courfes  de  la  garnifon  d'Afcalon^ 
84. 

Tllois  (  Pierre  de  )  prétend  que  leCIer* 
gé  féculier  ne  doit  pas  être  aiîujetti 
à  la  dîme  Saladine  ,  2 18. 

BoemondL  fils  de  Robert  Guifcard,Duc 
de  la  Caiabre ,  ravage  avec  lui  les 
terres  de  l'Empereur  Alexis  ,  22.  Il 
prend  la  croix  6c  va  joindre  l'armée 
des  croifez  à  Conftantinople  ,30, 
Il  entre  dans  Antioche  à  la  faveur 
d'une  intelligence  qu'il  y  avoitpra- 
tiquée,&  en  obtient  la  fouveraineté  1 
fon  portrait ,  40.  Il  défait  Quer- 
•bourca  ,  Général  de  Berearuc  Sul- 
tan de  Perfe  ,41.  Après  la  prife  de 
Jerufalem  par  les  Chrétiens ,  il  fe 
retire  à  Antioche ,  6c  y  fixe  fon  fé- 
jour,  49. 

Boemond  IL  fuccede  à  fon  père  Boe- 
mond  I.  à  la  Principauté  d'Antioche 
fous  la  tutelle  deTancrede,  6c  en- 
fuite  de  Roger,  65.  Il  époufe  Alix 
féconde  fille  de  Baudouin  I L  72.  Il 
eft  tué  dans  un  combat  contre  les 
Infidèles  ,  76.  Troubles  dans  An* 
tioche  après  fa  mort  ,  ibid.  &  fe?* 
lis  finiiïent  par  k  mariage  de  fa  fille 
Pppp  iij 
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Conftance  avec  Raimond  frère  de 
Guillaume  dernier  Comte  de  Poi- 
tiers, 81. 

goémon d  II I  fils  de  Raimond  de 
Poitiers  &  de  Confiance  héritière 
-de  la  Principauté  d'Antioche  ,  Te 
|oiic  aux  Hofpitaliers  contre  l'A- 
poftat  Melier ,  ié8.  Il  eft  excom- 
munié par  le  Patriarche  pour  avoir 
abandonné  fon  é-poufe  légitime  :  il 
ufe  de  reprefailles  5  184.  L'affaire 
s'accommode  par  la  médiation  des 
deiax  Grands  Maîtres ,  185.  Il  veut 
furprendre  le  Prince  d'Arménie, 
258c  II  eft  furpris  lui-même  &  obli-  ' 
;gé  de  faire  un  traité  defavantageux, 
v.^y.  160,  Il  avantage  le  Prince 
Raimond  fon  fécond  fils  ;  ce  qui 
'caufe  de  grands  démêlez  ,  260 , 
n$6. 

-'Boemonâ  K  Prince  d'Antioche  &  de 
Tripoli  :  Saint  Louis  termine  fes 
différends  avec  Hagton  Roi  de  la 
petite  Arménie,  3S5. 

'^Bomface  y III.  La  part  qu'il  a  à  l'ab- 
dication de  Celeftin  V.  4.43.  Son 
■caractère  ,  444.  Sa  conduite  inhu- 
maine à  l'égard  de  fon  prédecelïeur, 
.445.  Il  s'attache  les  Hofpitaliers  Se 
les  Templiers  pat  difTerens  bien- 
faits ,  44^.  Il  unit  à  la  Manie  Ma- 
giftrale  desHofpitaliers  l'Abbaye  de 
la  Sainte  Trinité  de  Venoufe  ,  455. 
Origine  de  fes  démêlez  avec  Phi- 
lippe le  Bel ,  auquel  il  fufeite  des 
ennemis  au  dedans  Se  au  dehors  de 
fon  Royaume  ,  459.  &  fec/.  Il  reçoit 
une  ambaffade  du  Khan  des  Tarta- 
res  au  fujec  d'une  Croifade,  461.  Il 
entreprend  inutilement  d'obliger 
Philippe  le  Bel  à  quitter  la  France, 
ih'd.W  meurt  de  chagrin  d'être  tom- 
bé entre  les  mains  des  François.  163. 

'ZBotomate (  Nicephore)  détrône  l'Em- 
pereur Michel  Ducas,  ôc  eft  lui» 


S    MATIERE  S. 

même  détrôné  par  Alexis  Com&enç, 


12 


Bnenne  (  Jean  de)  Son  caractère  ,'iSj, 
PhilipeÀugufte  prié  par  lesChrétiens 
de  la  Paleftine  de  leur  donner  «n  Roi 
lui  fait  époufer  Marie  Reine  de  Je- 
rufalem^  ibid.  Il  arrive  à  Acre  avec 
-trois  cens  Chevaliers,  10  1.  Il  ravage 
la  frontière  du  Pays ,  Se  eft  obligé 
de  fe  retirer,  îbid.ll  demande  du 
fecours  au  Pape Innocent  III.  292. 
Il  empêche  le  fîege  d'Acre ,  accom- 
pagné des  Rois  de  Hongrie  Se  de 
Chypre.  311.  Il  rétablit  le  Château 
de  Cefarée ,  312,  Soutenu  des  Croi- 
fez ,  il  va  mettre  le  fiege  devant 
Damiette,  313.  Il  fe  fépare  des  aflïe- 
geans,  piqué  contre  le  Légat ,  3 18.  Il 
•  aiïifteàl'AlfembléedeFerentino^j* 
Il  donne  en  mariage  Yolante  fa  fille 
unique  à  l'Empereur  Frédéric  I  I.ÔC 
abdique  en  fa  faveur  ;  les  auteurs 
de  la  négociation ,  325. 526.  Il  par- 
court l'Europe  pour  animer  à  la 
Croifade,  ibid.  Il  commande  l'ar- 
mée du  Pape  Honoré  III.  contre 
Frédéric  fon  gendre,  339.  Il  eft  ap- 
pelle à  Confiant inople  pour  pren- 
dre h  régence  fous  la  minorité  de 
^Baudouin  de  Couuenay  :  fes  beaux 
exploits  malgré  fon  grand  âge,  364, 


CAlatrave  (  l'Ordre  de  )  Son  origine5 
125.  Différentes  Commanderies 
des  Hofpitaliers  Se  des  Templiers 
dans  le  Royaume  de  Valence,  lui 
font  unies  :  fon  Chef  lieu,  546.  La 
Grande  Maîtrife  eft  annexée  à  la 
perfonne  des  Rois  d'Efpagne,  548» 
Ils  obtiennent  la  permiflïon  de  fe 
marier,//^. 
Cal  fis  ,  nom  des  fuccefleurs  de  Maho- 
met,  11.  Leurs  conquêtes  furpre- 
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ftantes,  ibid  &  feq.  La  diviiion  fe 
mec  entre  eux  :  ils  tombent  dans  la 
molleife ,  12.  141.  &  feq. 

Cœmel  (  Mclic-&-  )  Sultan  d'Egypte, 
appelle-  à  Ton  fecours  le  Sultan  de 
Damas  Ton  Frère ,  $14.  Propofedes 
conditions  avantaeeufes  aux  Chré- 
tiens,  317.  Inonde  leur  armée  par 
l'ouverture  des  digues  du  Nil,  319, 
fait  avec  eux  une  trêve  de  huit  ans, 
ibid.  Sa  génerofité  à  l'égard  de  Fré- 
déric 1 1.  avec  qui  il  fait  une  trêve 
de  dix  ans  ,  541. 342., 

Captivité  as  Babilone ,  nom  donné  par 
quelques  Italiens  à  la  tranflation  de 
laCour  Romaine. en  deçà  des  monts, 

4713 
Carac,  fortereife  fîtuée  à  l'entrée  de 

l'Arabie ,  317.  Pourquoi  les  Sultans 

d'Egypte  refufent  de  la  cendre  aux 

Chrétiens,  b:d,. 

Cardinaux.,  ils  promettent  des  mer- 
veilles touchant  la  Croifade,  ôc  ne 
tiennent  rien ,  116. 

Catalogne,  Etabli iFement  d'un  Grand 
Prieur  en  cette  Principauté ,  547. 

Catholique ,  furnom  que  les  Arméniens 
donnent  à  leur  Patriarche,  166. 

Celeftin  III.  approuve  l'Ordre  des 
Chevaliers  Teutoniques  >  241.  Pu- 
blie une  nouvelle  Croiiade  malgré 
la  trêve,  ip.  Ses  fuites ,  252. 

Celeftin  /f. donne  au  Supérieur  Géné- 
ral des  Hofpitaliers  la  qualité  de 
Crand  Maure,  40e.  Autre  Bulle 
du  même  Pape  ,  honorable  à  tout 
l'Ordre  ,  ibid* 

Celeftin  K  parfe  d'une  cellule  fur  la 
Chaire  de  Saint  Pierre,  441.  Son 
attention  fur  l'Ordre  des  Hofpita- 
liers,  442.  Les  fuggeftions  ik  les 
artifices  de  quelques  Cardinaux  le 
portent  à  abdiquer  ,  443.  Il  périt 
miferablement  par  l'inhumanité  de 
Boniface  V  1 1  ï.  fon  fucceiïeur  a 
444», 
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CharUmagne.  Marques  de  con/îdera- 
tion  du  CalifeAaron  pour  ce  Prince^ 

'3. 

Chateauneif  (  Guillaume  de  )  dix-  hui- 
tième Grand  Maître  des  Hofpira- 
liers,  399,  Fait  fortifier  quelques 
Châteaux  &  y  met  des  garnifons  \ 
401.  Sa  mort,  402. 

Chat/lion  (Renaud  de)  fameux  parti- 
fan,  epoufe  la  Princelfe  d'Antio- 
che,  \88.  EU  fait  prifonnier  à  l&, 
bataille  de  Tiberiade  ,  210,  Meurt 
pour  la  foi  dans  lestourmens,  212, 

Chanoines  Latins,  (  Chapitre  de)  fondé 
par  Godefroi  de  Bouillon  dans  les. 
Eglifes  du  Saint  Sépulerye  &  du 
Temple ,  46.  $6. 

Chnft  (  l'Ordre  de  )  établi  en  Portugal 
par  le  Roi  Denis ,  &  enrichi  des 
dépouilles  des  Templiers ,  547.  Eiï 
confirmé  par  Jean  XXII.  ibid. 

Chypre..  Richard  I.  Roi  d'Angleterre 
en  fait  la  conquête ,  244.  Les  Tem- 
pliers l'achètent,  245.  Et  en  remet- 
tent la  fouveraineté  au  Roi  d'An- 
gleterre, qui  la  donne  à  Guy  de 
Lufignan  ,  220.  Situation  de  cette 
Ifïe,&  fes  difFerens  Souverains^jo^ 
&  feq. 

Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem. 
Voyez.  Hofpitaliers.  Ils  lont  diftin.* 
guez  des  Frères  Servans ,  59. 542. 

Chevaliers ,  ou  Chanoines  du  Saint  Se* 
pulchre, /^j^  Sépulchre^ 

Chevaliers  du  Temple,  /^.  Templiers» 

Chevaliers  Efpagnols,  /^^Calatrave^ 
Jacques  de  l'Epéeôc  Alcantara. 

Chevaliers  Teutoniques  >  Voyez.  3  Teu* 
toniques. 

Chevaliers  Portugais  ,  Voyez ,  Chrifh 

Clément  V.  eft  élu  Pape  par  tes  intri- 
gues des  Cardinaux  de  la  faction 
Françoife,  463.  Son  caractère,  465» 
Ses  conventions  avec  Philippe  le 
Bel ,  466.  &  feq.  Son  couronnement 
à  Lyon.  Défauts  qui  lui  font  repro* 
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riiez  ,  ibid.  Il  forme  le  projet  d'une 
Crci£ade.&  mande  auprès  de  fa  per- 
sonne les  deuxGrands-Maicres,47i, 
Communique  deux  Mémoires  in*. 
portansau  Grand-Maître  des  Tem- 
pliers, 476.  Publie  une  Croifade 
pour  la  conquête  de  Tlfle  deRhodes; 
mais  fous  un  autre  prétexte,  487. 
accorde  plufieurs  faveurs  au  Grand- 
Maître  des  Hofpitaliers ,  48S.  Se 
plaint  à  Philippe  le  Bel  de  l'empri- 
fonnement  desTempliers,  Se  les  fait 
remettre  à  fes  Officiers, 5 15.  Tem~ 
perament  qu'il  prend  avec  ce  Prince 
pour  leur  jugement  ;  il  en  interroge 
lui-même  quelques-uns,  5 18. 519.  Il 
engage  les  autresPrinces  delà  Chré- 
tienté à  les  faire  arrêter,  520.  Il 
convoque  le  Concile  de  Vienne,  où 
après  quelques  difficulrez  ,  il  pro- 
nonce l'extin&ionde  l'Ordre,  52S. 
&  feq.  Il  en  fait  adjuger  les  biens 
aux  Chevaliers  de  Rhodes  ,  qu'il 
fe  charge  de  réformer  ,  531.  Il  re- 
met le  Jugement  du  Grand-Maî. 
tre  Se  des  hauts  Officiers  à  deux 
Cardinaux,  53$.  Il  ufe  de  difFerens 
moyens  pour  l'exécution  du  décret 
du  Concile, au  fujet  de  leurs  biens, 
542.  &  jecj.  Meurt  quarante  jours 
après  le  fupplice  des  Templiers  , 
537.  Le  Clergé  Séculier  eft  afîujetti  à 
la  dîme  Saladine,  229. 

Cogni  ou  Iconium  (  Le  Sultan  de  )  dé- 
fend la  ville  de  Nicée  contre  les 
Croifez,  37.  traite  avec  Alexis  Com- 
nene  qui  lui  renvoyé  fa  femme  Se 
fes  enfans,  qui  avoient  été  faits  pri- 
ionniers  à  la  prife  de  cette  Place, 
ïbid.  taille  en  pièces  l'armée  des 
Chrétiens ,  Se  implore  le  fecours  des 
Sultans  voifîns ,  38.  ravage  le  Comté 
d'Edefte,  Se  fait  prifonnier  le  jeune 
Courtenay,  102  ,  103.  eft  battu  par 
les  Hofpitaliers,  287.  eft  tué  dans 

«     une  bataille  de  la  main  de  Théodore 
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Lafcaris,  558,  donne  les  premiers 
commencemens  à  Ottoman ,  tige 
desEmpcreursTurcsde  ce  nom,pt, 

Commtm  Urie.  Origine  des  premières  , 
50.  Elles  étoient  d'abord  commu- 
nes à  tous  les  Chevaliers,  jS.  D'où 
vient  ce  nom,  405. 

Commandeurs.  Leur  origine  Se  leurs 
fonctions ,  402. 

Comnene  (  Alexis)  s'empare  de  l'Em- 
pire d'Orient ,  après  avoir  détrôné 
Botoniate,  2  2.  eft  attaqué  par  le  Duc 
de  la  Calabre ,  Se  pourquoi ,  ibidm 
implore  le  fecours  des  Latins  con- 
tre les  Turcomans,  16.  trahit  les 
Groifez ,  &  fait  un  traité  avec  So- 
liman, 35.  &  feq. 

Comnene  (E manuel  ou  Manuel  )  beau* 
frère  de  l'Empereur  Conrard  ,  fait 
périr  fon  armée  de  concert  avec  les 
Infidèles,  98,  272.  fait  un  traité  avec 
Amauri  Roi  de  Jerufaîem  pour  1*2 
conquête  de  l'Egypte,  150.  fournie 
de  l'argent  pour  le  même  fujet  ,155- 
Sa  flotte  périt,  1 5-9.  Son  affection 
pour  les  Latins  caufe  de  grands  trou- 
bles, 1S6. 

Comnene  (  Alexis  I  T.  )  fils  de  Manuel ,. 
eft  étranglé  par  Andronic  fon  oncle; 
272* 

Comnene  (Andronic  )  frère  de  Manuel,, 
fait  étrangler  fon  neveu  Alexis  IL 
cY  s'empare  de  l'Empire,  272.  ifaae 
Lange  le  fait  mourir  cruellement ,. 
ibid. 

Comnene  (  Théodore  )  s'empare  de  l'E- 
pire  Se  de  l'Albanie  ,  358*  arrête 
Pierre  de  Courtenay,  Se  le  fait  moiM 
rir  ,  361.  enlevé  piufieurs  Places  à 
Robert  fon  fils  ,  362; 

Comps  (  Arnaud  de  )  Gentilhomme  de 
Dauphiné  ,  eft  élu  troifiéme  Grand 
Maître  des  Hofpitaliers,  140.  Sa 
mortglorieufe,  371. 

Comps  (  Bertrand  de  )  feiziéme  Grand 
Maître  des  Hofpitaliers,  572.  meurt 

des> 
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des  bleflures  qu'jl  reçoit  dans  un 

combat  contre  les  Turcomans,  375. 

Concile  de  Plaifance ,  au  fujet  de  la 

Croifade,  2 6. 
Concile  de  Clermont  en  Auvergne  où 
la  première  Groifade  eft  réfolue,  16. 
Concile  de  LatranCTroifiéme)  convo- 
qué par  Alexandre  II I.  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Terre  Sainte,  177.  Les 
Prélats  de  Paleftine  y  afîïftent ,  &  y 
renouvellent  leurs  plaintes  contre 
les  privilèges  des  Hofpitaliers  &  des 
Templiers , -ibid.  -&  feq.  Règlement 
à- ce  fujet ,  175)»  Gonftitution  en  fa- 
veur des  Lépreux,  180. 
Concile  de  Nazaret ,  où  Alexandre  III. 
eft  reconnu,  &  l'Antipape  Victor 
excommunié ,  134.. 
Concile  de  Latran  (Quatrième  )  convo- 
qué par  Innocent  III.  où  Ton  con- 
vient unanimement  de  prendre  la 
Groix  ,  301 ,  302. 
Concile  de  Lion  convoqué  par  Inno- 
cent I V.  pour  la  délivrance  de  la 
Terre  Sainte,  376.  Grégoire  X.  y 
en  convoque  un  fécond  pour  le  mê- 
me fujet,  411. 
Concile  de  Vienne  en  Dauphiné  convo- 
qué par  Clément  V.  où  l'Ordre  des 
Templiers  eft  éteint  ,528.  &feq. 
<j>nfeffwn.  Ufage  de  fe  confeiïer  l'un 

l'autre  en  cas  de  nécefïïté ,  508. 
Confiance ,  fille  dé  Bbemond  II.  Prince 
d'Antioche  &  d'Alix  ,  époufe  Rai- 
mond  frère  du  Comte  de  Poitiers  „ 
St. 
Conrard  1 1 L  Empereur  d'Occident , 
prend  la  Croix ,  9(5.  arrive  à  Conf- 
tantinople,  98.  L'Empereur  Em- 
manuel Comnene  fon  beau  frère  fait 
périr  fon  armée,  ibid. Conrard  joint 
le  Roi  de  France  à  Jerufalem,  for- 
me avec  lui  le  fiege  de  Damas  r  & 
repafle  en  Europe* -100.- 
42onrard ,  fils  du*  Marquis  de  Montfer- 
tQXy  défend  la  ville  de  Tyr,  &  s'en 
Tome  I 
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fait  reconnoître  Seigneur,  221.  en 
refufe  les  portes  à  G uy  de  Lufignan, 
223 ,  fe  joint  à  lui  pour  former  le 
fiege  d'Acre,  236.  époufe  lfabelle, 
&  fe  porte  pour  R  oi  de  Jerufalem  , 
237.  eft  foutenu  par  le  Roi  de  France 
&  les  Templiers ,  247.  eft  poignardé 
par  deux  Aflaflïns ,  248.  Marie  fa 
fille  époufe  depuis  Jean  de  Brienne, 

Conrard ,  fils  de  l'Empereur  Frédéric  IT, 
&  d'Yolante  fille  unique  de  Jean  de 
Brienne  ,  eft  maintenu  dans  la  fuc-, 
cefîïon  au  Royaume  de  Jerufalem  , 
malgré  les  prétentions  d'Alix,  347, 
348.  dont  le  fils  Henri  I.  de  Lufi- 
gnan ,  reçoit  du  Pape  Honoré  1 1 1. 
le  titre  de  Roi  à  fon  préjudice ,  3851. 

Confiant ino fie.  Sédition  en  cette  Ville 
contre  les  Latins,  186.  Les  Croifez 
s'en  rendent  maîtres ,  &  y  rétablif- 
fent  Ifaac  Lange  détrôné  par  Alexis 
fon  frère,  273.  &feq*  Ils  s'en  empa- 
rent une  féconde  fois  fur  le  traitre 
Murfulphe,  St  le  même  Alexis ,  276* 
&  feq.  &  en  font  Empereur  Bau- 
douin Comte  de  Flandres  ,27^. 

Corafmins.  Leur  origine,  368.  Leurs 
mœurs,  ibid.  Ils  inondent  la  Paief- 
tine^ 69. exercent  de  grandes  cruau- 
tez  dans  Jerufalem  3  370.  rempor- 
tent une  grande  vi&oirefur  lesChré- 
tiens  ,  371.  fe  tuent  les  uns  les  au- 
tres, 375,  Relation  de  leurs  cruau- 
tez ,  376. 

Coradin ,  Sultan  de  Damas ,  n'bfe  atta~ 
quer  les  Chrétiens ,  311.  Son  carac- 
tère, 315;  Il  ruine  les  fortifications 
de  Jerufalem ,  316.  marche  au  fe- 
cours  du  Sultan  d'Egypte  fon  frère, 
ibid,  ■■ 

Corbeil,  Prieuré  de  13  Chapelains  Hos- 
pitaliers ,  fondé  en  cette  Ville ,  324. 

Cos  ou  Larigot,  petite  1  fie  voifine de 
celle  de  Rhodes  ^quelques  particu- 
laritez  qui  U  concernent ,  45)8.  Elle 
Q^qqq 
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eft  fortifiée  par  les  Hofpùaliers,  & 
devient  confiderable  dans  la  fuite , 

499- 

Court enay  (  Jofielm  ï.  de  )  fuccede  à 
Baudouin  II.  fon  parent,  au  Comté 
d'Edeiïè,  53.  eft  fait  prifonnier  par 
Balac  ,  Prince  Turcoman  ,  65.  fe 
fauve  de  fa  prifon ,  &  remporte  une 
victoire  .complète  fur  Balac  qu'il 
tue  de  fa  main,  70,  Eloge  de  fa  va- 
leur, 92. 

.Counenay  (  Jolfelin  IL  de )  fils  de  Jof- 
félin  I.  perd  par  fa  molette  une  par- 
tie de  fes  Etats,  93.  eft  fait  prifon- 
nier par  le  Sultan  de  Cogny  ,  & 
meurt  en  prifon  ,103. 

Çourtenay  (  Pierre  de  )  Prince  du  Sang 
Royal  de  France ,  parvient  à  l'Em- 
pire de  Conftantinople,  361.  eft  arrê- 
té perfidement  par  Théodore  Com- 
nene  qui  le  fait  mourir ,  tbid.  Ro- 
bert fon  fécond  fils  lui  fuccede  au 
refus  de  fon  aîné,  362. 

■Court enay  (Robert  de  )  fuccede  à  Pierre 
fon  père ,  au  refus  de  Philippe  fon 
aîné  ,  360.  Les'ennemis  qu'il  a  à 
combattre ,  ibid.  Sa  paffion  pour  une 
jeune  Demoifelle  eft  caufe  de  fa 
perte,  361,  362. 

-■Court enay  (  Baudouin  de  )  fuccede  à 
l'âge  de  dix  ans  à  Robert  fon  frère, 
fous  la  régence  de  Jean  de  Brienne, 
364.  parcourt  les  diflferens  Royau- 
mes de  la  Chrétienté  pour  en  im- 
plorer le  fecours ,  ibid. 

Croifade (Première) projettée  par  Pierre 
rHermite,2i.&réfolueauxConciles 
de  PiaifanCe  &  de  Clermont  en  Au- 
.vergne,26;  DifFerens  motifs  dont  les 
Croifez  étoient  animez,  27. Noms 
des  principaux  ,  28.  Ce  qui  empê- 
che plufieurs  Princes  de  fe  joindre 
à  eux,  29.  Leur  rendez- vous  géné- 
ral ,-30.  Revue  de  toutes  les  troupes 
dans  les  plaines  de  Conftàntinople, 
1$.  Il.saflkgent  &  prennent  Nicée  a 
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37.  font  trahis  par  Alexis  Comnene^ 

38.  fe  liguent  avec  le  Calife  d'E- 
gypte ,  ibid*  foumettent  la  Natolie 
&  la  Cilicie,  40.  prennent  Antio- 
che  à  la  faveur  d'une  intelligence 
pratiquée  par  Boë'mond ,  ibtd.  ar- 
rivent en  allez  petit  nombre  à  Je- 
rufalem ,  &  en  forment  le  fiege,  41. 
&  feq.  emportent  la  Place ,  &  y  font 
un  grand  carnage ,  44.  témoignent 
bien- tôt  des  fentimens  plus  Chré- 
tiens ,  tbid*  remettent  la  fouverai-' 
neté  de  cette  conquête  à  Godefroi, 
qui  refufe  le  titre  de  Roi,  45,  46, 
repaient  la  plupart  en  Europe,  49; 

Croifade  (  Seconde  )  follicitée  par  Bau-: 
douin  I  ï  I.  94.  Louis  V  1 1.  en  de- 
mande la  publication  à  Eugène  III. 
95.  S.  Bernard  la  prêche  par  ordre 
du  Pape  ;  fuccès  de  fes  exhortations 
accompagnées  de  miracles ,  -96,  & 
feq.  Ce  qui  l'a  fait  échouer,  98.  Il  y 
périt  plus  de  deux  cens  mille  hom- 
mes, 100. 

Croifade  (  Autre  )  follicitée  par  Amauri5 
165.  &  enfuite  par  Baudouin  IV. 
192.  La  conduite  bifarre  &  empor- 
tée du  Patriarche  Héraclius  chargé 
de  la  négocier,  en  empêche  le  fuc- 
cès,  ibid>& feq. 

Croifade  (  Autre  )  follicitée  contre  Sa- 
ladin  après  la  bataille  deTiberiade,. 
11(3.  Philippe  II.  Roi  de  France, 
de  Henri  IL  Roi  d'Angleterre  pren- 
nent la  Croix,  227.  &  l'Empereur 
Frédéric  I.  231.  Ce  qui  empêche 
l'Efpagne  d'imiter  ces  Princes,  ibid. 
Des  Croifades  particulières  pren- 
nent les  devants ,  &  aiïiegenc  Acre  , 
235.  La  famine  &  la  contagion  affli- 
gent l'armée  des  afïïegeans ,  237. 
Frédéric  arrive  glorieufement  en 
Cilicie  où  il  meurt,  239.  Son  fils 
conduit  (on  armée  bien  afroiblie  de- 
vant Acre,  ibtd.  Le  Roi  de  France 
y  arrive  aulli ,  &  attend  Rkhard.fiLs 
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de  Henri ,  Roi  d'Angleterre  pour 
donner  l'alfaut  ,  Z43.  Celui-ci  s'y 
rend  après  la  conquête  de  fille  de 
Chypre,  144.  La  jalouiie  fe  met 
entre  les  François  6c  les  Anglois , 
247.  La  Place  capitule  après  un 
fiege  de  trois  ans  ,  249.  Richard 
prend  Jafîa  8c  Afcalon  ,  fait  une 
trêve  avec  les  Infidèles  ,  &  repailè 
en  Europe  où  le  Roi  de  France  étoit 
revenu  bien  auparavant ,  250. 

Croifade  (  Autre  )  publiée  par  Celeftin 
III.  malgré  la  trêve  conclue  par 
Richard  Roi  d'Angleterre ,  251.  Elle 
11'eft  prefque  compofée-qued'Alle- 
amans  $  Tes  fuites,  252. 

Croifade  (  Autre  )  formée  par  les  dif- 
cours  de  Foulques,  Curé  de  Neuilly, 
268.  Les  Croifez  font  tranfportez 
par  les  Vénitiens  en  Dalmatie,  269. 
&  feq>  prennent  Zara ,  fuivant  la 
convention  faite  avec  eux,  271.  ré- 
tabliifent  ifaac  Lange  par  la  prife 
de  Conitantinople ,  275.  s'en  em- 
parent une  féconde  fois  fur  le  traitre 
Murfulphe  ,  276.  &  en  choifilfent 
pour  Empereur  Baudouin  ,  Comte 
de  Flandres ,  279.  #'  fecj. 

Croifade  (  Autre  )  follicitée  par  Jean 
de  Brienne  à  fon  avènement  à  la 
Couronne ,  292.  &:  réfolue  au  qua- 
trième Concile  de  Latran  fous  In- 
nocent III.  301.  Les  principaux 
Croifez,  302.  qui  de  concert  avec 
le  Roi  de  Jerufalem  ,  aiïiegent  Da- 
miette. ,  315.  Un  nouveau  renfort 
arrive  d'Italie,  ayant  à  fa  têteleCar- 
dinal  d'Albano  Légat  du  Pape  ,  315. 
Les  Infidèles  propofent  des  condi- 
tions avantageufes  que  le  Légat  fait 
rejettera  17;  Le  Roi  dejerufalem  fe 
fépare  des  Croifez •',  318.  Prife  de 
Damiette  ,  ibid.  L'armée  s'avance 
dans  le  ccetir  de  l'Egypte  ;  eft  inon- 
dée par  l'ouverture  des  digues  du 
JNil  ,  &  fait  une  trêve  defavanta- 
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geufe  ,  319.  Elle  fe  difïïpe  ,  ibid. 

Croifade  (  Autre  )  réfoîue  au  premier 
Concile  de  Lion  convoqué  par  In- 
nocent IV.  375.  Louis  IX.  en  eft 
le  chef,  voyez.  Louis  (  Saint) 

Croifade  (  Autre  )  réfolue  au  fécond 
Concile  de  Lion,  411.  Les  princi- 
paux Croifez,  412. 

Croifade  (  Autre)  publiée  par  Clément 
V.  pour  la  conquête  de  l'ifle  de 
Rhodes,  48 7.  Rendez- vous  géné- 
ral à  Blindes,  488;  Les  Croifez  dé- 
barquent dans  le  port  de  Limiflb  ,. 
ibid.  Ils  abordent  à  l'ifle  de  Rhodes, 
490.  Ils  fe  diiîlpent  pendant  lez 
quatre  ans  que  dura  la  conquête  de 
Rhodes,  493.  &ffy; 

Croifade  contre  les  Albigeois  publiée 
par  Innocent  III.  préjudicieàcelle 
de  la  Terre  Sainte ,  291. 

Croix  (  La  vraye  )  étoit  portée  dans 
les  combats ,  210.  eft  prife  à  la  ba- 
taille de  Tiberiade ,  ibid.  n'eft  poine 
rendue  par  Melic-el-Camel  Sultan 
d'Egypte,  fuivant  le  traité  ,  319. 

Croix  rouge  fur  l'épaule  droite ,  ordon- 
née par  leConcile  deClermont^pour 
diftingner  les  Groifez ,  27. 

Croix  rouge  à  l'endroit  du  cœur,  ajouté 
par  Eugène  I II.  à  l'habit  des  Tem- 
pliers, 74. 

Croix  de  toile  blanche  à  8  pointes ,  at- 
tachée fur  l'habit  régulier  des  Hof- 
pitaliers,  du  côté  du  cceur,  48. 

Damas  afîïegé  inutilement  par  l'Empe- 
reur Conrard  &  Louis  VI I.   100, 

Damiette  afliegée  par  les  Croifez ,  315, 
Et  prife  après  un  long  fiege,  318.  Eft 
remife  aux  Infidèles ,  319.  S.  Louis 
s'en  rend  maître  ,  387.  Elle  eft  en- 
core remife  aux  Infidèles.  39(3. 

Dandol  (Henry)  Doge  de  Vemfe:  fes 
belles  qualitez \  169;  &  feq>  Négocie 
le  tranfport  des  Croifez  en  Dalma- 
tie, 170.  Reprend  Zara,  2?  1.  Son 
habileté  dans  la  prife  de  Conftan- 
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tinople  ,  275.  Le  rétablifîement 
cTIfaac  Lange,  276.  Et  l'élection  de 
Baudouin  Comte  de  Flandres  pour 
Empereur,  279. 

Daps  (  Ermengard  )  neuvième  Grand- 
Maître  ,  dans  des  circonftances  bien 
triftes,  212.  Sa  mort,  249. 

2)anal  (  Dom  Pedro)  donne  aux  Hos- 
pitaliers la  Cité  de  Borgia ,  122. 
Echange  qui  s'en  fait  dans  la  fuite, 
ibid. 

Décrétâtes  (  les  faufles  )  leur  Auteur  ,  . 
264.  Innocent  III.  prévenu  en  leur 
faveur  ,  ibid, 

J>efmoulms  (  Roger  )  feptiéme  Grand- 
Maître,  181.  PalTe  en  Europe  pour 
folliciter  uneCroifade,  193.  Meure 
glorieufement  au  fiege  d'Acre^oy^ 

Dtms  Roi  de  Portugal  établit  l'Ordre 
de  Chrift,  .&  le  fait  confirmer  par 
Jean XXII.  547. 

Dettes  particulières  que  les  Hofpka- 
liers  laiiïent.en  mourant ,  comment 
acquittées  ,  440. 

ZDimanche.Lcs  François  ne  combattent 
point  ce  jour-là, 297. 

Dîme  SaUdme,  Impoiîtion  générale 
en  France  pour  fub venir  aux  frais 
de  la  guerre  contre  Saladin,  22?. 
-Ordres  qui  en  font  exempts  ,  ibid, 

pucas{ Michel)  Empereur  de  ConC- 
tantinople  détrôné  par  Nicephore 
Botoniate  ,21, 

jDwcvw  {  Jean }  Voyez.,  Vatace. 

Dnijfon  (  Godefroi  de  )  dixième  Grand- 
Jtfaître  ,  249.  -Sollicite  les  Croifez 
de  marcher  droit  à  Jerufalem  apçès 
Ja  prife  d'Acre  ,  ibid.  Négocie  le 
mariage  d'Yfabelle  Reine  de  Jeru- 
iaiem  âvecAmaury  de  LufignanRoi 
de  ,Çhypfe,  2.51.  Sa  mort,  255. 
Pourquoi  l'on  connoît  peu  de  choie 
de  fon  gouvernement ,  ibid. 

*g)npuy  (  Raimond  )  Gentilhomme  de 
Daufiné,  .premier  G  rand- Maître  des 
-Jiçfpualiers ,  fa  PrefTe  des  Statuts 
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particuliers  pour  fon  Ordre:  il  îd 
rend  en  même-tems  militaire,  ibid. 
&  feq.  Le  partage  en  trois  clartés , 
57-  &enfept  Langues ,  $8.  Offre fes 
fervices  au  Roi  de  Jerufalem,  61.  & 
fignale  fon  courage,  6^  Eft  député 
en  Efpagne  pour  y  négocier  l'exé- 
cution du  teftament  du  Grand  Al- 
phonfe,  89.  &  feq.  Accompagne 
Baudouin  I J  I.  au  fiege  d'Afcalon 
&  s'y  diftingue ,  105.  &  feq.  Meurt 
dans  un  grand  âge  :  fon  éloge,  152, 
Eft  révéré  comme  un -Bien-heureux, 
ibid. 


jn  Defe  (le  Comté  d')  conquis  pac 

HH  Baudouin  ,  40.  La  Ville  tombe 
fous  la  puiirance  de  Zerghy  Prince 
Turcoman,  93.  Le  Sultan  de  Cogny 
ravage  tout  le  Pays,  105. 

Edouard  IL  Roi  d'Angleterre  fait  re- 
mettre aux  Chevaliers  de  Rhodes 
les  biens  immenfes  des  Templiers 
dans  fon  Royaume,  548. 

Egypte  (  le  Calife  d'  )  foufFre  que  les 
.Chrétiens  s'établirîent  dans  Jerufa- 
lem,&  leur  y  afïïgne  un  quartier,  15. 
(Se  ligue  avec  les  Croifez' contre  les 
Turcomans ,  38.  Eft  chef  de  la  fe6te 
d'Aly  ou  des  Fatimites,  ib  d.  &  142. 
sReprend  Jerufalem  fur  les  Turco- 
jnans ,  &  fe  prépare  à  en  foutenir  le 
iîege  contre  les  Croifez ,  41.  &  feq. 
Afïïege  JafFa,  66.  Mollelïe  de  (es 
iucceiFeurs ,  J43.  L'un  d'eux  refufe 
,de  donner  fa  main  nue  à  un  Am. 
:baifadeur  Chrétien,  147.  Saladin  en 
éteint  la  fe&e ,  1 61. 

EUonore ,  femme  de  Louis  VII.  Prin- 
ceftè  d'une  rare  beauté ,  mais  d'une 
vertu  équivoque,  fuit  le  Roi  à  la 
Croifade,  97.  Le  follicite  en  fa- 
veur de  Raimond  Prince  d'Antio- 
_che  fon  oncle  paternel ,  99.  Oblige 
le  Roi  par /a  conduite  àfoxrir  hruj^ 
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iquement  de  cette  Ville ,  ibid. 

Emirs  ou  Soudans.  Leur  autorité  Se 
l'abus  qu'ils  en  font,  u.  143.  To- 
grulbeg  s'en  déclare  le  Chef  ou 
Sultan,  i& 

Empire  Romain,  Il  commence  à  dé- 
clieoir  de  fa  puiffance  après  la  more 
du  Grand  Theodofe ,  Se  pourquoi , 
3.  Les  Mufulmans  lui  portent  les 
derniers  coups ,  4. 

Empire  Grec.  Trifte  état  où  il  étoit 
réduit  à  la  fin  de  l'onzième  iiecle, 
21 ,  11.  Grande  révolution  en  cette 
Monarchie,  272  &  feq.  Elle  eft  dé- 
membrée par  lesCroifez,  180.  Et 
par  quelques  Princes  Grecs,  358. 

Empofie 9Chzte\\eniQ S>c  Grand  Prieuré 
de  la  Langue  d'Arragon  2; 2.  Le 
Châtelain  admet  à  la  poirefïïon  les 
poftulantes  dans  les  maifons  quien 
dépendent,  4.08. 

Efpagne  reconquife  fur  les  Maures  , 
1 24.  Origine  de  fes  difFerens  Royau- 
mes ,  ibid.  L'exécution  du  décret  du 
Concile  de  Vienne,  touchant  le 
tranfport  des  biens  des  Templiers 
aux  Chevaliers  de  Rhodes,  y  foufFre 
beaucoup  de  difïïcultez ,  545. 

Eugène.  III.  fait  prêcher  par  Saint 
Bernard  la  féconde  Croifade,  5?^ 


i  j^Aùmites(\t%  Califes)  ou  d'Egypte, 
i*      leur  origine,  38.  141.  Leur  fchif- 

me  avec  les  Califes  Abbaffides,  142. 

Ils  tombent  dans  la  mollelfe,  &c  font 

gouvernez  par  les  Soudans,  143. 

font  éteints  par  Saladin  ,162. 
$erentino  Ville  de  la  Campanie,  où  fe 

tient  une  Affeniblée  célèbre  pour 

la  délivrance  de  la  Terre  Sainte,  325. 
,f»>«#,eii'Querçy,  maifon  de  Dames 

Ho/pitalices ,  réunie  depuis  à  celle 

de  Beaulieu,  453. 
■fmn  .dans  la  Navarre  (.l'Abbé  âc) 
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accompagné  d'un  de  fes  Moines , 
fait  lever  aux  Maures  le  fiege  de 
Calatrave  ,  126. 

Forcalquier  (Guy  Comte  de)  apporte 
-de  grands  biens  dans  l'Ordre  des 
Hofpitaliers,  122. 

Foulques  Comte  d'Anjou  palTe  à  la 
Terre  Sainte ,  Se  s'y  diftingue  ,  71. 
Baudouin  lui  promet  fa  fille  Meli- 
knâs  en  mariage  &  fa  Couronne, 
72.  Il  fuccedeà  fon  beau- père,  7 6. 
En  reçoit  les  complimens  du  Pape 
Innocent  1 1. 78.  Remédie  fagement 
aux  troubles  d' Antioche,  en  mariant 
Confiance  héritière  de  cette  Prin- 
cipauté avec  Raimond ,  80.  &  feq* 
Approuve  le  traité  conclu  entre 
Raimond  Berenger  Roi  d'Arragon, 
Se  les  Députez  des  Hofpitaliers  Se 
des  Templiers,  91,  Tombe  de  che- 
val à  la  charte,  &  meurt  de  fa  blef- 
fure  :  ibid.  Baudouin  II I.  fon  fils  lui 
fuccede.  ibid. 

Foulques  y  Curé  de  Neuilly  en  Nor- 
mandie reprend  avec  libertéRichard 
I.  Roi  d'Angleterre,  230.  Prêche  en- 
core une  Croifade ,  268. 

Frédéric  I.  Empereur  d'Occident  ;  fes 
démêlez  avec  le  Pape  Luce  III. 
l'empêchent  de  fecourir  les  Chré- 
tiens d'Orient,  194.  Il  prend  laCroix: 
dans  un  grand  âge,  231.  Après  quel- 
ques exploits  affez  heureux  il  meurt 
en  Cilicie ,  239.  Le  Duc  de  Suabe 
fon  fils  conduit  fon  armée  bien  aj£* 
foiblie  devant  Acre,  ibid. 

Fnederic  II.  Empereur  d'Allemagne  & 
Roi  de  Sicile  aflifte  à  rArtemblée 
de  Ferentino,  315.  Epoufe  Yolante 
fille  unique  de  Jean  de  Brienne, 
qu'il  force  d'abdiquer  en  fa  faveur, 
tbid.  Ses  démêlez  avec  Honoré  III. 
qui  l'excommunie  par  deux  fois , 
328.  &  feq.  Il  s'embarque  enfin  Se 
arrive  à  Acre,  3^.  Conduite  des 
.Hofpitaliers  Se  des  Templiers  it  fou 
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égard  ,  337.  Renaud  Duc  deSpolette 
Régent  de  l'Empire  continue  Tes  re- 
prefaillesr contre  le  Pape  qui  fe  dé- 
tend, 338.  &feq.  Frédéric  fe  difpofe 
à  repaifer  enltalie  fousquelques  pré- 
textes 3  34.0.  Fait  une  trêve  de  dix 
ans  avec  le  Sultan  d'Egypte,  342. 
Eft  excommunié  de  nouveau  Se  fe 
foumet  enfin  fans  réferve,  34.3.  Per- 
fecute  les  Hofpitaliers  &  les  Tem- 
pliers, 344.  Dont  il  reçoit  de  grands 
fervices  dans  la  Paleftine,  347. 


x>  Alilée  conquife  prefque  entiere- 

^Jr  ment  par  Godefroy,  52.  Tan- 
crede  en  eft  fait  Gouverneur,  ibid, 

Ramier,  huitième  Grand  Maître,  106, 
fe  fignale  à  la  bataille  de  Tiberiade, 
Se  meurt  de  fes  bleiîures ,  210. 

Garmer  (  Etienne  )  Seigneur  de  Sydon 
Se  de  Cefarée,  Se  Connétable  delà 
Paleftine,  fait  lever  le  fiege  de  Jaffa, 
66.  Charge  la  garnifon  d'Afcalon 
difperfée  pour  piller  67. 

Gaftus, cinquième  Grand-Maître,  160. 

Ga^a  réparée  par  les  Templiers,  à  qui 
le  gouvernement  en  eft  donné  en 
propriété,  102. 

Ga\an  Khan  des  Tartares  &  Roi  de 
Perfe  :  beau  portrait  de  ce  Prince , 
455.  Ce  qu'il  en  faut  penfer,  ibid. 
Il  entre  dans  le  projet  d'une  ligue 
contre  Nazer  Sultan  d'Egypte,  456. 
Suites  heureufes  de  cette  ligue  dans 
la  Paleftine,  ibid,  &  feq.  Quelques 
foulevemens  le  rappellent  en  Perfe, 
457.  Il  reprend  fes  premiers  deileins 
contre  le  Sultan  d'Egypte ,  ôc  y  in- 
terefTe  les  Princes  Chrétiens  en  en- 
voyant une  ambaifade  au  Pape,  458. 
Il  paroît  n'être  pas  éloigné  d'em- 
braffèr  le  Chriftianifme,  459.  Ce 
qui  empêche  le  fuccès  de  ces  pro- 
jets, ibid. 
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Gerland  de  Pologne,  Frère  Hofpitalier, 
illuftre  par  fa  pieté  Se  par  fa  valeur, 
357. 

Gérard  Fondateur  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Hofpitaliers,  fe  dévoue  au  fer- 
vice  des  Pèlerins  dans  l'Hôpital  de 
S.  Jean ,  42.  Eft  arrêté  par  ordre  du 
Calife  d'Egypte ,  ibid,  Eft  eftimé  gé- 
néralement dans  Jerufalem  ,  43. 
fonde  l'Inftitut  des  Frères  Hofpita- 
liers Se  le  fait  approuver  par  le  Pape 
Pafcal  1 1.  48.  Meurt  dans  une  gran- 
de vieillerie ,  54. 

Gilles  (laMaifon  de  Saint)  en  Pro- 
vence ,  un  des  premiers  Hôpitaux 
ou  Corn  mander  ies  de  l'Ordre  de  S, 
Jean,  51. 

Godefroi  de  Bouillon  Duc  de  la  baffe 
Lorraine  ,  prend  la  Croix ,  28.  En- 
tre le  premier  dans  Jerufalem ,  44, 
En  eft  élu  Roi ,  mais  en  refufe  le 
titre,  45.  Y  fonde  deux  Chapitres 
de  Chanoines ,  46.  Vifîte  l'Hôpital 
de  Saint  Jean,  ibid.  Se  l'enrichit, 

47.  A  (Terrible  les  Etats  Se  établit  des 
Loix,  fi.  Se  rend  maître  de  Tibe- 
riade Se  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Galilée,  52.  Meurt  d'une  maladie 
contagieufe,*£zW.  Baudouin  fon  frère 
lui  fuccede  ,  52. 

Grand- Maître  ,  nom  donné  au  Supé- 
rieur des  Hofpitaliers  par  le  Pape 
Clément  IV.  406.  Il  étoit  en  ufage 
dès  le  douzième  ficelé,  ibid.  Le 
Grand-Maître  eft  à  vie  Se  électif, 

48.  La  forme  de  fon  Sceau ,  415). 
Projet  fans  fuite  d'en  accorder  la 
nomination  au  Pape,  432.  Il  peut 
être  dépofé  avec  la  permiflion  du 
Pape,  451. 

Grégoire  I X  fe  plaint  au  Grand-Maître 
des  Hofpitaliers  des  défordres  dont 
fon  Ordre  étoit  aceufé  Se  lui  donne 
trois  mois  pour  y  remédier  ,  553. 

Çregoire  X.  prend  des  mefures  pou: 
fecourir  la  Terre  Sainte,  410.  Con- 
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voque  le  fécond  Concile  de  Lyon 
pour  le  même  fujec  ,411. 

Guerin,  quinzième  Grand  -  Maître  , 
36J.  Eft  tué  dans  une  bataille  contre 
les  Corafmins  ,  371. 

Guerin  (  le  Frère  )  Miniftre  de  Philipe 
Augufte  &  de  Louis  VIII.  Son  élo- 
ge, 290.  Arrête  les  progrès  delà 
Secte  d'Amaury,  ibid.  Eft  élu  Eve- 
que  de  Senli; ,  296.  A  beaucoup  de 
part  à  la  victoire  de  Fouvines  ,/tef. 
&  feq. 

Guillaume  de  Tyr  Hiftorien,  remplit 
différentes  places ,  ijo.  Eft  envoyé 
par  Amaury  Ambaifadeur  à  Conf- 
tantinople,  ibid.  Patte  en  Europe 
pour  foiliciter  une  Croifade,  226. 
Eft  fait  Légat  du  S.  Siège  ,  227. 

Guifcard  (  RobertJ  Prince  Normand , 
Duc  de  la  Calabre  ravage  PEmpire 
Grec,  3c  pourquoi,  22.  D'où  lui 
vient  ce  furnom,  34. 


H 


H 


'Argan  (  d'  )  ufurpe  en  Egypte  la 
dignité  de  Soudan ,  Se  eft  défait 
par  AmauriRoide  Jerufalem,  144. 
a  recours  à  l'ouverture  des  digues 
du  Nil  pour  s'en  débaraifer  ,  ibid, 
traite  avec  ce  Prince,  pour  fe  met- 
tre en  état  de  réfifter  auxTurcomans 
par  lefquels  il  eft  défait ,  145. 

Hégire  ;  lignification  de  ufage  de  ce 
mot  chez  les  Mahometans ,  9. 

Hekerfeim  ,  Seigneurie  proche  Fri- 
bourg ,  donnée  aux  Hofpitaliers  par 
le  Marquis  de  Hochberg ,  454.  C'eft 
la  réfidence  des  grands  Prieurs  d'Al- 
lemagne ,  ibd. 

Henri  //.Roi  d'Angleterre  promet  de 
prendre  la  Croix  ,  pour  expier  le 
meurtre  de  S.  Thomas  de  Cantor- 
beri,  192.  s'en  défend  enfuite  fous 
.difrerens  prétextes,i96.  Marques  de 
fa  modération.,  197.  Il  confère  avec 
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Philippe  II.  Roi  de  France  après  la 
bataille  deTiberiade,  3c  prend  la 
Croix,  227.  &  feq. 

Henry,  Comte  de  Champagne ,  époufe 
en  troifiémes  noces  Ifabelle,  Reine 
de  Jerufalem  ,250.  tombe  d'une  fe- 
nêtre &  fe  tue,  252. 

Henry ,  frère  de  Baudouin ,  Empereur 
de  Conftantinople ,  lui  fuccede  ;  fa 
mort,  371. 

Henry  de  Lufignan  ,  Roi  de  Chypre  a 
voyez.  Lufignan. 

Herachus ,  Patriarche  de  Jerufalem  , 
pâlie  en  Europe  pour  foiliciter  une 
Croifade,  192.  Sa  conduite  bifarre, 
3c  emportée  ,  empêche  le  fuccès 
de  fa  négociation,  197.  Reproches 
qui  lui  font  faits ,  199. 

Hc'réfles ,  origine  des  principales  dans 
l'Orient,  3. 

Honore  III.  écrit  à  André  Roi  de  Hon- 
grie ,  3c  au  Grand- Maître  des  Hof» 
pitaliers touchant  la  Croifade,  303. 
fait  le  Cardinal  d'Albano  chef  de 
l'armée  envoyée  en  Paleftine,  315* 
Suites  fâcheufes  de  ce  choix  ,  3 iS^ 
&  feq.  informe  de  la  conduite  des 
Hofpitaliers ,  6c  rend  publique  leur 
juftification  ,  320.  alTifte  à  l'aftem.- 
blée  de  Ferentino ,  325.  détermine 
Jean  de  Brienne  à  abdiquer  en  fa- 
veur de  Frédéric  1 1.  fon  gendre , 
326.  Par  quels  motifs ,  ibid.  excom- 
munie le  Comte  de  Tripoly ,  &  per« 
met  au  Grand-Maître  des  Hofpita- 
liers de  fe  faire  juftice,  327.  Ses  pro- 
cédez violens  contre  Frédéric,  qu'il 
excommunie  plufieurs  fois,  328.  & 
feq.  eft  obligé  de  fortir  de  Rome, 
3c  de  fe  retirer  à  Peioufe  ,  334.  & 
feq.  défend  aux  Chevaliers  des  trois 
Ordres  de  communiquer  avec  Fre- 
deiic  en  Paleftine,   336.  refufe  de 
traiter  de  la  paix ,  6V  fe  défend ,  338. 
&feq.  excommunie  de  nouveau  Fré- 
déric à  fon  retour  de  Paleftine  3  3c 
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le  foumet  fans  réferve  ,  343.  écrit 
en  fa  faveur  aux  Hofpitaliers  dans 
la  Terre  Sainte  ,  348. 

Hofpices  établis  à  Jerufalem  par  des 
Marchands  Italiens ,  15.  Berceau  de 
L'Ordre  des  Hofpitaliers ,  16. 

Hoff italien  (les  Frères)  leur  origine  , 
15.  On  bâtit  dans  leur  hofpice  une 
Chapelle  de  S.  Jean  l'Aumônier,  1 6, 
Comment  les  pèlerins  &  les  mala- 
des y  étoient  traitez,  ibid.  jo.  & 
les  Infidèles  même,  43.  Ils  reçoi- 
vent la  vifite  de  Godefroi ,  46.  Plu- 
fîeurs  Croifez  en  prennent  l'habit, 

47.  Donations  qui  leur  font  faites , 

48.  Ils  prennent  l'habit  régulier ,  & 
font  les  trois  vœux  de  Religion  y 
ibid.PaCchA  II  approuve  leur  infti- 
tut ,  &  leur  accorde  plufîeurs  pri- 
vilèges ,  ibid.  Ils  bâtiifent  à  Jerufa- 
lem l'Eglife  de  S.  Jean  Baptifte,  &T 
en  Europe  plufîeurs  Hôpitaux,  50. 
&  feq.  Statuts  particuliers  de  cet 
Ordre,  qui  devient  en  même  tems 
militaire  ,  54.  &  feq,  &  eft  partagé 
en  trois  clafles,  57.  &  en  fept  Lan- 
gues ,58.  L'habit  régulier ,  ibid,  Dif- 
tindt-ion  entre  les  Chevaliers  &  les 
Frères  Servans ,  59.  Leurs  armes  , 
ibid.  Punition  des  Chevaliers  qui 
prennent  la  fuite,  ibid.  Forme  du 
gouvernement  ,  ibid.  Adminiftra- 
tion  des  biens ,  60,  Ils  rendent  de 
grands  fervices  au  Roi  de  Jerufa- 
lem ,  61.  &  feq.  Première  vi&oire  à 
laquelle  ils  ont  part,  64.  Ils  contri- 
buent à  faire  lever  le  fiege  de  JafFa, 
66.  &  à  la  prife  de  Tyr,  69.  fui- 
vent  Baudouin  1 1.  dans  toutes  fes 
expéditions  ,  71.  Bulle  du  Pape  In- 
nocent 1 1.  honorable  à  cet  Ordre , 
7#.  La  part  qu'ils,  ont  à  l'établiife- 
ment  de  l'Ordre  des  Templiers,  73, 
182.  La  défénfe  de  Berfabée  leur  eft 
confiée^.  Ils  envoient  des  députez 
en  Efpagne  touchant  l'exécutiondu. 
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teftament  d'Alphonfe  ,  88.  &  feq. 
défendent  Jerufalem  pendant  l'ab- 
fence  de  Baudouin  III.  104.  fe  dis- 
tinguent au  fieged'Afcalon,  105.  e^ 
feq.  Anaftafe  IV.  confirme  &  aug- 
mente leurs  privilèges  ,  113.  &feq<- 
Les  Evêques  de  Paleftine  en  mur- 
murent, 115.  &  feq.ôc  en  deman- 
dent inutilement  la  révocation  au 
Pape  Adrien  IV.  118.  &  feq.  Diffe- 
rens  Seigneurs  leur  apportent  de 
gros  biens  ,  121.  Tableau  de  leur 
conduite  d'après  S.  Bernard  ,  123* 
Il  s'établit  difFerens  Ordres  en  Ef- 
pagne à  leur  exemple  ,  125.  Le  re- 
lâchement s'y  introduit  ,  127.  Ils 
échouent  à  Paneas,i28.  contribuent 
à  faire  reconnoître  en  Paleftine  Ale- 
xandre III.  137.  accompagnent ï 
Arnaud  à  l'expédition  d'Egypte  , 
contre  l'avis  des  plus  fages  ,  151. 
font  mis  en  polie (Tîon  de  Belbeïs  9. 
fuivant  la  convention,  156.  en  fonr 
rappeliez,  159.  rendent  de  grands* 
fervices  à  Amauri  contre  Saladin, 
165.  &feq,  perdent  beaucoup  de  l'ek- 
time  qu'on  avoit  pour  eux,  169.  fe 
fignalent  dans  une  bataille  contre 
Saladin ,  176.  Règlement  touchant 
leurs  privilèges ,  fait  au  Concile  <te 
Latran,  178.  La  divifion  fe  met  en- 
tre eux  &  les  Templiers,  &  pour- 
quoi ,  181 ,  182.  Le  Pape  Alexandre 
III.  y  remédie,  ibid.  Ils  font  mal* 
traitez  à  Conftantinople  ,  186.  fe 
diftinguent  au  fiege  d'Acre ,  204  > 
240  ,  246.  font  prefque  tous  mak 
facrez  à  la  bataille  de  Tiberiade  ou 
après-j  209.  reftent  encore  un  an  à 
Jerufalem  après  fa  prife  ,  218  i  em- 
pêchent la  pertede Tyr  ,  224.  Beau- 
coup de  Croifez  embraifent  leur 
Ordre  par  préférence  à  celui  des 
Templiers ,  247.  Ils  transfèrent  leur 
principale  réfidence:  à  Acre,  249, 
Leurs  grands  biens ,  262.  Leurs  di- 

vifions 
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•vidons  avec  les  Templiers  fe  renou- 
vellent, 263.  Ils  font  faits  Gouver- 
neurs de  l'ifle  de  Chypre,  268. font 
établis  dans  l'Empire  Grec  par  Bau- 
douin, &  en  Italie,  280,  281.  Leurs 
grands  fervices  en  Arménie,  où  ils 
font  bien  récompenfez  ,  287.  en 
Efpagne ,  288.  en  France ,  289.  Leur 
conduite  édifie  André  Roi  de  Hon- 
grie ,  qui  demande  d'être  aflbcié 
dans  leur  Ordre  ,  &  leur  fait  une 
donation  confiderable  ,  309.  &  feq. 
Leur  valeur  au  fiege  de  Damiette  , 
314  316.  Ils  font  accufez  de  détour- 
ner les  deniers  deftinez  à  la  Croi- 
fade  :  leur  juftification  ,  310.   Le 
Comte  deTouloufe  meurt  avec  l'ha- 
bit de  cet  Ordre  en  figne  de  fa  ca- 
tholicité ,3:3.  Philippe  I  I.  R^i  de 
France  leur  fait  un  legs,&  la  Reine 
après  fa  mort  fonde  à  Corbeil  un 
Prieuré  de  13  Chapelains  de  leur 
Ordre,  314..  Ils  fe  font  juftice ,  avec 
la  permiffïon  du  Pape,  des  cruautez 
du  Comte  de  Tripoly ,  327.  &  feq. 
font  maltraitez  par  l'Empereur  Fré- 
déric 1 1.  avec  lequel   ils  refufent 
de  communiquer  ,337.  font  accufez 
de  perfidie  à  fon  égard ,  341.  en  font 
perfecutez  de  nouveau ,  344.  &  ren- 
dent de  grands  fervices  en  Paleftine, 
347.&àDomJairneenEfpagne,dont 
ils  font  bien  récompenfez ,  350.  Les 
Evêques  d'Efpagne  &  de  Paleftine 
renouvellent  leurs  plaintes  contre 
leurs  privilèges,  351.  &  feq.  Ils  font 
accufez  de  grands  defordres  auprès 
du  Pape  Grégoire  IX.  353.  Exem- 
ples d'une  Sainteté  éminente  en  ce 
même  tems  parmi  eux,  355.  &  feq» 
Motifs  des  mefures  qu'ils  gardent 
avec  Vatace  Empereur  Grec,  358-. 
Us  refufent  d'être  compris  dans  la 
trêve  avec  l'Emir  de  Carae,  36^. 
périment  prefque  tous  dans  un  corn- 
bat  contre  les  Corafmins ,  571»  Leur 
Tome  L 


réunion  avec  les  Templiers,  ména- 
gée par  S.  Louis ,  385.  Ils  accompa- 
gnent le  Comte  d'Artois  au  pallage 
du  Thanis ,  &  font  défaits  à  la  Maf- 
foure  par  fa  témérité,  591.  &  feq. 
Quelques  particularitez  de  la  difei. 
pline  qui  s'obfervoit  dans  leurs  re- 
pas ,  399.  Innocent  I.  leur  donne  le 
Monaftere  du  Mont-Thabor  avec 
le  Château  de  Bethanie,  400.  Leur 
animofité  contre  les  Templiers  re- 
commence :  fes  fuites ,  401.  Nou- 
veaux réglemens  touchant  l'admi- 
niftration  des  biens  :  ils  ne  peuvent 
tefter ,  402  ,  403.  Ils  défendent  juf- 
qu'à  l'extrémité  la  forterefîe  d'Af- 
fur,  404.  &  celle  de  Crac,  407. 
Qualitez  pour  être  reçu  Chevalier  , 

408.  Ceux  qui  auroient  fait  profef- 
fion  dans  un  autre,  en  font  exclus, 

409.  Ils  demeurent  neutres  dans  la 
conteftation  entre  Charles  Comte 
d'Anjou,  &  Hugues  III.  Roi  de 
Chypre-,  412.  Le  premier  fait  faiiir 
leurs  biens  dans  fes  Etats,  413.  Us 
rendent  par  capitulation  la  Forte- 
refïe  de  Margat ,  414.  foutiennent 
jufqu'à  l'extrémité  le  fiege  d'Acre  , 
&  fe  retirent  à  Limiffo  ,424.  &feq. 
tiennent  en  refpe<5fc  les  Armateurs 
des  Infidèles  ,  437.  Commencement 
de  leurs  armemens  maritimes ,  438- 
Us  fortifient  Limiifo,  439.  Réfor- 
me des  abus  introduits  parles  guer- 
res ,  ibid.  &  feq.  Règlement  tou^ 
chant  la  réception  des  Novices  ,  & 
les  dettes  particulières,  440.  Ce- 
leftin  V.  &  Boniface  V  1 1 1 .  fe  les  at- 
tachent par  differens  fervices ,  442, 
&  feq.  Us  ne  prennent  point  de  parc 
à  la  révolte  des  Chipnots  contre 
Henri  de  Lufignan  ,  450.  deman- 
dent permiiîïon  au  Pape  de  dépofer 
Odon  de  Pins  leur  Grand-Maître, 
451.  Boniface  VIII.  unit  à  leur 
Manfe  Magiftrale  l'Abbaye  de  la 

Rrrr 
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Sainte  Trinité  de  Venoufe,  455.  Ils 
forment  une  ligue  contre  les  Sarra- 
fîns,  &  rentrent  dans  laTerreSainte, 
456.  &  feq,  font  obligez  de  l'aban- 
donner ,  457.  Leurs  hauts  Officiers, 
4S5.  Ils  font  la  conquête  de  Rhodes, 
495.  & [sq.  D'où  ils  font  appeliez 
Chevaliers  de  Rhodes,  496.  fou- 
rnettent  les  Ifles  voifïnes  ôc  en  for- 
tifient quelques-unes,  ibid.  font  le- 
ver à  Ottoman  le  fiege  de  Rhodes  % 
504.  font  préferez  aux  Templiers, 
J07.  dont  les  biens  leur  font  aju- 
gez ,551.  Mefures  fages  qu'ils  pren- 
nent pour  s'en  mettre  enpoiïefïion, 
& conferver  ceux  de  leurOrdre,5 59 . 
Difricultez  qu'ils  rencontrent  à  ce 
fujet  en  France  ,  545.  en  Italie,  544. 
en  Efpagne  ôc  en  Portugal ,  544.  & 
/<?^.EnAngleterre,Eiouard  11.  en  ufe 
plus  noblement ,  548.  En  Allema- 
gne, ils  les  partagent  avec  les  Che- 
valiers Teutoniques ,  $49. 

H ofp  italiens  (  les  Sœurs  )  leur  origine , 
15 ,  16.  Elles  prennent  l'habit  régu- 
lier, ôc  font  les  trois  vœux  de  Re- 
ligion, 48,  fe  retirent  en  Europe 
après  la  prife  de  Jerufalem  par  Sa- 
îadin  ,  118.  où  on  leur  bâtit  diffé- 
rentes Maifons,  231.  C^/^.  281, 451. 
-Qualitez  requifes  pour  les  Novices , 
45$.  Leur  habillement,  ib:d, 

jHugues  III.  Roi  de  Chypre ,  voyez. 
Lufignan. 

Hugues  Frère  Hofpitalier ,  Comman- 
deur de  Gennes  :  abrégé  de  fa  vie , 

I 

JAcques  de  lEpe'e  (Ordre  de  Saint  ) 
Son  inftitution  ,  116.  La  Grande 
Maftrife  en  eft  annexée  à  la  per- 
fonne  des  Rois  d'Efpagne,  ^48.  Il 
eft  permis  à  eesChevaliers  de  fe  ma- 
rier, ibid. 
Jœffa»  Le  Calife  d'Egypte  eft  obligé 
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d'en  lever  le  ilege,  G6.  Salàdin  s'e& 
rend  maître ,  115. 
faime  (Dom)  Roi  d'Arragon  chaflTeles 
Maures  duRoyaume  de  Valence  par 
le  feeours  des  Hofpitaliers,  ^^o.auf- 
quels  il  donne  de  grands  biens ,  55 u 

Iconti/m,  voye7  Cogni. 

fmn  de  Brienne ,  -ojy^Briennc. 

fc*n  -  'Baptifte,  (  TEgliie  de  Saint  )  à 
Jerufalem ,  bâtie  par  les  Hofpita- 
tiers ,  5G> 

?ean  de  jerufalem  (  Ordre  de  Saint  ) 
voyez.  Hofpitaliers. 

jerufalem  prife  parles  Mufulmans,  12» 
Les  Soudans  d'Egypte  permettent 
aux  Chrétiens  Grecs  d'y  avoir  un 
quartier,  13.  Le  Calife  Aaron  y  ac- 
corde une  maifon  particulière  aux 
pèlerins  François  ,  ibid.  Be&  Mar- 
chands d'Amalphy  en  Italie  y  jet- 
tent les  premiers  fondemens de  l'Or»* 
dre  des  Hofpitaliers  ,  15 ,  16.  Les 
Turcomans  s'en  rendent  maîtres,  ôc 
y  exercent  de  grandes  cruautez ,  19* 
Ils  en  font  chaifez  par  le  Calife  d'E- 
gypte ,  41.  qui  fe  préparer  en  fon- 
tenir  le  (îege  contre  les  Croifez  , 
41.  Différentes  révolutions  de  cette 
Ville,  4$,  Les  Croifez  remportent 
au  bout  de  cinq  femaines ,  ôc  y  font 
un  grand  carnage ,  44.  Cette  fureur 
eft  fuivie  de  ftntimens  plus  chré- 
tiens ,  45,  Godefroi  en  eft  élu  Roi , 
mais  en  refufe  le  titre,  ibid.  La  Place 
court  un  grand  danger  fous  Bau- 
douin III.  104.  elle  eft  prife  par 
capitulation,  nya  Triftes  circons- 
tances de  cet  événement,  219.  & 
(eq.  Elle  eft  remife  aux  Chrétiens  % 
à  l'exception  du  Temple,  342.  Tous 
les  Mahometans  en  fortent ,  $66* 
On  en  rebâtit  les  fortifications ,  367. 
Les  Corafmins  la  défolent,  368.  Les 
Hofpitaliers  y  entrent  &  en  fortent 
peu  de  tems  après,  456.  &  feq. 

jerufalem  (l'Eglife  Patriarchalede)îa 
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principale  Mofquéeries  Infideles,eft 
changée  en  Egnieavec  un  Chapitre 
par  Godefroi,  46.  avoit  été  bâtie 
par  le  Calife  Omar  fur  les  ruines  du 
Temple  de  Salomon ,  218.  Saladin 
en  fait  une  Mofquée  avec  de  gran- 
des cérémonies ,  ibid.  eft  exceptée 
par  le  traité  de  Frédéric  I L  avec  le 
Sultan  d'Egypte,  342. 

Innocent  II.  (  Bulle  d'  )  honororahle 
aux  Hofpitaliers  ,  61  ,  78. 

Innocent  ///.Ses  bonnes  qualitez, 2^4. 
Ses  préventions  en  faveur  des  fauf- 
fes  décrétâtes ,  ibid*  Il  termine  les 
différends  des  Hofpitaliers  &  des 
Templiers,  265.  &  feq.  écrit  en  fa- 
veur d'Amauri  Roi  de  Chypre ,  267. 
êc  aux  Evêques  de  France  touchant 
lés  malheurs  desChrétiens  d'Orient, 
285,  intereife  les  Hofpitaliers  pour 
Léon  Prince  d'Arménie  contre  le 
Comte  de  Tripoly,  287.  fait  con- 
sentir les  deux  Parties  à  une  trêve, 
28S.  ordonne  de  prêcher  une  Croi- 
fâde  contre  les  Albigeois,  291.  con- 
voque le  quatrième  Concile  de  La- 
tran  où  la  Croifade  eft  réfolue ,  301. 

Innocent  IV.  fait  prendre  les  armes  aux" 
Chevaliers  de  Hongrie  contre  les 
Tartares  ,  374.  Convoque  le  pre- 
mier Concile  de  Lyon  pour  la  déli- 
vrance de  la  Terre  Sainte  de  l'op- 
prelîion  des  Corafmins  ,  57  j.  &  feq» 
Ecrit  pour  le  même  fujet  aux  Evê- 
ques  de  France  ,580.  Donne  aux 
Hofpitaliers  le  Monaftere  du  Mont 
Thabor  avec  le  Château  de  Betha- 
nie,  j<oo. 

fioœchim  (  l'Abbé)  prétendu  Prophète, 
d'une  réputation  fort  équivoque, 
238.  Eft  confulté  par  Richard  I.  Roi 
d'Angleterre  furie  fuccès  delaCroi* 
fade  :  fa  réponfe  ,  ibid. 

}ouben  Frère  Hofpitalier  y  confident 
de  Foulques  Roi  de  Jerufalem  ,  l'ac- 
compagne à  Antioche,  80.  Négo- 
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cie  avec  fagefte  le  mariage  de  Conf- 
iance avec  Raimond  ,  82.  Eft  élu 
fixiéme  Grand  Maître,  &  fait  Ré- 
gent de  Royaume,  165.  Eft  percé 
de  coups  dans  un  combat  contre  Sa- 
ladin ,  où  il  eft  fait  prifonnier ,  176. 
Ne  veut  point  être  racheté,  ibid* 
Défend  courageufement  une  Place 
afliegée  par  Saladin  :  fon  éloge,  180. 
Eft  pris  &  meurt  de  faim  dans  un 
cachot,  îSi. 

Jourdain  >  neveu  de  Raimond  de  Saine 
Gilles  ,  prend  Tripoly,  53. 

Italie  (  la  balfe  )  conquife  par  les  Nor- 
mands,&  à  quelle  occafion^i.d"/^»- 


Y  Ange  (  Ifaac  )  fe  faitreconnoître 

•*^  pour  Empereur  après  la  mort: 
cruelle  de  l'ufurpateur  Andronic 
Comnene,272.Eft  lui-même  dette* 
né  par  fon  Frère  Alexis  ,  qui  lui 
arrache  les  yeux.  ibid.Eft, rétabli  pac 
les  Croifez ,  27;.  Saiïbcie  fon  fils 
Alexis,  276. 

Lange  (Alexis)  fîls  dTfaac ,  implore 
le  fecours  du  Duc  de  Suabe  &  des 
Croifez  ,  contre  l'ufurpateur  Alexis  > 
fon  oncle  ,  275-  &  feq.  Rétablit  par 
leur  moyen  fun  père  qui  l'aifocie^ 
276.  Eft  trahi  par  Murfulphe,&  pé- 
rit miferablement  par  la  trahifon 
ôc  la  cruauté-  d'Alexis  fon  oncle  9 
ibid.  &  feq. 

Lange  (  Alexis)  ftere  d'Ifaac ,  lui  arra- 
che les  yeux  avec  la  Couronne,  27 ia 
S'enfuit  de  peur  d'être  livré  aux 
Croifez  ,  275.  Profite  d'une  émeute 
contre  fon  neveu  Alexis ,  pour  ren- 
trer dans  Conftantinopie,  277. Tra- 
hie ce  jeune  Prince  &  l'étrangle, 
ibid.  &  feq.  Abandonne  encore  la 
Ville  &  la  Couronne  qui  eft  donnée 
par  les  Croifez  à  Baudouin  Comte 
de -Flandres-,  278.  279. 

Langues.  Sorte  de  divillon  dans  l'Or* 
Rrrr  ij 
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dre  des  Hofpitaliers,  $$.  Les  digni- 
tez  n'y  écoient  point  encore  atta- 
chées en  1187 ,  2.°6* 

Lafcaris  (  Théodore  )  monte  par  fon 
courage  fur  le  trône  Impérial  qui! 
laiife  à  fon  gendre  Vatace,  358. 

Latran  (Conciles de)  Voyel^  Concile. 

Léon  ou  Livron  Frère  de  Rupin  Roi 
d'Arménie  furprend  Boemond  III. 
Prince  d'Antioche,  258.  259.  Et  l'o- 
blige à  foufcrire  à  un  traité  defa- 
vantageux  ,  260.  Ce  qui  caufe  de 
grands  démêlez,  285.  & feq.  Léon 
a  recours  au  Pape ,  dont  il  recon- 
noît  l'autorité,  286.  Eft  fecourupar 
les  Hofpitaliers  contre  le  Comte  de 
Tripoly,  afïifté  du  Sultan  de  Cogny, 

287.  Donne  aux  Hofpitaliers  la  ville 
de  Saleph  &  quelques  fortereifes , 

288.  Innocent   III.  ménage  une 
trêve  entre  les  deux  Parties ,  ibid. 

Lépreux,  Conftitution  du  troifîéme 
Concile  de  Latran  à  leur  fujet ,  179. 

JJHermite  (Pierre)  entreprend  de  dé- 
livrer la  Terre  Sainte  de  l'oppref- 
fion  des  Turcomans ,  21.  S'en  ou- 
vre au  Patriarche  de  Jerufalem  qui 
propofe  pour  cela  une  Croifade  des 
Princes  Latins,  ibid.  &  feq.  En  re- 
çoit des  lettres  pour  le  Pape  Urbain 
II.  23.  24.  Parcourt  fuivant  les  ex- 
hortations du  Pape  toute  l'Europe, 
25.  Succès  de  fa  mifïïôn ,  ibid*  &feq, 

Lim'jfo  (  la  ville  de  )  dans  Pille  de 
Chypre  fertde  retraite  aux  Hofpi- 
taliers après  la  prife  d'Acre ,  428. 
état  où  elle  itoit  pour  lors ,  436. 
Pourquoi  elle  eft  choifie  pour  leur 
réfîdence,  ibid.  &  feq, 

Lyon  (  Conciles  de  )  Voyez. ,  Concile. 

largue  (Nicolas)  vingtième  Grand- 
Maître,  413.  Travaille  à  éteindre 
les  diviflons  de  fon  Ordre  avec  les 
Templiers ,  ibid,  PaiTe  en  Occident 
pour  en  tirer  quelque  fecours,  417. 
$4curt  peu  de  tems  après  (être  de 
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retour  de  (on  voyage ,  qui  n*avoït 
pas  réuflï ,  418.  Réglemens    faits 
pendant  fonMagiftere,  419. 
Louis  VIL  Son  caractère  ,  94.  Il  de- 
mande au  Pape  Eugène  III.  la  pu- 
blication d'une  féconde  Croifade, 
95.  Prend  la  Croix  &  eft  fuivi  de  la 
Reine  Eleonore,  97.  Défait  les  In- 
fidèles au  pailage  du  fleuve  Méan- 
dre, 99.  Arrive  à  Antioche,  d'où 
la  conduite  de  la  Reine  le  fait  partir 
brufquement,  ibid.  Joint  l'Empe- 
reur Conrard  à  Jerufalem,  100.  Ils 
afïïegent  inutilement  Damas,  &  re- 
palfent  en  Europe  ,  ibid* 
Louis IX.  (  Saint  )  prend  la  Croix,  379; 
Envoie  d'abord  en  Paleftine  des  fe- 
cours de  troupes  &  d'argent ,  380. 
Part  deux  ans  après  &  laifïe  la  Ré- 
gence à  la  Reine  Blanche,  384.  Eft 
reçu  dans  rifle  de  Chypre  par  le  Roi 
Henry  de  Lufignan ,  tb  d.  Il  emploie 
fon  féjour  à  alîoupir  quelques  divi- 
fions,  385.  Refufe d'entrer  dans  au- 
cun accommodement  avec  le  Sultan 
d'Egypte,  386.  Met  à  la  voile  3c 
aborde  glorieufement  à  Damiette 
qu'il  trouve  abandonnée,  387.  AU 
phonfe  fon  frère  lui  amené  un  gros 
renfort  de  troupes ,  3S8.  Il  fe  réfout 
à  aller  afïieger  le  Caire,  3^9.  Arrive 
après  quelques  efearmouches  à  la 
Maflbure ,  &  fe  fortifie  auprès  de 
Thunis,  390.  Confeiit  après  de  fa- 
ges  précautions  que  le  Comte  d'Ar- 
tois fon  Frère  en  tente  le  partage  , 
391.  La  défaite  de  celui-ci  le  fait 
tomber  entre  les  mains  des  Sarra- 
fins,  396,aufquelsil  rend  Damiette 
avec  une  grolfe  rançon  pour  fa  dé- 
livrance, ibid.  il  féjourne  à  Acre, 
où  il  reçoit  des  prefens  du  vieux  de 
la  Montagne,  397,  398.  Eft  rappelle 
en  France  par  la  mort  de  la  Reine 
Blanche,  &  s'embarque  après  avoir 
pourvu  à  ce  qui  étoit  néceflaire^o  o< 
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'Lufignan  ("Guy  Je  )  eft  alïociè  par  Bau- 
douin IV.  dont  il  époufe  la  fœur, 
187. Cette  difpofition  eft  changée 
pour  des  raifons  peu  honorables  à 
Lufignan  ,   190.  Il  eft  cependant 
couronné  par  la  politique  de  fa  fem- 
me Sybille  ,  199.  &  [eq.  Le  Comte 
de  Tripoly  le  trahit,  102.  &  feq.  Il 
pert  la  bataille  de  Tiberiade  où  il 
eft  fait  prifonnier,  2o8.Triftes  fuites 
de  cette  défaite  ,  210.  Il  eft  mis  en 
liberté  ôc  renonce  au  titre  de  Roi> 
221.  Tyr  refufe  de  le  reconnoître, 
223.  Il  afliege  Acre  avec  le  fecours 
des  Croifez,  2  55.Conrard  lui  difpu- 
te  la  Couronne  après  la  mort  de  fa 
femme  ,  237.  Il  eft  foutenu  par  Ri- 
chard I.   Roi  d'Angleterre  ôc  les 
Hofpitaliers,  247.  Il  fait  un  traité 
avec  fon  concurrent ,  248.  Epoufe 
la  Princeffe  de  Chypre,  ôc  en  eft  fait 
Roi  par  Richard  ,  250.  Sa  mort , 
2p.  Amaury  fon  Frère  lui  fuccede 
à  la  Couronne  de  Chypre ,  ibid.  Et  à 
celle  de  Jerufalem  en  époufant  Y  fa- 

-   belle  fœur  de  Sybille,  255. 

Lufignan  (  Amaury  de  )  Frère  de  Guy, 
lui  fuccede  au  Royaume  de  Chypre, 
252.  Epoufe  Yfabelle  Reine  de  Je- 
rufalem ,  253.  Ecrit  au  Pape  Inno- 
cent III.  au  fujet  de  fon  Royaume 
de  Chypre  ,  267.  Dont  il  confie  le 
Gouvernement  aux  Hofpitaliers  , 
268.  Meurt  fans  avoir  eu  d'enfans 
d'Yfabelle  ,  283.  La  Couronne  de 
Chypre  palîe  à  Hugues  fon  fils  d'un 
premier  mariage  ,  ibid.  Et  celle  de 
Jerufalem  à  Marie  fille  d'Yfabelle 
d'un  autre  lit ,  ibid.  Marie  époufe 
Jean  de  Brienne  ,  ibid. 

%ufignan  (  Hugues  I.  de  )  fils  d' Amaury 
ôc  fon  fuccelfeur  au  Royaume  de 
Chypre  ,  283.  Epoufe  Alix  foeur 
«terme  de  Marie  héritière  de  la 
Couronne  de  Jerufalem,  ibid,  S'em- 
Jbarcjue  avec  André  Roi  de  Hongrie 
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ôc  aborde  à  Acre,  308.  Dont  ils  em- 
pêchent le  fiege,  3 11.  Sa  mort  àTr?r 
poly ,  ibid.  Henry  I.  fon  fils  lui  fuc- 
cede ,  ibid. 

Lufignan  (  Henry  I.  de  )  fils  ôc  fucicef- 
feur  de  Hugues  I.  reçoit  Saint  Louis 
dans  fon  Ifle,  385.  Le  Pape  Honoré 
III.  lui  confère  le  titre  de  Roi  de 
Jerufalem ,  ibid.\\  s'embarque  avec 
Saint  Louis ,  387. 

Lufignan  (  Hugues  II.  de  )  fils  ôc  fuc- 
celfeur de  Henry  I,  431. 

Lufignan  (Hugues  II  ï.  de)  coufin  ger- 
main ôc  fuccefteur  deHugues  II.  431. 
Difpute  la  Couronne  de  jerufalem  à 
Charles  Roi  de  Sicile,  ôc  à  quel  ti- 
tre ,  412.  Eft  délivré  des  pourfuites 
de  fon  Concurrent  par  la  cataftro^ 
phe  des  Vêpres  Siciliennes ,  417. 

Lufignan  fHenryII.de)  fils  ôc  fuc- 
cefîèur  de  Hugues  III.  fait  une 
trêve  avec  Melec-Meiïbr,  417.  Qui 
eft  violée ,  419,  Secourt  Acre  ,422. 
Confentà  l'élection  du  Grand  Maî- 
tre des  Templiers  pour  Comman- 
dant de  la  Place  ,  422.  S'en  retire 
fecrettement,  423.  Donne  Limilïb 
aux  Hofpitaliers  pour  leur  fervirde 
retraite,  428.  Permet  de  la  forti- 
fier ,  439.  Apres  de  grandes  précau» 
tions ,  447.  Ses  démêlez  avec  Bo- 
nifaceV  I II.  Eft  détrôné  parAmau-» 
ry  fon  Frère  dans  une  émeute,&  re- 
légué en  Arménie  ,  449.  Recouvre 
laCouronne  par  le  meurtre  d'Amau* 
ry,45o. 

M 

jijrAhomety  le  plus  habile  ôc  le  plus 
*£Vl  dangereux  impofteur  qui  ait 
paru  dans  l'Afie ,  4.  Sa  naiiïance&: 
ion  éducation ,  ibid*  Il  afpire  à  la 
fouveraineté  de  fon  pays,  5.  Entre- 
prend pour  cela  d'établir  une  nou- 
velle Religion  %  ibid.  Comment  il 
Rrrr  iij 
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s'y  prend,  ib.&  feq.  Son  caractère,**. 
Il  fe  donne  pour  le  dernier  Prophêce 
Ôc  plus  grand  que  Moyfe  &  Jefus 
fils  de  Marie,  7.  Donc  il  loue  la  doc- 
trine ôc  prétend  feulement  l'épurer, 
ibid.  Se  fait  inftruire  par  un  Moine 
Ôc  un  Juif  renégats ,  8.  Points  prin- 
cipaux de  fa  doctrine ,  ibid.  Il  eft 
chalTé  de  la  Meque  ôc  prend  la  fuite, 

9.  A  recours  aux  armes  ôc  fait  de 
grandes  conquêtes  dans  l'Arabie  : 
Ses  Apôtres  Ôc  fes  Capitaines ,  ibid. 

10.  Réunit  en  fa  perfonne  le  Sacer*. 
doceavec  l'Empire,  ibid.  Défigne 
pour  fon  fuccelfeur  Aly  fon  gendre, 

11.  Abubekre  fon  beau-pere  lui  eft 
préféré  par  le  crédit  d'Omar  ,  ibid. 
D'où  nailïent  les  deux  Sectes ,  des 
Abbailides  ou  d'Omar  à  Bagdat  :  «5c 
des  Fatimites  ou  d'Aly  en  Egypte , 
ibid.  14,1.  Nom  de  fes  fucceiïeurs  , 
11. 

Mahomet  ans  >  foyez.,  Mufulmans. 

Mamelus  ,  corps  de  troupes  inftitué 
par  Salech  Sultan  d'Egypte  381.  Ce 
que  fignifie  ce  mot ,  ibid.  Il  fournit 
plusieurs  Sultans  ,  404. 

Marjat,  Château  fur  les  confins  de  la 
Judée  donné  aux  Hofpitaliers  qui 
le  fortifient ,  180.  Eft  aflîegé  par 
Melec-Sais  Sultan  d'Egypte,  414. 
eft  rendu  par  capitulation  après  une 
^rigoureufe  réilftance ,  Se  rafé,  415. 
416. 

Mari:  Reine  de  Jerufaîem,  fille  d'Yfa- 
belle  ôc  de  Conrard  de  Montferrat, 
époufe  Jean  de  Brienne  ,  218$. . 

Marie  Princeife  d'Antioche  ,  fille  de 
Boemond  I  V.  cède  fes  droits  à  la 
Couronne  de  jerufalem  à  Charles 
Comte  d'Anjou ,  411. 

Martel  (  maifon  de  )  aux  Dames  Hof- 
pitalieres,  455^ 

MajjoHre, Place  fituée  à  moitié  chemin 
de  Damiette  au  Grand  Caire,  589. 
Le  Comte  d'Artois  s'en  rend  mai* 
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tre  ôc  y  périt  enfuite ,  394. 

Méandre.  Victoire  de  Louis  VIL 
fur  les  Infidèles  au  paiïage  de  ce 
fleuve,  99. 

Mec  ah  (le  bienheureux  Gérard  )  Frère 
Hofpitalier  j  fes  vertus  % $56.  Il  fe 
retire  dans  un  défert ,  557. 

Métier  y  Templier  A poftat ,  s*empare 
de  la  petite  Arménie  fur  fon  neveu 
Thomas,  167.  Exerce  de  grandes 
cruautez  ,  fur  tout  contre  les  Hof- 
pitaliers ôc  les  Templiers^  ibid.  Li- 
gue contre  lui,  168.  H  eft  tué,  180% 
Suites  de  fa  mort ,  15  S. 

Melifende  fille  de  Baudouin  II.  ôc  fem> 
me  de  Foulques  fon  fuccefteur ,  72^ 
77.  Gouverne  pendant  fon  abfence 
&  arrête  les  courfes  des  Infidèles  3 
84.  Ses  prétentions  après  la  mort  de 
fon  mari  ,92. 

Meque  (la)  Ville  de  l'Arabie  Petrée,1 
ôc  patrie  de  Mahomet,  4.  Ignoran- 
ce générale  de  fes  habitans  tous 
Idolâtres,  5. 

Meffor  (  Melec-el-  )  Sultan  d'Egypte,' 
emporte  ôc  fait  razer  Tripoly  ,  417, 
fait  une  trêve  avec  Henry-  1 1.  Roi 
de  Chypre,  ibid.  Se  difpofe  àaiîie- 
ger  Acre  ôc  meurt  ,411. 

Michieli    (HenryJ  Doge  de  Venife 
remporte  de  grands  avantages  fur' 
les  Infidèles ,  ôc  en  profite  ,  6*7.  & 
feq. 

Molay  (Jacques  de  )  Grand-Maître 
des  Templiers ,  confère  avec  le 
Pape  à  Poitiers,. 47 6.  Répond  au 
premier  mémoire  qui  lui  avoit  été 
donné,  touchant  une  Croifade  ,  478. 
&  pq.  ÔC  à  un  fécond  y%  touchant 
l'union  de  fon  Ordre  à- celui  des 
Hofpitaliers ,  481.  &  feq,  Eft  arrêté 
par  ordre  de  Philippe  le  Bel,  510.. 
Aveu  prétendu  qu'il  fait  des  crimes 
imputez  à  fan  Ordre,  jio.  Il  cogi- 
paroit  devant  lès  Commifîàires ,  ÔC 
demande  permifïïon  de  prendre  ua 
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Confeil ,  ne  fçaohant  ni  lire  ni  écri- 
re, 523.  Défavoueavec  étonnement 
&c  menaces  la  confefîîon  qu'on  lui 
attribuoit  ,  523.  Demande  d'être 
renvoyé  au  Pape  ,  514.  Parou  de- 
vant lesCommiiFaires  Apoftolique% 
533.  Perfide  avec  fermeté,  à  l'afpecl: 
du  bûcher ,  dans  le  defaveu  de  fa 
première  confeflion ,  55^.55^.  &  au 
milieu  des  fiâmes  même,  tb;d.$$ja 

ïjtfontagnc  (  Vieux  ou  Seigneur  de  la  ) 
titre  duchefdesAiraffins,  170. Mar- 
que finguliere  du  dévouement  de 
les  fujets  à  fes  ordres ,  171.  La  plu- 
part des  Souverains  lui  envoyent 
des  préfens,&  pourquoi,  ibid.  3 97.  Il 
paye  un  tribut  aux  Templiers,  172. 
Il  offre  à  Amauri  de  fe  faire  bapti- 
fer ,  ibid.  Son  Envoyé  efl  tué  en  s'en 
retournant,  par  un  Templier,  ibid. 
Il  envoyé  des  préfens  à  S.  Louis , 
au  lieu  de  ceux  qu'il  lui  a  voie  de- 
mandés ,  397,  398. 

Jlfomaigit  (Guexin  de) treizième  Grand 
Maître ,  285.  fecourt  Léon  Prince 
d'Arménie  par  ordre  du  Pape  Inno- 
cent III.  187.  reçoit  un  bref  d'Ho- 
noré III.  au  fujet  de  la  Croifade  , 
303.  confère  avec  André ,  Roi  de 
Hongrie  dans  l'Ifle  de  Chypre ,  508. 
afllfte  à  l'aiïemblée  de  Ferentino  , 
925.  parcourt  l'Europe  pour  en  ani- 
mer les  Princes  à  la  Croifade,  326. 
refufe  en  Paleftine  de  communiquer 
avec  Frédéric  1 1.  excommunié  par 
le  Pape ,  337.  Sa  mort ,  345. 

jMontferrat  (  Conrard  de }  voyez  Con- 
rard. 

Montf errât  (  le  Marquis  de  )  chef  de 
la  Croifade  formée  par  les  difeours 
de  Foulques  Curé  deNeuilly,  269. 
obtient  en  partage  le  Royaume  de 
Theffalonique ,  280. 

faiontre  lx  Fortereffe  fîtuée  à  l'entrée 
de  l'Arabie  ,  importante  pour  las 
Infidèles  a  317, 
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Moravie  (  le  Comte  de  )  frère  de  la 
Reine  de  Hongrie ,  deshonore  la 
femme  de  Bancbannus  Régent  du 
Royaume  •,  fuites  de  cette  infuke , 
304.  er /^. 

Murfulphe ,  Prince  de  la  famille  Ducas, 
féduit  Alexis  Lange,  276.  fait  élire 
en  fa  place  Nicolas  Canabe,  277, 

Mufulmans  ,  ce  que  lignifie  ce  nom  % 
10.  Leurs  premières  conquêtes  il 
&  feq.  Ils  fe  rendent  maîtres  des 
Saints  Lieux  ,  &  impofent  un  tribuç 
fur  tous  les  pèlerins  étrangers ,  12  % 
13. font  dépouillez  d'une  grande  par- 
tie de  leurs  Provinces  par  les  Tur«, 
comans ,  18.  &  fsq.  fe  joignent  à  eux. 
contre  les  Chrétiens,  65* 


N1 


N 


>Icee  afïîegée  Se  prife  par  les  Crok 
fez  qui  la  remettent  à  l'Empe- 
reur Alexis,  $7. 

Nicolas  1K  accorde  un  foible  fecour$ 
au  Grand-Maître  des  Hofpitaliers, 
418.  fe  donne  de  grands  mouve- 
mens  après  la  prife  d'Acre  auprès 
des  Princes  Chrétiens ,  Grecs ,  ÔC 
même  Infidèles,  431.^/^.  Toutes 
fes  mefures échouent,  434. 

Noradm,  Sultan  d' A lep  ;  fon  cara&ere9 
93.  Il  défait  Raimond  Prince  d9An«* 
tioche,  ioz.  prend  ôc  reprend  Pa^ 
neas ,  128, 129.  afïîege  inutilement 
Suete,i3c  1^1.  ne  veut  point  fe  pré* 
valoir  de  la  mort  de  Baudouin  pout 
attaquer  les  Chrétiens,  138. échoue 
après  quelques  fuccès  dans  une  en-* 
treprife  contre  l'Egypte,  145.  fe* 
court  à  propos  le  Soudan  d'Egypte 
contre  Amaury  ,  158.  confirme  Sa- 
ladin  dans  la  qualité  de  Soudan  qu'il 
avoit  prife  à  l'exemple  de  Siracon , 
162.  éteint  la  fecte  des  Califes  Fati« 
mites ,  ibid.  Politique  de  Saladin , 
envers  lui  &  envers  fon  fils  ?  qu'il 
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dépouille  enfin  d'une  bonne  partie     PafchallL  approuve  l'inftitut  des  Hof- 


de  fes Etats,  163,  164. 
Normans  (  quelques  Gentilshommes  ) 

conquerent   la  baffe  Italie  ,  Se  à 

quelle  occafion  ,  31.  &  feq. 
Novices  dans  l'Ordre  des  Hofpitaliers, 

règlement  touchant  leur  réception, 

440. 

o 


pitaliers ,  &  leur  accorde  plufieurs 
privilèges ,  48. 
Payens  (  Hugues  de  )  Inftituteur  des 
Templiers,  72.  fait  approuver  fon 
inftitut  au  Concile  de  Troyes,  Se 
enfuite  au  Pape,  73.  &  feq.  repafTe 
dans  la  Terre  Sainte ,  74.  Son  ava- 


rice retarde  la  prife  d'Afcalon ,  109* 
Il  répare  fa  faute,  ni. 
r\Mary  coufin ,  apôtre  Se  capitaine     Pelage  commence  à  délivrer  l'Efpagnô 
^    de  Mahomet,  10.  fait  élire  Abu-         de  la  domination  des  Maures,  124; 
bekre  pour  lui  fucceder ,  au  préju-     Pèlerinages  :  le  plus  célèbre  de  tous,  13, 


dice  d'Àly  defigné  par  le  faux  Pro 
phete  pour  remplir  fa  place,  11. 

Othon  de  Saxe ,  quatrième  compétiteur 
de  Philippe  Duc  de  Suabe ,  273  for- 
me une  ligue  formidable  contre  Phi- 
lippe Augufte,  193.  eft  défait  hon- 
teufement  à  la  bataille  de  Bouvines , 
25) 6.  abdique  l'Empire,  301. 

Ottoman ,  tige  des  Empereurs  Turcs  de 
ce  nom  ^  fon  origine  ,  500.  fon  ca- 
ractère, ibid.  Il  affiege  Rhodes  inu- 
tilement, 504. 


jyAneas,  Ville  de  Phénicie,  prife  Se 
•*-  reprife  par  Noradin,i28,  129. 
Papes ,  leurs  prétentions  fur  le  tempo- 
rel des  Rois ,  odieufes  ,  24.  Leurs 
démêlez  avec  les  Empereurs  d'Al- 
lemagne au  fujet  des  inveftitures , 
29.  Leurs  motifs  dans  laconceflïon 
des  privilèges  des  Hofpitaliers  ,  123. 
Leurs  maximes  touchant  les  con- 
quêtes fur  les  Infidèles,  137.  Ils  font 


Le  fuccès  de  la  première  Croifade 
les  rend  plus  fréquents,  49.  C'étoit 
l'objet  d'une  partie  du  culte  des 
Chrétiens^  comme  des  Infidèles  à 
l'égard  de  la  Mecque,  317. 
Philippe  IL  Roi  de  France  reçoit  une 
efpece  d'inveftituredesLieux  faints, 
195.  prend  la  Croix  ,  227.  hyverne 
à  Meflîne  avec  Richard  I.  Roi  d'An- 
gleterre ,  238.  en  part  brufquemenr, 
&  arrive  à  Acre  dont  il  diffère  l'af- 
faut  jufqu'à  l'arrivée  de  Richard ,' 
243 ,  fe  déclare  pour  Conrard  con- 
tre Guy  de  Lufignan ,  247.  tombe 
malade ,  Se  repaiîe  en  France,  249, 
250»  nomme  Jean  de  Brienne  pour 
mari  de  l'heritiere  de  la  Couronne 
de  Jerufalem ,  283.  gagne  la  bataille 
de  Bouvines  contre  Ochon  IV.  Se  y 
fait  des  prodiges  de  valeur  :  fa  con- 
fiance dans  le  Frère  Guerin,  29$.^ 
feq.  lègue  cent  mille  livres  aux  Hof- 
pitaliers ,  dont  la  Reine  fa  veuve 
fonde  un  Prieuré  de  13  Chapelains 
à  Corbeil,  324  ,  315. 


appellezSeigneursfpirituels-&tem-    Philippe  le  Bel.  Origine  de  fes  dêmê 


porels  de  la  terre  Sainte ,  en  pré- 
fence  même  du  Roi ,  ibid.  Us  fe  re- 
gardent comme  les  chefs  fouve- 
rains  dans  les  Croiiades,  291.  Ils  fe 
fervent  du  prétexte  des  Croifades 
pour  leurs  intérêts  particuliers,  326, 
331,461, 


lez  avec  Boniface  V 1 1 1.  459.  Son 
caractère,  460,  462.  Le  Pape  lui 
fufeite  des  ennemis  au  dedans  Se  au 
dehors  de  fon  Royaume ,  parmi  les- 
quels on  metroit  les  Templiers,  ibid> 
Il  refufe  de  prendre  la  Croix,  lui- 
vant  les  intentions  du  Pape  Se  du 

Kan 
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Khan  des  Tartares  ,461.  &  fcq.  Po. 
licique  avec  laquelle  il  conduit  l'é- 
lection de  Clément  V.  avec  lequel 
il  prend  toutes  l'es  furetez  9  466.  & 
feq.  Il  honore  de  fa  préfence  la  cé- 
rémonie de  fon  couronnement  à 
Lion,  470.  luipropofe  l'extinction 
entière  de  l'Ordre  des  Templiers , 
ibid.  renouvelle  fes  pourfuites ,.  & 
les  fait  tous  arrêter,  509  ,  510.  pa- 
roît  très  jaloux  des  droits  de  l'Epif- 
copat,  516.  permet  pour  la  forme, 
que  les  Templiers  foient  remis  aux 
Officiers  du  Pape ,  517.  fe  rend  au 
Concile  de  Vienne  avec  une  Cour 
nombreufe,  518.  confent  avec  peine 
à  l'union  des  biens  des  Templiers  à 
ceux  des  Chevaliers  de  Rhodes  , 
532.  fait  brûler  vif  le  Grand-Maître 
&  quelques  Officiers,  556.  meurt 
dans  Tan  ,  537. 

Tins  (Odon  de  )  vingt-deuxième  Grand 
Maître  :  fon  caractère  ,450.  Plain- 
tes portées  à  Boniface  VIII.  de  fon 
indifférence  pour  les  arméniens ,. 
451.  Il  eft  cité  à  Rome ,  &  meurt  en 
chemin,  ibid* 

Tor tugal  (Alphonfe  de)onziéme  Grand 
Maître  5  fes  bonnes  &  mauvaifes 
qualitez  ,  255.  Il  entreprend  de  ré- 
former fon  Ordre ,  en  commençant 
par  lui-même,  ibid.&fecj.  ne  réufïït 
pas  &  abdique,  258.  périt  dans  une 
guerre  civile  en  Portugal ,  ibid, 

Tre'cepteur  ;  commiflîon  dans  l'Ordre 
des  Hofpitaliers,^o.  Les  Comman- 
deurs leur  font  futftituez ,  403. 

Trieurs  ;  leur  origine  &  leurs  fondions, 
403.  Us.repréfentent TEvêque ,  8c 
en  ont  les  ornemens  en  officiant , 
409. 

Ttolemaide  ou  Acre ,  voyez.  Acre. 

r  ' 

j^Aimond  Dupuy ,  voyez.  Dupuy. 
***»  Raimond  de  S.Gilles,  Comte  de 
Tome  L 


MATIERES.  689 

Touloufe ,  prend  la  Croix  ,  28. 

Raimond  IL  iiïu  de  mâle  en  mâle  du 
précèdent,  époufe  la  fille  de  Bau- 
douin II.  veuve  de  Tancrede,  174. 

Raimond  III.  fils  de  Raimond  II. 
Comte  de  Tripoly,  &  Régent  du 
Royaume  fous  Baudouin  IV,  174. 
afîiege  Damas ,  ibid.  reçoit  de  l'ar- 
gent pour  fe  retirer,  175.  s'oppofe  à 
raffociation  de  Guy  de  Lufignan  , 
&  eft  encore  fait  Régent ,  188.  eft 
foupçonné  de  la  mort  de  Baudouin 
V.  1^9.  traite  avec  Saladin  contre 
Guy  de  J-ufignan  &  les  Templiers  , 
202.  Suites  de  fon  apoftafie  &  de 
fes  trahifons  ,  203.  &  feq.  fomme 
Saladin  en  exécution  du  traité  dont 
celui-ci  fe  mocque,  225.  meurt  Ma* 
hometan  dans  une  efpece  de  frené- 
fie ,  ibid. 

Raimond  Berenger ,  Comte  de  Barce- 
lone &  de  Provence  ,  prend  l'habit 
de  Templier,  8$. 

Raimond  Berenger  II.  époufe  l'héri- 
tière d'Arragon ,  &  en  gouverne  les 
Etats,  88* entre  en  compofition  tou- 
chant l'exécution  du  teftament  d'Al- 
phonfe  I.  90.. 

Raimond  y  frère  de  Guillaume,  Comte 
de  Poitiers ,  époufe  Confiance  héri- 
tière de  la  Principauté  d'Antioche  , 
81.  &  feq.  y  fait  une  réception  con- 
venable à  Louis  V 1 1. .  &  à  la  Reine 
fa  nièce,  99.  qui  demande  pour  lut 
du  fecours  au  Roi  fon  mari ,  ibid.  Il 
périt  dans  un  combat  contre  Noia- 
din  Sultan  d'Alep.  102. 

Raimond,  Comte  de  Tripoly  eft  avan- 
tagé par  Boemond  III.  fon  père, 
au  préjudice  de  fon  aîné ,  260.  at- 
taque Léon  Roi  d'Arménie,  28$.  eft 
défait  avec  fes  alliez  par  les  Hofpi- 
taliers ,  287.  Trêve  entre  les  deux 
Partis,  ménagée  par  le  Pape,  288. 
Ses  violences  à  l'égard  des  Hof- 
pitaliers,  aufquels  il  eft  obligé  de 
Sss^ 
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faire  fatisfactïon ,  327  ,  318. 
Ramirej frère-  d'Alphonfè  I.  de  Moine^ 

-  Abbé  &  Eve  que,  devient  Roi  d'Ar- 
...  ragon  ^  87.  èpcnrfe  >  Agn£s  &euï  des 

Comtes  de  Poitiers  &  d'Antiocfoé^ 

88.  marie  Pétrortille  faillie  à  Rai- 
._  -naond  :  Berenger  \  &  retourne  à^fon 

Couvent,  ibid.-    '<t*nitQ 
Rat  (  Geofroir \q}  douzième  Grand- 
,    Maître!  -,-fou  caVa4toe,--i^8. Ù  fe 

plaint  au  Prieur  d?'Angletérre^du 
a  trifte  état  des»  affaires  "de  FOrdre  , 
3  161.  confie  de-cottcêrt  avec  Amafari 
,  -Roi  de  Chypre  le  gouveine'ment)de 
si  cette  Iflé  à desCne Paliers  dé  fo*rt<Dr~ 
s  rtdrejj  268.  cil:  d'avis  de  prolonger  la 
:r  trive  avecSalâdinii84.Sa  Éft©wj$5j. 
Refponfions ,  contributions  ordinaires 

-  de  chaque  Commarideriè,  403. 
.£*W  (  Hugues  de  )  dix  -neuvième 
-•:  Grand  -  Maître  b  4^01/  établit  une 
:   neuve  1  le  f  or  me  dans  l'a d m i n i ft ra - 

tion  des  biens ,  Se  les  diipofitions 

-  en  cas  démon ,  48 i ,  403.  tient  en- 
:   core  plufieurs  Chapitres'  généraux 

où  il  fait  divers -r'églernën  s  ^  40S  , 
-409.  conclud  une  t  ré  v'e*  a  Vec  te  Sou- 
dan d'Egypte,  &  palfe  en  Italie  fthd. 
i  affilie  tiu  fécond  Concile  décision 

-  dans  une  place  distinguée,'  4.11.  Gon- 
,  :duite  fage  quf  i  1  tient  dans  te  cevate  f- 

-  tation  duComte  d'Anjou  afecHu- 
tiiguésxle  Luiîgnàn  Rôi-de  Chypre, 

Rhodns  ;  fes.  différentes  révolutions , 

iîi  4^7-%.  Guillaume  de  Villaret^Grand- 

-;Jviaitreides  Hofpkaliers,  forme  le 

defîein  de  la;  conquérir  y  ibid,  &>feq. 

rGlément i  V.  fait  publier  une  Cr^k 

fade  àce  fujec^fnafs-fous-un  autre 

prétexte  ,«487;  Le  Grand-Maître  en 

i  deçûandet^ànveititurè  à  l'Empereur 

{Àndroniciqïui  la  lui  refufe,  489.  Les 

Croifer  y  abordent,  4^0.  Quelques 

>  particuliritez  touchant" Cette  Ifle  , 

•  491.  ■&  fet}.  (La  conquête' en  dure 

•.KCjuatre  ans5'  4)9  3  \  q\\&  eil  aflkg^e  i-nu- 


2  Wk  T  1ER  EH;S; 

tilement  par  Ottoman  ;  504.  S'il eft 
vrai  qu'Amedée  V.  en  ait  fait  le- 
ver le  'fïege  ±  ibid,  &  feq.  Elle  eft 
fortifiée  &  devient  florifTante ,  J5(66. 
^/>^^/' Roi  ;  d'Angleterre  ptend  la 
fe  Croix ,  ijo.eft  rëprVpa^  Foulques 
'  '  'Curé  -de  Neurlty ,  i $&.  &  cbn  Ai  lte 
l'Abbéjhathim, 'i^^.hyvernëen'SU 
y-  cileàvecPnijlippe  Hii^s'ëmpatede 
•  i'iflê  «de  Chypre  «ju-ri  vehdàuxTe!m- 
- i  pliersen  arrivant  à-Aere^^.  fëdif- 
,  ~  tingùé àk'ptife'de cettePlace,  246* 
*  prend  aûflï  Jâffà-&  Afcaldh,  &  fait 
une-  trêve  avec  lesj  Infidèles^ 'i^o* 
w  fait  époufef  là  Prinéetre  de  Chypre 
s  à-  Guy  de  Lufi'gnafn,  &:-  lui  eh  donne 
i  itë  fôuVèraineté ,  "ibïd.  repaire  en  Eu-, 
.    topê/ibïd.  '  '■      — ;   J    '''<■    w^b 
Richard  y  Comte  de  Cornuaille'sV  &: 

-  frère  du  Roi  d'Angleterre ,  conclut 
une  trêve  afTez  avantagéufe  avec  le 

:-  Soudan  <l'Egypte  ,  '$G&.  Quelques 
••Places  fontïefctué^  âUxChrétiehs5 
'^Jerufalem -réparée  ,'3^7. 

Règfr'}  parent  -de  Bo;c'mond,'  éft  fait 

' ^Régent-de  -la  Principauté- d'Antio- 

che,  63.  eft  battu  pat  les  Turco- 

:  mans  -réunis  avec  les  A  ràbes ,  tbid, 

Rupin,  Roi  de  la-petire  Arménie,  aprrès 

-  l'Apoftat  Melier  dont  il  s^étoit  dé- 
f  1  fait  y  1 8^.  eflrtrahi  par  Boê'mond  IIL 

'  Prince  d' Antioche ,  ï'ty:  Alix  fa  fille 

inunique  épo?ufe  l'amende  'Boëhrond: 

ce  qui  caufe  de  grandsdémêlezyi^o^ 


-'1i;-n.iruv,  ^ 


ciidfadin ,  "freré'd^Saîladiin's'emparB 
^J  demies  ÉtaW^prèsfà  mort  ^i# 
affiegb  JbflFa-après1  la  rupturet4du 
traité  par  les  Chrétiens ,  ift$  re- 
nouvelle ht  trêve  'pour'fix  àtis^ibàî* 
offre  encore  de  faire  des  conditions 
avantageufes  aux  Chrétiens  ,  rejet» 
tées  par  1  es^  Te  m  plier  s ,  1 84.  par  tage 

--^fè^'Etats  entre 'les  quinze  énfens  p 
5i4. 


Sé¥  ( Me,W<: ■:) :  Sultan  d'Egypte  A^ippt 

^J  a.  trêve   faite  ,paj?   Bcndocdar  ïbn 

prédécedeur,  4^4.. eft  battu  par, les 

|  Hofpitaliers ,  tbidl  afliege  èç  raie 

Margat ,  415.  s'empare  du  Château 

de*  Laqdiçée  1  &  eft  tué  à  la  veille 

déplus  grandes  conquêtes ,  4T7. 

Sdadm,  jeune  avançurier  :  fes.premiers 

;   commençemens  s  147.  Il  défend  vi- 

goureufement  Alexandrie  ,  &  eft 

.  fait  Chevalier  par  Onfri  de  Tïio- 

ron  ,  148.  eft  fait  Soudan  d'£gypte 

f  après  la.mort  de  Siracon  Ion  oncle  , 

(    \é\.  Sa  politique  à  l'égard  de  ï^fo- 

_.»radin  dont  il  n'étoit  que  Général. 

.  <  %hiâ.&feqA\  éteint  la  ie&e  des  Ca- 

--  lifes  Fatimites,  162.  s'arroge  toute 

-  r  l'autorité  ,  foit  pour  le  fpi rituel , 
£.s  foit  pour  le  temporel  ,163.  Son  ca- 
:    ra6tere,*£*W,  dépouille  le  fils  de  î>Io- 

-  radin  dont  il  avoit  époufé  la  veuve, 
jiieja, meilleure  partie  de  fes  Etats , 

164.  ravage  la  Paleftine ,  ibid^eSk 
battu  par  Baudouin  I  V.  175.  le  fur- 
prend  dans  une  embufcade  ,  17e. 
_^  ^arrête  les  cour  fes  de  Renaud  deCha- 
:    tillon  ,  1 88.  &Jff.  attaque  les  Chré- 
tiens dé  concert  avec  le  Comte  de 
Tripoly,  102.  gagne  la  bataille  de 
.    Tiberiade  ,  où  Guy  de  Lufignan  eft 
fait  prifonnier ,  208.  pouife  fa  vic- 
toire, 215.  prend  Jerufalem  par.  ca- 
pitulation ,  n 6.  Marques  de  fa  clé- 
:  •  mence,  217.  Il  met  en  liberté  Guy 
-de  Lufignan  qui  renonce  au  titre  de 
Roi,  221.  afliege  Tyr ,  dont  Con- 
rard  fait  lever  le  fiege  ,  ibiâ.  éjfeq. 
•  -ravage  la  Principauté  d'Antioche  , 
&  fe  mocque  du  traité  fait  avec  le 
-  Comte  de  Tripoly  v  225;   perçl  la 
o  ville  d'Acre  après  un  fiege  de  trois 
i.   ans,  249;  meurt  à  Damas ,  250.  Par- 
■::  ticularitez&  fuites  de  fa  mort>  251. 
a    Safadin  fon  frère  s'empare  de  pref- 
r    que  tous  fes  Etats ;>  au  préjudice  de 
i:  fcserifa.ns,  ibid. 


£ 
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Salçch  ,  Sultan  d'Egypte  ne  yeut  en- 
tendre  à  aucunes  'propofitions  tou- 

s  jfihanjt  i-e  jacba,t  de  p liseurs  Che^- 
liers?  381.  Beaux  prétextes  dont  il 
te  fert,  282,  383. 

Saleph,  Ville  d'Armenie^onnée  par  le 

;  frince  Léon  au*  J^ofpitaliers  avec 
quelquesChâteaux  ,  2.88.    ,    v  ^ 

Salgue^3  Turçoman  dont  la  mçmqire 
étoit  en/m$ul^er(e  vénération, Jp^r- 
niles  Barbarei4e.ce  nom  ,ti$.  Çeft 
le  chef   des  Pqnçft .Selgeuçid^s  , 

^--      ;    1  I       y-    [co  ns  . 

Salifbery  (le  CJorptç  de ): Seigneur  ^n- 
glois  ,  s'oppofe  inutilement  à  ikjcér- 

,  mérité  du' Comte  d'Artois ,  35)4.  pé- 
rit avec  lui,/ 55^.  _'/,..    :) 

Sanche  IIL  Roi  de  Çaftille,  confie  le 

gouvernement    de   Calatrave    aux 

.Templiers.,  125.cn  offre  la  pro^ 

prieté  à  qui  en  fera  lever,  le  fiege  : 

fuites  de  cette  offre,  12c  &fey. 

Sanche  3  Reine  d'Arragôn  fonde  le  fa- 
meux M  oriaftere  de  Sixene  ?  .25  iy  s'y 

;    retire,  234..  ?|-  '     ;  ,  '     ';     , 

Sannàty  Soudan  d'Egypte  eft  dépouillé 
de  fa  dignité  par  d'Hargan,  144., eft 
rétabli  par  Siracon  Général  de  No- 
radin  ,  145  ,  146.  eft.  fecouru  par 
Amauri  contre  celui-ci,  147.  & 
Çeq. 

Sanfin  (  l'Hôpital  de  S.  )  à  Conftanti- 
nople  j  donné  aux  Hofpitaliers  par 

.    Manuel  Comnene  ,  186+ 

Seigneur  j  étimologie  de  ce  nom ,  170» 
Le  chef  des  AfTafïïns  prend,  cette 
qualité ,  tbid. 

Sephet -,  forterelTe  des  Templiers  prife 
vpar  Bendocdar ,  par  capitulation  , 

t.  49^.  La  garni fon  fe  .1  aille. égorger 
plutôt  que  cTapoftafiçr  ^  -îbid.   Le 

:    Prieur  &  deux  Relig-eux  dcj&upjt 

:    François  fo  n  t  écor  cï  e  z  .vifs  ,  ibid. 

£/pulchre  (  le  .Saint  ).  tribur  impoie  par 
les  Mahometans  fur  les  pèlerins  que 
.  la  dévotion  y  conduit,  13.  Le  Calife 
S  s  s  s  ij 
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Aaron  en  envoyé  les  clefs  àCharle- 
magne  ,  14.  pourquoi  épargné  par 
les  Turcomans  ,  19.  Les  Croifez 
vont  s'y  profterner  après  le  fac  de 
Jerufalem ,  45.  Godefroi  y  eft  cou- 
ronné ,  4*».  Ce  Prince  y  tonde  un 
Chapitre  de  Chanoines  Latins  %ibid. 
&  y  dépofe  les  Aflïfes ,  51.  Les  clefs 
en  font  préfentées  à  Philippe  1 1. 
Roi  de  France,  195.  Tout  le  monde 
y  accourt  la  veille  de  la  prife  de  Je- 
rufalem ,  216.  Les  Chrétiens  Sy- 
riens en  çonfervent  la  garde  pour 
quelque  tems ,  219.  La  dévotion  à 
ce  S.  lieu,  caufe  des  guerres  avec 
les  Infidèles  ,  317.  Les  Corafmins  y 
exercent  des  cruautez  abominables, 
370.  LesSarrafins  l'avoient  toujours 
refpecté,  37$. 
Sepulchre  (  les  Chevaliers  du  S.  )  éta- 
blis par  Godefroi  IV.  font  faits  hé- 
ritiers d'Alphonfe,  86. 
Seruf  (  Melec-  )  fils  &  fuccefleur  de 
Melec-Meiïbr ,  afïïege  Acre  avec 
; une  armée  prodigieufe,  42.1.  prend 
la  Place  après  une  vigoureufe  réfif- 
tance ,  8c  la  fait  rafer  aufïï-bien  que 
les  autres  de  Paleftine  ,  417. 
Çervans  (  Frères  )  troiiiéme  claiTe  des 
Hofpitaliers ,  58.  font  diftinguez  des 
Chevaliers ,  59,  542. 
Siracon  jconftdçnt  Se  Général  de  Nora- 
din ,  fecourt  &  rétablit  le  Soudan 
d'Egypte,  14$',  146.  fe  venge  de 
fon  ingratitude  par  la  prife.de  Bel- 
beïs,  ibid.  eft  battu  par  Amauri  , 
.147.  feçourtencpre  le  Soudan  d'E- 
gypçe  ,  159.  le  fait  poignarder  ,  6c 
prend  la  qualité  de  Soudan ,  u6i» 
meurt  peu  après  ;  Saladin  fon  neveu 
lui  fuccede ,  ibid. 
Sixem ,  Monaftere  magnifique  d'Hof- 
pitalieres ,  fpndç  par  Sanche  Reine 
d'Arragon  ,23.1.  &  feq .    Quelques 
particularitez   qui  le  concernent , 
''$iÀ*  La  Reine  Sanche  s'y  retire, 
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234.  Le  Châtelain  d'Empofte  re-* 
çoit  la  permilïïon  d'y  admettre  les 
Poftulantes,  408. 

Soliman  y  Sultan  deCogni,  voye7  Cogni, 

Soudans ,  voyez.  Emirs. 

Suéte  (  le  Château  de  )  eft  affiegé  par 
Noradin,  13©.  Baudouin  III.  en  fait 
lever  le  fiege ,  ibid. 

Sultan  >  ou  Chef  des  Emirs  j  titre  pris 
par  Togrulbeg,  18. 

Sybille ,  fille  d' Amauri  époufe  Guil- 
laume ,  Marquis  de  Montferrat  , 
173.  Se  en  fécondes  noces  Guy  de 
Lufignan,  187.  eft  foupçonnée  de  la 
mort  de  Baudouin  V.  ion  fils  du  pre- 
mier lit,  199.  réufïït  à  faire  recon- 
noître  fon  mari  pour  Roi,  200.  & 
fey.  Sort  de  Jerufalem  prife  par  Sa- 
ladin ,  qui  lui  donne  des  marques  de 
clémence,  116.  abandonne  Afcalon 
pour  la  liberté  du  Roi ,  221.  meurt 
de  contagion  ;  fuites  de  fa  mort  s 

T 

cr'Ancrede ,  neveu  de  Boemond  l'ac- 

■*  compagne  à  la  Croifade,  31.  Ses 
enfans ,  33.  Son  attachement  à  Go- 
defroi,  49.  Il  eft  fait  Gouverneur 
delà  Galilée,  52.  Et  Régent  de  la 
Principauté  d'Antioche ,  63. 

Temple  (  l'Eglifedu  )  voyel^  Jerufalem 
(  l'Eglife  Patriarchale  de  ) 

Templiers  ;\em  origine,72.  Leurinftitut 
eft  aprouvé  au  Concile  deTroyes,73«; 
&  confirmé  par  le  Pape  Honoré  II» 
74.  avec  leur  régie  dreifée  par  S» 
Bernard,  ibid.  Leur  habit ,  ibid.  Leur 
Ordre  devient  nombreux  8c  riche;  il 
eft  préféré  à  celui  des  Hofpitaliers > 
75.RaimondBerengerComte  deBar- 
celone  en  prend  Fhabit^.Alphonfe 
Roi  de  Navarre  Se  d'Arragon  les 
fait  fes  héritiers  :  fuites  de  cette 
difpofition  ,  86.  &  faj.  Ils  relèvent 
les  murs  de  Gaza  donc  ils  font  faits 


TABLE    DES 

Gouverneurs ,  102.  défendent  Jeru- 
falem  pendant  l'abfence  de  Bau- 
douin llf.  104..  fe  diftinguent  au 
fiege  d'Afcalon  donc  ils  avoient  re- 
tardé la  prife,  105.  &  feq.  Leur 
Grand  Maître  eft  fait  prifonnierpar 
Noradin ,  1 29.  Ils  ne  prennent  point 
de  part  à  la  tentative  d'Aniaury  fur 
l'Egypte,  153.  Leur  Grand  Maître 
eft  fait  Régent  du  Royaume  ,  165. 
eft  pris  dans  une  bataille ,  &  refufe 
d'être  échangé  ,  176.  La  divifîon  fe 
met  entre  eux  &:  les  Hofpitaliers  , 
181.  Le  Pape  y  remédie,  182,  Ils 
contribuent  à  l'affermuTement  de 
Guy  de  Lufignan  fur  le  thrône,  200. 
fe  diftinguent  contre  Saladin,  204, 
105.  fontprefque  tous  tuez  dans  la 
bataille  deTiberiade  ou  api  es,  209, 
&  feq.  achètent  rifle  de  Chypre , 
245.  fe  fignalent  au  fiege  d'Acre, 
146.  remettent  l'Ifle  de  Chypre 
au  Roi  d'Angleterre  ,  250.  Leurs 
différends  avec  les  Hofpitaliers  fe 
renouvellent,  263.  Ils  foutiennent 
le  Comte  de  Tripoly  contre  Léon , 
Prince  d'Arménie,  28;.  font  accu- 
fez  de  perfidie  envers  l'Empereur 
Frédéric,  341.  refufent  d'être  com* 
pris  dans  un  traité  avec  le  Soudan 
d'Egypte  ,  367.  périlfent  prefque 
tous  dans  une  bataille  contre  les 
Coràfmins,  371.  S.  Louis  les  réunie 
avec  les  Hofpitaliers,  385.  Leur 
Grand  Maître  eft  aceufé  d'intelli- 
gence avec  les  Infidèles ,  386.  Ils 
font  défaits  à  la  Maiïbure  par  la  té- 
mérité du  Comte  d'Artois ,  390.  & 
feq.  Les  Hofpitaliers  en  taillent  en 
pièces  un  grand  nombre  ,  401.  La 
Forterefte  de  Sephet  leur  eft  enlevée 
par  Bendocdar  qui  fait  écorcher  vif 
le  Prieur  &  quelques  Religieux  de 
S.  François,  405.  Leur  Grand- Maî- 
tre fait  une  trêve  avec  le  Soudan 
4'Egypte ,  oc  paile  en  Italie  ^  409* 
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Ils  engagent  leurs  terres  à  Philippe 
le  Hardi,  410.  Leur  Grand-Maître 
aflîfte  au  Concile  de  Lion  dans  une 
place  diftinguée  ,  4  1  1.  &  eft  élu 
Commandant  d'Acre  pendant  le  fie- 
ge, 412.  Marque  de  fa  fidélité,  423. 
Il  eft  tué  ,  &  le  peu  de  Chevaliers 
qui  échapent  9  fe  retire  dans  l'Ifle 
de  Chypre,  4.1$ .&  feq.  Ils  y  fomen- 
tent la  révolte  contre  Henri  de  Lu- 
fignan,  449.  font  aceufez  d'avoir 
offert  à  Boniface  VIII.  de  l'argent 
contre  Philippe  le  Bel  ,462.  qui 
oblige  Clément  V.  de  prendre  des 
mefures  pour  leur  extinction ,  470, 
Ils  font  chargez  de  crimes  énormes , 
508.  &  feq*  tk  arrêtez  par  ordre  du 
Roi  :  par  quels  motifs,  510.  &  feq. 
Le  Pape  en  fait  grand  bruit  d'abord, 
515.  Leur  procès  s'inftruit  par  toute 
l'Europe  ,518.  &feq.  Leur  jugement 
&  leur  fupplice  ,  526.  L'Ordre  eft 
éteint  au  Concile  de  Vienne  ,  Se 
leurs  biens  adjugez  aux  Chevaliers 
de  Rhodes ,  528.  &  feq»  Jugement 
ôc  fupplice  du  Grand-Maître  &  des 
hauts  Officiers,  ^y&feq.  Difficulté 
de  tirer  aucune  induction  de  ces 
faits,  537.  Plufieurs  Princes  profi- 
tent de  leurs  dépouilles ,  5  4  4.  & 

Terre  Sainte  (  la  )  conquife  par  les  Ma* 
hometans,  12.  &  feq.  En  fuite  par 
les  Turcomans,  17.  LesCroifez  s'y 
établilfent ,  40.  Pourquoi  les  affai- 
res commencent  à  décliner,  97.  Le? 
Pape  en  eft  appelle  Seigneur  tem- 
porel en  prefence  du  Roi,  137. Phi- 
lippe 1 1.  en  reçoit  une  efpece  d'in- 
veftiture,  195.  &  lui  donne  un  Roi^ 
283.  Elle  retombe  en  grande  partie 
fous  la  puiilance  des  Infidèles  ,225» 
Eft  entièrement  perdue ,  428.  Les 
Chrétiens  y  rentrent,5cen  refortenc 
peu  de  tems  après,  456. 

Tmioniques  (  les  Chevaliers  )  leur  ori- 
S  s  s  s  iij 
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girie,  240. Leur  Inftitut  eft  approu- 
vé pariGeleftin  I  ï  T.  241.  Qualité z 
pour  y  être  tg^û  >:  leur  habit  (,i  i'42. 

ï-.  LeurGrand- Maître afîiite  à  rAiïèm- 
bléë  de  Ferentinoy  3  ty.  Ils  commu- 

iniquenfc  avec  Frédéric  II.  enPalef- 

•  tirie ,  3^7.  Partent  pour  la  plupart  en 
^'Prùife  où  ils  font  de  grands  établif- 

•femens,,  34^.    Le  ;  refte  les  y  fuit 

•  après  l'expulfion  des  Chrétiens  de 
-la Terre  Sainte,  428.  .  ,. 

Texis    (f Bertrand  de)    quatorzième 

•  Çrand^Makre,  345.: 

Thanis,  Canal  tiré  du  Nil ,  auprès  du- 
quel Saint  Louis  fe  fortifie  -390. 

.  Le  Comte  d'Artois  le  palîe  le  pre- 

j  ^mier,39i. 

Thibaad  Comte  de  Champagne  &  Roi 
de  Navarre  parte  en  Paleftine ,!  Se 
perd  la  bataille  de  Gaza ,  365.  Con- 
clut une  trêve  avec  l'Emir  de  Carac 
&  repaiïe  en  Europe.,  $66. 

Thomas  eft  privé  de  la  fucceflîon  au 

£  Royaume  d'Arménie  par  l'apoftat 

»  Melier  fon  oncle  *\6j. 

Thoron  (  Onfroy  de  )  Connétable  du 
Royaume  de  jerufalem,  fait.Cheva- 
lier  le  jeune  Saladin,  148.  Fait  le- 
ver le  fiege  de  Carac,  169.  Son  pe- 
tit pis  du  même  nom  époufe  Yfa- 
belle  féconde  fille  d'Amaury,  174. 
Ce  mariage  eft  carte,  337. 

Ttberiade .  prife  par  Godeîroi ,  52.  Et 

ç  par  Saladin;  207.  Qui  remporte  au- 
près de  cette  Ville  une  grande  vic- 
toire fur  Guy  de  Lufignan ê  208.  & 

feq.  -  v  >,  ^ 

Togrulbeg\  Pf  ince  Turcoman  j  fon  ca- 
ractère ,  \?.  fe  rend  maître  de  Bag- 

;    dat ,  fous  le  titre  de.  Sultan  ^ibid. 

Touiaufé  fie  Comte  de)  Crimes  dont 

—  il  eft  fdupçonné,  321*  Il  va  à  Rome 
pourXe  juftifier  &  fe  plaindre  ides 
Légats  ,  322.  S'engage  de  prendre 
l'habit  &  la  Croix  Ses  Hofpitaliers, 
323 ,  avec  lefquels  il  meurt  ?  ibid. . 
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Traitez.  Cérémonie  dont  ufoient  les 
Barbares  dans  les  traitez  de  paix  ,& 

-  d'alliance,  i%6.    , 

Trêve  conclue  par  Jotîelin  deCourtenay 
\  avec  la  veuve  de  Baiac,  70.  Par  Ri- 
chard I.  Roi  d'Angleterre,  avec  les 
Infidèles, 250.  Par  Henry, Comte  de 
..Champagne  avec  Saladin,  25*.- Rat 
Raimond  Comte  de  Tripoly  avlec 
Léon  Prince  d'Arménie,  288.  Bar 
Frédéric  II.  avec  le  Sultan  d'Egypte, 
242.  Par  les  Croifez  avec  le  Sultan 
d'Egypte ,  319.  Par  Thibaud  Comte 
deChampagne  avec  l'Emir  deCarac, 
366. Par  Richard  Comte  de  Cor- 
nuailles  avec  le  Soudan  id'Egypte, 
.367.   Par  les  Grands-Maîtres  des 
;  Hofpkaliers  8c  des  Templiers  avec 
le  Soudan  d'Egypte ,  409.  Par  H$n- 
,   ry  II.  Roi  de  Chypre  avec  Melec 

Melïbr  ,  417. 
Trebifonde,  Capitale  de  l'Empire  de  ce 
.    nom ,  fondé  par  Ifaac  Comnene, 

-  après  la  prife  de  Conftarttinople  pat 
:   les  Croifez  ,  35^. 

Tripolj  pris  par  les  Chrétiens  après  un 

-  fiege  de  quatre  ans ,  55.  Emporté 
s    &  rafé  par  MeIec*Mertor ,  417. 
Tronquiere  (la  Commanderie  de  }a ) 

dépendante  du  Grand. Prieuré  de  S. 

r  Gilles  ;  il  s'y  tientrun  Chapitre  gé- 
néral ,451. 

Turcomam.  Leur  origine  &  leur  Reli- 
gion ^  17.  Ils  fe  partagent  en  ,tfois 
corps  d'armées ,  18.  Leurs  Gonquê- 

;  tes  fur  tesf  Mufulmans  ,  ibid.  &Jeq. 
Ils  épargnent  le  Saint  Sépulchrepar 

C  avarice,  19.  Ils  fe  réunifient  contre 
les  Croifez,  38.  Le  Çalifed'Egypte 

;  .1  leurienleve  Jerufalem  ,  41.  Ils  dé- 
font Roger  Régent  de  la  Princi- 

.  pauté  d'Antioche  > .  63.  Sont  battus 
par  Ba'idouin  1 1.  64;  Font  prifon- 
niers  le  Comte  d'Edelfe  &  Baudouin 
\\.  6y  & Çeq.  Le  premier  fauve  de 

ç  h  prifon  tue  leur  Chef  dans  une  ba- 
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taille  !  Baudouin  fe  rachette,  70.  Ils 

Î>rennent  Edefle ,  c^.'ReconnoiiTent 
es  Califes  AbbaiTïdes  pour  les  fuc. 
ceireurs  légitimes  de  Mahomet,  142. 
Sont  défaits  par  lesHofpitaliers^j. 
Turcofoles a  origine  de  ce  mot,  106. 
Ce  qu'il' défigné  parrni  les  Hôfpj- 
taliers,/to. 
Jtèreopoliery  titre  "d'une  dignité  mili- 
taire dans  l'Ordre  des  Hofpitaliers, 
•   106.  -     «  *V"-" 

Tyr  réilfte  feur  de  toute  là  côte  de 
à  Phenicie ,  aux  armes  de  Baudouin  I. 
53.  Alîiegé  cVpris,  69,  'Saladin  y 
-  met  le  liège  &  eft  obligé  de  le  lever 
■  IZÏ.&fîq.}'  "'      :'A 

v 

-iy-Aidceï  (urnorm  dë'Jeàn  Thicas  , 

ff%i-   *  gendfe  de  Théodore  Làfcaris  ; 

'"foncàrader'e  ;  $59.  Il  empêche  les 

Papes  de  fecourir  lès  "Empereurs 

Latins    de   ConÛantinople  ,    ibid. 

combien  il  étoic  eftimé,  fur- tout 

i  des  Fïofpitaliers ,  fépfy  <£/. w  x    'f. 

lïbulàirte^  Hofpitaliete  vénérée  à  Pifè 
&  dans  tout  fon  Ordre  ;  abrégé  de 
fa  vie,  281. 

Velafquez.  (Diego)  Moine  de  Fitero, 
fecourt  Calatrave,  126. 

Vénitiens.  Leur  flotte  tranfporte  une 
partie  des  Croifez  dans  lavGrece  ,  É 
30.  Défait  celle  du  Calife  d'Egypte, 
67.  Contribue  à  la  prifê  de  Tyr 
après  un  Traité  avantageux  ,68.  & 
feq.  Tranfporte  encore  une  autre 
Croifade  ,  qui  lui  aide  à  reprendre 
Zara ,  269.  &  feq.  A  grande  part 
au  rétablifîement  d'Ifaac  &  d'Alexis 
Lange ,  272.  &  feq.  Et  à  l'établiife- 
ment  de  Baudouin  Comte  de  Flan- 
dres fur  leTrône  de  Conftantinople, 
279.  Acquiert  la  plupart  des  Mes  de 
l'Archipel  ,  280. 

Venovfe  (  l'Abbaye  de  la  Sainte  Tri- 
nité de  )  unie  par  Boniface  V  1 1 1.  à 
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la  Manfe  magilirale  des  Hofpka- 
liersg  453.  , 

Vieux  de  là  Montagne  ^  K  Montagne. 

VtlUret  (Guillaume  de  )  vingt-troifié- 

J    me  Grand  -  Maître  y  451.  Tient  un 

-Chapitre  général  à  la  Tronquiere, 

'  p\V  il  fait. divers  Réglemens -,  ib  d. 

Remerde  Boniface  V II U  de  fes 

bienfaits ,  &  patte  à  Limi-iFo  ,  454. 

'    s'excufé  de  ne  fe  tendre-point  aux 

•  ordres  de  Clément  V.  fur  ie  projet 

qu'il  avoit  formé  de  conquérir-  Tlile 

-  de  Rhodes,  &  des  lfleS'Rhodiennes, 

que  Foulques  de  -  Villarët  fon  frère 

<te  fort  fuceeiïeur-  exécute  :  Meure 

-dansj  le  projet  de  4a  conquête  de 

'    Rhodes  >  475.  47^.-     > H     k  ,  | 

Villaret  ('  Foulques  de -}  vingt- quatriè- 
me Grand-Maître >  476.  Sêrend  en 

-  France  auprès  -du  Pape  pour  la  con* 
-quête de  Rhodes  ,*£/<*?.  obtient  une 

s  croifade  pour  cela*,'  mais  fous  le 
prétexte   du-  recouvrement   dç,  la 

y  Terré  farinte 5  48^7.  Le Pàpelui- don- 
ne- des  Recours  temporels  de  fpïri- 
tuels  ;  tbid:  é^feq.  Il  demande  l'in- 
veftkure-  de  Rhodes  à  ^Empereur 
Andronic  qui  la  lui  refufe,  489.  & 
feq.  Aborde  en  cette  Ifle  dont  il  fait 
la  conquête  au  bout  de  quatre  ans, 
493.  &  feq.  Soumet  les  lfles  voifi- 
xies  &  fortifie  celle  de  Cos  ,  49 6. 
Fait  lever  à  Ottoman  le  iiege  de 
Rhodes,504.Larendflorifïante,5o6. 
a  crêpée  1  adjudication  des  biens  des 
Templiers  en  faveur  de  fon  Ordre, 
,  539.  Prend  des  mefures  fages  pour 
s'en  ^mettre  en  poffeflion,  340.^ 

■'M 

Vtllebride  (Pierre  de)  dix-feptiéme 
Grand-Maître,  375 .  Fait  venir  d'Oc- 
cident des  troupes  &  de  l'argent, 
380.  Fait  traiter  inutilement  avec  le 
Sultan  d'Egypte,  de  la  liberté  de 
plufieurs  Chevaliers,  381.  Se  rend 
devant  Damietce  auprès   de  Saint 
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Louis ,  387.  Accompagne  le  Comte 
d'Artois  au  palTage  d'une  branche 
du  Nil,  35)1.  Fait  à  ce  Prince  des 
remontrances ,  qui  lui  attirent  des 
reproches  fanglans,  391.  Eft  fait 
prifonnier  avec  S.  Louis ,  396.  Ré- 
pond fièrement  de  fa  part  aux  En- 
voyez du  Vieux  de  la  Montagne, 
397.  Sa  mort,  399. 

Viltiers  (  Jean  de  )  vingt-unième  Grand 
Maître,  419.  Se  diftingue  au  fiege 
d'Acre,  42  j.  D'où  il  fe  retire  à  la 
dernière  extrémité  à  Limiifo ,  426. 
Y  aiîemble  un  Chapitre  général  où 
il  fait  divers  Rcglemens ,  437.  For- 
tifie Limiflb  &  reforme  fon  Ordre  , 
439.  Ne  prend  point  de  part  dans 
la  révolte  des  Chypriots  contre 
leur  Roi  j  fa  mort,  450. 

Vrbain  II.  approuve  le  projet  d'une 
Croifade  des  Princes  Latins ,  pro- 
pofé  par  Pierre  THermitte  ,24. 
qu'il  exhorte  à  parcourir  les  prin- 
cipales Provinces  de  la  Chrétienté 
à  ce  fujet ,  25.  Il  convoque  les  Con- 

,.  ciles  de  Plaifance  &  de  Clermont, 
où  la  Croifade  eft  réfolue  ri6.  Ecrit 
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à  l'Empereur  Alexis  pour  l'engager 
à  pourvoir  à  la  fubfiftance  desCtoi- 
fe*>35' 


rOlante  fille  unique  de  Jean  de 
Brienne  apporte  à  Frédéric  II. 
quelle  époufe ,  la  Couronne  de  Je- 
rufalem,  32c. 
Yfabelle,  fœur  de  Baudouin  I V.  époufe 
en  premières  noces  Onfroi  de  Tho- 
ron  ,  173.  Ce  mariage  eft  cafte ,  Se 
elle  eft  mariée  à  Conrard  ,  237. 
Dont  elle  a  Marie,  mariée  depuis  à 
Jean  de  Brienne ,  283., Elle  époufe 
en  troifiémes  noces  Henry  Comte 
de  Champagne, 250,  dont  elle  a  une 
fille  nommée  Alix,  mariée  depuis  à 
Hugues  de  Lufignan ,  283.  Et  enfia 
elle  époufe  Amaury  deLufignanRoi 
<leChypre,  252. 


yAraViWç  de  Dalmatie, eft remife 
rf  par  les  Croifez  fous  l'obéuTaiv» 
cede^  Vénitiens,  271. 
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